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ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES 

POUR l'année 1847. 



ÂNNÉB 6560 de la période Julienne. 

2600 de la fondation de Rome, selon Varron. 

2594 depuis l'ère de Nabonassar, fixée au mercredi ^6 février de 
l'an 3967 de la période Julienne, ou 747 ans avant J.-C. 
selon les chrpnologistes, -et 746^uivant les astronomes. 

2623 des Olympiades, ou la 3« année de là 6o6« Olympiade, 
commence en juillet 1847, en fixant l'ère des Olym- 
piades 775 i/2 ans avant J.-C. ou vers le fer juillet de 
Tan 3938 de la période Julienne. 

1263 des Turcs commence le 30 décembre 1846 et finit le 
8 décembre 4 847, selon l'usage de Constantinople , 
d'après VArt de vérifier les dates. 



Çomput ecclésiastique : 

Nombre d'or en 1847. ... 5 

Epacte XlV 

Cycle solaire 8 

Indiction romaine 5 

Lettre dominicale G 



Çuatre-Temps. 
Février. .... 24, 26 et 27. 

Mai 26, 28 et 29. . 

Septembre ... 15, 17 et 18. 
Décembre. ... 15, 17 et 18. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime, 31 janvier. 
Les Cendres, 1 7 février. 
Pâques, 4 avril. 

Les Rogations, 10, il et 12 mai. 
Ascension, 1 3 mai. 



Pentecôte, 23 mai. 
La Trinité , 30 mai. 
La Fête-Dieu, le 3 juin. 
Premier Dimanche de l'Avent, 
28 novembre. 

B 
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Obliquité afformie de Veeliptique^ m iupposantj d'après Delambre^ /'p- 
bliquitémoyenne de 23o27'57"en 1800, et la diminution séculaire de 48". 

Le 10 janvier 1847, 23«27'28''6 — et le OjuUlet 25027'24''9. 
Obliquité moyenne de4'écliptique le l^i^ janv. 1847 c«>= 23^7'34"44. 
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COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. . 

Paintesips. . le 21 mars à "^^IV^ da matin. "N 

Eté. .... le 22 juin à 2 28 du matin, f Temps moyen 

Automne . • le 23 septem. à 4 32 du soir. i de Paris. 

Hiver. ... le 22 décem. à 10 13 du matin. ] 
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ECLIPSES DE 1847. 

Le 31 mars 1847, éclipse partielle de lune, visible à Paris. 

Commencement de l'écIipse à 8^33™,0 dusoir; 

Milieu de l'écljpse à 9 36 ,1 

Fin de Féclipse à 10 39 ,2 

Le 13 avril 1847, éclipse totale de soleil, invisible à Paris, 

Le 24 septembre 1847 , éclipse partielle de lune, invisible à Paris. 

Le 9 octobre 1847 , éclipse annulaire de soleil , visible à Paris. 

Commencement de l'éclipsé générale 6^13'" du matin. 

Commencement de Téclipse centrale et annulaire à 7 32. 
Eclipse centrale et annulaire au méridien à . . . . 8 48. 

Fin de Féclipse centrale et annulaire à 10 46. 

Fin de Féclipse générale à 3. 



Ce mou tire son nom du mot latin Janua, Porte, parce qu'il commence 
l'année; ou de Janus, dieu auquel les Komains l'avaient coaaacré. 
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FEVRIER. 



Ce mois tire son nom d^ Februare, qui signifie faire des expiations, parce 
que les Romains consacraient à. des cérémonies expiatoires les premiers; 
jours de ce mois. I 
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/>. Ç.'le 8 à 1 h. 4«m. du soir. 



• N. L. le IS à 11 h. 35 m. du xxx, 
P. Q. le 22 à 4 h. 8 m. du matin. 
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MARS. 

Ce mois, le premier de l'année romaine, était consacré à Mars, dieu de 

la guerre et père de Tlomulus. 
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ATHIL. 



Ce mois , que les Romains avaient consacré à Yénus^ tire son nom da 
nom grec de cette déesse Aphron^ ou bien de Aperire, ouvrir, parc'' 
que le printemps ouvre le sein de la terre. 
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MAI. 



Ge mois tire gon nom de la déesse JUaia, attribj;t de Jupiter, oa enfin et 
plutôt de Majores, nom que les Romains donnaient aux anciens , 
vieillards ou sénateurs. 
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P. QAe 22 à 2 h. 8 m. mat. 
F. £. le 30 à 2 h. 55 m. dumaL 
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JUIN. 



Son nom vient ou de Junon que ies Romains honoraient te premier de 
chaque mois, ou de iuniores^ les Jeunes Gens, ou chevaliers romains» 
à qui ce mois était dédié , comme le précédent aux sénateurs. 
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JUILLET. 

Ce mois , aatrefois appelé QuintUis par les Romains , prit le nom de Jules. 
César, à qui il fut consacré , parée qu'il était né dans ce mois. 
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AOUT. 



Ce mois, qae les Romains 
d'Auguste à cause 



appelèrent d'abord SexHlis, reçut le nom 
de la naissance de cet empereur. 
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29 


3 16 


6 II 




mar 


10 


s Laurent 


4 46 


7 24 


3o 


4 18 


6 45 


10. Joigny^ Prunoy, Vermenton 


merc 


II 


s Tiburce 


447 


7 22 


I 


5 21 


7 14 




jeudi 


12 


ste Claire 


449 


7 20 


2 


6 23 


7 40 


i«. Saînt-Martin-des-Champs 


vend 


i3 


s Hippolyte 


4 5o 


7 19 


3 


7 24 


8 5, 


iS. Saint-Florentin, Quarré 


sam. 


H 


Figiie jeune 


4 52 


7 17 


4 


8 24 


8 29 




D.I2 


i5 


Assomption. 


453 


715 


5 


9 24 


8 54 


-'15. Charentenay, Gourson, 


lundi 


i6 


sRoch 


454 


7 i3 


6 


10 a4 


9 20 


x6. Seignelay.Neuilly.Pcrreux. Villeo. 


mar. 


ï7 


s Mammès 


456 


7 u 


7 


II 24 


? 49 


le-Roi, Poot-8ur-Y., Ravières 
17. Arcy-sur-Cure 


merc 


18 


ste Hélène 


457 


7 10 


8 


Og24 


10 21 


18. Yéselay 


jeudi 


19 


s Louis, év. 


459 


7 8 


9 


IÏÎ24 


10 59 


• 


vend 


20 


s Bernard 


5 


7 6 


10 


2 23 


II 44 


10. Ligny 


fam. 


21 


sRegnobert 
s Symphor. 


5 I 


7 3 
7 2 


II 


3 19 

4 12 






D.i3 


22 


5 3 


12 


G g 37 


^ 


lundi 


23 


s Sidroine 


5 4 


7 


i3 


4 59 

5"i 


1537 


sS. Vincelles 


mar. 


24 


!»BartbéIem. 


5 6 


6 58 


14 


2 45 


a4» L'Isle, Perreuse, NeavT 


merc 


25 


s Louis, roi 


5 7 


6 56 


i5 


6 29 


3 58 t5. Leugny. Maligny, Chafcl-Censoir, 


jeudi 


26 


s Eleuthére 

• 


5 9 


654 


16 


6 53. 


5 16 


St-Julien-du-S., ViUen.-la-G. 
a6. MonUéal 


vend 


27 


s Ebbon 


5 10 


6 52 


17 


7 t6 


6 35 


«7. Tonnerrj 


sam. 


28 


s Augustin 


5 II 


6 5o 


18 


7 58 


7 54 


38. Cerisiers, Yinneuf 


D.14 


29 


Oéc.desJ-B 


5 i3 


648 


19 


8 3i 


9 12 


ag. Avallon, Chéroy, Tanlay 


lundi 
mar. 


3o 
3i 


s Fiacre 
s Paulin, ëV' 


5 14 
5 16 


646 
644 


20 
21 


9 7 
9 47 


10 28 

11 40 


îo. Appoigny, Champlost. I.aferté-Lou' 
pière, Mailly-Château 

3i. Chablis, Gussyles- For geis 


D. Ç. le 3 a 2 h. 9 m. du soir. | 


P. Ç. le 19 à 5 h. Il m. du inalin. 


•iV.i 


LU 


illàOh.3 


8m.d 


u ma 


Lin: 


! 




P.L. 


le 26 à 6 hs. 19 m. du xnatÎD. 



1» 



SEPTEMBRE. 

Ce mois tire son nom de sepiem^ siept, parce qu'il était le septième de 

Tannée romaine. 



«g 

1 



I 

5* 



Oh 
S Ui 

O 1 



WÈTES. 



Lever 


Couch 




L'evcr 


Coucher 


du 


du 


BJ O 

— S 


de 


de 


soleil. 


soleil. 


H « 

• 


la lune. 


la lune. 



FOIRES 
du Département. 



merc 

jeudi 
vend 
sam. 
D.i5. 

lundi 

mar. 

mer. 

jeudi 

vend 

sam. 

D.i6. 

lundi 

mar. 

inerc 

jeudi 

Tend 

sam. 

D.17. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.18 

lundi 

mar. 

mçrc 

jeudi 



I 
a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 
II 
la 
i3 

«4 
i5 

16 

i8 

ï9 
ao 

21 

aa 

23 

24 
a5 
26 
27 
28 

29 
3o 



s Leu 

s Just 

s Grégoire p 
s Honulphe 
s Sanctien 
ste Béate 
ste Reine 
N.delaste-V 
s Dni»îr 
stePulchérie 
s Hyacinthe 
s Raphaël 
s Âmat 
Exal.ste-Gr. 

s Arsène 
s Gyprieii 
s Ferréoi 
ste Euphém. 
s Eostache 
s Mathieu 
s Maurice 
ste Thècte 
s Andoche 
s Aunaire 
sEusèbe, p. 
ssCômeetD. 
s Exupère 
s Michel 
8 Jérôme 



h m 

5 17 
5 18 
5 20 
5 21 
5a3 
5 24 
5 26 
5 27 
5 28 
5 3o 
5 3i 
5 33 
534 
5 35 
537 
5 38 
540 
541 
543 

544 
545 

547 
548 

5 5o 

5 5i 

5 53 

554 

5 56 

557 

559 



m 



h 
642 

6 40 
6 38 
6 36 
6 54 
6 32 
6 3o 
628 
6a6 
.624 
6 ai 
6 19 
6 17 
6 i5 
6 i3 
611 
6 9 



7 

4 
2 



6 

6 

6 

6 o 

5 58 

5 56 

554 

5 52 

5*5o 

547 

545 

543 

541 



22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 

29 

3ô 
I 
2 
3 

•4 
5 

6 

7 
8 

9 

o 

I 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
20 

21 



h m 

ioS3i 

Il "^20 



o|i4 
lin 



a 
3t 

4 
5 

6 

7 



9 

7 
7 

10 
i5 

i7 



8 17 

9 17 

10 17 

11 16 
o 14 
i» 10 

O 

2"' I 

2 48 

3 3i 

4 9 
4 44 

5 18 



5 
6 

7 
7 



52 

27 

3 

42 



h m 

o|48 
i''49 

2 43 

3 3o 

4 10 

4 46 

5 18 

5 47 

6 12 
6 35 

6 59 

7 25 

7 52 

8 22 

8 58 

9 39 

10 27 

11 22 

0|24 
Ib*32 



8 26 

9 i5 
10 6 



2 

4 
5 

6 

8 

9 
10 

II 



46 
4 

a5 
45 
5 
aa 
34 
40 



0-38 



1. Chassy, Sens, Saint-Saiureor 
s. Biienon 

5. Yermenron 

4- Toucy 

6. Auxerre, Lainsecq, Montréal 

7. Coul.-sur-Y., Verlin, 

8. Bnssy-en-Othe 

9. Ancy-le- Franc 

10. Mailly-la-Villo 

11. Chailley 

11. Ck>ul.-la-V.,Thorigny, Ravièies 

i5. Joux-Ia-Vjlle 
14. Vezelay, Joigny 

16. Ferreux 

i8. Dannemoine 
19. Arthonnay ■ 



91. St-Fargeau, St Martîn-d'Ordon , 
Sens, Noyers, Aigremont 



«6. Tbury 
97. Chastellux 



99. Saints, Guillon, Champignelles, 

Neuvy, VilleUf-l'Arehevêque 
5o. Tonnerre 



^. Ç. le 1 à 9 h. 24 m. du soir. 
N. Z. le 9 à 5 h* 87 m. du soir. 



P. Q. le 17 à 7 h. 50 m. du soir. 
P. L. le 24 à 2 h. 35 m. du soir. 



90 



OCTOBRE. 



Ce mois tire son nom de octo , huit , parce qu'il était le huitîèmemois 

de i^année romaine. 



g* 

Mil 



B ( 



3^ 



ô§ 



• 



FiT£3. 



iftver 

du 
so^il 



.yend 
sam. 

D.19 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.20 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

D.21 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.2a 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

D.a3 



I 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

i3 

i5 
16 

17 
18 

19 
20 

21 
2? 

23 

24 

25 

26 
27 
28 
29 

3o 
3i 



8 Remy 

ss Anges 
sDenisarëOr 
s Franç.d'A. 
s Marse 
s Bruno 
s Serge et B. 
^te-PalIaie 
s Denis éy. 
s Aldric 
s Firniin 
ste Thérèse 
s Gëraud 
s Galixte 
s Vulfran 
s Salye 
s Troès 
s Luc 
s Sayinien 
s Aldërald 
s Hilarion 
s Frédéric 
s Mellon 
s Magloire 
sCresp.etC. 
s Rustique 
s Didier 
s Simon et s J 
s Narcisse 

s Quentin ' 



h 
6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 



Coucfa 

du 
soleil 



n * 
» o 

a * 



Lever 
de 
la luue 



Coftcheç 

de 
>Ia lune. - 



m 

o 

I 
3 

4 

6 

7 

9 
10 

12 

i3 

6 i5 

6 16 

6 18 

619 

6 21 

6 23 

624 

6 26 

6 27 

6 29 

6 3o 

6 32 

6 33 

6 35 

6 37 

6 38 

640 

641 

643 

645 

646 



h m 
539 

537 

5 35 
5 33 
5 3i 
5 
5 
5 
.5 
5 
5 



FOIRES 
du Département. 



28 
26 
24 
22 
20 
I«t 
5^16 




22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 

29 

I 



o! 5 
1^6 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



14 
12 

10 

8 

6 

4 
2 

I 



2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 



2 
3 

4 
5 

6 



8 

9 
8 

8 

8 

7 9 

8 10 

9 '^ 

10 8 

II 4 

11 56 

-«44 

I§28 



2 
3 
3 

4 



h m \ 
I|29 
2 II 

47 

19 

48 

14 

4 38 

5 3 
5 29 

56 

25 

58 

7 37 

8 22 

9 i3 



5 
6 
6 



1. 'oigny, pruooy 
a. Toucy, 
S. Montréal 
4* Aiixerre 
5. Quarré 



8, Sain te-Pa Haye 

9. LMsle» Grand-Cbanop* Oruyes 
10 Ouanne 



4 59 i3 
457)14 
455 
453 

4 5i 

4 49 
4 48 

446 

444 
442 

441 



i5 
16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

.3, 



2 
2 
3 
3 

4 

4 

5 
6 

7 

7 

8 53 

9 54 
fo 55 
Il 57 



7 
42 

i5 

47 
20 
54 

32 

i3 
o 

54 



10 


II 


II 


i5 


0325 


1538 


2 


54 


4 


i3 



x5, Appoigny, CeriaicM 

17. Etais 

18. Véaelay, Blénean, Prunoy , Chéioy 

19. S«ignelay. St-Jttliendu^ult 

ao. Châtel-Censoir 
ai. Leugoy 



5 33 

6 52 



8 
9 



8 
20 



10 25 

11 21 

O 8 

0I48 

I 21 



t5. Lainsecq, Ligny, Quarré, Ponl «-Y 



98. Bu««y-en-0.,Chamyaj,P;iviôrc«. 

39. Saint •Florentio, AvalIoD 

3o. Treigny, Ancy-le-Franc 

Sx. Chablifi, St-Sauvcur, Yermenton 



D. Q. le 1 â 7 h. 45 m. du mat. 

iV. Z. le 9 à 9 h. 1 6 m. du mat. 

P. Q. le 17 à 7 h. 80 m. du matin. 



P. Z.leasàlth. 45 m. du soir. 
D. Q. le 30 à 10 h. 5 m. du soir. 



!!l 



NOVEMBRE . 



Ce mois Ure son nom de novem, neuf, parce qu'il était le neuvième mois 

de Tannée romaine. 



g ^ 



a (. 



lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.24 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.25 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

r.26 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 



FJÊTES* 



Lever 
du 


Gouch 
du 


Joui 
de la h 


Lever 
de 


Couciier 
de 


soIeiL 


soleil. 


S3 


la Ittoe. 


la lune. 



I 

2 

3 



5 
6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

i3 

14 
i5 

16 

17 
18 

19 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 

29 

3o 



Toussaint. 


h m 

6 48 


/it m 
439 


24 


hi Morts 


649 


437 


25 


s Hubert 


6 5i 


4 36 


26 


s Charles 


6 53 


434 


27 


IteBertifde 


6 54 


433 


28 


s Léonard 


6 56 


431 


29 


s Wiliebrod 


657 


430 


3o 


s Godefroi 


6 59 


428 


I 


s Matburin 


7 1 


427 


2 


s Martin 


7 2 


425 


3 


s Martin év. 


7 4 


424 


4 


s René 


7 5 


423 


5 


s Paterne 


7 7 


4 21 


6 


ste Marie B. 


7 9 


4 20 


7 


s Malo 


7 10 


419 


.8 


s Ëdme 


7 12 


417 


9 


s Agoan ' 


7i3 


4 16 


10 


s Grégoir.th 


v7 i5 


4i5 


II 


steEiisab.T. 


7 16 


4 14 


12 


s Félix 


7 18 


4 13 


il 


Prés.deN-D 


7 19 


4 12 


14 


ste Cécile 


7 21 


411 


i5 


s Clément 


7 22 


4 10 


16 


8 Chrjsog. 


7 24 


4 9 


17 


ste Cather. 


7 25 


/8 


18 


s Lin 


7 27 


4 8 


19 


s Vital 


7 28 


4 7 


20 


Avent 


7 3o 


4 6 


21 


s Vigile 


731 


4 5 


22 


s André 


7 3a 


4 5 


23 




s 







/;/ 



o|59 

2 2' I 

3 2 



4 

5 
6 

7 
8 

9 
9 



3 
3 
3 
3 
3 
I 

54 



10 43 

11 27 

Om 6 

©•'42 

I 
I 

2 
2 

3 

4 



I5 

46 
17 

49 

04 
2 

4 47 

38 
35 
37 



5 
6 

7 



8 40 




h m 

i|5i 

2^18 



v2 

3 
3 
3 

4 
5 

5 

6 

7 
8 

9 



44 

8 

32 

59 

28 

o 

37 
20 

9 

4 
5 



10 12 

11 22 



0335 
i5"5o 
3 6 



4 
5 

6 

8 

9 

9 

10 

II 
II 



23 

40 
55 

4 
6 

59 

44 
21 

53 



Og2I 



'47 



FOIRES 
du Département. 



a.Auxerre, Neuilly, Neuvy-S., W-le-Roi 

5. Sergines 

4* ÇoursoOf Saint-Fargeau 

6. L*I«le, Toucy 

8. Noyers, Aigremoilt 

10. Cussy, Ailfoot 

IX. Auxerre 

^9. S.Mart.-des'Gh, Sépau4 Tonnerre 

i5. Lainsecq 

i4> Arcy -sur-Cure 

i5. Yézelay 

x6. Ferreux 
18. Avallon 



s3. Champlost, Vermenlon 

«5. Coulange-Ia-Vineuse, Ferreuse^ 
Brieuon, Laferlé-Loupière 

a/. S (-Florentin 

19. Chastellux, \illeneove-la-<GttyBrd 
So. Maligny, Champignelles, Ouanne 



iV. Z. le 8 à 3 h. 20 m. du malin. 
P. Q. le IS à 6 h. 24 m. du soir. 



P, L, le 22 à 10 h. 14 ni. du mat. 
D, Q. le 29 à 4 h. Si m. du soir. 



H 



DECEMBRE. 



Ce mois tire son nom de deeem, dix, parce qu'il était le dixième de l'an* 

née romaine. 



8- 
Pc. 



a 

A 



I 



a 
s. 3 



FÊTES. 



merc 


I 


jeudi 


2 


vend 


3 


sani. 


4 


DlM. 


5 


lundi 


6 


mar. 


7 


merc 


8 


jeudi 


9 


vend 


IQ 


sam. 


II 


DlBff. 


13 


lundi 


l3 


mar. 

• 


'4 


merc 


i5 


jeudi 


i6 


vend 


ï7 


sam. 


i8 


DlH. 


'9 


lundi 


20 


mard 


21 


merc 


22 


jeudi 


23 


vend 


24 


sam. 


25 


DlM. 


►26 


lundi 


27 


mar 


28 


merc 


29 


jeu'ii 


36 


vend 


3i 



s Eioi 

s Fr. Xavier 
s Eloque 
ste Barbe 
s Sabas 
s Nicolas 
ste Fare 
Conception. 
steGorj^onie 
ste Eulalie 
s Damase 
s Joseph 
i>te Luce 
s Nicaise 
Quatre-T. 
steÂdéiaïde 
s Lazare 
sFlayit 
sGr<^goireé. 
s Philogone 
sThomasap. 
s Ischirion 
s Servol 
yigilejeune 
NoBi. 

s Etiennem. 
s Jean ap. 
ss Innocents 
sThom.deC 
sPoteniien 
s Sylvestre 



Lc\er 

du 
Folei] 



h m 
734 

7 35 
7 36 
7 38 

7 39 

7 40 
741 

7 42 
743 

7 44 
7 45 
7 46 

7 47 

7.48 

7 49 
7 5o 

7 5o 

7 5i 

7 52 

n 53 



53 



7 H 
754 

7 55 
7 55 
7 55 
7 56 
7 56 
7 56 
7 56 
7 56 




FOIRES 
du Département 



h m 



4 
4 
4 
4 

4 



4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 



4 

4 
3 

3 



3 
3 

4 

4 

5 

5 

6 

7 
8 

9 
9 



4 10 



24 
25 

26 
27 

28 
29 

3o 
I 
a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

i3 

14 
i5 

16 

17 
18 

ï9 
20 

21 

22 

23 

24 



h nt 


h m 


oi5o 


I?I2 


Ia5l 


1^37 


2 52 


2 2 


3 53 


2 29 


4 54 


3 


5 54 


3 36 


6 53 


4 17 


7 49 


5 3 


8 40 


5 57 


9 27 


6 58 


10 9 


8 3 


10 46 


9 12 


II 19 


10 24 


II 5o 


II 36 


20 




o|5ô 


= 49 


I 22 


23-4 


I 58 


3 19 


a 38 


4 32 


3 25 


5 42 


4 17 


6 48 


5 16 


7 4S 


6 19 


8 te 


7 24 


9 17 


8 29 


9 52 


9 33 


10 23 


10 36 


10 5i 


II 37 


Il 16 

ijt 40 




03 38 


09. 6 


1538 


0-32 



I. Montrëal, St-BrU', VilIen.-rArchev^ 

5. Jonx-la-Ville 

4. Mailly-Châletu, TotK7 

6. Auxprre. Migé.GuilIon,ChâUl-Cen> 

soir. Noyer*. Gullon, St-Sauveur^ 
AigremODt 

8. Dixmont 

9. L'Islé 



iS. Vezelây, Grabdchainp 



16. Ravières 

17. Avallon 



«1. St-Fargcau, St-Mâ«.-d;Ord. 

sS. Seignelay 
•4« Vernienion 

96. Cbailley 

98. Leugny;Prunoy, Tanlay 
sg. Chastellttx, Arthonnay 
5o. Courson 
5i. Chablis. Ligny. 



TV. L. le 7 à 8 h. 40 m. du soir. 
P. Ç. le i 5 à 3 h. 35 m. du matin. 



P. L, le 21 à 10 h. 18 m. du soir 
D. Q. le 29 à 1 h. 57 m. du soir. 



9S> 




▲oEXTDi. ^««ifwmr-^wvjER. gga» icmnoiPAL. 



X 



Le 1er Rëyision clés listes des électeurs communaux (Loi ai^itiars i83i). 
Lo 4 Sëancc des conseils de fabriques. (Dëcr. 3o d^embrc î8og). 
Le 5. Publication des rôles des contributions directes. 
Le 8 ' Publication , affiche et ddpAt des listes des électeurs communaax. * 
Le 9 Envoi au sous-préfet du certificat ^constatant cette publication. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire* des actes administratifs au receveur de Tenregisfre 
ment. (Loi 22 frimaire an vu et i5 mai 1818). 

Envoi par le maire, au receveur de l'enregistrement, de la notice des décès arrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi 22 frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des entants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire aux Préfet et Sous-Préfcts des actes de décès survenus pen- 
dant le trimestre précédent parmi les membres de la Légion-d'Hunneur. 

Envoi au Préfet et aux Sous- Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestce précédent. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les lis'tes en double 
expédition des plus imposés de cliaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(Instr. 8 février i823). 

Recensement, parles maires , des jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de l'année précédente. (Loi 2/ mars i832). 

Dans le mois. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes 
de l'état civil de l'année précédente, puis ils envoienCun des doubles registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de jpubijcations de mariage , et déposent l'autre 
double aux archives de la mairie. (G. G. 43). 

Les maires déposent au greffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant l'année ekpirée , Tautre double est déposé aux archives de là mairie. (Lei 
du âi mars i832). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de *i* enregistre- 
ment l'extrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordon- 
nance du 3o décembre i823) , et portant condamnation à Tamende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police' envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Idem), 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états de 
frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Révision des contrôles de la garde nationale. (22 mars i83x,a^t. \^ et i8|. 

Envoi au Préfet de l'état trimestriel des jugements rendus pà«()fi9 ^onseils^de dis- 
cipline. * 
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Le 8 , Terme des réclamations devant le maire contre la liste des élec- 
teurs communaux. Toute partie qui se croit fondée à coixtester 
une décision rendue par le maire peut en appeler, dans le 
délaide quinze jours, devant le Préfet* Il est statué dans le délai 
d'un mois y par le Préfet en conseil de préfecture (Loi 21 mars 
1831). 

Le 18, Expiration du terme dans lequel doivent être rendnesles déci- 
sions des maires sur l'inscription aux listes électorales {idem) . 
Publication du premier tableau de rectification des listes [idem)^ 

Le 32, Expiration du délai des réclamations portées directement au 
Préfet contre les listesdes électeurs communaux. Les maires, 
sur la . notification de la décision du Préfet, doivent faire 
sur la liste les rectifications nécessaires (îdem.). 

Première quinzaine. 

Dans le mois qui suit la publication' des rôles de prestations pour les 
chemins vicinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s'ils en- 
tendent s'acquitter en nature^ faute de^quoi ils seront obligés de payer 
en argent. (Loi 21 mai 1836). 

Session ordinaire des conseils municipaux. (Loi 21 mars 1831). 

Dans Cette quinzaine doit se faire l'échenillage des arbres, cunfor- 
mément à la loi du 26 ventôse en iv. 

Dans le mois» 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient Tarrété de clôture, dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances v 

1° Les états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les états 
des restes à recouvrer sur les contributions directes et sur les frais de 
poursuites de l'année qui vient de s'écouler. 

20 Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de 
l'année précédente, pour être vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes^au brevet de capacité pour l'instruction 
primaire, doivent&e présenter au président de la commission d'examen 
(Loi 28iuini859')w 
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2 y Espiralion du délai dans lequel on peut recourir des déci- 
sions rendues par le maire sur les listes des électeurs mu- 
nicipaux (Loi 21 mars 1831). 

Le IS, Clôture de l'ordonnancement des dépenses de rexercice 1846,^ 
pour lés .communes et les établissements de bienfaisance 
(Ordonnance du 24 janvier 1843). « 

Le 31, Clôture de la liéte des électeurs communaux. Publication de 
la deuxième liste de rectification et de l'arrêté de clôture 
(Loi 31 mars 1831). 

Clôture du paiement des dépenses de Texercice 1 846* pour lés 
communes et les établissements de bienfaisance (Ordonn. du 
34 janvier \ 843). ' 

Les percepteursdressen tl'état de situation de l'exercice clos ^i(/] . 

Pendant le mois. 

I 

Trois mois après la publication des rôles les percepteurs remettent au 
receveur des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de 
Vexer<dce courant. 

Les maires forment une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et 
écrire et âgés de plus de 2 S ans, les membres du conseil de recensement 
exceptés , et remettent cette liste au juge de paix (Loi 33 mars 1831). 

Les juges de paix, assistés des maires ou de leurs délégués, procèdent, 
en audience publique^ au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

Envoi du tableau des. vaccinations pratiquées pendant Tannée précé- 
dente. 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office à 
récheniUage aux dépens de ceux qui l'ont négligé (Loi ventôse an iv]. 

Session semestrielle des commissions d'examen pour Tinstruction 
primaire. 

Les percepteurs déposent main sous-préfectures les rOles de 1844. 

C 
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Le 19 Session annuelle des conseils de fabrique, les réunions ont lieu à Tis^ue 
de la messe ou de yépres , dans Téglise ou dans un lieu attenant à réglise, 
ou dans le presbytère. RenouTelleinenf triennal des conseils de fabrique. 
(Décret du 3o décembre 1809, aH. vu). Nomination do président et du 
secrétaire du conseil (ii/cmix). Compte de gestion de 1846, budget de 1848. 

Le 26, Les budgets de fabrique, pour 1848, doivent être envoyés à TArchevéque* 
Un double du compte de 1846 doit être déposé à la mairie. 

Terme de toute demande en décharge, réductions, remiseâ et modérations sar 
les contributions directes. 

Première dizaine» 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de renregist^enaent. 

Envoi au receveur de Tenregistrement de la notice des décès suîvenus pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février 1823.). , , 

Envoi à la Préfecture et dans les Mairies , par les receveurs , d*un eiempiaire de 
Pétat de situation H de l'état des restes a payer de l'exercice clos. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets des actes des 
décès survenus parmi le^ membres de la Légion-d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. ^ 

Snvbi au Préfet et aux Sous-Préfets de*]a liste nominative des condamaés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Bédaction de l'état des restes à payer de 1846 et du compte administratif du même 
exexcice. * 

Remise par le percepteur du compte de gestion de 1846. 

Troisième dizaine. 
Préparation du budget de 1848 et des chapitres additionnels au budget de l847* 
Convocation des plus imposés pour la fin de la session de mai. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au recereur de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. ( Ordonnance au 3o décembre 
I8a3. ) 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du a3 oct. i834-) 

Envoi au Préfet de l'état trimestriel des jugements rendus par le conseil de 
discipline. 

Etats trimestriels du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune • 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde>'nationale envoient au Préfet 
le tableau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 
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Le 1% Fête du Roi. Les communes doivent se renfermer dans les limites 
des crédits ouverts. Des secours sont distribués aux indigents. 

Ouverture de la session de mai. Règlement du compte de gestion 
du percepteur pour 1846. Audition du compte administratif 
de l'exercice 1846. Règlement des chapitres additionnels au 
budget de 1847. Exposé du budget de 1848. Examen des' 
comptes et budgets de fabriques, hospices çt bureaux de 
bienfaisance 

Le 3, Continuation de la session. Règlement du budget de 1848. Fixa-, 
tion .du traitement de l'instituteur et de la rétribution men- 
suelle payée par les élèves. Fixation àfi la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
et des centimes pour les chemins. Voté de centimes pour l'ins- 
truction primaire. 

Le iO, Fia de la session. Votes d'impôts pour les dispenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1848, etc. Clôture de la session. 

Deuxième quinzaine. 

Envoi aux Préfet et Sous-Préfets des budgets et de toutes les pièces 
qui s'y rattachent ainsi que des votes d'impôts , faute de quoi il ne sera 
pas donné suite à ceux-ci. ^ 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
déposés à la mairie. 

f Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 

Les bfiairesdes communes rurales dressent l'état des individus à vacciner. 

Revue des commandants des gardes nationales. 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mpi 
qo^expire le délai d'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1846; 
et que celui des paiements expire au 30 juin [Ordonn. du 4 juin 1843). 
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Première dizaine. 



Révision des listes électorales et du jury. Les maires des comniûnesde 
chaque canton se réunissent au chef-lieu du canton , les percepteurs» 
munis de leurs rôles^ se rendent à ces asçemblées (Lois 19 avril 1851 
et 22 juin 1833). 

Première quinzaine. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements, 
propriétaires de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coopes-extraordin^res. 

Dans le tnois. 

f.«s receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à l'appui. 
Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscrire, à la Préfecture et aux sons- 
préfectures, les personnes qui désirent se présenter au jury médical pour 
se faire recevoir officiers de santé, pharmaciens, herboristes ou sages- 
femmes* , 

Les Maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier 
présumées nécessaires pour les registres de l'état civil de l'année suivante. 
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Le i^' dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. 
' (Décr. 30 déc. 1809). 

Le 15, Publication de la liste des affouages de Vannée suivante. 

Le 31 y Expiration^u délai pour la remise au Préfet des pièces justifiant 
les droits des électeurs à Tinscriptiou sur les listes électo- 
rales et du jury, pendant la révision officielle*. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état de situation 
de caisse. Ib doivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de Fenregistrement de la notice des décès surve* 
nus pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à Fenregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire , au Préfet et aux Sous-Préfets» 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Pendant le mois, 

$ies maires envoient au sous-prëfet les certificats de vie des enfants 
trouvés et abandonnés placés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de Fenre- 
gistrement Fétat trimestriel des jugements rendus^ en matière de police 
municipale, et portant condamnation à des amendes. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet Fétat 
semestriel des jugements rendus. 

Les greffiers des tribunaux de policé correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet , l'extrait d^ jugements rékidus pendant le 
semestre précédent. 

Les instituteurs qui veulent entrer' à Fécole normale, poursuivre le 
cours spécial qui s'y fait en septembre, doivent se faire inscrire dans 
les soQs-préfectiires. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préféts de la liste nominative des con-^ 
damnés libérés assujétis à la survdllance» décédés pendant le trimesti^* 



5a 




Le ,î 5, Les maires des chefs^lieux de canton et des communes de 600 
habitants affichent les listes électorales et du jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ces listes doivent être 
faites au Préfet avant le 50 septembre à minuit. 

Les commissions administratives des hospices et des bureaux 
de bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de can- 
didats pour remplacer les membres décédés, démissionnaires, 
ou sortant pour cause d*ancîenneté. Cette liste est envoyée 
au sous-préfet (Instr. 8 février 1825). 
Le 50 , Les maires des communes de 600 habitants, affichent le pre- 
mier tableau des rectifications des listes éleclorales. 

Première quinzaine. 

' ■ « 

Session trimestrielle 'et lég^ale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 1848, doivent l'être dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être 
reçus gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent 
figurei^ous les indigents en âge de,^fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans 
la commune. 

Approbation de la liste d'affouage et é&amen des réclamations. 

Session semestrielle des commissions d'examen pour l'instruction pri- 
maire. C'est dans cette session que la commission examine les élèves sortant 
de l'école normale et les candidats qui pourront y être admis. Ceux-ci 
ont dû se faire enregistrer à l'école normale avant le premier septembre. 

Pendant le mois. 

Ouverture de la chasse. • - 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes an èrevet de capacité pour, 
rinstruction primaire doivent se présenter au président delà commission. 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent se présenter au 
directeur de l'école pour se faire inscrire» 
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I^e IK, Les maires des communes de 600 Labitants affichent le deuxième 
tableau de rectifications des listes électorales et du jury. 

Le 30y Les mêmes maires affichent le troisième tableau de rectifications 
des mêmes listes. 

Terme de rigueur pour toute réclamation électorale. Le délai 
expire le 30 sop^embre à minuit. La prudence commande 
de ne pas attendre le dernier moment. 

Pendant le mois. 



Renouvellement des jury de révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté les prud'homme 
prennent un arrêté pour fixer fépoque avant laquelle il ne sera 
permis de vendanger. 
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Le premier dimanche. Session trimestrielle des conseils de fabrique. 

Le f 6, Clôture des listes électorales et du jury. 
Le ^0, Publication et affiche du dernier tableau de rectification des 
listes électorales et du jury et de l'arrêté de dôture. 

Première dizaine. 

Envoi sur papier libre par le maire au Préfet et aux SousrPréfets 
des actes de décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Pendant le mois. 

Convocation des conseils municipiaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait^ l'entreprise de l'exploi- 
tation de la coupe affouagère, et envoient à l'inspecteur des forêts te 
procès-verbal d'adjudication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au. Préfet le ta- 
bleau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs 
de l'enregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre 
précédent, et portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par 
les maires aux receveurs de l'enregistrement. 

. Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions four- 
nies aux communes. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance 
dressent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettent 
une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au Préfet et aux Sous^réfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujétis à la surveillance, décèdes pendant le trimestre. 
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Pendant le mois. 



Session trimestrielle et légale des conseils mànicipaax. 

Yote sur la vente 'ou là distribution des coupes ordinaires des bois 
communaux de l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième reve- 
nant au Trésor sur le produit des coupes de bois délivrés en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires^ procèdent ao renouvellement des baux qui soiit près 
d'expirer. • . 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des r61es d*àfFouages qui 
leur ont été envoyés approuvé». Ite font parvenir des avertissements in- 
dividuels à toutes les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai 
de recouvrement est expré, ils remettent au maire un état général des 
contribuables qui ont payé la taxe. - . 

Les états de situation des caisses d'épargnes doivent être envoyés aa 
Préfet, au plus tard, dans la première dizaine de novembre» 

Revue des commandants de» gardes nationales. 
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Le 31 y Gôture des registres de l'état civil (Gode civil 43). 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres 
des percepteurs pour Tannée qui finit. Vérification par le 
même maire dé la caisse des percepteurs. 

Pendant le mais. 

Les perc^pteiirs préparent les registres nécessaires pour l'année qui 
va commencer, et les font coter et parapher par le maire» du tdiéf-*lieu 
de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux 
et celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale* 

. Les maires complètent les travaux préparatoires relatife à la révision 
des contrôles de la garde nationale. 

Préseat^tion des candidats pour la ncMoiination des Gomtnissaires ré- 
partiteurs. 

Les Maires signalent les changements qui surviennent dans la lijste 
des vétérinaires brevetés. 
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DEUXIÈME PARTIE, 



mmU PREMIER. 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 



LISTE DES SOUVERAINS ET DES PAINCES. 



I.OCIS-PHILIPPE l'r, né k Paris le 6 octobre 1773; Roi des Français, 9 août 1830; 

marié .35 norembra 1809, i 
llAMB-AMiii.iB , née le 36 avril 1783 ; fille de Ferdinand I», Roi des Denx-Siciles. 

Enfants de^Leurs Majestés : 

HÉLftNE-LouiSB-ELiSABETH,. Princesse de Mecklembourg-Schwerin . née 24 Janyier 
1814; mariée 30 mai 1837^ veuve 13 juillet 1842, deFBU>iKAin>-PHiLiPPBLocis- 
Charlxs- Heiuri d'Orléans, duc d'Orléans. 

De oe mariage: 

Louis-PhiUpp»-Albert d'ORLÉAKs , Comte de Paris , Prince Royal , né à Paris 

24ROÛt«l838; 
Robert-Ptiilippe-Louis-Eugène-Ferdinand d'ORLÉAivs, Duc de Chartres, Dé à 

Paris le 9 novembre iào. 

Iodis-Ch ARLES -Phieippb-Raphabl D'ORLÉAifs, Duc de Nemours, né à Paris 23 
octobre,i814; marié le 27 avril 1840, à * 

TiCToiRE-AriTOiNETXB- AUGUSTE , Prlucesse de Saxe-Cobourg-Gotba , née à Tienne 

lel6 février 1822. ^ 

François Fsedînaud-Philippe-Louis-Marib d'Orléans , prince de Joinville, né 
à Neuttly 14 août 1818, marié le l«r mai 1843» à 

Fban çoisB - Caroline - Jeanne- C harlottb - Léopoldinb • RoKAnnuXAyikRB-DB- 
Patilb-Michellb-Gabribllb-RaphaellE'Gonzague, Princesse du Brésil, néei* 
Rio de Janeiro 2 août 1824. 

HiNBi-EuafeNHrPHiLiPPB-Louis d'Orléans , Duc d*Aumale , né à Paris 16 janvier 
1822 , marié à Naples, 25 novembre 1844, à 

Marib-Carolinb -Auguste , Princesse des Deux-Siciles , née 26 avril 1822. 

AmroiNB-MARiE-PmLippB-Lbuis d'Orléans. Doc de Montpensier^ né à NeuHly 31 
juillet 1824 ; marié, le 10 octobre 1846, à 

Marib-Louisb-Fbrdinandb, Infante d'Espagne, née le 30 janvier 1832. 

Locisb-Marib-Thérësb-Charlottb-I^abblle , Princesse d'Orléans » née à Pa- 
ïenne 3 avril 1812jReine des Belges. Voyez Qelgique. 

Uarib<Cléiibntinb-Carolinb-Léo^old]ne-Clotildb, Princesse d'Orléans, née à 
NeuiUy 3 juin 1817 , Duchesse de Saxe-Cobourg Gotha. 

Sœur du Roi : 

EcGÉmB-ADÉLAÏDB-LouisB, PriDcesse d'Orléans, née 23 août 1777. 
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BSPAGIfE. 

ISABELLE II , Marie-Louise , née à Madrid iO octobre 1880, Reine d'Espagne, 
mariée le iO octobre 1846, à Don François d'Asis, infant d'Espagne 

Mère de la Reine : 

Marie-Gbristine, néetTanil 1806, fille de fea François, Roi des Denx-Siciles ; 
Reine douairière d'Espagne, yeave de Ferdinand YU. 

DEUX-SIGILES. 

FERDINAND H, Charles, né 12 janvier 1810; Roi des Deox-Siciles Snorembre 
1830 ; yenf 21 janvier 1831 de Marie-Ghristine-Gharlotte-Josépliine-EUse de 
Sâhroie, remarié 9 janvier 1837^ à 

Marie-Thérèse -Isabelle^ Archidnchesse d'Autriche. 

Du premier mariage : 

François-d* Assise-Marie -Léopold, Doc de Galabre, Prince héréditaire, né 16 jan- 
, yierl836. 

LUGQUES. 

CHARLES-LOUIS, né 2S décembre 1799, In£snt d'Espagne, Ddc de Lacques, 

marié 15 août 1820, à 
Marie-Thérèse-Ferdinande-Félidté Gaétane-Pie, née 19 septembre 1803. 

De ce mariage ; 

Ferdinand-Gharles-Marie . né 14 janvier 1823. 

ÉTATS-ROMAINS. 

PIE IX (Mnstai-Ferretti) ^ né à Sinigaglia, 13 mai 1792, Cardinal 23 décembre 

1839;éluPape,àRome, 16 juin 1846. 

AUTRICHE. 

FERDINAND le^ôharles-Léopold-Ioseph-FrançoIs^Marcellin, né 19 avril 1793» 
Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Rohdme 2 mars fB35 ; marié Ib 20 
février 1831, à 

Marie-Anne-Garoline de Savoie, née 19 septembre 1803. 

RATIÈHE. 

LOUIS, Charles- Auguste* né 25 août 1786 , Roi de Ravière lo octobre 1825, marié 

12 octobre 1810, à 
Thérése-ChartoUe-Louise-Frédérique-Amélie, née 8 juillet 1792, fille de feu 

Frédéric, Duc de Saze-Altembourg. 

De ce mariage » 
Maximilien , né 28 novembre 181 1 , Prince Royal. - 

B£;lgique. 

LËOPOLD I«r , né 16 décembre 1790, Doc de Saxe-Cobonrg-Gotha . Roi des 
Relges 21 juillet 1831 ; veuf 6 décembre 1817, de Chariottë-Augusta » fille de feu 
Georges IV, remarié à Compiégne 9 août 1832^ è 

Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle d'Orléans , née à Palerme 3 avril 1812, 
fiUe de Louis-Philippe I<2r, Roi des Français. 

De ce mariage ; 

Léopold-Louis-Philippe-Marie-Ylctor, Prince Royal, né 9 avril i 835. 

BRÉSIL. 

D. PEDRO II DE ALCANTARA. Jean-Charles-Léopold-Salvador-Bîblaos.Xavier- 
de-Panla-Leoccideo-Mlchel-Gabriel-Raphaël-Gonzaga^ né 2 décembre 1825, 
Empereur du Brésil 7 avril 1831. Prend lui-même les rênes du Gouvernement, 
23 juillet 1840 ; marié 30 mai 1843 à 

Thérèse-Cbristine-Marie^ sœur de Ferdinand II, Roi des Deux-Siciles , née 14 

' mars 1822. 
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DANBIIARK. 

CHRISTIAN VIII, né le 18 septembre 1786 , Bol de Danemark , iocodde k son 
cousin , le fen Roi Frédéric YI, 3 décembre i839; maflé en premières noces à 
Gharlotte-Frédériqne de Mecklemboorg-Schwerin, et en secondes noces à 

Caroline-Amélie, née le 38 Juin 1796, fille de feu Christian VII, roi de Danemark. 

Du premier mtfriage : 
frédério-J^barles-Ghristian, né 6 octobre 1 808 , Prince Royal . 

GRAin)E BRETAGUE et IRLANDE. 

TIGTORIA I<^fl (Alexandrine), née le 24 mai 1819, Reine de la Grande-Bretaene 

et .d'Irlande 20 juin 1837, mariée 10 féyrier 1840, à 
Albert-François-Augostfr-Gharles-Bmmanuel, né 26 août 1819, fib de fen Ernest, 

doç de Saie-Gobourg-Gotha. 

De ce mariage : 
yietoria-Adélaïde-lfarie-Lonîse, Pilncesse Royale, née le 21 noYcmbre 1840. 

GRÈCE. 

OTHON , Frédéric-Lonis, né 1er jQin 1815. fils de Louis, Roi de Bavière; Roi delà 

Grèce 7 mai 1832; marié 22 novembre 1836, à , 
Varie -Frédérique- Amélie • Princesse d'Oldenbourg, née 21 décembre 1818. 

HANOVRE. 

ERNEST- AUGUSTE, né 5 juin 1771. Roi de Hanovre 5 juin'l837; veuf 29 juin 

1841 , de ^ ' 

Frédérique-Caroline-Sophie, née 2 mars 1778, fille de feu Cbarles, duc de Mecklem- 

boorg-Strélitz. 

De ce mariage : 

GeorgeB-Frédérie-Àlezandre-Charles-Emest- Auguste, né 27 mai 1819, Prince Royal. 

PAYS-BAS. 

GUILLAUME II, né 6 décembre 1792, Roi des Pays-Bas, 7 octobre 1840; marié 21 

février 1816, à 
Anna-Paulowna, née 19 janvier 1795, sœur de Nicolas, Empereur de toutes les 

Russies. 

De ce mariage : 

Gnillaame-Alexandre-Panl-Frédério-Lonis, né 19 février 1817, Prince Royal. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne, fl^r décembre 1825. 
Voyez Rusais. 

PORTUGAL. 

HAlQLlAn DA GLORIA, Jeanne- CbarloUe-Léopoldine-Isidoreda-Cmz-Françoise- 
Xavier-da-Paala-Micaë1a-GabneUe-Raphaëla*Louise-Gapzagua , née 4 avril 
1819, Reioe de Portugal et des Algarves, 2 mai 1826, veuve d'Auguste-Cbarles- 
Eugène Napoléon, Duc de Leiichtemberg; remariée 1 ^r janvier 1 836, à 

Ferdinand, Auguste-François-Antoine, Roi de Portugal, né 29 octobre 1816. 

De ce mariage : 

Pierre d'Alcantara. né le 16 septembre 1837 ; Prince Royal. « 

PRUSSE., 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME IV, né 15 octobre 1795, Roi de Prusse 7 juin 1840 ; ma. 

rié le 29 novembre 1823, à 
Elisabeth-Louise de Bavière, née 13 novembre 1801. 
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HUflSIE. 

NiCOLAS-PAWLOVnSCB, |iè 7 juillet 1796, Baupereur de tontes les Rmêies, i» 

décembre ia25; marié 15 jaillet 1817, à . . 

Alexandra-Féodorowoa (FrédériqHe-Loqîse-Charlotte WUhemine), fille de Frédé- 

rie-Guillauffle III, roi de Pruase ; née 13 Juillet 1798. 

De ce mariage : 
Alexandre-NicolaïeTilscb, né 29 arril 1818, Grand Duc et Gésarédtseh OSéritier). 

SAIUDAIGME. 

m 

CHARLES-ALBERT, né â octobre 1798, Roi de Sardaigne, 87 avril 1831; marié 
5Ôseptembre'1817^ à 

Mtorie-Thérèse-Francoise-Joséphe-Jeanne-Benedicte, née 21 mars 1801, Archidu- 
chesse d'Autriche. 

De ce mariage : 

Victor-Emmanuel'rMarie'Albert--Eugéne*Ferdinand-Tlioma8, né 14 mars 1820, 
Doc dé Savoie, Prince Royal. ' 

SAXE (Royaume de) . 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE , né 18 mai 1797, Roi 6 juin 1836; remarié U avril 

1835. à 
Marie-Anne-Leopoldine, née 27 janvier 1805, fllle du feu Roi de Raviére, Maxi- 

milien Joseph. 

SUÈDE ET NORWÈGE. 

OSCAR I'-', né le 4 juillet 1799 ; Roi de Suéde et de Norwége le 8 mars 1844, ma- 
rié le 19 juin 1825, à 

Joséphine 'Maxim ilienne-Eugénie, fille de feu Prince Eugène de Beanhamais, duc 
de Leiichtemberg, née 14 mars 1807. 

De ce mariage : 

Gharles-Louis-Eugéne, né le 3 mai 1826, Prince Royal, duc de Scanie. 

TURQUIE. 

Sultan ABDUL MEDJID-KHAN. né 11 chaaban 1238 (19 avril 1823), succède à sod 

père Mahmoud-Khan II, 19 rebiul akir 1<253. (1 juillet 1839). 
Fils : Sultan Moaméd-Murad, né 25 rédjeb 1256 (21 septembre 1840). 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME, né 27 septembre 1781, Roi de Wurtemberg 30 octobre 1816, veuf 
9 janvier 1819 de Catherine-Paulo^na, remarié 15 avril 1820, à x 

Pauline-Thérése-Louise, née 4 septembre 1800, fille de feu Lonis-Frédéric- 
Alexandre, Duc de Wuriemberg. 

Du second mariage : 

Charles-Frédéric-Alexandre, né 6 mars 1823, Prince Royal. 

ÉTATS d'iTALIE. 
ÏOSGAIIB. 

LÉOPOLD n, né 3 octobre 1797, Archiduc d'Autriche, Grand Duc de ToscanOt ^^ 

juin 1824 ; remarié 7 juin 1833. à 
Marie-Antoinette, sœur du Roi des Denz-Siciles, née 19 décembre 1814. 

Du second mariage : 
l^erdinand - Salvator - Marie - Joseph - Jean - Baptiste - François-Louis-Gonzague-Ra - 
• j>haël-Rénier-JanYier, nélc 10 juin 1835, grand duc héréditaire. 
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MODfims. 

FRANÇOIS y, né lé i^ juin i8l9« XrcUdac d'Àatriche, 21 Jantier 1846, marié 30 
mars 1842, à ' 

Aldefonde-Aiigagte-Gharlotte-^^roline-Elize-Sophie-BIarlé-Lonise, fille de Looû- 
Roi de Bayiére , née 19 man 1823. 

, PABn. 

MARIE-LOUISE , née 12 décembre 1791 , ArchidacheMe d'Autriche , Dachesse de 
Parme, Plaisance et Goaatalla. 

MONACO. 

FLORESTAN (GrimiOdi), né 10 octobre 1785, Prince de Monaco 3 octobre 1841. 

RÉPUBLIQUES. 

BoLiTiA. —Le Général BALLIYIÂN , Président. 

Chili. — Le Général BULNÉS , Président- 

GoNFiÊDÉRATioN ARGBivTiifB. — Le Général ROSAS, Gonvernenr de la proyince de 
Buenos -Ayres) chargé des relations extérieures de la confédération. 

Equateur. — - N. , Président. 

États-Unis d'AmÉRiQUE. — M. James -KNOX POLR , Président 4 mars 1843. 

États-Unis de TAmérique centrale. — Le Général CARRERA, Président. 

Haïti. — Le Général RICHE , Président. 

Mexiqub. — Le Général PAREDES, Président intérimaire. 

NouTELLE Grenade. — Le Général MOSQUERA , Président 

PiROu. — Le Général Don Ramon G ASTILLA, Président. 

Saint-Marih . •— N. et N, , Capitaines régents. 

Suisse — ZEHNDER, boarguemestre do canton de Zurich, Président du Directoire 
fédéral et de la Diète, à Zurich. 

Uruguay. — Don Joachim SUAREZ, Président. 

Venesubla. — Le Général Garlos SOUBLETTE , Président. 

MINISTRES FRANÇAIS. 

M. le Maréchal SOULT^, Président du Conseil. 

MM. Martin (du Nord), Garde de» Sceaux, la Justice et. les Cultes, le 29 oct 1840.- 
GuizoT, les Affairés étrangères , le 29 octobre 1840. 

Le Lieutenant- Général Molinede Saint-Yon^ la GneA'e, 10 novembre 1845r 
Le Baron de Mackau, la Marine et les Colonies, le 24 Juillet 1845. . 
Le Comte Duch^tel , l'Intérieur , le 29 octobre 1840. 
DuHON, les Travaux publics, 1844. 

Cunin-Gridaine , r Agriculture et le Commerce, le 29 octobre 1840. 
Le Comte De Salvandt, rinstruction publique, le 1er février 184&» 
Lacave JiAPLAGNE , los Fiuances « le 25 avril 1842. 
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CONSEIL D^ÉTAT. 

Vie$^Pré$id$nt du CoMeil é^Etat. 
M. le baron Girod (de rAin), pair de Fr. 

Vice'présidmts des Comités , mm. 
Comte Bérenger , pair de France , yice- 



président du Comité des flnances. 
Baron de Fréville, pair de France , vice'» 

{^résident du comité da commerce , de 

ragricnltare et .des travaux publics. 
Maillard, pair de Fr., vice-prés, docomité 

de l'intérieur et rinstruction publique. 
Vicomte de Préyal, pair de France, lien-l 



Kératry, pair de France. 
C^. Jacqueminot de Ham^ 

pair de France. 
Macarel. 
Taboureau. 
Comte de Janz^. 
Fumeron d*Ardeuil. 
Vitet, député. 
Real (Félix), député. 



teikant^ général, Tiee président da co- 
mité de la guerre et de la marine. 
Yivien, dépotô. vice présfjient du comité 
de législation. 

Sous'Secrétair^ d'Etat, mm. 

Legrand , député , soas^secrétalre d'Etat 

au département des trayaux publics. 
Passy (A.), député, sous-secrétaire d'État 
^ au département de l'intérieur. 
Jnblin, sons-secr. d'Etat au département 

de la marine et des colonies. 
Bon Martineau des Chesnez , soos-secrét. 
I d*Etat an département de la Guerre. 

Conseillers d'Etat y mm. 



Comte O'Donnell. 
Baron Baude. député. 
Dunoyer (Charles). . 
Vie. de Chasseloup-Lanbat, 

député. 
Boulay ( J.) (de la Meorthe). 
Vie. d'Haubersaert» député 
Lanyer, député. 
Mottet, député. 



Tonraoûer. 

Rivet, dépoté. 

Vincens. 

Janvier, député. 

Baron Tupinier^ député. 

Marchand. 

Vicomte de Saint-Aignan. 



Sf . le Lieutenant-Général Jacqueminot. Commandant delà garde nationale de Paris. 
M. Gabriel Bblessert» Préfet de police. ' • 

MARÉCHAUX DE FRANGE. 



1804. Doc de Dalmaxis, pair dé ï'rance. 
1809. Duc de RfaoGio, idem ; Gouverneur 

' de THôtel des Invalides. 
4809. Comte Molitor, pair de France. 
1830. Comte GÉRARD, <dem, Gr.- Chan- 
celier de la Légion d'Honneur. 



1831. Marquis de Groucht, pair de 
France. 

1840. Comte SÉBASTiAiii.tdem. 
1843. BUGEAUD, doc d'Isly^ député gOQ- 
verneur-général de l'Algérie. 



AMIRAUX. 
Baron DÙPSRRi, Pair de France. | Baron Roussin, Pair de France. 



• AMBASSADEURS RÉSIDANT PRÈS 

AUTRICHE, MM le comte de Flahanlt. 
BADE, le marquis d'Eyragoes. 
BaVière, le baron de Bourgoing. 
BELGIQUE, le marquis de Enmigny. 
BRÉSIL, le baron de Langsdorff. 
BRUNSWICK, Péiier (Casimir).' 

GONTÉDÉRATION GERMANIQUE, lO marquls 

de Chasseloup-Laubat. 
DANEMARK , le baron Billing. 
DBUX-61CILES, le duc de Montebello. 
ESPAGNE, le comtp Bresson. 

ÉTATS- ROMAINS, RoSSi. 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE, Se Bacourt. 

GRANDE BRETAGNE ET IRLANDE, le COmle 

de Samt-Aulaire. 



LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 

GRÈCE, Piscatory. 

HANOTRB, Casimir Périer. . 

HESSB ÉLECTORALE , le comto de Béarn. 

GRAND DUCHÉ DE HBSSE ET DUCHÉ DE NAS- 

' SAU, le comte de Sercey. 

DUCHÉ DE LUCQUES , le COmté dO Xa RO' ' 

chefoocault tHippplyte). 

MBCKLBMBOURG - SCHWERIN , MBCKLBM- 
BOURG-STRÉLITZ, OLDBHfiOURG, VILLES 
LIBRES ET ANSÉAT , DE HAMBOUBG , 

BRÈME ETLUBBCK,le marg. de Tallenay. 
NOUVELLE GRENADE, le barou Gros. 

DUCHÉ DE PARME, PLAISANCE ET GUASTAL- 

LA, le comte Mortier. 
PATS-BAt, le baron de Bois le-Gomte. 
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Portugal, le Boa Burignot de Yarennes 
Prusse , le Marquis de Balmalie* 
RiPDBLiQB ARGBitTiNB, le Ù^ de Larde, 
RipuBLiQDS M BxiGÀiNB , le baroB Def- 

f9udis. 
Russie , le baron dtf-Baraote. 
$ARDAi6NB, le comte Mortier, 
Saxe ( royale et dacale } le baron de 

Bassiére. 



Saxb (grand dacale), le comte de La Ro- 
chefoucauld (Polydore). 

SuËDB et NoBVÈGB, le cte de Mornay. 

Suisse, N. 

Tbxas, Dubois de Saligny. 

ToscAifE^ le comte de La Rochefoucauld 
(Hippolyle;. 

Turquie, le baron de Boorqaeney. 

Wurtemberg , le yicomte de Fontenay. 



AMBASSADEURS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT PRÈS LÉ ROI. 



ETATS*Ro9f Aiifs , Msnor Foroari. 
Autriche , S. Ë. M. le comte Antoine 

d'Âppony; 
Bade , le baron Sobweiz er . 
Bavière , le comte de Luxbourg. 
Belgique, le prince de Ligne. 
Brésil, José d'Aranjo Ribeiro. 
Chili, X. Rosalés. 
CoNF^ÉRATioif ÂRGBNTiias , Manucl de 

Sarratea. 
Danemark, le baron de Brocl:dorff. 
Dbux-Siciles , ie duc de Serra-Gapriola. 
Espagne , Martinez de la Rosa. 
États d'âhériqub, King. 
Grande-Bretagne et Irlande, S. E. 

lord Normanby, 
Grèce, N. 

Hanovre, le baron de Stockausen. 
Hbs8e électorale , le bon de Schachten. 
Hesse gramd'dugalr , le baron de Dra - 

chenfeti. 
Lucques , S. E. le W^ de Brignole-Sale. 

Introductenr des Ambassadears : M 



Mecklbnbourg-Schwérin^M Oerthliog. 

Mécklenbourg-Strélitz , M. Weylaod. 

Mexiqub. N. 

Nassau , le Général baror\ de Fagel. 

Parme, $. E. M. le comte d'Appony. 

Pats -Bas. le baron de Fagel. 

Portugal, le vicomte de Carreira. 

Prusse, le comte d'Arnim. 

Russie, S. £. M. le comte dePalhen. 

Sardaigne , S. £. M. le marquis de Bri- 

'gnole-Sale. 
Saxe, le baron de Eœnneritz. 
Saxe-Weiuar , M. Weyland. 
SuÈDB et Norvège, le comte de Lœven- 

hielm. 
Suisse , de Tschann. 
Texas , M. Ashbel-Smithz. 
ToscAKB , Perruzzi. 
Turquie , Suleyman-Pacha. 
Uruguay , M. José Ellauri. 
Wurteuberg, de Fleischmann . 

le comte de Saint-Maurîs (Victor] . 



POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LE NORD DE L'AFRIQUE. 

AnGiBNirE R1ÉGEMCB d'algbr : Bougio , Oran , Gonstantine , etc. 
M. Bcgbaui), g. O. ^, duc dlsly, Gonverneur général. 



COLONIES FRANÇAISES. 



MARTINIQUE. 

H. Mathieu , capitaine de vaisseau , 
Gouverneur. 

GUADELOUPB BT DIÊPENDAINGES. 

M. Latrlb , capitaine de vaisseau , Gou- 
verneur. 

GUYANE française. 

M. Pariset, contrôleur de la marine, 

Gonverneur. 
ilbs de saint -pierrb et miquelon. 
M. Delécluse , capitaine de corvette , 

Commandant. 

fiillÉGAL BT DÉPENDANCES. 

M. Bourdon- Grajimont , capitaine de 
corvette. Gouverneur. 



ILE DE GORÉB. 

H- Petit , capitaine d& corvette. 
Commandant particulier. 

BOURBON. 

M. Graeb , capitaine de vaisseau , Gou- 
verneur. 

NOSSIBÉ ET DÉPENDANCES. 

H. Passot , capitaine de corvette, Com- 
mandant supérieur. 

ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS L*INDB. 

H. PujoL , capitaine de vaisseau , éou- 
vernenr. 

POSSESSIONS D'OCÉANIB. 

H. Lavaud, capitaine de vaisseau. Gou- 
verneur. 
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PAIRS DE FRANCE. 

M. le baron Pasocibb, Chancelier de France, Pré5i(l#n«. 



' Vice-Présidents : 
M. le baron Sbgcibr. 
M. le comte Portalis, 
M. le dqc de Brogub, 
M. Babthb. 



Princes du Sang : 
S. A. R. Ma' le Comte de Paris , 
S. A. R. M«»^leDucdeNBMOURS, 
S. A. R. Mgr le Prince de Joinville, 
S. A. R. MsOe Dpcd'AoMALB. 
S. A. R. Më' le Duc de Montpersier. 



Abancourt (vicomie d') 
Aborille (comte d") 
Achard (b'aron) 
Albuféra (duc d) 
Aligre (marquis d') 
Allbon-Shée (comte d*) 
Andigné (marquis d) 
Angosse (baron d') , 
Aniàson-Duperron 
Anthouard (comte d*) 
Aragon (marquis d*) . 
Aramon (marquis d*) 
Argout (comte d') 
Astorg ^comte d') 
Athalin (baron) 
Aubernon 

Aubusson (comte d') ' 
Audenarde (comte d') 
Aodiffret (marquis d) 

Aux (marquis d') 

Aymard (baron) 

Barante (baron.de) 
, Barbet 

Barthe ' 

Barthélémy (marquis de) 

Baudrand (comte) 

Beaumont (eomte de) 

Beauveau (prince de^! 

Belbeuf (marquis de) 

Bellemare (de) 

Bérenger (c, Raymond de) 

Bérengcr (comte) 

Bérenger (de la IXrôme) 

Bergeret 

Bertbezéne (baron/ 

Berlin de Vaux 

Besson 

Béthizy (marquis de) 

Beugnot (comte) 
Biron (marquis de) 
Boisgelin (marquis de) 
Bois-le-Comte ^baron de) 
Boissy d'Anglas (comte) 
Bondy (comte de) 
Bondy (vicomle de) 
Bonet (comte) 
Bonnemains (vicomle) 
Borelly (vicomte) 
BouUetfprésident) 

Bonrdeau 
Bourgoing (baron de) 



MessieurSj 

Bourke (comte) 
Boyer (président). 
Brancas (eue de) 
Bresson (comte) 
Breteuil f comte) 
Brigode (baron de) 
Brissac (duc de) 
Broglie (duc de) 
Buchet fbaron) 
Bussiére (baron) 
Cadoré (duc de) 

CaffarelH (comte de) 

Cambacéres (de) 

Cambis d'Orsan (marq. de) 

Canson 

Castellane ^comle^ 

Gavaignac (vicomte) 

Cayla (comte du) 

Chabot (vicomte de) 

Cbabrillan (marquis de) 

Chaslellier (de) 



Dubreton fbaron) . 
Duchâtel Nap. ^vicomte) 
Dumoncel (comte) 
Dupin (baron Charles) 
Dupont Delporte (baron) 
DuTOsnel (comte) 
Durrien (baron) 
Dotaillis (comte) 
Duval (baron Manrice) 
Eckmttlh (prince d*) 
Escayrac de Laature (mar- 
quis d) 

Eslissac (duc de la Roche- 
foucault). 

Ëxcelmana (comte) 

Fabvjer 

Faure (FéUx) 

Ferrier 

Feutrler (baron) 

Fezensac (duc de) 

FlahauU (comte de) 



Chastellux (comte Alfr.de) Flavigny (vicomte) 



Chevandier 
Choiseul'Praslin (duc de) 
Cholet (comte) 
Coigny (duc de) 
Colbert (comte de) 
Corbineau (comte) 
Cordier 

Cordoue (marquis de] 
Coste (comte de la) 
Courtarvel (comte de) 
Cousin 

Grillon (duc de/ 
Grillon (marquis de) 
Crouseilhes (baron de) 
Gubières* Despans 
Gurial (comte) 



Flourens 

Foy (comte) 

Franck -Carré 

Fréleau de Peny (baron) 

Fré ville (baron de) 

FulchiroQ 

Gahriac (marqnis de) 

Gascq (de) 

Gasparin (comte de) 

Gauthier 

Gay-Lussac 

Gérard (maréchal comte) 

Germain (comte) 

Girard 

Girod de r Ain ('baron) 

Girod de F Anglade 



Dalmalie (maréchal duc de) Gourgaud (baron) 
Dampierre (marquis de). Gouvion-St.-Cyr (raarq.de) 



Darriule (^baron) 
Uaru (comte) 
Daunant (baron) 
Decazes (duc) 
iDéfraudisf baron) 
Delessert (Gabriel) 
Deponthpn (baron) 
Desroys (comte) 
Dode (vicomte) 
Dognereau (baron) 
Dubouchagc (vicomte) 



Gramontd* Aster (comlej 

Greffulhe («omte) 

Gravier 

Grivel (vice-amiral) 

Grouchy (marée, marq. a^i 

Guestier 

Halgan (vice-amiral) 

iHam (cte de Jacqueminolj 

'llarcourt(docd') 

lllarcourt (marquis d') 

Harispe (comte) 



Harlé 

Hartmann 

Haabersaert (comte d'^ 

Bédoaville /Jointe). 

Hautponl (comte, d') 

Herwyn de Neréle (comte) 

Heodelet- ^comte) 

Hoadetot (cou^ed') 

Hugo (yicomte) Victor 

Istrie (duc d') 

Jacob (yice-amiral comte) 

Jacqueminot 

JacqaiDOt (baron) 

Jamin (vicomte) 

Jard PanTÎlUer 

Jayr 

Jaabert (comte) 

Jaocoart Tmarquis de) 

Jessaint /Vieomtèj 

Julien -Lagraviére (r.-am.) 

Kératry 

La Goste (de) 

Lafont 

Laforce (docile) 

La Forest (comte de) 

Lagrange (comte de) 

Lagrenée (de^ 

La lioassaye (marquia de) 

Lanjuinais (comte) 

La Pingonnière (comte de) 

Laplace (marquis de) 

Laplagne-Barris 

La Riboia^ière (comte de) 

La Reche-Aymon (c. de) 
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Mole (comte) 
Molîne de Saint- Yon 
Molitor (maréchal comte) 
Mollicn (comte) 
MoDtalembert (comte de) 
Montalivet (comte de) 
Montébello (duc de) 
Montépin (de) 
' Montesqoioa (comte de) 
Montguyon (comte de) 
Moothion (comte dej 
MontozoD (comte de) 
Mornay (comte de) . 
Morlemart (duc de) 
Mortier (baron) 
Moskowa (prince de) 
Murât (comte) 



Rooderer (baron) 
Roguet (comte) 
Rohault de Fieary (baron) 
Romigoiéres 
Rosamel (vice-amiral/ 
Rossi 

Rouillé de Fontaine 
Rousselin 

iRoussin (amiral-baron) 
{Roy (comte) 
Ruîhiére 

Rumigny (marquis) 
Sabran (duc de) 
Saint-Aignan (comte do) 
Saint-Cricq (comte de) 
Saint-Didier (baron de) 
JSaint-Aulaire (comte de) 



Nau de Cbamplouïs (barob/, Sainte-Hermine (comte de) 



La Rochefoucault {ducdej 



Neigre (baron) 

Noailles (duc de) 

Noé (comte de) 

Oberlin (baron d') 

Odier 

Onfroy de Bréville 

Ornano (comte d'} , 

Fange (marquia de) 

Pasquier (duc) 

Passy (Hippolyte) 

Paturle 

Paulze d'Ivoy 

Pédre-Lacaze 

Pelet (baron) 

Pelet de la Lozère (comte) 

Pelleport (vicomte) 



Lasconrs (baron de) 

La Tour-M.aubourg (c. de) 

Laarens-Humblot 

Laoriston (marqois de) 

LaVillegontier (comte de) 

Lebrun 

Leclero 

Legagneur 

Legenlil 

Lemercier (comte) 

Lemercier (vicoaite) 

Lesergeant de Monnecove 

Lezay Marnésia (comte de) 

liavkaa (de) 

UagDoneourt (de) 

Maillard • 

Marbot (baron) 

Marchand (comte) 

Mareuil (baron de) 

Maleyille (marquis de) 

Martel 

Massa (duc de) 

Mathiea de la Redorte (cte) 

Mérilhou 

Merlin (comte Eugène) 

Memard 



Périgord (duc de) 



Pernety (yicomte) 

Persil 

Petit (baron) 

Piscalory 

Plaisance (duc de) 

Poinsot 

Pontécoulant (comte de) 

Pontois (comte) 

Portalis (comte) 

Portes (marquis de) ^ 

Preissac (comte dej* 

Préval (yicomte de) 

Puységor (comte de^ 

Raguot-Lépine 

Raigecourt (marquis de) 

Rambateau (comte dé) 

Reggio (maréchal duc de) 

Rapatel (baron) ' 

Reille (comte) 

Reinach (baron de) 

Renouard 

Reynard 

Ricard (de) 

Richebourg (comte de) 

Richelieu (duc de) 

Rochamb^eau (marquis de) 



Saint-Priest (comte de) 
Saint-Priest (c. Alexis de) 
SaintrSimon (marquis de) 
Schanemburg (baron de) 
Schonen (baron de) 
Schramm (yicomte) 
Sébastiani (yic. Tiburce) 
Séguier (baron) 
Ségur (comte de) 
Ségor (comte Philippe de) 
Ségur-Lam oignon (yic. dej 
Sers (baron) 
Sérurier (comte de) 
Sparre (comte de) 
Talaru ^marquis de) 
Tascher (comte de) 
Teste (baron) • 

Teste (J.-B ) 
Thénard (baron) 
TiUy (comte de) 
Trévise (duc de) 
Trezel 
Trolong 

Tupinier (baron) 
Turcnne (comte de) 
Turgot (marqois) 
Yalençay (duc de) 
Yandeul (de) 
Yaudreuil (comte de) 
Yendeuvre (baron de) 
Yérac (marquis de) 
Yiennet 
Yigier (comte) 
Yillemain 

Yilliers du Terrage (vie.) 
Yinceng.- St. -Laurent 
Ycirol (baron) 
Wagram (prince de) 
Wustemberg 
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MEMBRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 



MM. 

Àbbatucct (Loiret) 
Albert (Charente) 
Al lard (Deux-Sèvres) 
Andignéd. 1aGbâ$se(l etV) 
Angeville (Ain) 
Arago (Pyrénées-Orienl.) 
Aragon (d') (Tarn) 
Ardant (Moselle) 
Armand (Aube) 
Armez (Côtes-du-Nord) 
Bacot (Indre-et-Loire) 
Ballot (Orne) 
Barada /^Gers) 
Baron (Vendée) 
Barrot (Indre et-Loire) 
Bastard (Gironde) 
Beaumont (Sarthe) 
Beaumoot (Somme) 
Béchameil (Charente) 
Béhic (Nord) 
Beker (Puy-de-Dôme) 
Bellonct (Haut-Rhin) 
Benoist (Nièvre) 
Bérenger (Isère) 
Berger (Puy-de-Dôme) 
Berger (Seine] 
Bergevin (Loir-et-Cher) 
Bernard (Morbihan)* 
Berryer (Bouches-dii-Rh.) 
Bertbois (lie-et- Vilaine) 
Ber ville (Seine et-Oisej 
Bethmont (Charente-Iuf.) 
Beudin (Seine) 
Bignon ^Loire-Inférieure) 
Bigot (Mayenne) 
Billault (Loire-Inférieure) 
Biueau (Maine-et-Loire) 
Blanqui (Gironde) 
Blin de Bourdon (Sommej 
Boblaye (Morbihan) 
Boissel (Sçine) 
Boissy-d'Anglas (Ardéche) 
Bommard (Nord) 
Bonnefond (Cantal) 
Bonnin (Vienne) 
Bontin (Yonne) 
Boudet (Mayenne) 
Boudousquié (Lot) 
Boulay'de la Meurt. (Vosg.) 
Bourjade (Tarn-et-Garon.) 
Brignon (Côles-duNord) 
Bugeaud (Dordogne) 
Bureaux de Puzy (Allier) 
Bussicres (Marne; 



M. Saczet, président, 

Cabanis (Haute- Garonne) 
Cabrol (Aveyron) 
Cadeau d'Acy. (Somme) 
Calmon (Lot) 
Cal mon fils (Lot) 
Cambacérés (Aisne) 
Cambis (Vaucluse) 
Caragon (Tarn) 
Carné (Finistère) 
Carnot (Seine) 
Castellane (Cantal) 
Cerfberr (Bas-Rhin) 
Chabaud-Latour (Gard) 
ChamboUe (Vendée) 
Champanhet (Ardèche) 
Chapuis-Montlaville(Saôn.- 

et-Loire) 
Chasles (Eure-et-Loir) 
Chasseloup-Laubat (S. I ) 
Chasseloup-Laubat (Char.- 

Inf ) 
Chassiron (Charente -Inf.) 
Chaudordy (Lot-et-Gar.) 
Chazot (Lozère) 
Chégaray (Basses-Pyrén.) 

Cibiel(Aveyrori) 
Clapier (Var) 

Clapier (Bouches~du-Rh.) 
Clément (Doubs) 
Collignon (Meurthe) 
CoLombel (Loire- Infér.) 
Combarel' de Leyvai (Puy- 
de-Dôme) 
Convers (Doubs) 
Corcelles (Orne) 
Cordier (Juraj 
Coste (Meurthe) (bar de La) 
Costé (Vosges) 
Courtois {Aveyron) 
Courtais (^Allier) 
Cousture (Seine-Inférieure) 
Crémieux (Indre-et-Loire) 
Crèton (Somme) ^ 

Croissant (Meurthe) 
Cunio-Gridaine (Ardennes) 
Daguenet (Basses-Pyrén.) 
Daguilhon fTarn) 
Da'Uoz (Jura) * 
Dalmatie (Tarn) 
Darblay (Seine-et-Oi«e) 
Darnaud (Arriége) 
Daru y le Paul (Seine-et-0.) 
De Belleyme (Dordogne) 
Debès (Hérault) 
Debrotonne (Aisne) 



Defermon (Ille-et-VillaiDe) 
Dejéau (Aude) 
Dalacour (Calvados) 
Delangle (Niéfrre) 
Delavau (Indre) 
Delebecque (Pas-de-Calais) 
Detespaul 'Nord) 
Delessert (Pas -de Calais) 
Demarçay (Deux-Séyres) 
Demesmay (Doubs) 
Demeuf^e (Aube) 
Desclozeaux (Hautes-Alpes) 
Desjobert (Seine-Infér.) 
Deslongrais (Calvados) 
Desmortiers [Char.-Inf.) 
))esmoas5eaux de Giyré 

(Eure-et Loir) 
Desprez (Rhône) 
Dessaignes (Loir-et-Cher) 
Dçssauret (Cantal) 
Devienne (Rhône) , 
Didelot (Vosges) 
Dilhan (Ariége) 
Dintrans (Hautes-Pyréoées) 
Dolfus (Haut-Rhin) 
Doublât (Vosges) 
Dozon (Marne; 
Drault (Vienne^ 
Drouillard (Finistère) 
Drouyn de l'Huys (S-et-M.) 
Dubois (Loire-Inférieure) 
Dubois (Seine-Inférieure) 
Dubois-Fresney (Manche) 
Dubouchage (Drôme) 
Duchâtel (Charente-Inf.) 
Ducos (Gironde) 
Dudresnay (Finistère) 
Dufaure (Charente-Inf.) 
Dufournel (Haute-Saône) 
Dugabé (Ariège) 
Dumas (Charente Infér.) 
Dumon (Lot-et-Garonne) 
Dupin (Nièvre) 
Dupont (Eure) 
Duprat (Tarn-et-Garonne) 
Durand de Romorantin (L. < 

et;Cher)r 
Durosier (Loire) 
Du Roure (Corse) 
Dussolier (Dordogne) 
Dntens (Somme) 
Dutier (Maine-et-Loire) 
Duthil fLot-et-Garonne) 
Durai de Fraville (H -M.) 
Duvergier de Haur, ^Cher) 
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Edmond-Blanc (H-'^Tienne) Hochet (Cher) 

Eicthal (Sarthe) 

Elchiogen (Pas-de-Calais) 

Esaaoit (Pas-de Calais) 

Espée (Menrthe) 

Espéronnier (Aude) 

Etchegoyen (Landes) 

Etienne (Menée) 

Falloni (Maine-et-Loire) 

Farran (Maine-et-Loire) 

Faucher (Marne) 

Feuchéres (Gard) 

Feoilhadede Chauvin (Oir.) 

Fogéres (Loire) 

Foald (Haotes-Pyténées) 

Fonld (Héranlt) 

GalQs (Gironde) 

Ganneron (Seine) 

Garcias (Pyrénées-Orient.) 

Garoier-Pa^ (Hure) 

Garoier (Yonne) 

Garnon (Seine) 

Garraabe (Derdo^e) 

Gasparin (Bonches-du^Rh.) 

Gaujal (Aveyron) 

Gauthier de Rumilly (Som.) 

Gaotier d'Uzérche (Gorrèze, 

Génin (Meoze) 

Genoade (Hante- Garonne) 

GentydeBussy (Morbihan) 

Gérente (Yauclnse) 

GjgoD de la Bertrie (Orne) 

Gillon (Meuse) 

Girardin (Crenze) 

Crirod de l'Ain (Ain) 

Glais-Bizoin (Côtes-dn-N.) 

Golbéry (Haot-Rhin) 

Gorrec (Gôtes-dn-Nord) 

Gonin (Indre-et-Loire) 

Goalard (Hautes-Pyrénées) 

Goory (Finistère) 

Grammont (Haute Saône) 

Grandi n (Seine-Inférieare; 

Grange (Gironde) 

Granier (Hérault) 

Grille (Bouches da-Rhônej 

Guerrin (Haute-Saône) 

Guiche (Saône- et Loire) 

Gaizot (Calvados) 

Guyet-Desfontaines (Vend.) 

Halleïde Claparéde(B.4\h. ) 

Haubersart (Nord) 

Haussonville (S.-et-JVIarnc) 

Hauterive (Hautes Afpes) 

Qavin (Manche) 

Hébert {EuréJ 

Uennecart (Vienne) 

Herlincourt (Pas-de-Calais) 

Hernoux (Seine-et Oise) 

tiJ* fOrne) 



Houdetot (Calvados) 
Hnmann ( Bas-Rhin) 
Hunostein (Moselle) 
Isambert (Vendée) 
Jacqnes-Palotte (Tonne) 
Jamin (Meuse) 
Janvier (Tarn- et Garonne) 
JoUivet (Ille-et-Vlilaine) 
Jourdan (Isère) 
Jouvencel (Seine) 
Jouvenel (Corrége) 
Junyen (Vienne) 
Kœchlin (Haut-Rhin) 
Laborde (Seine-et-Oise) 
[Lacave-Laplagne (Gers) 
Lacaze Bbnry (B.-Pyrén.) 
Lachèze (Loire) 
Lacombe (Tarn) * 
Lacoudrais (Morbihan) 
Lacrosse (Finistère) 
L't doucette (Moselle) 
Lafarelle (Gard) 
Lafayette (Seine-et-Marne) 
Lafayetle fSeiue-et-Marne) 
Laâtte, Charles (Eure) 
Lafressange (Haute-Loire) 
Làhaye-Jousselin ^L.-lnf.) 
L'Aigle (Oise) 

Lamartine (Saône-et-LoirO; 
Lamoricière (Sarthe) 
Lanjuinais (Loire- lufër.) 
Lanyer (Loire) 
Lapéne (Haute- Garonne) 
Laplane (Basses-Alpesj 
Larabit (Yonnej 
Larnac (Landes) 
La Rochejacquelin (Morb.) 
Las Cases (Fiotâtére) 
Lasteyrie (Sarthe) 
Lasteyrie (Seine) 
Laurence (Landes) 
Lavalette (Mayenne) 
La Valette (Dordogne) 
Layieille (Basses P]frénées] 
Lavocat (Ardennes) 
Lawton (Gironde) 
Lècoulteux (Loiret) 
LedruRoliin (Sarthe) 
Lefebvre-Hermant (Pas-de- 
Calais) 
Lefort (Seine-Inférieure). 
Legrand (Manche) 
Legrand (Oise) 
Lcgraverend (Ïlleet-Vîll.) 
Lelorgne d'IdeviiFe (Allier) 
Lemaire (Oise) 



Le Prévost (Eure) 

Lescot de La Milanderie 

(Indre) 
Leseigneur (Seine-lnfér.) 

Lesseps (Lot-et-Garonne) 
Lestibo^dois (Nord) 

Letourneux (Mayenne) 
Leva vasseur (Seme-Infér . ) 

Leyraut (Creuse) 
Lherbette (Aisne/ 

Liadiéres (Basses-Pyrénées) 

Locquet (Seine) 

Lombard (Isère) 

Loynes (Loiret) 

Luneau (Vendée) 

Magne (Dordogne) 

Mahul (Aude) 

Maichin (Deux-Sèvres) 

Maingoval (Nord) 

Malle ville (Tarn-et Garon.) 

Manuel (Nièvre) 

Marie (Seiney 

Marion (Isère) 

Marmier (Haute-Saône) 

Marquis (Oise) 

Marlhel ^Charente) 

Martin (Haute-Garonne; 

Martin (Nord) 

Martin (Rhône) 

Martinet (Mayenne) 

Masson (Bas-Rhin) 

Mater (Cher) 

Malhey (Saône et-Lotre) 

Mathieu (Ardéche) 

Mathieu (Saône -et-Loire) 

Mauguin (Côle-d'Or) 

Maurac - Ballange (Hante- 
Vienne) 

Maure (Var) 

Mazet (Gironde) 

Meilheurat (Allier) , 

Mercier (Orne) 

Mérode (Doubs) 

Mesgrigny (Aube) 

Meslin (Manche) 

Meynadier (Lozère) 

Meynard (Vaucluse) 

Mirandole (Lot) 

Monnier de La Sizeranne 
(Drôme) 

Monlhierry(IUeet-Vill.) 

Moreau (Meurthe) 

Moreau (Seine) 

Mornay (Oise) 

Moruy (Puy-de-Dôme) 

Motlet (Vaucluse) 

Moulin (Puy-de-Dôme) . 

Muret de Bort (Indre; 



Lenoble (Marne) „ , 

Lepelelier d'Aulnay (Seine-lMuteau (Côte-d*Or) 
* et-Oise) Nicolas (^Drômc) 



l 
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Nîsard (Côle-d'Or) 
Odilon-Barrot (Aisne) 
Oger (Aidennes) 
Oraison (Basses- Alpes) 
Oudinot (Maine-et-Loire) 
Paçfés (Puy-de-Dôme) 
Paillard du Cléré (Sarthe) 
Paillet (Aisne) 
Paixhans (Moselle) 
Parcey (Jara) 
Parés (Pyrénées-Orient.) 
Pascalis (Var) 
Passy, Antoine (Eare) 
Paolmier (Calvados) 
Peltereau-Villeneuve (H.- 

Marne) 
Périer, Joseph (Marne) 
Périer (Seine) 
Perrier (Ain) 
Perrignon (Marne) 
Persil (Gers) 

Peyramont (Haute- Vienne) 
Peyre (Aude) 
Pidancet (Moselle) 
Piéron (Pas- de- Calais) 
Plaisance (Manche) 
Plesse (Ille-et-Viiaine) 
riichon (Nord) 
Plougoulm (IViorbihanj 
Poisat (Ain) 

Pommeroy (Haute-Marne) 
Pons (ATeyron) 
Ponalis (Var) 
PouiUet (Jura) 
Poulie (Var) 
Proa (Vienne) 

Quatrebarbes (Maine-et-L.) 
Quesnault (Pas-<le-Calais) 
Quenson (Pas-de-Calais) 
Quinette (Aisne) 
Raimbault (Eure-et-Loir) 
Raineville (Loire) 
Real (Isère) 



Regnault (Creuse) 

Remilly (Seine-et-Oise) 

Rémusat (Haute-Garonne) 

Renouard (Bas Rhin) 

Ressigeac (Aude) 

Reybaud (Rouches-dn-Rb.) 

Reynaud (Hérault) 

Richemont (Lot-et-Garon.) 

Richond des Bnis(Haate-I ,' 

Ribouet (Manche) 

Rivière de Larque (Lozère) 

Rochefoucauld - Liancourt 
<Cber) 

Roger [baron] (Loiret) 

Roger (Nord) 

Rondeaux (Seine-Infér.) 

Roui (Gironde) 

RouUand (Seine-Inférieure) 

Royer (Isère) 

Saglio (Bas-Rhin) 

Sahune (Corréze) 

Saint -Aignan (Nord) 

Saint-Âlbin (Sarthe) 

Saint- Marc -Girardin (U.- 
Vienne) 

Salgues (Loi) 

Sallandrouze (Creuse) 

Salles (Loiret) 

Salvage (Cantal) 

Salvandy (Gers) 

Salveton (Haute-Loire) 

Sapey (Isère) 

Saunac (Côte d'Or) 

Sauzet (Rhône) 

Schneider (Moselle) 

Sch neider (Saône et-Loirc) 

Sébastian! (Corse) 

Ségur (Seine-et-Marne) 

Siéyès'(Drôme) 

Siméon (Vosges) 

Staplande (Nord) 

Stourm (Aube) 

Slruch (Haut-Rhinj 



SoberVic (Eare et-Loir») 
Taillandier (Seine) 
Taillefer (Dordogne) 
Talabot (Haute- Vienne) 
Tauriac (Haute-Garonne) 
Teisserenc (Hérault; 
Terme (Rhône) 
I Ternaux ( Ardennes) < 

Temanx Compans (Loire- 

loférieure) 
Tesniére (Charente) 
Tessié de La Mothe (M.-et- 

Loiret 
Teste (Gard) 
Téulon (Gard) 
Thabaud (Indre) 
Thiard (Côtes-dn-Nord) 
Thiers (Bonches-dn-Rhône) 
Thil (CaWados) 
Tocqueville (Manche) 
Torcy (Orne) 
Tourette (Ardèche) 
Tournelle (Ain) 
Tracy (Orne) 
Tribert (Deux-Sénes) 
Trion (Charente) 
Tueux (CôtesHiu-Nord) 
Uzés [duc d] (Haate*MO ' 
Vatont (Côte-d'Or) 
Vatry (Meurthé) 
Vautier (CaWados) 
Vayin (Seine) 
Vayson (Somme) 
Véjux (Doubs) 
Vergues (Gers) 
Veminac (Corréze) 
Viger (Hérault) 
Villeneuve (Nord) 
Vimal (Puy-de-Dôme) 
Vitet (Seine-Inférieur) 
Vivien (Aisne) 
Vuitry (Tonne) 






DÉPUTATION DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

■ • * 

Auxerre. —M. Larabit, ^ capitaine du génie, membre du Conseil général de 

TYonne , rue des Saints-Pères, 7. 
Avallon. — M. Garwier , petite rue St -Pierre- Amelot, 16. 
Joigny. — M. de Bostin , juge au tribunal civil de la Seine , rue d*Assas, 3 bis. 
Sens. — M. VuiTRY, ancien ingénieur des ponts et chaussécS; membre du Conseil 

général de ITonne, rue Lavoisier,* 18. 
Tonnerre. — M. Jacques-Palott», rue Tailbout, 5. * 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES, 



sac 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DIOCiSES, ÉVÉQUES. 



Paiiis 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 
Versailles 

Cambrai 
Arras 

LtOK cl ViBKHE 

Autun 
Lia n grès 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

KOUBN 

Bayeuz 
Evreux 
Séez 
Coutancea 

Sens et Auxerbb 
Troyes . 
Nevers 
Moulins 

Hhstiis 

Soissons * 
Châlons 
BeauYais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Ange/s 
Rennes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieue 

BOUBGXS 

Clermont 
Lrimoges 
"Lie Puy 
TiiUe 
Saint-Fiûur 



MM. 

Affes 
Clausel de Montais 
AUou 
Fayet 

Fabre des Essarts 
Gros (Jean I^icaise) 

GlEAUD 

Le cardinal De la Tour^ 

d'Auvergne 

Le cardinal De Bohald 
Du Trousset 
Parisis 
Riret 

De Chamon 
Philibert-Bruillard 

BlAH QUART DE BaiI*LBUL 

^obin 

Olivier 

Rousselet (Ch.-Frédër.) 

Robiou 

' JoLLT-MKLLOIf 

Debelay 
Dufêtre 
De Pons 

Gousset 
De Simony 
De Prilly 
Gignoux 
Mioland 

MORLOT ^ 

Bouvier 

Angebault 

De Brossays-Saint-Marc 

De Hercé . 

Graveran 

De laiMolte-Vauvert 

LeMëe 

DUPOWT 

Fëron 
Buissas 
Darcimoles 
Berteaud 
De Margueric 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
^ et et 

DIOCiSES* iv^QUES. 



Albt 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agcn 

Angoulème 
Poitiers 
Pdrigueux 
La Rochelle 
Luçon. 

Aucs 

Aire 

TarbeiiS 

Bayonne 

Toulouse et 
Naebonke 
Montauban 
Pamiers 
Carca|s(^ne 



MM. 

De JsRf HAHXON 

Croizier 

Bardou 

BruUey de la Brunière 

De Saunhac^Belcastel 

DoKRET 

De Vesins 
Régnier 
Guiiton 
Massonna^s 
Villecourl 
Baillés ' 
» 

De LA: Croix d-'Azo« 
lxTte 
Lannelua 
Laurence 
Lacroix 



D*AsTiios 

Doney 

AUouvry 

De Saint-Rome-Gualy 



Aix . Arles et g^^^^ 

EUBRUIf 

Marseille 

Fréjus 

Digne 

Gap 

Ajaccio 

Alger 



De Mazenod 

Wicart 

Sibour 

Depëry 

Casanelli dTstria 

Pavy 



' Besançoiv 

Strasbourg 

Metz 

Verdun 

Belley 

Saint-Did 

Nancy 

AviGNOir 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



Mathieu 
Rœss 

Dupont des Loges 
Bossât 
Dévie 
Manglard 
Menjand 

- Naudot 

Cart 

Chatrousse 

Guibert 

Thibault 



81 



COUR DE CASSATION. 



Premier Président. 
M. le comte Porttlil, yice-préddent de la Chambre des Pairs. 



PréfidenU, MM. 

Teste, pair de France. 
Laplagne-Barris, pair de France. 



Lasagni. 

Préiident honoraire. 
Boyer, pair de France. 



Conseillers. ' 



Piet, doyen. 

Mestadier. 

Baron de Gronseilhes. 

De Ricard , pair de France. 

Baron Meyronnet de Saint - 

Marc. 
Jaubert. 
Bifes. 
Bocher. 

Chardel. ' 

Isambert. 

Bernard (de Bennes). 
Bénenger, pair de France. 
Madier de Montjau. 
Mérilhoa, pair de Franc'id. 
Thil. 



Jonbert. 

Debaassy de R'obéconrt. 

Baron Fréteau de Pény, 

pair de France. 
Briére-Vallgny. 
Bresson. 

y incens- St-Laurent» père. 
Troplong. 

Faure (Félix), pair de Fr. 
Duplan. 
Renouard. 
MiUer. 

Baron de Ganjal. 
Her?é. 
Bryon. 
Bomigniéres^ pair de Fr. 



Jacqninot- Godard. 

Barennes. 

Gillon. 

Mesnard. 

PaUille. 

Hardouin. 

Feuilhade de Chaavin. 

HellO' 

Colin, 

Simonnean. 

Ganlthier. 

LaTielle. 

Traters de Beauyert 

N. 



Conseillers honoraires, MM. 
Ghoppin d'ArbouTille. 

Procureur-général du Roi, 
Dapin atné. 

Avocats- généraux. 
Pascalis. 



Delangle- 
Delapaime. 
Qoénault. 
Chégaray. 
De Boissieax. 



M. Bernard. 



Greffer en chef. 



COUR DES COMPTES. 



Premier Président. 
M. Barthe, Vice-président de la Chambre des Pairs. 

Présidents f UM. 



Vicomte d'Abancourt, pair de France. 
DeGascq, idem. 



Marqnis d'Andiffret, pair de France. 

Président honoraire. 
Baron Belpierre. 



8f 



De Riberolles 
Dutilleol 
Bayous 
Sapey., député 
Jard-Panvillier 
Gôussard 
Brialte * 

De Latena 
Savaléte 



Cimieillers-mattres, mm. 

Savin de Surgy 

Rihouet, député 

Barada« député 

Rielle 

Gauthier de Lizolles 

Pacquier 

Picarjd 

Lafaury 

Foacier 



ConseiHers-mattres^ 
honoraires, 

Pernot 

Alliz 

GaTot 

De M ealan 

Le BruQ de Sesseyalle (Gh.) 

Buffault 



CimseiUen référendaires de première classe , mm. 



Dupont 

Pjerret 

Du Boy 

DeGombert 

Gauthier d'Hanteserve. 

Hue de Grosbois 



Michelin (Hardouin) 

Martin (Aug.) 

Duparc 

Passy 

Delaîbarre-Duparcq 

Lebas de Courmont 



rDayy de Cussé 
Musnier de Pleignes 
Trognon 
Vial 



Conseillers réf&endaires de deuxième classe^ mm. 



Xoutain 

Kegnaud 

Luzier de La Mothe 

G. de Saint-Laurent 

De Guerny 

De Briment 

Bendu (Théodore) 

Baron Le Prieur de Blain* 

villiers 
Colleau 
Guignon 
Blondel 
De Vienne 
Dubois (Alexandre) 
De Fougères • . 
Maurice 

Constant d.'Yanyille 
Comte de Guernon 
Esquirol 
Etienne, député 
Grandet 
Arnault 
Thomas 
Hamot 
Dnpin 



Odier 

Duflos 

Baron Trigand dto tatonr 

Bérenger 

Hunout 

Viguier (Auguste) 

Abraham-Dubois, député 

Teste 

RiyJére de Larqne, député 

Dausse 

WaRset 

De Fiers 

Dulac de Fugéres 

Foertsch 

Hubert 

Ficot 

De Montheau 

Bouchard 

Lerat de Magnitot 

Dayid 

Vicomte Ogier 

Petitjean 

PoinsioetdeSiyry 

Baudon de Mony 

Périer (Adolphe) 



Renaud de Barbarin 

Malouet 

fiartouilh de Taillac 

Dossenr 

Pari! 

Damainyille 

Salel de Ghastenet 

Frétean de Pény 

Le Bran de Sesseyale 

Danchez (Eugène) 

Persil (Ernest) 

Dubreuil 

Peyre, dépoté 

Conseillers référendaires 

honoraires. 

Le Maître 

Le Feron Delaheuze 

Passerai de Silans 

Libert 

Waltrin 

Périe/' dç Trémémont 

Bartouilh de Bouas 

Héroux 

Fosfié-Darcosso 



Procureur- général du Roi, 
M. le baron de Schonen, pair de France. 



Greffier en chef, 
M. Harmand d'Abancourt. 



1 • Greffier en chef honoraire, 
M* Delasalle. 



^ COURS ROYALES 
ET DÉPARTEMENT QUI EN RESSORTENT. 



Agkn , M Tropamer, président. 

Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 

f 

Aix, M. Poulie, président. 

iiasses-Alpes, Bouches<-du-Ehône, Var. 

AjfiEirs, M. BouUet, président. 
Aisne , Oise , Somme. 

Ahgers, m. Desmazières , président. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

Bastia, m. le comte Colonna-dlstria , 
président. Gorsef. r 

Besançon , M. Altiset, président. 
Doubs, Jura, Haute-Saône. 

BoEDEAux, M. Roullet, président. 
Charente, Dordogne, Gironde.' 

Bourges, M. Mater, président. 
Cher, Indre, Niè^Te. 

Caen, m. Rousselin, président. 
Calvados, Manche, Orne. 

CoLHAB, M. Rossée, président. 
Bas-Rhin, Haut- Rhin. 

Dijon, M. delà Tournelle, président. 
Gôle-d'Or, Saônc-et- Loire, Hautes 
Marne. > 

Douai , M. Le Roux de Bretagne , prés. 
Nord , Pas-de-Calais. 

Grenoble , M. Nadaud , président. 
Hautes-Alpes , Drôme , Isère* 

LmoGBS , M Tixiçr delà Chassagne, pr. 
Gorrèze, Creuse, Haute-Vienne. 



Lyon, M. le marquis de Belheuf , préiid. 
Ain, Loire, Rhône.. 

Metz, M. Charpentier, président * 
Ardennes, Moselle. ' 

Montpellier , M. Viger, président. 

Aude , Aveyron , Hérault , Pyrénées-0. 
Nancy, M. Moreau, président. 

Meurthe , Meuse , Vosges. 

Ni«M. M. le baron de Daunant, présid. 
Ardeche, Gard , Lozère, Vaucluse. 

Orléans , M. Daguenet , président. 
Indre-el-Loire, Loir-et-Cher, Loiret. 

Paris , M. le baron Scguîer , président. 

Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, 

Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 
Pau , M. Amilhau , président. 

Landes, Basses-Pyrén. , Hautes-Pyrén. 
PoiTuiERS, M. Moyne; président. 

Charente Inférieure, D'eux - Sèvres . 

Vendée, Vienne. 

Rennes , M, Ploùgoulm , président. 
Côtes-du-Nord, Finistère, lUe-et-Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

RiOM, M. Pages, président. 

Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy de > 
Dôme. 

Rouen , M. Frank-Carré, président. 
Eure, Seine-Inférieure. 

Toulouse, M. Legagueur, président. 
Ariège, Haute-Garonne, Tarn, Tarn 
el-Garonne, - 

Ar^QKa, Dubard, président. 
L'Algérie.' 



ACADÉMIES 



ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS. 



Aix. M, deFougères de Villandry, recteur. 
Bou;;hes-du-Rhône , Basses- Alpes, Var. 



Amiens, M. Martin^ recteur 
Aisne, Oise, Somme. 
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Âvesiis , M. Henry, recteur. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 

Besarçoh. m. Carbon, recteur. 
Doubs, Jura, Haute-Saône. 

BoEDEAux. M. Avignon, recteur. 
Charente, Dydogne, Gironde. 

B0UEGI8. M. Garesme* recteur. 
Cher, Indre, Nièvre. 

Caeit. m. Daniel, rectçur. 
Calvados, Manche, Orne. , 

Gahobs. m. Larrogue, recteur. 
Lot, Lot-et-Garonne, Gers. 

Cleruont. M Bedel, recteur. 

Ailier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. 

CoBSE. M. Brève , recteur. 

Dijon. M. Berlbot, recteur. 
Côte-d*Or, Haute-Marne, Saône-et- 
Loire. 

Douai. M. Camaret , recteur. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Grenoble. Dizy, recteur. ^ 
Hautes- Alpes, Drôme, Isère. 

L1VO6ES. M. Huart, recteur. 

. Corrèze, Creuse, Haute- Vienne. 

Lyon. M. Lorain, recteur, 
Ain, Loire, Rhône. 



Metz. M. Manières, recteur. 
Ardennes, Moselle. 

Montpellier. M. Théry, recteur* 

Aude, Aveyron, Hérault, Pyrénëes-O. 

Narct.M. Magin-Maren ce, recteur. 
Meurthe , Meuse , Vosges. 

Nîmes. M. Nicot, recteur. 

Ardèche, Gard, Lozère, Vauclase. 

» 
Orléans. M. Lecomte, recteur. 

Indre-et-Loire, Loiret, Loir-et-Oher. 

Paris. M. Bousselle, înspecteur-gëii^ral. 
Aube, Eure-et-Loire , Marne, Seii*e , 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oisc, Yonne. 

Pau. M. Boucley, recteur. 
Basses-Pyrën., Hautes-Pyrën., Liandes. 

PoiTHiBRS. M» Delâlleau, recteur. 

Charente - Inférieure , Deux - Sèvres , 
Vendée, Vienne. 

Rennes. M. Dufilhol, recteur.. 

Côtes-du-Nord. Finistère, Dle-el-Vil- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

RouBN. M. Desmichels, recteur. 
Eure , Seine-Inférieure. 

Strasbourg. M. Michelle, recteur. 
• 13as-Rhin , Haut-Rhin. 

Toulouse. M. Nouzeilles , recteur* 

Arriège, Haute^Garonne, Tarn, Tarn- 
el-Garonne. 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Première division. — Seine, Seine-el-Oîse 1 
Aisne, Seine-el-Marne, Oise, Loirel» 
Eure-et-Loir. 

M. le vicomte Tiburce Sébasliani , com- 
mandant, à Paris. 

M. Boi8sy-d*Anglas , intendant. 



Quatrième division. — Indre -et-Loîra, 
Loir-et-Ch., Vienne, Mayenne, Sarthe. 

M. le comte Ovnano , commandant , à 
Tours, 

M. le baron Thirat de St.-Agnan, intend. 



Deuxième rfwwîon. — Ardennes, Meuse, ^^m^^rne dwîsion. — Haut-Rhin, Bas- 
Marne. I Rhin. 
M. le comte d'Astorg, commandant, à ^U le baron d'André, commandant à 



Strasbourg. 
M. Dubois , intendant. 



Châlons-sur-Marne. 
M. Dagnan, intendant. 

Troisième division. — Moselle, Meurtbc, ' Sixième rfîvi«ton.— Doubs, Jura,H.-Saône. 
Vosges. 1 M. le baron Woirol, commandant , à Be- 

M. le baron Achard, comfhand., h Metz. ! sançon. 
M. le baron de Launay, intendant. i M. Diïlon , intendant. 
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Septième diuision. — Rhdne, Is^re, Loire, 

Drôme, Hautes- Alpes, Ain. 
M. le baron de La8couri,comm.,àLyon. 
M. le baron Lajard , intendant. 

Uuiiième division, "^ Basses-Alpes , Vau- 
cluse, Bouches-du-Ehône, Var. 

M. le comte d'Hautpoul, commandaAti 
à Marseille. 

H. Barbier, intendant. 

^etlvièfne(/ivi•ion.— lArdèclie, Gard, Lo- 

lère, Hérault, Areyron. 
M.leb. deSt-Joseph, com., à Montpellier. 
M. de Rostang , intendant. 

Dianime dwition. — Haute- Garonne > 

Tarn-el-Garonne, Tarft , Lot. 
M. Rultière , commandant , à Toulouse* 
M. Verdun • intendant. 

ÛMilme diviêion, — - Gironde , Charente^ 
Ghare'nte-Inftfrieûre, Dordogne , Lot- 
et-Garonne. 

M. le marquis d« Ca«telbajae, comman- 
dant, àBordeaux. 

M. Orville , intendant. 

Dduiième division. — Loire-Infërîeure,* 
Deux-Sèvres, Vendée, Maine-el-Loire. 
M. Trézel, commandant, à Nantes. 
M. Wcyler de Navas» intendant. 

Treisième division, — • Ille - et - Vilaine , 
Côtes-du-Nord, Finistère, Morbihan. 
M.Duvivîcr, com., à Rennes. 
M. d'Arnaud, intendant. 

Quaioraième division. — Seine-Inférieure, 
Eure , Manche , Calvados , Orne. 

M. le comte LalaUig d*Audenarde, com- 
mandant à Rouen. 

M. Blanquart de Bailleul, intendant. 

Qtânzième dwition, — ^Cher, Indre, Creuse, 

Nièvre, Hdule- Vienne. 
M.le baron Guéhéneu'c, com., à Bourges. 
M. Roch, intendant. 



Seizième dwition .•— Nord, Pas-de-Calais | 

Somme. 
M. de Négrier,^ commandante Lille. 
M. Bënard, intendants 

Dix-septième division.'^ Ile-de-Corse. 
M. le marquis de Saint-Simon, comman- 
dant à fiastia. 
M. Guillabert , intendant. 

Dix-huitième division. — Aube, Haute- 
Marne, Yonne, Côle-d*Or , Saônc-el- 
Loire. 

M. le comte Merlin, conimand., à Dijon. 

M. de Joinville, intendant. 

Dix-neuvième division. — Puy-de-Dôme, 

- Cantal, Allier, Haute-Loire , Corrèze. 

M. le comte d'Astorg, commandant, 

à Clermonl-Ferrand. ^ 

M. le baron Dubouchet , intendant. 

Vingtième division. — Basses-Pyrénées , 

Hautc^-Py rénées , Crers , Landes. 
M. le comte Harispe, commandant. 
M. Frosté, intendant. 

Vingt-unième division. — Pyrénées-Orien- 
tales , Aude , Ariège. 

M. le comte Castellane , commandant $ 
à Perpignan. 

M. de Ribeaux , intendant. 

« 

ALGIÈRBE. 

Mal, duc d'Isly, gouverneur général. 
M. Appert, intendant. 

Consumtine. Bedeau » lieutenant-génëral 

commandant. 
M. de Bernouï», intendant. 

Oran. de Lamorlcière , lieutenant géné- 
ral commandant. 
M. de Guiroyc, intendants 



ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



<" arroMiitssemenf .-^Eure-et-Loire, Loi- 
ret, Oise, Seine, Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise. 

M. de Foucault , conservateur , à Paris. 

'i^^ arrondissemeni. — Eure, Seine-Infër. 
M. Buchard , conservateur, à Rouen. 

3« arrondissement, — Côte-d'Or. 
M. de Gorbigny, conserv., à Dijon. 



4* afroR(/iss«fzi«nl. — Meurthe. 
M. Chauvet, conservateur, à Nancy. 

5® arrondiuenieni, — Bas-Rhin. 
M. Becquet, conservât., à Strasbourg. 

6* arrondiisemeni. — Haut-Rhin. 
M. Salomon , conservateur , à Colmar. 

7* arronc/issentcnf . — Aisne, Nord, Pas* 
de Calais, Somme. 

M. Robequin, conservateur, à Douai. 
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8" arrondUieiMni, — A.ube , Yonne: 
M. Fliche , conservateur , à Troyes. 

9' arrondisseuient, — Vosges. 
M. Munschinai conseryateur» àEpinal. 

10* arrondissement^ Ardennes , Marne. 
M. Martin, conservateur , à Châlons. 

11* arrondissement — Moselle. 
M.Pasturel, conservateur , à Metz. 

12* arrondissement. *-Doubs. 
M. Pintart, conservateur, à Besançon. 

13* arrondissement. — Jura. 

M. Urguet deSt-Ouen, cons., à Lons-Le-S. 

14* arrondissement — • Hautes - A]pe8 , 
Drôine, Isère. 
M. d'Entraigues, conserv^ à Grenoble. 

15* arrondissement, '^Gàlysiàos, Mandie, 
Mayenne » Orne , Sarthe. 
M. de Bufrévent,.conBerv.« à Alençon. < 

16* arrondissemenf. — Meuse. 
M. Gotheret, conserv., à Bar-le-Duc. 

17* arrondissement. — Haute-Marne. 
M. Vial, conservateur, àChauraont. 

18* arrondissement. — Haute^Saône. 
M. Lucotte, conservBt., à Vesoul. . 

19* arrondissement. — Ain , Khône , 
Saône-et-Loire. 
M. Niepce, conservât., àMâeon. 

20^ arrondissement, *- Arriège, Lot, H.- 
Garonne, Tarn-et-Garonne. 
M. Moysset, conservât. , à Toulouse. 

^i^ arrondissemant. — Indre, Indre-et- 
Loire, Cher, Maihe-et-Loire. 
M. Trumeau, conservateur, à Tours. 



2Î* arrondissement. — CHcr , Nièvre. " 
M. Falaise, conservateur à Bourges. 

23* arrondissement. — Allier , Creuse , 
Loire , Pùy-de-Dômc. 
M. Demercières , conserv., à Moulins. 

24* arrondissement. — Gers , Basses-Py- 
• rendes , Hautes-Pyrënëes. 
M. ^ongis , conservateur , à Pau. 

^5* arrondissement. — Côtes -du -Nord, 
Finistère, lilc-et-Vilairie , Loire-In- 
fe'rieure, Morbihan. 
M. BouUemer , conservât. , à Rennes» 

26* arrondissement. — Charente , Char.- 
Inf(fr., Deux-Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Saint-Cher , conservateur, à Niort. 

27* arrondissemenf^*-^ Aude , Pyrénées- 
Orientales, Tarn. 

M. Dequet, conservateur, à Carcas- 
sonne. 

28* arrondissemeni. — Basses - Alpes , 
' Bouches-du-Rhône, Var, Vauclusc. 
M. Roure, conservateur, à Aix, 

29* arrondissement. — Ardèche , Gard , 
Hérault, Lozère. 
M. N. , conservateur, à Nîaies. 

^^ Orrondissemeni. — • Aveyron, CantaU 
Corrèze, Haute-Loire, Haute- Vienne, 
RI.-Cauvin-Dubourguet, conservateur, 
à Aurillac 

31* arrondissement. — Dordogne, Gi- 
' ronde. Landes , Lot-et-Garonne.* 
M. N . , conservât., à Bordeaux. 

32* arrondissement. — Corse. 
M. Cler, conservateur 9 à Ajaccio. 
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CMPITBE II. 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



SECTION I"«. 
ADMINISTRA.TION CIVILE. 



DIVISION GÉNÉRALE DU dAp A.KTE1IBNT. 



Tableau par arrondissement . 



I 



AAROll0ISSBUSlfT8. 






POnTLATXOIf. 



itEnmn, 
en hectares. 



Nombre 


Nombre 


de 


de 


cantons. 


communes. 



PIlIIfCIPAL 

des 
eontribations 



Âuxeire. . . 

Âvallon.. 

Joigny.... 

Sens....*, 

Toonerre. 



Total, 



115057 
47576 
97688 
65602 
449S3 



374856^ 



200109 
99868 
195517 
122387 
121216 

7S9521 






12 


131 


5 


71 


9 


108 


6 


90 


5 


" 82 

1 


37 


482 



717057 
299164 
571676 
420342 
344294 



2352533 



^ Ce chiffre est le résultat du recensement qui a eu lieu en isse. 



PRÉFECTURE DE UYONNE. 
M. Salâdin, Préfet de IToone, Officier de la Légion-4'Hoaiiear. 

Audiences du Préfet. 

Le Préfet reçoit les lundis, mercredis et vendredis, d'ane heure à 
quatre heures , les personnes qui ont à Tentretenir d'affaires concernant 
l'administration. 

Il reçoit tous les jours les fonctionnaires publics et che& de service 
aux mêmes heures, ou, sur leur demande expresse , à toute heure. 

Entrée du Public dans les bureaux de la Préfecture* 
Le bureau du Secrétariat est ouvert tous les jours. 



B8 

Le public n'est admig dans les autres bureaux que les lundis, mer- 
credis et vendredis , de une heure à quatre. 

Hors de ces jours et heures, l'entrée des bureaux est formellement 
interdite. 

Sont exceptés personnellemeat de cette mesure : ^ 

MM. le Général commandant le département, les Sous- Préfets , le 
Président du tribunal civil d'Auxerre et le Procureur du Rdi , Jes Con- 
seillers de préfecture, le Maire d'Auxerre, le Sous-Intendant militaire, 
les Ingénieurs, le Capitaine de recrutement, le Capitaine de gendar- 
merie, les Directeurs (t'administratioas, le Receveur général, le Payeur, 
le Directeur de l'Ecole normaJle, le Géomètre en chef du cadastre, les 
Inspecteurs dçs forêts, des postes, des écoles primaires ; 

Elles employés expressément envoyés par eux pour affaires de service. 

En cas d'urgence , une autorisation spéciale d'admission devra être 
demandée par écrit a^M Préfat. 



MM. 



Conseil de Préfecture. 

LePr^et, Président, 



. Leicuyer , faisant fonctions de Secrétaire 

général. 
Chaiie, avocat. 



Cheresf<t avocat. - 
Bonneville, avocat. 



ORGANISATION DES BUREAUX. 



Premier Buheau. — Secrétariat. 

M. Lechat^ ch^f. 

Abuinistratioit. Objets de correspondance qui ne sont spc'cialement attribues à 
aucun bureau. Affaires réservées de toute nature. Enregistrement des dépêches; 
Recueil des actes administratifs, registres des Arrêtés du Préfet et du Conseil de 
préfecture ; Bulletin des lois; impression et distribution des rapports du Préfet au 
Conseil Général et des procès-verbaux des délibérations dudit Conseil ; Personnel 
des Sous-Préfets , des Conseillers et des employés de préfecture et des Fonctionnaires 
administratifs; Listes électorales et du Jury; Elections de Députés, de Conseillers gé- 
néraux, d'arrondissement et municipaux. Elections consulaires ; Chambres con- 
sultatives de commerce. Mouvement annuel et recensement quinquennal de. la 
population. Légion d'honneur , médailles d'honneur et récompenses pour actes de 
dévouement. Sociétés de belles-lettres et associations; beaux-arts, imprimerie, 
librairie, théâtres. Demandes de brevets d'invention , catalogue desdits. Epidémies, 
épizooties, vaccine. limandes de lettres de naturalité. Foires et marchés. Approvi- 
sionnements des boulangers et taxes. Cqmmissions de gardes particuliers. Poste aux 
lettres, aux chevaux. Inventaire du mobilier de la préfecture, des sous-préfectures et 
des tribunaux. Caisses d'épargne. Collèges royaux. Hospices des jeunes aveugles, des 
quinze-vingts, des sourds-muets. 

PoviCK. Haute police. Personnel des commissaires de police. Police médicale, jury 




lepenses 

nature; Surveillance et masse de réserve des condamnés libérés. Voyageurs indigents. 
E^nements malheureux. Expertise et autorisation de mise encirculajtiondes voitures 
publiques. Vente de poudres. Police des inhumations. Police du travail des enfants 
dans les manufactures. 

Culte. Erection de cures, succursales, chapelles vicariales et autres. Congréga- 
tions religieuses 



59 

Deuxième Bureau. — Administration départementale et 

Travaux publics. 
M. Pougf , chef. 

Adhihistbation départementale. Confection du budget. Dépôt dudit budget et des 
procès-verbaux du Conseil Ge'oëral. Bâtiments départementaux. Hôtels de préfecture 
et de 8ous-préiectures , tribunaux, prisons, maisons de dépôt, casernes de gendar- 
merie, maison d'aliénés. Travaux, dépenses, ventes , acquisitions , échanges , baux 
à loyer, assurances, etc., concernant ces bâtiments. Architectes du département et 
d'arrondissements. Tribunaux, frais de parquet, menus frais des justices de paix. 
Dépenses diverses relatives au casernement de la gcndarnferie. ËdiHces diocésains, 
^lise métropolitaine, archevêché, travaux, mobilier de l'archevêché. Secours aux 
luises et monuments historiques, travaux de restauration et d'entretien, reclierches 
de substnictions antiques. Agriculture, sociétés et comices agricoles, secours et en- 
couragements, concours d'étalons , constatation des produits agricoles, mercuriales, 
écoles d'agriculture. Moulins et usines. Rivières et cours d'eau. Mines et carrières. 
Forges et usines à fer. Ateliers et établissements insalubres. Dessèchement de 
marais-. Statistique. 

Domaine. Propriétés de l'Etat , domaines engagés , rivières navigables et flottables, 
îles et îlots , pêche, vente , concessions , contentieux , amendes. Forêts , personnel, 
administration des bois de l'Etat et communaux, délimitations, aménagements, 
droits d* usage, cantonnements, ventes découpes, rouettes, amodiation delà chasse, 
etc. Répertoire des actes administratifs. 

PonTs ET CHAUSSÉES. Chemin de fer. Routes royales et départementales, canaux de 
Bourgogne et du r^ivernais, amélioration de la navigation de l'Yonne, rivières de 
Cure et d'Armançon, travaux jieufs et d'entretien , acquisition de terrain, expro- 
piriation , indemnités pour dommages, personnel , administration , flottage et navi- 
gation , ports , police de la grande voirie et du roulage. 

- Voirie vicinale. Chemins vicinaux de grande communication , travaux de toute 
nature, acquisition et expropriation de terrain, aliénation des chemins ou portions 
de chemins abandonnéif, indemnités pour dommages, police, personnel des agents- 
voyers et cantonniers , etc. Chemins vicinaux de petite communication , tableaux de 
classement , délimitation , vote et emploi des ressources , police. Chemins ruraux. 

Troisième Bureau. — Administration communale^ cultes 

et instruction publique* 

M. Longuet'Sauvalte, chef. 

Communes et établissements mumgipaux. Administration des biens des communes, 
hospices et bureaux de bienfaisance, dons et legs, baux à ferme et k loyer, acqui- 
sitions, aliénations et échanges, budgets primiti»et supplémentaires, règlement des 
comptes. Impositions locales ordinaires ou extraordinaires. Nomination des Rece» 
veurs. Octrois , droits de location de place, droits de pesage et de mesurage, droits de 
concessions de sépultures. Perceptions de toute nature au proBt des communes et 
établissements charitables^. Cotisations municipales. Taxes d'affouage et de jouissance 
des fruits communaux. Parcours et vaine pâture. Travaux aux chemins vicinaux 
autres que ceux de grande communication. Alignements des rues et places dans les 
villes et bourgs. Nomination des gardes champêtres. Confection des registres de 
l'état civil et frais d'exécution des tables décennales. Règlements concernant le 
régime intérieur des hospices et les bureaux de bienfaisance. Nomination des 
administrateurs, médecins, receveurs et économes. Correspondances éventuelles 
avec des administrations hospitalières étrangères au département. 

Fabriques des églises. Nomination des fabriciens. Dons et legs. Acquisitions, 
aliénations et remboursements de rentes. Secours pour édifices du culte. Subventions 
à la charge des communes. 

Instruction publique. Collèges communaux, pensions et institutions se- 
condaires ; pensionnats de demoiselles. Budget départemental de Tinstruction pri- 
maire , comités et commission de l'instruction primaire. Ecole normale ,' po^onnel , 
administration et comptabilité. Ecoles primaires communales , personnel , dépenses. 
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iul)ventions , rétribution mensuelle , encouragements , secours et récompenses , 
caisse d'épargnes des instituteurs. Salles d'asile. Ouvriers, 

Quatrième Bureau. — AdministrUtion militaire» Gardes natuH 
naies. Contributions et Comptabilité. Aliénés. Enfants trouvés 
et abandonnés. 

U. Belle ^ y chef. 
ADMiKisTttiiTioH MiLiTAiEE, Recrutement de Tarmée , engagements Tolontaires . dé- 




polytechnique. Ecoles militaires deSt.-Cyret navale, écoles vétérinaires. Ecole des 
arts et métiers. Pensionnaires de TEtat et de la marine. Service ordinaire et inspec- 
tion des enfants trouvés et abandonnés. Asile départemental des aliénés; dépenses 
administration de ce service. ' 

Gardes katiohales. Leur organisation et leur comptabilité. La formation annuelle 
des tableaux communaux et cantonaux des citoyens mobilisables. Corps spéciaux 
des sapeurs-pompiers. Inspection de l'armement, 

ÇoHTRiBUTiOHS DIRECTES. Répartement, mise des rôles en recouvrement, secours pour 
grêle, épizootie, inondation et incendie. Ordonnances de remises et modérations; dé- 
charge ou réduction. Nomination annuelle des répartiteurs. Cadastre , frais généraux 
ou particuliers qui s*y rapportent. Circonscriptions territoriales. Comptabilité du 
ministère des finances. Personnel des employés des contributions et du cadastre, des 
receveurs des finances, percepteurs et agents des poursuites. Service des poids et me- 
sures et personnel des vérificateurs. Caisse des incendiés. Secours aux colons réfugies 

Contributions indirectes. Inventaire , exercice , abonnements, débits de poudre. 




triels des fonctionnaires. Comptes des avances réciproques entre les départements. 
Primes pour la destruction des loups. Comptes généraux et départementaux. In*! 
cription de rentes sur le grand livre. 

M. Simon^est chargé particulièrement de la section de comptabilité* 

M. Berrade^ Inspecteur du service des enfants trouvés et des établis- 
sements de bienfaisance. 

ARCHIVES. — M. Quantin, Archiviste. 

Les archives de la préfecture se composent : i» de tous les titres des établissements 
religieux «uppriraés en jï9o dans le département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de 1 eveché d Auxerre , des chapitres, abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes des deux diocèses ; des titres et biens des émigrés, des cures et fabriques du 
déparlement, des tribunaux consulaires , etc. Parmi,ces nombreux documents, il en 
est de différentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils pré- 
sentent, les autres pour les droits de propriété, servitude , etc., sur les biens devenus 
nationaux en 1790 et vendus comme tels. 



«* De tous les actes de l administration depuis 1 790 dans ses diverses parties tel 
leles communes, la guerre, les finances, les élections, les biens nationaux, 
ntributions^ Tétat civil, le elergé, les travaux publics. 



ARRONDISSEMENTS. 

AuXEERE. Population totale : 119,057. 

AvALLoif. Population totale : 47,576. — ^H- Hottot^, Sous-Préfet, Htgnaud, secrétaire; 
JoiGRT. Popul. totale : 97,688. — M. Lautour-Meieray, ^ S.- Préfet, Bergerand, id 
Sems. Population totale : 65,602.— M. Lerat de Magnîtot, S.-Préfet, De^humon, ' id. 
TowHBRRB.Popuiation totale: 44,933.— M. Jolivot^, Sous Préfet, Desrosiers, id. 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT. 



NOMS. 



QUALI- 
FICATIONS. 



RESIDENCES. 



CANTONS 

que représentent 

les 

Conseillers. 



6 
C 



e 



SAVXTISR>LÀnOCHE 
TAMBOUR 

GiSLAiv (de) 

chevillot 

badin-d'hurtebisb 

BAUMIBR 

BAUDOUIN 

LECLBRC DB CHAHPGO^ERT 

BOUGER 

DOURNEAU 

MAREY 

BOUSSELBT ' 

FBBYRE ^ 
UOCQUOT 

soissoir 

BAUDEHET d'ANNOUX 

DAVOUST 

CHATELAIN' 

BJ^RBIER 

LEFEBVRE 

COTTBAU-MONXA URB 



burat 

DETHOU 

FERMBL 

SALHON 

GUILLBMINBAU 

MARTIN 

I.AVOLLÉB 

PROTAT 

lrblAhc 



CLAISSB 

DELIONS 

I.ECOMTE 

ANCBLOT 

XiOBGEOIS 

COrMSSET 

XBROUX 

I.E GENDRE 

GUICHARD 

FOURNBRAT ^ 

VFART DE CHALVOSSON 

GAILLARD ET 

ROY 

COQUILLE 

DARLBY 

GAUTHEHIN 

BELNET 

MOMCAULT (de) 



ARRONDISSEMENT D'AUXEREE. 

Aux erre 
Aux erre 



avocat 

avoué 

juge de paix 

juge de paix 

maire 

niarch. de boifl 

maire 

propriétaire 

maire 

juge de paix 



juge de paix 
maître de poste 

ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 



GhaDlis 

EscoUyes 

Mailly-le-Chât. 

Ouaine 

Ligny 

St -Floreotîn 

Thury 

Seignelay 

Toucy 

Vermeoton 



Auxerre (e$l) 

Auxerre (onest) 

Chablis 

Coul. -la-Vineuse 

Coul. -sur- Yonne 

Conrson 

Ligny 

St -Floreotîn 

Sk -Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 



propriétaire 

propriétaire 

maire 

propriétaire 

maire 

march. de bois 

maire 

maire 

maire 



Avallon 
Avallon 
Savigny 
Annoux 
Annoux 



\ Avallon 
I Guillon 



JLlsIe 

St"Gérm.-Hl..Ch j Qttar..l..Tombe5 

^Yézelay 



St.-Moré 
Cbâtel-Censoir 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Branches 



maire 
propriétaire 
négociant 
juge de paix 
juge de paix 
maire 

propriétaire 
sup. du juge de p. 
maître de poste 



Bléneau 

Brienon 

Vaudeurs 

Pt^rreux 

Epineau-les-Y. 

Mézilles 

St.-nJulien 

VilIen.-le-Roi 



Aillant 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

Joigny 

St.-Fargeau 

St- Julien 

Villen.-le-Roi 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

officier de santé 
maître de poste 
maître de po^te 
ancien notaire 
anc. avoué 
juge de paix 
ootaire honoraire 
notaire honoraire 



St.^Yalérien I Ghéroy 

Pont-sur-Yonne "> « , v 
Villen.-la-Guy. |Pont-sur-Yûnne 

Paris-Passy }S«M (nord) 

ÎTnl }S*^°» («"^ 

Sergines , Sergiues 



propriétaire [Jouancy c. Soucy [ Villen.-rArcheT. 
ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



anc. mag., maire 
propriétaire 
maire 

juge de paix 
médecin 
propriétaire 
médecin et maire 
avocat^ maire 
procur. du roi 



5 Ancy-U-Franc 



Ancy-le Franc 
Cry , 

Arlhonnay \r^,^„ 

Cruzy |Crufy 

LaChap.-v.-For. ipiogny 
Neuvy-Sautour ( 
Annay-».- Serein l Noyers 

Tonnerre l Tonnerre 

Tonnerre > 



i8^8 
i85i 
i85i 
1848 

im 

i85r 

1848 

1848 

i848 

i85i 

i85r 

i85i 



I 

ïHfi 

i85i 
i85i 
i85l 
i85i 
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ï8^ 
i8' 
i8^^t 
j8 
ïSl 
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mVISlON DU DÉPARTEMENT EN CANTONS, 

Avec leur population , leur étendue en hectares , le nombre des 
Electeurs et Jurés et le maniant des Cùmcributians directes. 



^B^^m 



GANTONS* 



lUXEE&X. 



I 



Aaxerre r«st) 
\uxei(re (ouest) 
Chablis 

CoalaDges-la-Viaeuse 
CoaIanges»sur->Yonne 

CoUTSOQ 



Saint-Florentin 
Saint- Sauyear 

Seignelaj 

Toacy 

Veriaenton 

ATlXLOir. 

ATalloQ 
Guillon 
L'Isle 

Quarré-les-Tombes 
Véttlay 

iOIGlVT. 

AUIaot 

Bléacao 

firieaon 

Ceriliers 

Charoy 

loigny 

Saint-Fargeau 

^aiat-Julien-dii-Sault 

Villeoeave-le-Roî 

SERS. 

Chéroy 

JoDt-Bur-Yonne 

Sens (nord) 

Sens (sud) 

Sergines 

Villeneuye-rArchev. 

TOKlCgRRE. 

Ancyle-Franc 

Crnzy 

ïlogny 
WoyeM 
jïonnerre 



•0 

o 

•a 

d 

O 



a u, 

S" 

CD 



S- 

8 * 
|p 

s ts 
a» 



NOMBRE 

des électruri 






s» 



A 



C 

"H. 

3 

(« 

s 

ET 



11761 

14627 

8546 

9ï37 

8016 

39*56 

7582 

6383 

12804 

86i5 

12335 

11160 

13244 

6529 
7o56 
8422 

I232J 



15990 

8ii5 
11918 

6049 

10368 

17947 
7355 

8463 

11474 

9o52 

12244 
11609 

124^3 
10197 
10077 

0846 
Ô583 
85o8 
7854 
10142 



7oi3 

17719 

19439 
140I7 
17237 
20366 
15472 
9:56 
27090 
11914 
21079 

19439 

19524 
16934 
19250 
18555 
a5597 

27952 
24343 
235jo 
14365 
261 15 
21111 
24706 
15446 

17949 

24728 
18368 
16203 
12907 
23886 
26295 

285io 
27000 
17552 
29398 
18756 



5 
10 

14 
12 

10 

12 

i3 

8 

ti 

10 

12 

14 

i5 
16 
14 

18 



22 

8 

II 

9 
16 

18 

7 

9 

8 

18 
i5 
i3 
II 

17 
16 



IQ 

18 
i5 
i5 
i5 



37485617395211482:2475 
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9 
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8 



107 


'4 
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162 


16 
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61 
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« 


38 
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c 


9 


19 


3 


a 


28 


40 
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6 


35 


a 


12 


47 


5 


6 


» 


58 
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ÔI 


5 
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62 
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5 


141 


14 
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ce 
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5 


32 


2 


« 


16 


17 


3 


a 


3o 


48 


6 


c 


et 


79 


4 


« 


« 


52 


I 


« 


• 


65 


I 


m 


« 


i5 


I 


a 


34 


7^ 


2 


I 


« 


160 


6 


3 


« 


46 


I 


«c 


3 


37 


2 


c 


12 


5o 


5 


c 


a 


75 


1 
2 


«c 


Ck 


96 


4 


I 


<h 


96 


II 


I 
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i5o 


18 


1 


« 


87 


I 


ce 


n 


96 
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I 


«b 


70 


2 


ce 


« 


3j 


3 


« 


16 


53 


4 


«r 


a 


59 


5 


« 


c 


98 


6 


3 


ce 


I2475 


173 


3o 


176 i 
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5o 
5o 
5o 
5o 
58 
61 

•7 
66 
5b 



l56 
5o 
5o 
5o 
54 



337876 

1245^ 
120 565 

72706 

9» 174 
1070I9 

85523 

127342 

120181 

134961 

136757 

168647 

106274 

97854 

62376 

126983 



83 182546 
53 / 8867g 

66 147041 

5o 53645 

76 I 16735 

169 247308 

5o 9885o| 

5o 87867 

55 i2o36i 



77 
loi 

108 

160 

88' 

100 

II 
55 

_97 



I 19262 
169777 
4498I8 

138291 
159667 

118371 
120669 
II 0694 
139382 
182546 



4687766 
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IndiMtion de» communes tompoeant chaque canton. 

AHRONDISSEMSKT d'aCXERRB. 

Auxerre (est). -« Aogy, Champs, Qaenae, Saint-Brit, Tenoy. 

Auxerre (ouest).— -Appoi^ny, Auxerre, Charboy, Cheyaniies, Honéleaa, Perrigoy, 
Saint- Georges, Yallan, Vaux, Yillefargeaa. 

CftOdlM. — Aigremont , Beine, Chablis, Chemilly-sur-Sereia , Chichëe, Ghitry, 
Gonrgis, Fontenay prés Chablis, Fyé, Lichéres, Milly^Poinchy, Préhy, Saiat-Gyr- 
• les-ColoDs. > 

Coulanges-lOr-Yineuse. -— Gharantenay , Coalanges-la-Yineose , Coulangeron , Es- 
camps, Escolîyes, Gy-l*Eyéqoe, Irancy, Jussy, Bligé» Yal-de-Hercy, Yincelles, 
Yincelottes. 

CouUmgeS'Sur'Tonne. -^ Anàr/es, ConlaDges-sar-YoDne , Grain, Etais, Festigny, 
Fontenay-sont-Fonronnes^ Luc j-sur-Tonne, Mailly-Châteaa , Merry-sur-Tonne, 
Trucy-sur- Yonne. 

Courson. — Ghastenay, Conrson, Dmyes, FonienaiUes, FonronDes, Lain, Meiry- 
Sec, Molesmes, Mooffy, Ooanne, Sementron, Taingy. 

Ligny, — BIeigny-le>Garreaa. La Chapelle-Yaupelleteigne, Lignorelles, Ligny-le- 
Ghâtel, M atigny , Mérey , Montigny-le-Roi, Pontigny, Roayray, Yarenâes» Ye- 
nouse, Yilleneuye-Saint-Salye, Yilty. 

Saint-Ftorentin. — AyroUes , Booilly , Ghéa, Germigny , Jaalges , Rebonroeapx , 
Saint Florentin, Yergigny. 

5ainf-5auvetir. -- Fontenoy, Lainsecq, MouUers , Perrense , Saiopaits, Sainte- 
Colombe, Saints, Saint-Sauyeur, Sougères, Thary, Treigny. 

Seiifnelay. ^ Beaomont. CheBûlly près Seigneiay, Cheny, Chichy, Gargy, HaatA- 
riye, Héry, Mont-Saint-Sulpice^ Ormoy, Seigneiay. 

Toucy, — Beauyoir, Diges, Dracy, EgUuiy. Lalande, Leogny, Léyis, Lindry, Uou- 
lins-sur-Ouanne, Parly, Pourrain, Toupy. 

VermenUm, — Accolay, Arcy-sor-Cnre^ Bazarnes, Bessy , Bols-d'Arcy , Crayant, 
Essert^ Lucy-sur-Care, Mailly-la-Yilie, Prégilbert, Sainte-Pallaye,Sacy, Sery, 
Yermenton. 

ARRONDISSEMENT d'aYALLON. 

AvalUm. — Annay-la-Côte , Annéot , Ayallon, Domecy-snr-le-Yanlt , Etanles, Gi- 
rolles, Island, Leyault, Lncy-le-Bois^ Hagny, Henades, Pontaubert, Sauyigny- 
le-Bois, Sermizelles, Tharot. 

GuiUon. — Anstrude , Cisery , (Snssy-les^Forges , Goillon, Marmeanx , Montréal , 
Pizy, Saint-André, Santigny. Saiivigny le-Benréal, Saa?igny-en-Terre-Pleine , 
Sceaux, Tizy, Trévilly , Vassy, Yignes. 

L'Isîe^sur- leSerein. — Angely, Annonx, Athie, Blacy, Ciyry, Goutamonx , Dis- 
sangis, Joux, Tlsle, Massangis, Précy-le-Sec, Proyency, Sainte-Colombe, Talcy< 

QtMrré-lei-Tombei — Beanyillers, Bussiéres, Chastellux, Qaarré-les-Tombes, Saint- - 
Brancher, Sainte- Magnance, Saint-Germain-des-Champs, Saint-Léger. 

Vézelay, — Asniéres, Asqoins, Blannay, Brosses, Chamoux, Châtel-Censoir , Do- 
mecy sur-Cure, Foissy-les-Yézelay, Fontenay prés Yézeiay, Givry, Lichéres, 
Montillot, Pierre-Perthuis, St.-Moré, St.-Pére, Xharoiseau, Yézeiay, Yoatenay. 

ARRONDISSEMENT DE J0I6NT. 

Aillant. — Aillant, Branches, Champyallon, Chassy, Fleury, Guerchy, Laduz, La 
Yillotte, les Ormes, Merry- la- Yallée, NenîUy, Poilly, Saint- Aubin-Château - 
Neuf, Saint-Martin-surOcre, Saint-Maurice-le-Yieil, Saint-Maurice- Tizouaille, 
Senan, Sommecaise, YiUemer, Yilliers-Saint Benoit, Yilliers-sur-Tolon, Yolgré. 

^(éneau. — Bléneau , Champceyrais, Champignelles, Louesmes^ Rogny, Saint- 
Pri?é, Tannerre, Yilleneuye-les Genêts. 



m 

Atrium.—- Belle-Cbaome, Blign^-en-Oibe, Brienon, Bassy-en-^the, Oiailley, 
Champloftt, EsDon, Mercy, Paroy-en Olhe> Tnray, Yénizy. 

Ceritiers. — Arces. Baiurs, Gerilly, Cerisiers, ConlouiB. Dillot, Foaniandiii, Yao- 
deors, YUle-GhétiTe. 

CAamy. — • Chambengle, Chamy, Ghêne-Amoalt, Chevfllon, Bicy, FoDtenoDÎlIe^ 
Grand-Champ, La Ferté-Loupiére, La Molhe-aux-Aulnais, Malicorne, Marchais- 
Béton, Perreoi, Prunoy, Saint-Denis^sur-OuanDe , Saint-Martin-sur-Oaaiine, 
YiHefranche. 

JiHgny. »- Basson» Béon, Bonnard, Brion, Cézy, Champlay, ChamTres, Charmoy, 
Chiehery,Epineau-les-YoTes, Joigny, Looze , Migennes , Paroy-sor-Tholon , 
Saint-Aubin-sar-Yonne, Saint-Cydroine. Yillecien, YiHeyallier. 

Saint-Fargeau. — Fontaines, Layau, Mézilles, Bonchéres, Saint-Fargean , Saint- 
Martin- des-Champs, Sept-Fonds. 

Saint-Julien-du-SauU. — Cudot, La Celle Saint-Cyr , Précy, Saint-Julien-dn- 
Sault, Sai|^t-Loup-d*Ordon, Saint-Martin-d'Ordon , Saint-Romain-le-Prenx ^ 
Sëpanx, Yerlin. 

ViHeneum-U-Boi. — Armean, Bnssy-le-Hepo0> Ghanmot, Dixmont, Les Bordes , 
Piffonds, Rousson, YiUeneuye-le-Boi. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Chèroy. — Brannay, Chéroy, Conrtoin , DoUot, Domats, Foochéres, Jony, La 
Belliolle, Hontacber, Saint- Yalérien, SaTÎgny, Subligny, Yallery» Yernoy, Ville- 
bougis, YiLlegardin, YiHeneuve-la-Dondagre, Yilleroy. 

Pont'sur-Tonne, — Ghampigny,€baumont, Guy, Eyry , Gisy-les-Nobles , Lixy, 
Michery, Pont-snr -Yonne, Saint Agnan , Yillebleyin , Yil emanoche, Yillena- 
yotte, Yilleneaye-la-Guyard, Yilleperrot, Yillethierry. 

Sens (nord). — Fontaine-la-Gaillarde, Maillot, Malay-Ie-Roi, Malay-le-Yicomte, 
Noé, Passy, Rosoy, Saint- Clément, Saligny, Soucy, Sens, Yaumort, Yéron. 

Sens (sud). — CoUemiers , Cornant, Courtois, Egriseîles-le-Bocage , Eligny, Gron, 
Marsangis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saint-Martin- du-Tertre. 

Sergines, — Compigny, Couroeaux. Gourion , Fleurigny , Grange-/e-Bocage, La 
Chapelle-snr-Oreuse, PaïUy, Plessis-Dumée, Plessis-Saint- Jean , Saint-Martin- 
sor--Oreu6e, Saint- Manrice-aux-Riches- Hommes, Serbonnes , Sergines, Sognes, 
Yertilly, Yilliers-Bonneux , Yinneuf. 

VilleneuveV Archevêque. — Bagneaux, Chigy, Gonrgenay, Flacy, Foissy, Lai1ly« 
La Postole, Les Sièges, Moliuons, Pont-sur-Yannes, Theil, Thorigny, Yareilles, 
Yillenenye-r Archevêque, Yilliers-Lonis^ Yoisines. 

ARRONDISSEMENT DB TONNERRE* 

^ncy-Ie-Franc— Aisy, Ancy-le-Franc, Ancy-le-Seryenx, Argetatenay. Argeotevil, 

Ghassignelles, Cry, Cusy, Falvy, JuUy, Lézinnes, Nuits, Passy, Perrigny, Ba- 

yiéres, Sambourg, Stigny, Yilliers-les- Hauts, Yireaux. 
Cruxy. — Artonnay, Baon, Commissey, Cruzy, Gigny, Gland, Mélisey , Pimelles^ 

Quincerot. Bugny, Saint-Martin, Saint-Yinnemer, SenneyoMe-Bas, Senneyoi- 

)e-Haut, Tanlay, Thorey, Trichey, Villon. 
Flogny. — Bernouil, Beugnon, Butteaux, Carisey, Dié, Flogny, La Ghapelle- 

Yieille-Forét, Lasson, Neuyy- San tour, Percey, Roffey, Sormery, Soumaintrain, 

Tronchoy, YîUiers-Yineux. 
Noyers. — Annay, Censy, Châtel-Gérard, Etîyey, Fresnes, Grimanlt, Jonancy, 

Môlay, Moulins, Nitry, Noyers, Passilly, Poilly, Sainte-Yertu, Sarry. 
Tonnerrtf.-^Béru, Gheney, Gollan. Dannemoine, Epineuil, Fley, Junay, Molosme, 

éerrigny, Tissé, Tonnerre, Yezannes, Yezinnes, Yiyiers, Yrouerre. 





HÉPirlJlJi'liiiyJiï 


V 


SllIfJIWllUïlliîlljlIlSlIll 


a 


... ..1... 

llll|jJg|j|gîllll^JllJ^s«=»i 


i 

- ï 


llJlhliilljiyîJilJlIli 


l- 


fflllIlJlllJJJiilîliil 


i 


î lî . ' 

iâijîkiîiliiiUii 


u 


= !i!i-n=;|| = iiHHi|=:-ii;i 


' l 


1 ! J t 



69 



9 



«1 



C 



13 
o 



01 



e 
o 



ç £ 5-cg S3 ^î: is fce fc-g g«« fi 4 3 



» 5 ^^ S-S es S-S gfa c s c«î 
u o o ^ s.fl.s'o JWJ3 s *i-S*« e ^ 5 



<« 
iG 




4» 5 I 






«-• o 3 H 
«a >»«8 *- 



cÇ 



b « 



S.t «a> 2»^ 



c 



o 

a «a 

s;? 



C3 

4) U 
h O 



G s 
4> in 



Ma Si îî «e5s3 ti«è ^i ÊcC 



e 
o 

4> 



4> 

6^ 



o 



3 a 
k 3 

S"» 



-5 



u 
3 

4» 

► 
S 
<a M (B «A <8 ^ 

M)3 S^ 3 1 S 



c 3 

-2 «« C S: C 

M o «i s o 

S <a 2 <0 "^ 



3 
O. 



^ 3 U) 0» «I 
S «e C t' *« 

• o o 3 .y 3 




2 3=3 3^ 
^ fc. O « o «« 




M «8 S: 

-sis 







OS50«(t.« 



4) 

û 

I 

tJ 3 

h (8 



Mi« 4B 



« (1 



41 S.^ 



=1 «« 






3 

a «« C O 
s co o 



V 

k 
O 



b 



<tt 




^ — - - - ■ , • , ^ — ._ . .^ 



^- 3 3*7* 



M 

3 



w i:;q ;g > »^ Ci? eu U S O «S Ou uf^ (3 



« 
'^d 

^ S d 
M) c > 

*S «- d "^ 



d 



V 



PQ 
^3- g 



O OOaiOpqfiQOnO<;?(< 



4) 

b 



d*« 



V 



« 



tf-s 



o 

«9 
fa «, 

00 



o 









e» aoio«BM(Oii9iQie^oo ■« 



M r« O <0 «t 
o o (D e <D 

10 i« >• w n «• 



«0 



►•es .2 



u 



4. 



PS-ITfa fa d-î* !- wud S o fe 



^ g"ï fa fa.S fl d-"?»^ S-ô 2 

-3 <g(U4>OOOfafa^42Qcg<a(«A 



lit 

►•d d d 

W «P^ «ad •■« 



d 
o 

1—4 
o 

4> 3 

t k fi 

d 3 n^S 

I I I « 1 4} d 

«« 4« 4^ i^ gj ^ 



I 

fa 



d 
4» 

fa 
o 



fa 




o ►• 

« 3»-s^ 
fa fa IV <B 



0» 

d 

s 

fa 
19 



3 



Hri>!»?^ 



fi s =^3f >;4 s 

Il si ..= .•l§?i?^S?ï.=SS.8iJ 

^i ai'^ P-1 a- 1 ii H ^5 iill i m i M 
^iSHiiilllliliilliilli^lHl" 



îMlWllîfi.liiliïl fil 1 



3IJlJîliijilll*IJi4Jjlllâ 



l'a a 2^ = S'Ç I ^3 2 ■§ = 



* 5 












ï a 3 SS-S2-3 SS^Ys» S S"! 

Il H y II iî hli Ili| 3? iri H H H il Ils 

's I « Il g = c ? 1 1 S g S S ^i4 1 1 

iiMlirs-iiiiê-ysi inij^'iiijij r'S-ïlis:! 

Ipltlllfll-llllllîîlllllllllll i lîîlll 






|ll| ï Ifl l-fl-l- 1 1 all^ll^li-sfl-ïlijs-l 






1 



?0 



p g 

•S S 




h) 


3 


Il ^~ 

S S S -«'^a 

S 1 irii 


0» 

as 
p 

■ • 




«» 

«="!? fi 
5fcfc 

• 

1 - 


^ > 

g e o «o 
^ t S.S? g 


m 

> 
< 

4 

a 
B 


sA o *• *• 

o^ d »-<:: — 
*• s *• o P « ■- -r 


g * 


• 

H 

«S 

t 

m 

M 

S. 


1 âl lu 

4 1 t^^^M 


as 

O 

9 




^ 




'o 

Q 


^ 2 

«s « 

^ o a c 


t 




o 
-g 

8 




'5 

o 


9 
es 


{i 


00 


M 


» »• ^ ^ * 1» ^ 

•* « n a» o M >4 

^ «o •« M M 00 <« 

• 





c 



> 
< 


*o 

S 

sr» >^ o-S j 


1 7 *? 


>• 


• 1 

»: s < « (^ <e es 









.1-2 g-ss^j 3 



3 •• 



S" ® Jj 



^ C ^ C b ». ^ 








o 



fi « *C •« >a-fi «B 



o 





3 



< co A fr, ;;3 0^^:30 A Z;c»2:;OSg^ 



9 



ss S^ ^ 3 £ > •= 



leoot-MiQ^a^ 

M i« M 00 <0 0> «i 



fi 

< 

«I 

> 

I3c« 






9 

â 

a 
o 

I 

o 



e M.>eeieoa9aa 

M «M «• 



o 



M 

P 

o 

«I 
M 

Q 



0» 



I 



09 






V 



Ç (3 4» 

5 >, 5) S îl S ;=!^ 

2 Sr •— e tj; fi o «i 

2 2 «* o « « >»o o 

g S SS fe S====.5.= 

> > > > »>^p». 



O 

1 fi fi C «> '2 E,'3 *«3 
C C fi fi fi g S^^ p. 



Il 






c ;:3 

o 



-~ «s s *- 

3 S* G - 
Sj2 *^ 



■a 

O 






c 

3<^ 
S _« 



71 

m « «I . « . «a 




Oj>-<î > -<1S>0<c!;^<«i>iJ << <Ol^<>0>0<^,Jil^O'^<y>^0' 





* - - - , ■_ - - • »■ 















g» ci |> ^ 




Tt 



M 



^ 3 

S 2 

P M 



S 

p 



B. 



p 






- ? 



• M 



M 



fa 



î?e 



^13 



•••«•3 






2 6*8-5 5 «'S'Sk,^ «-52 S o Sou 



C.2 



.2 !* 

3 o 



OOi-4pcS-<<î 



c 9 e 
3 o ►»« o 
o Q e V c 










-<0 <;aî>-<;i> o>o> 






l-Si 






3 
M) C 

52 



es c 



1^ A »-3 n n Q.; 1^ 






•3.2 
lî.2 2«-a5 i 



o 



u 

ou 



O 



k '^ ^^ "^ 9 ««7 M 

^'^ es *^ ? w o"^ C »« Es* ^ *^ os M w •••S 2 5 S 






"S s « rf 



tî 
'.S « ^ fl 

rî i* tï <-^ 






•S- 



V 







— 



t 

0, 



a 
e 



3 

O 



m 
M 

K 


a 

o 
u 

«I 
M 

Q 



c» > 
"S -a 



S- 



•o *• 






3 
o o o V Q V -ii o 






o 

s ^ 



s 



*> . o 

e 9 u 

S ► 3 

« (« o 



H^Sc5?;»J3(2QQâ^ScA2:;QOcS 






.S 8. 



3 

(C 
« ^^ ♦* 






iOMOM«it*M«IIOM4«l«««MWMM 



M o 



o 00 

o o» 



00 ^ «• «1 o e» 



I- <o ae ao «< a> ^ 






«» Ô *• 



Su 



sa 



s 



■s "S "S '5^ ► ► .y 2 p o 2 S ►••^ r^ S5 ^SeSoidScj-S 



c 



6 

3 

3 'd 

*• 3 3^ 



•5 
O 

I 

d 

«9 



es 



'(8 fS 19 10 (B (0 « û 5e5«-d;fl^ C^;;«»;^o 



•<'<•< ?Q pq PQ pq PQ PQ « 



' 



TS 



«• 



s 

O 
« 



e 
o 



o 






I.|.l:t||.|^s 



o c o o (« « 

"ii 5 g « 



c 



3 

O 






o _ 



Sf ». S C.SP»? 2^ 2 S.2.y.2P5 2=3 '• 2 2 a fe.3 S Jîk! «-Sî « S S 2 2 2 

■■— • * ■ I I - — — — ■ 



^^ •■• «M^ .M« 1^^ J* Jî 












-1 


4* 


K>>a 




&.§, 


â 


c c S 


3.'- 



S 



;;h^ 



„ o 



9 

09 CJ 






■g 
1 



3-^ 



âh 



•3 

d ^ »« Ak'-' 9 
o - ^ - «J s « 



•■rt >^ ^ ^A 



a 
o 



e 

e- 

ta 



•g e» 



U B. 









«.§.2 



S _5 ®<r* 






i 

■a'SlS'^ 3 t* '< S Q=s Ssa -S 8<sS 



^S5Hi£ï£«g^^^6gc2^4eKîi^«a*ôQcSo 



^vssS 




«* a 3 



V 

*• ■ ■ 

"S t 5 o »«i 

.V 2 *« w ^^ 






«> 






-^s 



•s 

s 



2- 

.90.2 



<9 co 



ca 



set: 









'«S.»,'^^ *«i? S_ « 5 « ^^^^ S'a o o S^ o 9 £■ « C 2 i'v^ o 



0.S 

<« 9 



2:s 



lAnJhi 



01 

d 



b 



4» ^ M» 
ta *?Ji 



o 3 

V s « <0 

•S *• « 

c fl a 

»• 2 ? 



9 



a 
e 



« 8 'S. d 2 

■■ * %* ^* *w ^"^ mm Ê^ «" ^ ^ J ^ ^ -V ^ ^ iQ^ '#j f^ 1^4 C3 ^"^ "T ^T^ — ■ ^ m Tn &« iB ^ V ^ 



« v-o 






" c s £ 



$ 



M M 

** S ► 

<9 ai *tf 



9 •■ <0ia^«DM<»Ofl0«l«M<&O^t« 



4. d»l« Otl040 i9'«9ie«t«D^ 



«» « l« — flO 
M «• « o — 
« -■ < ^ O 






s. 



u 

C 



O _ I » • 

c . «a >•«, 
« .2 5 S 
usa 



Î2 




î- *C M* ÎS '8 ** ** 

V 4> *a> »M ^ >«'^ ^ 



(«► d >,^-Ti « 

«• flu <a^ a. o, ► = >» 

C C «^S s B c fl «a 



g 



s e 

S § S g 

.7 ■■ 'm mt '^ -^ ^f -<if wm^ „^ •« m *«• t"» p*4 ^M a*^ ■«N «^ a^ «J^ a^J ^ki ^4 O ^ ••—■•> ••• û> UB ^« O 






•3 

O 

•^S i= 2 g- 









PU 

O SU ►• 

*• u c Ç* 

C 9 <o 2 

o o ^ 9 



74 



X 


», 


p 


H 


^ 


(0 

O 


tf 




• p 


M 


pq 

• 







co 




iz; 




O 




H 


, 


» 




<l 




U 




« 




«a 




10 




P 




M 




H 




B 




»« 




N 




« 




lE 




M 




• 




«a 




H 


*n 


B 


-H 


•< 


tf . 


s es 


LJ 


«a 


o 


«o 


, 


M 




« A 




• 




CO 




H 




sz; 




»::J^ 


' 


O 




H» 









•*1 




• 




«Ç 




S* 







►•>»S -** s 






2*5 



a 
^ e 

o <0 




a 



O «- 2 H^ 

•«? o ^ o V 



•" *» 8 "S 

u B 

b .ii ^ "ô «« <« 



*fc*ôT3 



c 



b :i 













I 






f> <i^ « •- ** s* •>* S M (>> *:s es C' Sa- ««S 

MScÎNfe£iï;«;a^<<ô:ç2«§fr,ft*ffSïoft*^^«0 

- ^ 1 -|- ■ — 



0) 

hl 



«e 

9 






S^ 2-3 S5 2 



' c 

- «• 4) 

S; G «- 



;z;^QSs;:;z;^0>^pc;0 0{x;>0n;jN3a<^:;HiJ 






O o 



«) 



_ ^ Si—, fll ♦* 



S»VWi'< 



4> 

«A 

o 



4) 

"S 



c 



o 






d 

o 



« St « 

^ 2i o 

o 






4* 

CJ s SX ^S S,s X 



>> e»co««mo>a><Deo<or<OM 
O w ^ ^ 



<o 00 O e» i« 
00 o i« o e 
o *9 a» o» 10 



a>i^<rto«*«*aov«QO 
•4eooooo<0ioM« 





(A 

M 






P 


•kit 


eo 


S 


C 


S 










co 


» 


u 


-2 




3 


Joigny 

La Gel 
Laduz 



d 

kl 3 

• 3 g 
I « 

*4I-^ 



4> 

*4/ 



U 



d 

o 

4Î. 

•0 W 

«* 01 

£ • S i; «« 

«a «. 3--* *i 



U o 



<0 çti c4 4) 



<0 

> 
I 

trt c (4 

4» 4) »« .2Î 



d 
o 

c 3 



«a 

«»c 3 u u u£:z:*^ 



= .►» 



^t^ 



o 



o 

c 

3 



o p 



d 
o 

M» 
M 

3 
O 



Tk 







S ? o bT-^-^ 
4 e *^ ?« T*Kri 

•S:5 ^ * -S .5 




o 






•S 



1 Ma 



4* ^ w S C 

^i4 ^X «H ^^ «M 

• M .-• •>■< ••- Q 



T 



S a (3 

(■ :) ? 

S c c c-i i ■;: 

1:3 «f.spw .s .s .s 

'z'o'ô^ «5 .«5 '«5 



h 

«8 3 
♦ I 



- 63 



9 
«0 



•< Q •< <î « wa <cw v5 -««i pa PC a 



47 >4** <M 



.— .S C .5P «r5 



r"*-^- 



O 

I 

0) 






9 M 






o; 



^ - 2 







4» 







S 
cd 


















o 
s 

i 



>«i*>y^'' 



•? 3 O 0-5 



s a 

III § «2 g -S 



II 



^ » g 




11! ililr 
4 









»4 

o 



3 

J5 



■ o g 1^ 






o 



O «M. 



o 

(."3 td **'^ a* .3 



o 









9 
<« 

e 



u 

CL 



d O bi 

O 






"" ,Q *? U s 



3 







(0 



3 
a 






-9 



^ 3 •§ s S ;« tr 

5 ** s •■" ^-i. T* 

O ^ o_3 _fl -- '-^ 



32 






i- 

3 .jj 

s --^ V <S 4.» 
O <V o V <c 



'?* - ^ 



" •• MOT 



^i»Ma»^a»t«OT*pa»MO 



M M «» o w t« 
00 M M O) >< r> 
>* « M ^ O ^ 



■9 

n 



00 CD G 10 

M 10 le O 

M> M» O «0 







c— t 
fit 



:: N 



g put 

o S S V s «-3 



M 

I 
4» 



3 I 
i U 

•S * 



-_gC «« 



9 .s .s « 

45 ^ '^S t4 
h (k U 



^•5 



I 3 J U »3 toS Jî «s T I o 



(9 Ctl 4ia 
. ^ Q4 
«» 0) ^ 4; 



4) 






4> 
•> .2 • 

« 4>n3 



d S I" 
I g « 

V 4» O) 



4> V 
9 3: 

9 s 

4> .V 



..« 9 
^o-2 



t- '. t- 

T3 M <o 
> V V h 






UV4»^ ^ .4>V<^-<Sm) 



>^ f^>>j^> 



n 





c 

o 

a, 







«1 



C C 
o o 



•s 



J* s fi «3 



.6 

t* 3 « ^ 
>,^ M «i 9 

4; I « '3) « 

^ kJ c i« c w Kw^ 









4) 

C! 

e 

9 I 



^ il 



s 



co tf} c» co > ;A O cnp* 









G 
.C 

O 

■A (m *» 



•f-2 



a> 



.3 
o 

"C093^ 



C 



w 

a 

S 



d TJ^ w>^ o & <« 5 

•^ > P <* rt"î! 3 3'43<fl| .2f 






S 




-•2 -s 



^ f .C O 3 M *eS <% 

i-S => s 5^3 è a 
W.-3 ^ o «I ? ©a b« q «£ 


















4> 

t. p 



o o 






«a S S 



.Ç 13 -S-ra- 3 



fi 

et 



** O B « iS S •* ^ dî îï '«^ ^ _s M 



i co n > c!?«^cw Q Pî cq > 



2 *• 

.2 «-fi 
t5^ p 



4> «> G 



►» a 

d 



fi 



6 

^ Ml 



6« 

.2 



fi 
p 



?atf5 



c 

p^ 2 5 - =? ^ fi*^ fi-;- s fi Ç 5pç«4;-s 



^ jS ^"^ 5*3*9 p «B PO*. «"3 






p 

fi fi^^ «* 

"C s ^ « p 






IQ lO t* (Û Oï 



M M 00 « M « « 

O M *" M «>> «» eo 
*•»©•• ^ "♦ «1 »• 



«M » 
10' O * 
t* M ♦ 



►.^ 



«B 



SSg-s 

c a B s 



B 



a 



.. .J.?:SBSSSS.S5s~ii-S.yt« 









(Q c rj^^^ PPPPPOPP 



■9 

4> 



I 

■ 'S 

I 

V 

p p- 



o 

9 M 

^09 



s f 



■-"=5 5 -s- o »5.3 

--^- .s;^- -s3—-*r 2^-'c-a-'?la=Ë--'? -33— â^ «-5 

■= s^ ii -'11' 



1 

'.S-l .S-« 'S'^»' "2.1 S6^S.i'.s|- TiK "Sj « al a| s^ 1 s 



KJ|.î-|ljîï-||.i'i> ij 11 s %tî . 



1 



78 



P 

Pi 

P 



I- 

w 

O 

e* 

M 
P 





gSPÊPS 

o V V A) 



•9 






^.s 






^m ••« ••« ._ ^3 •>• 



J3 



F^d 






s 2 fl 






^;g^ 



C C S kl C c3 
O o O v O ^ V 

eu CQ O4 CQ QQ eu CA 



CD 

O 
H 



T3 

•m 

o 

. 



i 
•g 



«1 






a» ^ ^ 



4> 

«3 



■ri 



«0 





« 



O 

a> . 
T» 

•a0 - 



4> 














ex 
o o 



(^Cooo^b^u 



u 

'«•^ 0'^J*^ .0 fl 



4) 



O. 

I 






%- *■ 'S» I 








O 



M 
O 






2P 



!> u a< O* a Oiiio ^ (/) >- 

^■^^— M»^—— ^P»^— «1 ' * 



S 

H 

H 



^ rt 



3. e 



M 

0,-4 

«e o 

M 

.2 2^ 







5^-0 .£.&*■? î* û.;s-^ 0) 



b b« 



^< 



D «0 



^^0 



^ *» 



S «8 Oh'S o o C V m 

^03 os «r =::.«>.« 



5*ë i« îT 5z5 S P'^ rt :d « O * S o ô •- «^ o o ^0 <« « 



tJ3 on 

o o 





►'S ■ 



-M 
P 



m 

as 

► 

ta 

«a 

M 
P 



Et 

b O 



215 



4* <u 



I 






I M 



r s|l 









S- g 

«8 O 



S 



o 

5 




1-4 
Sa 



i 









9J 
U 

u 



"B 2rt3 

s g S P 











o 

u 



3 



2 « w*c s^ s« ©SiSo^SS 2'§ 






I 



a 
o 

•a 



r>4D*'f^e>«l«tl<>Mw 



l4l«^0«<MeiO*'i-«B«D 

feon^<Dte«(Mi»«oM 

'««•«•>ieMao*«ooM««««i 



H» «M «o ^ « 

w M «D «» «e 
*• «f *e «• »« 



O 



P 

o 
u 

H 




79 



Pa 




% 



o 

c 



u 

h 






N 

^ 









kl H 

^ c 8^ 5 ^ — -, - 3 - 



o q 



6-.^. Sts 



S 




u 

C 

U 



u 
u 

4) 









Jr* ^'S c ?n == « s Si ** 

2 5 o-2r®.£i5'^»5 



6 ^ 

o » 

^ c: § 

«I le c 

a 
fl 
o « - 






S 



fa 
a 



d 











o 

u 

41 



a 
« 

«> 



I 






C! 

«« & & 



o 

K 



b 






a 
o 

a 

I 2 g 



S" J'S 1 M si i 1 1 ?ê S,5 H â-S Ë 



u 



o »^ 2 .s - 



g 

^ 6 



8 



ce d 



fc*>. 



§-.£" 

«n3 



« ». s 






%B 




•f d 



d 

o 



ï o 



09 ri 
• o 



s •? W-iSÎ 4». o pe«4^^-S 









C 

o 



- "^ B 5 



'^2 



V d 



<s 



a» 



o- M 



•• M M tt 



«e f 00 >o 

«I <0.t« M « M 



K) •« ti 4 <e 



M M m o «• 
f « e 



M 



^«M M •< « •« «I» «0 ^««««««M^wiO 



.d 



4) 



fis 

4) V 

gfis:§ 



«'2 

M *Q rf^ 



£ 4! 

►» « STfi M>^'â 2 d ? sTa Ec «««s «"S c 9 >,■* 5*4» •3-.- iTq^-' «xtf-r =C3 



d 

O 

s 

m 



80 



I 



H 
P 

p 



M 
H 

(« 
O 

0i 

M 

Q 






S s « 

-y-S »jo o o o w o 






e 

•rf 



o 

§ 

4i 



se: 

o 

H 






o 

C 












o 

' C 

u 



O 



?.| 



C 2 b'_5 6'J2 ô 






u 



-. o ^ B b o t. 



o 

a 

I 

o 



o 
e 



c •^i: ►>» >,i: >* 



c Ô b 







P 

O 



H 

K 

M 

a 



CO 

H 

O 







o 



p 
Q 









§^ 



-2 






a. 









2P^ 3 S î: fc 



o 



^3 ,*• s ♦• 11 



« 9 



4> 

C 



<0 « 

«.s 









M 



"3 

o 
eu 




a 
e 

•3 









M 'M «9 09 fl» 

O O r« O» «D e> ^ 

M « ^ «« M 9 M 



« 4 OT i; 



IQ M Ok M 
<D «1 « N 



CO 

O 

se: 



en 
H 

P 
M 
S 
O 
V 

o» 

H 
Q 



I 



f 



A< 

4j3 



§ 

es 



l4 



* 3 ^ 






lliiié 



te Sbfl 



d 
•sa 

*-• c 

I* I 

c c 

«0 «9 






I 

M »w* 

I ? 

•sts 

B b c 
CB. A «I 



»i 






O 



^v 1 s s s ? s 



B 
O 



S 



V M 

S i ' 

u o o o B^ u C O 





o 






■ 


o 


o 




B 








B 


B 




<« 








« 


c8 




t« 








II* 


U 


tt 


^ 


g 




« 


^ 


^ « 


s 


^ 


& 




^t 


^ 


<L h 




0) 


3 


. C-S o B^g C o 




g 1 5"- 



édi 



S o « S. S 






o . a 



"t 



S 



o « M 

« M M 



OT «0 (0 
«■ «O O 






•S -s 
•? 5 

Jtilll 






^ fcS 



Se 

B "^ 









«oJcSSb^H 



f »B22B«<'R««S 
» o M m2=Sz3 s >^ 9 



8i 



Communes demi les Maires sont nommés par le RoL 



MM PlÉTKBSSOR, 

Delaagi, 

N 



Maire. 
l A^oinU. 

Membres du C<^eil munieipali HM. 



Tambour aîné, négociant 

Delaage, notaire, adjoint 

Laurent-Lesseré, prësid. du trib. de corn. 

Flocard , propriétaire 

ChauTelot, ancien notaire , 

Armandot ^, 

Boiidter de la Rupelle ^, ing. en chef 

Monteix, aine, propriétaire 

Tonnellier. juge d'instruction 

Marie, inédecin 

Lechin, notaire 

Denis, ancien notaire 

fiert, ancien avoué 

Savatier-La roche, avocat 

Uzanne, négociant 

Joly-Fieutelot, directeur des coches 

Boiyin, propriétaire 



Jaupois, propriétaire 

Piétressoo, maire 

Robert, propriétaire 

Mérat-Beugnon, négociant 

Bigault, avoué 

Salle, négocia/it 

Demay-Pâris, géomètre 

Bonard, maître-d'hôtel 

Qallois, président du tribunal civil 

Hobin^ maitre de poste 



Derriej, receveur municipal 
Ducassel, commissaire de police 
Massoiif secr. en chef 
N. architecte» 



TILLE DAYALLON. 

MM. Fbbvrb, Pierre-Andoche, Maire, 

Db8II0LICIS, ' ' ». 

Membres du Conseil municipal, kir. 

Aubért, marchand de bois 
Bertheau, propriétaire 
Bidault, juge au tribunal civil 



Desmolins, propriétaire 

Belgrand, ingénieur des ponts et chaus. 

Bidault, négociant 

Febvre 

Morizot, négociant 

H^udaille, propriétaire 

Richard, avocat ^ 

Gally, propriétaire 

Béthery,dela grosse, prés, du trib« civil 

Boyer, propriétaire • 

Soisson, propriétaire 

Nieutin, ancien greffier du Irib. civil 

Febvre jeune, avoué 

Airthault, propriétaire * • 



Quatrevanx , psopriétâire 

Raudot, propriétaire . 

Tircuit, voyer de l'arrondissenfieBt 

Brunet, avoué 

Gagniard, médecin 

Rameau*, notaire 



l^adot, receveur 

De Noce, commissaire de police •. 



MM. N 

N 
N 



YILLE DE JraiGNY. 

Maire, 

] Adjoifits. 



Robillard, propriétaire 

Chaudot , Antoine, ancien député 

Lefebvire-Devaux , juge de paix 



Feneux, Louis Antoine, propriétaire 
Gaîflout-Perrier , propriétaire • 
Qrenet, médecin.] 



^w 



u 



Chollet-Lan^^ti y lOAlhidiMion é . en Tint 
Vignot Pierré»ûrif}^t, proj^iëtaire 
Gappé, Ni€Di«s-Philippe«i>ahquicr . . 
Hurë, marcliand de draps 
Eopigny Hippolyte, notaire 
iRhayes, ano. avoue, juge suppléant 
Leveri, ËfimeAepnard^ propriétaire 
Mdniuier Charles-Antoine, pitjpHétaire 
Boiiron fils, marchand d^bois 
Lailier, président du tribunal civil 
Moreau Simon» propriétaite 



i I 



Lesire-IiaoMfD/pM|ffiél«ife • , 

.Wasse , docteur ea niédeoine . ..> . ' 
Longbois dtauée , më/ganiden» . . • 
Lefthvré-ArrauU, aupp. dela|. dcj^ix ^ 
Leclerc^d'Ostein, mar.'^e^amp. en.rttr.l 

Ëmery, Joseph-^iÂehille* n^goeianfr . « 

-^— f 

Cochet, reoe!veiir municipal . 
Bou;>let« comnMssaire de police 

Rohlot, architecte. 
Jossier, secrdtaircT en chef* 



VIIXB DE SENS. 
MM.'Parert^JIMi»» 

ter- , 1. ^'''^*" 

Membres du Conseil municipal iIm, 



Duplân^Béraudon» marchand de bois 

Parent ifij, maire • 

Bérenger, procureur du roi 

Vuiiry, député 

Caillou, notaire. 

Délions aîné , maître de poste 

Gornisset-Lamotte, juge de paix 

Hédiard , docteur en médecine 

Pignon, avoué 

Laude, juge de paix 

Dubois , adjoint > \ 

De Ghauveau, adjoint 

Vignon ^, ingénieur des ponts et ch. 

Gornissety négociant ^ 



Chaulaf, ancien notaire 

Ddligand, avoués* 

Fléau , marchand de bois , 

Laeave , propriétaire , ancien notaire 

Dnbaux^ directeur des contr. indir. 

Feineux , prop. , anc greff. du trib. cîv. 

Ancelot^ propriétaire, ancien notaire' 

Duibur aine , marclvind de bois 

Vieille, prop. ancien notaire 



Poifisofn, receveur municipal 
Descbamps , commissaire de police 
Gâteau , secrétaire en chef de la mairie. 



-i- TILLB PB TONNEURE. ' 
MM. BsLuit , Maire, 

'SAX^T0T-tVE6RU9t j . 

' membres du Conseil municipal , wsn. 

» Moucelot,' notaire 



Mif , président da tribunal Civil 

De Monicault, procureur du roi 

Belnet , avocat, maire 

Hardy, adjoint- 

Dormois, économe df Thospiçe „ 

Saintot-Kegnier» adjoint 

Bonnet , ancien notaire 

Mathieu , conducteur des ponts e^ ch. 

Gherest-Delorme , greffier en chef • 

Gautherin-Meignié , confiseur 

Jacquillat , ancien notaire 

Damé , huissier 

De la Salle, marq. del^ouvois, anc. mag. 



Viard-HolH(Qr, architecte n . 

Gabasson-Gaillardet , propriétaire, 

Jacques-Palette, député 

jGaupillat, propriétaire 

■Campenûn. , r eoev. princ. des contr. iiidl- 

Leroux, avoué , 

Desprez , doct. méd. en chef de l'hospice 

Fournerat !j^, perc. des centfftb« dir. 

Roze dit^Isidore, propriétaire 

Le Maistre^ receveur municipal. 
Prieur, commissaire de police. 
Dèsmaisons, seprët. en ch.'de la mairiew 



■^t > 



YIIXB DE VIUENÉtTÉ-LE-ROI. 
Maire. 

Membreé du Conseil municipal ^ mm. 

Duru, Jean-Louis, propriétaire - 1 Bissonnier, Slaniëlas* propriétaire.. 

Gillet, Pierre*Bruno» doct. en médec. I Dùssaussoy, Pierre-.PhJl?pp€i tuilier 



MM. Baliy , 
BkimnR , 
Juiin , 



Y 



M 



Guflletj Pierre, nuireband tfpieier 
Perroshot, Louif , tifscrand 
PerrichoB, Vénré; marchaiid de bois 
Batief , Félii-Victor, mareliaïul de Ter 
Bachelet, Louis- Victor, tanneor 
Bernier, docteur en ciinrurgie 
Juinn, propriétaire 
Cointat . Gnristophe, mennisîer 
Barde, Jean-Àntorne, propriétaire 
TrabucLet, Jean-Haptiste, propriétaire 
Breton, Etienne, propriétaire 



Qaentîii , comte lie GfaamplMft, prop. 
Chiganne» Jean^Andfé, offi. en retr. 
Papavoioe, docteur en médecijM 
Bally-Dumolard, maire 
Emery, Jean Louis, propriétaire ^ 
Boodet, J,-B.-£douarrl, propriétaire 
Philbec, Louis-Nicolas, tapissier* 
Mimard y Joseph- Alexandre, pharmac. 

Regley ij/^, recevear 

Hesme , commissaire de police. 



ARCHITECTES DÉPARTEMENTAIIX. 

. BoÎTin à Auxerre, 1 Tourneur à Sens , 

Perruchon à Tonnerre, . I Roblotà Joigny. 

Tircuit à AvaUon , * 1 



mmt 



COUMISSIONS DBS CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 

MM. Mondot de Lagorce ejÇî, ingénieur en chef, président, 
Leblanc Emile, architecte, 
Dohdenne , professeur de mathématiques. ^ 

Boivin, architecte du département. 



HOSPICES. 
Comités gratuits de Consultation. 



MM. 



d'Auxerre. \ \°"fr, 
[^ Lepère. 



d'Ayallon 



{ 



Richard , 

Malet, 

Quillier. 



de Joigny 
de Sens 



Deshayes, 

Dèlamontatfne, 

Roy. ' 

Luyt, 

Pignon, 

Provent. 



P 



1 Bel net, 
de Tonnerre < Rathier, 
{ Baiilot. 



HÔPITAL GÉNÉ^^AI DES ALIÉNÉS. 



, . ^M. Girard de GaiUeux *, médecinlen chef, directeur. ^ 

tommusum de surveillance, mm. ' 



B» deMâdières, pr^ident 
Mathieu, ancien avoué, secrétaire 
Rabé, juge de paix . 
Fortin, curé . 
Laurent-Lesseré 



Salle, pharmacien 
Duru , chapelain 
Dautun,j*eceTeur 
Dessij^nolle, économe. 
Souplel, élève interne. . 

HOSPICES COMMUNAUX. 
AUXBRRB, MM. 

CHABLIS, MM. 



Duché, 

Cbarlé, ( 

Mondot de' Lagorce ^ / admini^rateurs. 

Sauvalle , i 

Noirot, ^ 

Villiers, receveur. 
Tisserand, économe. 
Paradis et Courot , médecin*, 
Marie et Moret, chirurgiens, 
Boutratf, chapelain. 



Bavoil père , 
RampoBt, 
De Grislain', 
Albanel, 
Thomassin , 



administrateurs 



A. Chardon* Ythier , receveur. 



8K 



administrateur!. 



CRAVAHt', MM. 

Guilloux, 
Quillaut , 

§pissard « 
oisiard P. 
Gauthier > 

M Billout, recereur 

SAnfF-FLOEENTIN, MH. 

Moîzet , 

Voirin 

Jeannest de la Noue } administrateurs. 

Jeannest de Presle, 

Moreau-Desfourneaux 

M. Desnoycrs , receveur 

YBUIErnrpNr MM. 
Linard , 
GheVallier, 

Masfon , ^ i administrateurs. 

Bolssard , 
Sallîn , 
M. acc;nard jeune , receveur 

AYALLOlf, MM. 

Bétliery de la Brosse , \ 

Houdaille, | 

Rousseau-Dumarcet, V administrateurs. 

Baudenet , I 

Lombard , J . 
M. liadot, , receveur 

. TSZBLAT, MM. 

Seriner , 

Purent, 

MeHrgë^ 

Hérault, 

Dieudonnë 

M. Gharbonneau , 



SAIlfT-FABGBAU, MM. 

Gouillault, 
Milot, 

?*^lo" . MmînwlTâteurs. 

Lauour , 

Pruneau» 
M. Lavinëe, 



} 



receveur. 

8AlIfT-JULIEIf,Mll. 

Protat, \ 

Girard, | 

5**'" » . /administrateurs. 

Dour^n, I 

Laffrat , J 

M. Ferrand , receveur. 

TILLBNECTIMJB-ROI, MM. 

Bonneville \ 

Hesme, i 

Gentilhomme , f administrateurs 

Baraton , ^ 

M. Giraud, receveur. 



SBKS, MM. 



administrateurs 



Bërenger, 
Vieille , 
Leroux , 
Du baux, 
belporle, 
Ratnier, 
IVI. Poisson , 
M. Drouin, 



> administrateurs. 



receveur, 
économe. 



receveur 



JOIGXTy MM. 



administrateurs 



receveur 



liéfebvre-Devaux , 

Cdchet, 

N. 

Liesire , 

Bouron père , 

M Rosapelly, 

BRIENON, MM. 
Purand-Desormeaiu^ \ 
Pouillot, J 

Fernel, . > 

Vidoti • \ 

GrAnd.v4Utei^» / 

M . Hervey , receveur. 



administraleurs. 



TONNBRBE,MM. 

Jacques-Pal<ltte, \ 

Hardy, 1 

Réiif, . > administrateurs. 

Siraudin, i 

m. . } 

M. LemaireBelnet, receveur. 
NOTBASyMM. 



Marîglier , 
Dupéché , 
Boyer, 
Droin, 
Oucrot, 

M. Julien , 



administrateurs. 



receveur. 



CAISSES D'ÉPARGNES. 



Auxcrre MH GaAiii^iifOis, caissier 
Avallon, Chaussou, îd 

Joigny, QuEWTi», id 



Sens» MH. Oatbah, caissier. 

Tonnerre. Çhamoïh, id 



S6 
JDRY MÉDICAL. 



MM. Âdelon et Bërarcf, prësid^nU alter- 
nativemenl. 
Paradis, docf. en mérlec. à Âuxerre. 
Goarot. idciD. 



Sallë/pharmacien à Aaxerre. 
Gaudiôhon, phar((acieu a Sens. 
Thierry, pharmacien à A^llon; 



MEDECINS DES EPIDEMIES: 

MM. Paradis, i^ Aaxerre. | Marquis k Tonnerre. 

Crbu, k Sens. ^ J Qualrevaux, h Ayaiion. 

Grenet, à Joigny. - I 



VACCINE 

(S mesures prises par rautoritépc 
dans 



Les mesures prises par Tautoritépour la propagation de laraccine sont eonsi^ëes 

tns deux arrêtés du Préfet des 33 octobre i834 et i^^raoût l837, àént nous allons 
résumée les dispositions. 

Les médecins, chirurgiens,^ officiers de ^anté et sages-femnies sont invités à pro- 
pager la vaccine autant qu'ils le. pourront. Les vaccinateurs sont priés dc^préyeaiv 
de leur arrivée les maires des cammunes qui doivent eux-mêmes leur indiquer les 
enfants non-vacciaés. Les ecclésiastiques, les chefs d'établissement, les instituteurs, 
leS'bureaux de bienfaisance et les dames de charité sont prrés d'userde iéur influence 
auprès des famille! pour les déterminer à faire Tacciner leurs enfants. 

Une rétribution de bù centimes est accordée pour chaque vaccination gratuite 
opérée par les médecins, chirurgiens, offic^iers de santé et sages-femmes. 

Indépendamment de cette rétribution, une indemnité extraordinaire est accordée 
à chaque yaccinateur qui dépasse le nombre de 20b* Ou de 3oo vaccinations. Elle 
jest de 40 fr. ^ans le premier cas et de 76 fr. dans le second. 

Des médailles sont décernées aux vaccinateurs qui auront opéré le plus devacci* 
nations et auront montré le plus de xèle. ^ ^ 

Des comités caotonnaux, composés du maire du chef-lieu, du juge de paix, des 
médecins Chirurgiens et officiers de santé du canton, sonf chargés de rechercher les 
roo\enslc8plus propres à propager, la vaccine, de discuter toutes les questions Tel»- 
tivés au succès des vaccinations, et de vérifier les résultats des opérations effectuées. 

Dans chaque canton, un médecin inspecteur est chargé de s'assurer du succès des 
vaccinations opérées par les sages-ftmraes. 

Un comité central est établi dans cbaqile arrondissement pour diriger les comité^ 
cantonnaux, centraliser leur travail et signaler les vaccinateurs les pluszélér. 

Enfin, un comité général est établi ?» chef lieu du département, seconde- les 
comités d'arrondissement, arrête les listes générales de vaccinations et décerne les 
indemnités et les récompenses méritées par les vaccinateurs. 

SOCIÉtÉS ET GOMICES D'AGRICULTURE. 

CouLAXGB-suR-YoNNs, — MM. N. ^ , président'; Poulin-Crochet, 

Dejust, Vice-présiçlenis; Frontier, Badin-d*Hurtebise, secrétaires; Thi errai,- tré- 
sorier. , , . 

ToûcT. — MM. , Roche, président; Eourgoin-Dagas, yice-pHSsident; Arnmlf fils 
secrétaire; C^irr.aû fils, vice-secretairc ; LavoUée, trésorier. ^ - 

J016NT. — MM. RagonpDéstssarls, président; Grenet, vice-président; VèrroUot- 
d'Aiiibly et Lelorrain, secrétaires ; le baron d'Osteîn, trésorier. 

Sàikt-Fàrgeau. — MM Devathaire, président; Lacour, vice-président; Gaudet, 
secrétaire; Gallon, vice secrétaire; A. Lacùur, trésorier; 

ToNHBRRE. — MM. Jolivot, sous préfet, président; Marquis de Tanlajr, Marquis 
de Louvois , Tices présidents ; Maison , tresoirier-'bibliothécaire ; Roze,^sccrétairc ; 
Hathier-Belnet, vice-secrétaire. * 

AvALLON. —MM. de CbasieUux, président; Cordier, vice-président; Royer-Gariel, 
trésorier; Raudot; secrétaire f GuiUef, vice-secrétaire. 
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sBurrioNii. 

ADMINISTRATION IgCCLESIASTIQUE. 



DIOCESE DE SENS. 

■ - I , 

r •' 

Ce diocèfe a M fofmë^ d'une partie des anciens diocèses de Sens, Auzerre* 
Langres et Autun. 

L'Archevêque de Sens est autorisa à porter le titre d*£vêque d*Auxerre. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint Sayinien, no prélats, dont i9 sont 
T^vérës eomnue saints, lo ont ëtë cardinaux et un, Pape sous le nom dé Clément VI. 

L'Archevêque de Sens a pour suffragaiits les ëvêques deTroyeSjNererset llloulins. 

Mgr. Mbllon Joi.lt Archevêque 4^ Sens , Evêque d'Auxerre , Primat des Gaules et 
de Germanie. 



Vicaires généraux, MM. 



Brigand , 

Lallier, 

Chauveau, 



j 



Tïtidàiret 



m 

! 



Ficaires généraux 
honoraires. 



Roger 

Bidault 

Grapinet, 

Lacombe, sup. du grand séminaire. 

Secrétaire général , M. 
Sicardy, chanoine titulaire* 



CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



Gianoines , MM. 

Koger, archiprétre et doyen du chapitre 

Pelitier, 
Bidault, 
Grapinet ^ 
Hilâire Aubert, 
Murot, 
Sicardy, 
Carlier, . 
Monnoti 
Voisin. 

Chanoinfit honoraires 

Bernard, curé doyen de St-Ëus. d*Auxerre 
Sergent, curé doy^n (le Vétdtay, 
Colli net , desservan t de Dr uy es, 
Bruchet, vicaire général de Tours, 
Fortin, archiprêtre d'Auxerre , 
Galmus, archiprêtre de Joigny , 
Grossot, curé doyen deSaini-Far^au, 
Moncarré, curé doyen deSergincs, 
Millon, super, du petit sémin.' d'Auxerre: 
Chaussin^ desservant d'Angely, 
^Hchaut, archiprêtre de Tonnerre , 
î)angauthier, curé de St. -Pierre (Sens)| 
Sergent, curé doyen de Montréal, 
Ulment, prêtre sacristain delà Métropole, 
Nicolle, curé doyen de Vermenton, 
Henrion, curé doyen de Bléneau, 
l^ucrot, curé doyen ^de Noyers, 



Sicard, curé doyen deSaint-Sauveur^ 
KohÎA , curé doyen de Villen-i'^rphev. 
Gourmant, curé doyen de Cruzy, 
l^ondaine , curé doyen de Coul.nsvrr^Y., 
Darcy, archiprêtre de St-La^are d'Aval., 
Gailhard, curé deChevannes, 
Duchêne, desservant de Sauvigny-le-Boîs , 
Grandmaisire, curé doyen deScignelay. 
Ablon, ancien curé d'Appoigny , 
Lidove, dess.de .Cosnac (diocèse deTuUe], 
Lacroix, clerc nat. deFrance à Rom^ 
I^ebâcheur, vie. ^én.deScez, '* 
Hurault, chanoine, vie. gén. de Châlons, 
Deslofïes, sup. du petit sem.d'Avou dioc. 

de Meaux. 
Boujrry, Doyçn de Pont-sur Yonne, ' 

Denizot, doyen de Villeneuve- le-Roi, 
Soulbiea, secret gén de révécli^é de Seéz, 
Filleux, vicaire général de See«,' 
Doucet, curé de Ghaunes, dioc. de Meaux 
Baugé, anCr vie. eén. de Séez. 
Voisin, curé de St.- Pierre à'Tonnerre, 
Girard, doyen de St.- Julien -du-Sault, 
Henry, doyen de Quarré-1 es-Tombes, 
Larfeuil, curé de St-Pierre.à Auxerrd 
Coulôuvrier, desservant de Fl^-ury , 
Boisseller, doyen de (Cerisiers, 
Gassemiche, doyen de St^Maurice (Se 
Delaage, doyen, de Ch^roy. 
Jar, curé de Saint-Thibault (Joignv}, 
Viaot, doyen de Brienon. 



68 



SÉHINAIRB mOt^SAIN. 

Dirigé par MM. de baini-Lazare. 



MM. Lacbmbc, supérieur, 
Mon'teiU professeur de morale , 
Suchejre, professeur de dogme» . 



Mourrut, professeur de philosophie» 
Leyoirre. prof d*hisl. et d'ëioq. sacrée 
Benech, économe. 



PETIT SÉMINAIKK d'AUXERRE, 



MM* Millon , supérieur , 
Laureau, directeur, 
• Ferrey, économe. 

Professeurs, iim,[ 

Ferrey, rhétorique, • 
Ansault^ seconde , 
Leduc, troisième; 
Gally, quatrième, 
Labaisse, cinquième » 



• 

Dumas, sixième , 
Roguier, septième, 
Joiy, huitième, 

Fosseyeiw, | maîtres d'étude, 
Tridon « ' 

Dumas, | arithmétique, 
lially ) 

AnsauU, algèbre, 
Milne, anglais, 
Leduc, géométrie, 
Sigond, dessin. 



ETAT des dons et legs faits en faveur des étàbtiuenients de 
bienfaisance et religieux, et dont f acceptation. définitive a 
été autorisée en 1 344- 



Da 11 {anvier. Ordonnance royale qui autorise la fabrique deTéglise de Yachy 
(commune de Champlost) à accepter la donation d'une pièce de terre estimée 
épO fr., faite par la dame Madeleine Parigot, femme Delagoeau. • 

* 

• » 

Du a6 janvier. Ordonnance royale qui autorise les fabriques des églises de Fon- 
taine-la-Gaillarde et deFIeuiigny à accepter le legs d'une rente de 30 fr. sur l*Etat 
fait à chacune d'elles par M. LeçJerc de Fleuriguy. 

Du a8 janvier. Arrêté du Préfet qui autorise le bureau de bienfaisance de la ville 
de Sens à accepter un legs de âûO f r. fait e<k sa fayeur par M. Louis Bouteille . 

Du iS^mars/ Arrêté du Préfet qui autorise la fabrique, de l'église deVézetay à 
accepter un legs de 150 fr. fait à son profit par la demoiselle Antoinette Florent. 



■ 

Du 18 mars Arrêté du Préfet qui autorise l'hospice de Vézelay à accepter un 
legs de 100 fr. fait en sa faveur par la demoiselle Antoinette Florent. 



89 % . 

Dn 17 aTrit. Arrêta du Préfet qui aatorise la Aibriqae de l'église métropolitaine 
de Sens a accepter le legs de 900 fr. fait en sa faveur par H. Louis Bouteille. 

Du 8 mai. Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance de Sergines 
k accepter le legs de 400 fr. fait aux pauvrq^ de cette commune par madame Anne- 
Marie IftHot, femftie Charpentier. 

# 

Du 26 juillet. Arrêté du Préfet qui autorise le bureau de bienfaisance de Ton- 
nerre à accepter le legs de 100 fr. fait à son profit pajr H. Louis Bouteille. 

Dn 2 août* Ordonnance royale qui autorise l'hospice d*AyalIon à accepter le legs 
de 1,000 fr. fait à son profit par M. Claude-Victor Callande, de Glamecy. 

Du 16 août. Arrêté du Préfet qui autorise la fabrique dé TégUse Notre-Dame de y 
Tonnerre é accepter un legs de 100 fr. fait à son profit par M. LouiS Bouteille. 

Du 22 août. Ordonnance royale qui autorise ia fabrique dé Téglise de Goillon à 
accepter le legs d'une sotnme d? 1,000 fr. fait à son profit par Marie-Jeanne Bou- 
gtrd, yeuTe d'Etienne Bougàrd. « 

Dn 22 août. Ordonnance .royale qui autorise la fabrique de l'église de Bligoy-le- 
Carreau k accepter la donation d'une somme de 1,00.0 fr. faite en sa faveur par 
M. Edme-Pbilippe de Leoferna. 

Do 19 novembre. Ordonoanoe royale qui autorise la fabrique métropolitaine de 
Seiis à accepter le legs de 1,500 fr. fait à son profit par M. l'abbé Toustain. 

Du 25 novembre. Arrêté du Préfet qui autorise la fabrique et le bureau de bien - 
{aisance de Varennes a accepter, chacun en ce qui le concerne^ le legs de 50 francs 
fait en leur faveur par le sieur Louis Bouteille. 

Dtt 13 décembre. Arrêté du Préfet qui autorise le bureau de bienfaisance de 
Malay-le-Iloi & accepter le legs de 50 francs fait à son profit par le sieur Alexandre- - 
Nicolas Paucbet. 



G 
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SECTION III. 
ADMINISTRATION DE LA JtSTÎCB. 

COUR AOYALE DE PAWS. 



PRÉSIDENTS : HM. 



Le baron Sëgttîcr G ^> 
Siivestre.i}f(i 
Pécourt -^ 



Moreau ^* 
Cauchy ^^. 



Monmerqud^, 
Gabaille , * . 

Brisson,*S .„.„ , .' -^ 
Espivenl de la VilUboiin.îft^ 

Lechanteur ^^r 

Baron Chaubry « , ?i°l uf A 



GONSBIIXBBS : MM* 

Champanhet, * iRouMigné* 

DozoD. * ^ ., , ^^'TJ"" ^ ^""^ * 

BrisoutdeBameviUe, 15*8^^ . ^ 
Hëinar, îiaiiglacomi, J|p 

Vie. de Ba8tard-a*E»tang# 
Vanin ,^ 



De Versés, ^ 

De Froidefôndd. Farges 0* 

Grandet a^ 

Tallandier, 

Duplè», * 

Baron Séguier, 5S 

Lassis, ^ 

Rolland de Villargues, ^ 

Try, * . 

Amelin, ^ 
Chalrel<-Ddrieu, # 
Lefcbyre , ^ 



Pciil, * 

Ferey. * 

Desparbès de Lussan , 

Aylies, 

Gaschon, ^ 

Buchot, )^ 

Baron Portails , 

Le Gorrec, 

Bosquillon de Fontenay,JJfc 

DeqttevauYÎUers, O ^ 

Vicomte Portails. 

Mathias ^ 



Partarieu-Lafosse ^y 

Bergohié *fti 

Mourre, ^ 

Nod du Peyrat, ^ 

Jurien 

D-a Malleville, ^ 

Terray deMorel-Vindë, 

Solvaing de Boissieu, 

Monsarrat, ^ 

Michelin • 

FagcVdcBaure 

Cardon de Monlignyt 

Henriot, O * 

Lamy ^ 
•D'ibigeville >jfc 

I Durantin ijj^ . 



PABQCST. 

II. He-bert, C * Procureur- générai du Hai. 

AvoàatS'Générmx , Wa. 

I Glandai, ^ . 

Substituts du Parquet^ MM. 

Jallon ,^ 
Poinsot , 



BerviUe,* 
. KoHguier, ^ 



de Thorrgny ^ 



Tardif,* 
Bernard, 
Boullo<rl»e,# 
Godon,^ 



Lenainî^t 
Lascoux,^ 

M. Let , greffier en chef. 



le baron Hëlyd'Oiscl* 
de Gërando j^ 
Ternaiu 



COUR d'assises de l*tonne. 



fo' D^m"c?nS'^^^^^^^^ royale de Paris, dâëguë à cet effet pour être PrësK 
^'"o dII'ux Juges pris parmi les prësidenls et juges les ^lu. ancien, du Tribunal 

»o Du Procureur du Roi près le Tribunal civil ; 
4<* Du grefàer en chef. . 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL D'àUZBERB, MM. 

Gallois, président 
Chardon, président honoraire. 
LeWanc-Duvernoy , vicç« président*. 
Tonnellier, jugeainstruction. ^ 

Ghoppin , 

le Ijon^De Madières, 
Forcadc; • v - • 

deLagonde ? l"g«»' 

Marie, 
Barennes , 

Guéri n-Dèvaux • juge honoraire* 
Mesnard, I 

Leclerc de FouroUes , 1 . ^ i - * 
Léon Leblanc, >I"8** suppléants. 

Cotteau. J 

Parqua, MM. 

Via! ^ procureur du Roi. 

Vignx)n, "> t . 

CheVrcau-Chrittiani, \ »ub«titut«. 

Greffe, MM. 
Lallemand , grtf fier en chef. 

Gniet, . • }çomniis-grcfficrfi. 

Getribpnal se dirise en deu\ Chambres 
qui 'se renouvellent chaque année. 



Vendredi, affaires de [police correc- 
tionnelle en première instance, à la re- 
quête du ministère public , police fores« 
tière, et appels de simple police. 

Samedi, affaires civiles ^et criées. 



MM. Leblanc-DuTernoy, ^ce-président. 

I i«ges. 

Mesnard. \ . _, * 

L%clerc de F. f r^^ «upplAnU. 



Tonnellier, 
Forcade,. 
Barennes, - 



Avocate, wâ. 



PériUe , 
Lepère , 
Leclerc , • 
Ghejrest , 
ChâUe , 
Lescuyer, ^ 
Pougy , 
Ravin ^ 
Dupless*s , 
Leclerc de Fourolles, 
Bonneville , 



Bazot , 
Cotteau, 
Ducanlhon, 
Hermelin. 

Stagiaires. 

Savatier-Laroche, 
Marchct , 
O'Aleyrac. 
Renia cle. 



DIVISION [des chambres POUR 1847. 

Vranièrt Chambre. ^^ J ours tPaudieucê. 

Mardi et Mercredi à 1 1 heures. 

A l'audience du mardi , les affaires civiles 
arriérées etJesrdféré*. 

MM. Gallois , président. 

Ghoppin, ^ 
De Madières, 
De Lagonde, 
Marie, 

L. Leblanc, ?^ ' • , , 
Cotteau, i -J"g«* suppléants. 

deuxième Cliamhré, ^^ Jours d'audience,. 

Les audiences d'appel sont fixées aux 
1«r et 3e jeudis de chaque mois, et les au- 
diences de police correctionnelle à la re- 
quête des parties civiles aux S« et 4e jeudis 
de chaque mois. 



lugea. 



COirSElL DB l'oROKB. 

Lescuyer, bâtonnier» 

Leclerc, 

Chéresl ,• 

Challe , 

Leclerc de FouroUes^ .secrétaire. 

Tambour , rue des Petits-Pères. 
Bigault, licencié, place auxLienis. 
Challe jeune, rue d'£glény. 
Guiblin, licencié, rue Neuve. 
Martin, licencié, rue Chahte-Pinot. 
Mocquot, rue Thérèse. » 

Ravault, licencié, rue des Belles- filles* 
Ledoux, licencié, rue Saint-Regnobert^ 
GabasAon , licencié , rue Neuve. 

CHAnSM DBS ^TOViS, MM. 

Tambour, préndeni. 
Bigault, syndic. 
Guiblin, rapporteur. 
Martin, seeréiaire. 



I 
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TBIBCNAL b' AVALLOW , MM. 

Bëlhery 4e U Brosse, prësi^^^nt. 

Germain , juge.- 

Febvre-Andoche j w . * 

Hugueld'fitâules j juges suppléants. 

Thibault ^ y ^ 

Parquet, mm. 

Ricard, procureur du Roi. 
Terriers, substitut. 

Greffe, m. 

Carmagnol , greffier. 
Forcade, comaiis. , 

Jours dMudience. 

Mardi, mercredi, jeudi. 

• Avocats, MM. 



Thibault , 
Febvre-A.ndoche, 

Guillier, 
Délâules, 
Gontard> 
Thibault, 



Brunety 
Febvre , 
Pinon. 



Comynet, 

Richard, 

Malot , bâtonnier. 

Houdaille-Aubert, 

Préjan, 
Lottin, 
Raudot, . . .^ , 

Aooués, MM. 
Houdaille aîné , 
Guyard, 

caÀVBai DIS Avouis, MM. 
Houdaille, président. 
Pojulin , syndic. 
Fèvre, rapporteur. 
Pinon, secrëlaire. ^ 

TKIBUNAL DÉ JOIGOT, Mk/ j 

Lallier, président. 
Bx)urgoin, juge d»instruction. 
JuUien, iuge. . 

Dl'aye.. juge, .uppl^ant.. 

Desiardins, J 

. Parquet, bim. 

Merciçr du Paty. procureur du Roi. 
'Doisy, substitut. 

Greffe, MM. 

Rouard, greffier, 
Horeau, commis , 
Laroche, "id. ,, .,. ^ 

Jours d audience. 

L^Trihunal civil, les jeuai «* samedi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
yendredi. 

Avocats , MM. 

Parisot. 

Gauné> Henri. * - 

Avoués f MM. 
Lclorrain, |Delaiiiontagne, 

Couturat, JRagobert, 



cbavbHi dis Avouis, MM. 
Delamonlagnc, président, 
Saulin, syndic, 
Roy, rapporteur, 
Lelorrain , secrétaire. 

TBIBUNAL DE SENS 9 MM. 

Goubard, président. 

De Leutre, ju^ d'instruction, 

Prou, iuge, 

Ralier, juge honoraire. 

Berlhelin Desbirons,) 

Lallier, > juge» «uppléanls. 

Libéra des Presles , ) 

Parquet, vtiiL 

Bérenger, procureur du Roi 9 
De Barbuat du Plessia* substitut. 

Greffe y mi. 

Tonnellîer,,greCfiér 
Hacq^uin, commis. 

/ Audiences. 

Trib. civil, les jeudi et vendredi, (criée») 
de police correct, le mercredi. 

Avocats J MM. 

Deligand. 
Provent. 

AVOU^^ MM; 



Landry, 
Berthelin-Desbirons, 

Pignon, 



Luyt, 
Deligand fili, 
Provenu 



TKIBUNAL DE T0TÏ5EBBB, MM. 

( ' w 

/ 

Rétif, président , 
Roze, juge d'instruction, 
Bâillot, juge. 
deBm.thilUer,J.„g^,.„ppl^3„,.. 

Parquet, mm.. 

De Monicault, procureur du Roi , 
Dumont de Sainte- Croix, substitut. 

Greff^^ MM. 

Cherest Delorme , greffier. 
Ménétrier, commis. 

Jours d'aïudiences. 

Référés, le mardi. , 

Aff. commerciales et sommaires, le.merc 
Affaires ordinaires, le jeudi. . 

Affaires correctionnelles, le vendredi. 
Aff. de domaine, de régie et criées, lesam. 

Avoués, MM. 



Roy, 



[Saulin. 



Leroux, 

IRathier , 
Thébaut, 



Hamelin, 
Damé. 



95 
TRIBUNiWUX DE COMMERCE. 



juges. 



juges suppléants. 



ADXBRRB. 

MM. Laurent , président. 
Tambour àîod, 
Uzanne aine,. 
SalIé fils , 
Morin , 

Gouffier, 
Goiinot, 
Fleutelot fils, 
Pinard, 

Lethorre, greffier. 

Bigé, commis. 

Audience, le jeudi h midi. 

AYALLOlf. 

MM LefebTré-Nailly, président. 
Jacquand, ) 

CouturatetMorizoti Î^S^' 
Auberl-Thiily, \ ,, , , . 

Clément, j. Juges suppléants. 

Perreau, greffier. 

Audience le samedi de chaque semaine à 
une heure.* 



JOIGNT. 

MM. Bouron fils, président. 
JN. 
N. 

Huré Delph 
Leyerf, 



juges. 



■ 1^' 

m, j 

Lieyerf, ). i^ .• 

Lonçbois-Jubin. j)"ge« »t"PpWanU 

Caillât, greffier. 

Audience le mardi de chaque semai ne j à 
once heures. 



juges. 



SENS. 
MM. Duplan-Béraudon, président. 
Mancel, 
Dufour'aîné y 
Gornisset fils, 
Marc , 

Guillaume, 
Mery,* 
Mou-JoUy , 
Tr4)ué, 



juges suppléants 



Jaoquemus , 



greffiers 



Audience lé mardi à midi. 



' (L« TRIBUN AI, CIYIL DB TORMIRRB fai< ItfS 

fonction$ Si Tribunai de cammtrce,) 



JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 


■ 


» 


JOUAS 


POPULA- 




JUOE8. 


0&BFFIER8. 




TIOR 


DI PAIX. - 


- 




D*AUonifGX. 


par 
canton. 


Jrrondisi 


cernent *d* Auxerre, 




/• 


Auxerre,fE ) 
Auxerre 7Ô.) 


Duché 


Devillaine 


1 

lundi à 11 h. 


11761 


De Vieux* Champs 


Daulet 


lundi à 11 


I46ii7 


CKablis ^ 


De Gislain 


Chuchu 


vendredi à ti 


8646 


Goul.-la-Vin. 


Chevillot 


Gaillard fils 


jeudi à 11 


9IS'' 


Goul.-sur-lC. 


• Bonncau 


Poulin 


jeudi à 10 


. 8016 


Gourson 


Baumier 


Boilcau 


jeudi ' Â 11 


SfOlll 


Ligny 


Rabé 


Thérèse 


samedi i ii 


7SSlH 


St.-Florenlin 


Moreau 


Tenaille 


lundi à 11 


. 6S86 


St.-Sauveur 


Delamour 


Lardillier 


mercredi à ii 


12804 


Seignelay 


Dourncau 


Frottier 


jeudi à II 


8*829 


Toucy 


Marey 


Chartier 


vendredi à ii « 


1SS88 
11148 


Vermenton 


Chevalier 


Sourdeau 


vendredi à 1 1 


• 

Jrrondisi 


}ement d'Àuallon. 


\ 

* 




^Talion 


Rousseau-Dumarcet 


Pinard 


samedi et lundi 


• 1S068 
68(9 
7086 


Guilion . 


Soissbn 


Moritarlot . 


lundi à 10 , 


L'Isle-s.-lè-S. 


Gruel-VilleneUve 


Montandon 


mercredi à lo 


Quarré-les-T. Heroguer | 


Labuftsière 


mercredi à lo 


84f9 


Vézelaj 


1 RegnauU | 


Champeau 


lu. et ma. à itb. 


issta 
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^B 



JUSTICES 
DE PAIX. 



Aillanl-«-Th. 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Gharny 

Joigny 

Sl.-fargeau 

S-Julien-du-S 

We-le-Roi 



Chérqj 
Pont-8ur-Y. 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sergines 
We-rArch. 



Ajiçy-le-Fr. 
Cruzy 
Flogny 
Noyers 
Tonnerre . 



JUGES. 



G&EFFIERS. 



JOURS 
ft*AlJ0fÈIICI. 






Arrondissement de Joigf^. 



N. 

Landry 

Femel • 

Salmon 

Guillemînèau 

Lefebrre-DevAUZ 

Dhuniez 

Durand Desormeaiix 

Gentilhomme 



Gassemiche 

Roy 

Mothëré 

I^esnard . 

Suard 

Prëau.^ 

Montois 

Doin 

Fenard 



l*once 

Michel 

Laude 

Cornisset-Lamotte 

Bcissaud - 

Cornât ^ 



Arrondissement de Sens, 
I Guillon 



Patrice 
Lagremoire fiU 
Baudouin 
Gutlton 
Retel 



mardi à io h. 
lundi à iO 
mardi à lo 
ieudi à midi, 
jeudi à ft 
niërcr. à . 9 
niercr. à 1 1 
samedi à fO 
me. et T. à II 



ma. et me.- à lo 
jeudi et d< à midi 
samedi h. 1 1 
lundi à midi, 
mardi à midi. 



luerbr. à lO 



Arrondissement de Tonnerre» 



Rayeneau 

Roy 

Ppçritt 

Droiii 

Fleury 



Cham'pfort 

Coquelu 

Gentelot 

MiUioà 
Davion 



jeudi 
lundi 
mardi 



à 10 
à 10 
à 11 



lundi etv* à ii 
lundi à it 



xioit 

par 

canton. 



15309 
8115 

11887 
6049 

10368 

17947 
7S55 
8^63 

11SS7 



19S44 
1121S 
19315 
10197 
10077 



»&46* 
8 5,83 
8508 
7854 
998 



8508 
7854 I 
998 7 I 



. 



NOTAIRES. 



ARRONBISëftHteifT DVuXERRt. 

Cantons d'Auxerre^ mm. 



à Auxerfc* 



Delaa^e, 
Charië» 
Lechin ^ 
Rubigni , 
Mëtairié, 

Levrat , à Appoigny , 
CoUat, à Chevannes, 
B'achelei j eune, à Giiarbuy -, 
Charpillon , à Saint^Bris. 

Canton de Chablis» . 

Charlici», àChâblls 

MolleTâïtx id, 

Loury à Saint-Cyr-les- Colons. 

dmton de Coûlanges-la^ Vineuse, 

Seurat , à Goulanges 
Bdafaix , à Migé 
M^inferrae, à Iraney. 



Canton de Coulanges-sitr- Tonne ^%v, 

Fabvré , à EtàiS 

Barrey , à Goulanges-sur-Yon&v 

Prudot , ^ Mailly-Château. 

Canton de CoUrson, 

Pâupért, aîn^, à Coursbn 
DËumez, à D^ùyes 
Roche, à ôuahn«. 

.Canton de Ligny. 

BAthelet , à Ligny 
Rabë. àMaliçny 
Perroché, à Montigny. 

Canton de Saint -Florentin . 

Riqùement, à Saint-Florentin 
Ëspinas , id. 

Bègue, • id, 

Canton de Saint^SauveuK 

Gonneau , à Treifi;iîy 
Billette, à Saint-Sauveur 

ijarry, id, 

Doucet , à Thury. 



9t 



BreUe.àSeignelay 

Creusillat , Hëry 

Sellier, à Mont-Saînt-Suipice. 

Canton de Touçy. 

Fontaine, à Toucy 
Merlin» i4. 
AnsauU , a Beauyoii; 
Tricot, à Leugny 
Barrey, h Pourrain. 

Canton de Fermentcn. 

Rousseau, à Vermenlon ^ 
Juventy, id. 

Bruand , h Arcy-iui>Cure 
Grançon, à Gravant. 

CHAMBRA DES NOTAiftES , MM. 

Jarry , prwirftfiif , 
Seurat, iynàit^ 
Creusillat , rapporteur f 
Riquement, trétorier , * 

Rubigni, s«cT^/air«y 



<mmm 



AfiEONDISSEMENT çVvAIfliOsfp 

Canton d'^icalionj mai. ' 



Bizet, 

Houdaille Paul, 
Perrève , ' 
Barbier, ^ 
Rameau fils , 



k Ayallon* 



Canton de- Guîllon* 

Baûby, à Guillon 
Delavault , à Montréal 
Gogniot , à Santigny 
Préaudot , à Savigny. 

Canton de l'Isle, .' 

Gaulherin/ànsîe 
Demorillon,' id. 
Delétang, à Joujt-la-Ville. 

Canton de Qùarrë^lei^Tombes, 

Thënadey, A Quarré : 
Régnier, id, 

Crépeyv à Saint-Lëger. 

Canton de Vézelay, 

Pourncron, à V^elay 
Berl, id 

Milandre, à Ghâlel-Gensqir 
Guyard , à Voutenay. 



CVÀHBaK Mi NOTAIRES t 

Régnier, pr^ji^eni. 
Rameau, iyndio» 
Perrève, rapporteur. . 
Hdudaille, secrétaire. 
Barbier, trésorier. 
Bauby et Bert* membres. 



AltRONDISSEMENT DB JOIGNT. v 

Canton d^ÂlUanty mm. 

Allais fib, à Aillant 

Soussignan, à Ghassy 

Moussu « à Scoan 

Ravin, à Guercliy 

Ravin, à Villiers-Sainl-Benoîl; 

Canton de Bîéneau, 

Belacq fils, à Bléneau 
Belacq père , à Tarinerre 
Pëlegrin aîné , à Ghampignelles. 

Canton de Brienon. 

Gilbert , à Brienon . • 

Guërin, id. 
Lelorrain, à 3uS6y-én-*Othe 
Benoît , à Venizy, 

Canton, de, Cerisiers, 

Besnard DQmii>ij|ue, à Gmsiers 
Lacroix, au Fournaudin. 

Canton de Charny, 

Pëlegrin jeune, à Gharny 
Thomas , à la Ferté*f joupière 
Lebret , a Villefranche ' 

Naudin , à Grandchamp. 

Canton de Joignfm 

Duval, i Joigny 
(Baudot , id 
Epoigiiy, id. 
Truchy , à Ge'zy 
Deschamps ^ à Ghamplay. 

Canton de Saint^Fargeau . 

Pruneau , à Saint-Fargêau. 
Gouillault , id. ' ' 

Mouro'ux, à Mézilles. 

Canton de S qint-p Julien- du^aujt , 

Laffrat, à Saint-Julien-du-Sault, 

Précy, id. 

Pophilat , à La Celle-Saint-Gyr. . 

Canton de F^illeneuve^e'Roi. 

Menigot , à Villeneuve-le-Roi 
Ghomereau , id. 
Bernier, id. 

Herson, à Dixmont. 
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GHAMBBI DU NOTAlAia, MM. 

Laffrat, s^rndic 
■ Menigot, rapporteur. 
Trucjiy, <«cre<aire 
Thomai, irésorier 
Peilegrin aîné et Lclorratn, membres 

• ^ 

AlUeiOHDISBEHERT DB 8£lf6. 

Canton de Chérojr^ mm. 

Poussard, à Gh^roy 
Legendre « à Montacher. 

Cmnton de Pont-sur" Tonne, 

Vaclier, à Pont-sur^Yonne. 
Brossai);^, à Villeblevtn 
Graltery, à Villeneuve-la-Guyard 

Canton de Sens. 

Gaîllon , 

Leclair, 

DiiboU, 

Duchesne, 

Petipas, 

Tibaud , 

..Poussier, à Egrîselle-Ie-Bocage 
Adam , à Véron. 

Canton de Sergines, 

Jjeberton , à Sergines 

AncelA , id 

Bonrhon , à Gourion 

Oubry,À S. Maurice-aux-Riches-Hommes 

Canton de W ^V Archevêque. 

Bègue , ^à Villeneuve 
Domanchin, \à 
Oubry , à Thorigny 
Régnier, à TheO 



à Sens. 



• CSAMBBB BBS BMAIBBI » MM.^ 

Caillou, prétUenU 
Éègue, syndic. 
Gratteryi rapporteur 
Leclair, secrétaire. 
Oubry jeune , irésorier 
Vacher et Pous^ard, memhre» 

IBRONDISSEKENT DE TONNBRaB. 

Canton d* Aney-lc^Frane ' mm. 

Bijard , à Ancy*le-Franc 
Gauchois, %d* 

Gouré , à ^«vières. 

Canton de Cru^. 

Prunier, à Griizy 
Goulley« à Tanlay 
Bertrand, à VilloB. 

Canton de Flognym 

Galmeau , à Flogny 
Millon , à Carisey • 
B ri vois, àNeuvy-Sautour 

Canton de N&yen» 

Pichenot, à Noyers. 
Robinot , id, 
Laratte, à Annay, 

' Canton de Tonnerre^ 

MouceTot , à Tonnerre 
Ménard , id 

Gosson , Dannemoine 
G^flre , à Viviers . 

CHAMBRI DBS NOTAIBIS, MM. 

Millon j président, 

Briyois, syndic. 

N. rapporteur 

Moucelot, secrétaire. " ^ 

Gouré, irésorier 



Laratte, \ . m 
Bij rd, > <fte»i*res 



COMMISSAÎRES-PRISEURS. 

r 

A Auxerre, MM. Duchemin et Guéri n 

A A vallon, Ruffier. 

A Joigny, Motlet. 

A Sens, Atine et Grodet. 

A Tonnerre , Moussel. 



»T 



HUISSIERS. 



ABBOimiSSBWElIT d'aUXBRBX. 

Omton tVAuxerre^ mm. 

Puiiïant aînë , audiencier à la cour d'as- 
sises, au Iribunal civil et à la justice 
de paix (est) 

Vieilkomme. 

Puissant |eune , audiencier au tribunal, 
civil et a la justice de paix (div. ouest). 

.Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 
étala justice de paix (div. est). 

Vuillemot» audiencie/ au tribunal civil et 
à la justice de paix ^div. est ) 

Bertin» aud. à la cour d'assises et au 
trib. civih 

Qiocat, aud.' au tribunal de commerce. 

Maiseau, aud. àla just. de paix (div. ouest) 

Blanvillain, aud< aux. trib. civil et de 
cornm. 

Bigoreauy à Saint-Bris. • 

Canton de Coulanges^la^Fineuse. 

Gaillard, à Gou^anges-U-Vineuse > 
Lachambre, id, 

Moret , fils , à Irancy, 
Trousseau , à Migë. 

Owion de Coursoiu 

Quignard, à Gourson 
Foudriat, à Ouanne. 

Canton de Coulanges^sur* Tonnée 

Arnoult, à Goulanges-sur-Yonne 
Droin, id. 

Tartois à Mailly-Gbâteau 

CantdH de Chablis^ 

Beau, àGhablis 
Vasseur id. 

Canton de Zignjr. 

Hermelin , à Ligny 
Houzelot, ùi. 
Féret,àMaligny. 

Canton de Saint^Florentin. 

Garteron^ à Saint-Florentin 
Besson, %d. 

Autun , id, 

Canton de Saint^Saupeur. 

Morisset, à Saint-Sauveur * 

Desleàu , à Thury * 
Guyard, àSougéres. 



Canton de Seiffiehjr* 



Noblei.àSeigneûy. 
Leprince, â. 



Canton de Touey^ 



Aùgëfils,àToucy 
Dobignie, à Toucy. 
Meniain , àPourrain 
Dejust , à Leugny. 

Canton de Fer menton. 

Oudot , à V^rmenton 
Loury, ûi, 

Corbay, » id, 

CHAHBRK OKS HUI8SI1BS , MM. 



Puissant jeune^ tyndic, * 
Puissant aînë, irétoritr. 
Ferct, rapporteur. 
Gaillard, lêcrétair*, 
Noblet. . ) 
Loury. i Mànbres 

Trousseau. J 



ABR0NDI8SEMENT u'ayAZXON. 

Canton d^Apallon^ mm» 



Bellard , 
Condreo, 
Dieudonnë fils, 
Rousseau , 
RoUey, 



à- Avallon 



XUinton de GidUon. 

Meugnot» à Guillon 
Gascard, id. 

Canton de Vlsle. 

Lasserey et^Ghatey, à Plsle 

Quarré'les" Tombes^ 

Bussy, Duprë et Roumier, & Quarrd< 
les-Tombes. 

Fézela^. 

Morand et Arnoult. à Vëzelay 
Gagneux , à Saint-Père 
Père, à Gliâtel-Gensoir. 



M 



CHAMBRX Dl DUarUIfl, llf. 

• 

Rousseau, syndia, 
Coiidren, rapporieur. 
Bellard, irésc^rîer. 
Dieudonnë ùU^tecrétairê. 
Gascard, membre. 



AlUlONDISSEMEIfT DE JOIONT^ 

Canton d' Aillant, mm. 

Serre, Gillot et Paty, à Aillant. 
Ribierre, h Saint- AubinrChàteau-Neuf. 
Gauthier^ à Fleury. 

Bléneau. 

Chailley, à Bléneau. 
Jeanniot, à Champ ignelles. 

Brienon» 

Lecœur et Rozë, à Ërienon. 
Lorne, à Veni»y. 

Cerisiers. 
Gallot et Kwarciak, à Cerisiers. 

Chamy, 

t Grenet et Dapbois, à Chamy. 
Griache, à la Fertë-Loupière* 

Joigny. 

Jouan , Grenet , Timolëon , Fourier , 
Chantereau, Hesme , à Joigny. 

Saint'FurgeQu* 

Serret et Cheminant, à Sainf-Fargeau. 

SaintmJulien-du-Sault, 

Fourrier et Lëau, k Saint-Julien. 

Filleneutfe-le'Roi, 

Verrier , Fenard . Papavoînc, Gallon, à 
Villeneuve-le-Roi. 

t:iUMBBX DK DISCIPLIRB, MM. 

Timolëon, syndic. 
Serret , rapporteur 
Hesme, trésorier, 
Jouan , §eerélmf. 
Jjéàu, membre. 



Pont'Sur- Tonne, ' 

Antheaume et Bourdin, àPont*s.«Yonne* 
Delaporte , à Villeneuve-la-Guyard. 

Sens. 

Masion atnë , Gaillaut , Mossot , Maget , 
Launet, Chrëiien,' Ranque, Peaudoiiit 
Lange, Mëmaiif, à Sens. 

Sergines* 
Masson fils, Hardy, àjSergin99. 

FiHeneupe-'tArcïiepéque. 

Bègue,; Pierre-Viault et Darde, à Villes 
neuve-rArcbeYé'que. 

* 

CHAMBBX DB DISCIPURB , MM. 

Masson atnë, syndic. 
Mossot, irésorier. 
Martin , rappcttewr. 
Maget, secrétaire. 
Chrétien, mmtbre. 



ARBLO^DISSfiHElfT DE SEMS. 

Canton de' Chéror % nv. 

Martin à Chëroy 
FauvilloB, à Mon tacher 



iiEROllDlBSBMBNT DK TONIIEERB. 



Canton é^ Ancy-le^^Franà ^ 
Papillon et Renard, à Ancy-la-Fraoe. 

Crazy. 
Bourguignat et Colinet, à Gruiy. 

Flogny^» 

PrÎTat, à La Chaoelle-Vieille-Forét. 
Costel, à Neuvyoautour. 

* Noyers» 
Dupêchë et Soupe, à Noyers. 

Tonnerre. 

Dame aine, Yvert, Grail, Dàmë jeune 
Truchy et Fontaine, à Tonnerre. 

CHAMBBB DB DISCIPLIBB , MM. 

. J)amë aînë) syndic. 
CoiicXf rapparteuf. 
Dame jeune, trésorier t 
Grail, secrélaire. 
Bourguignat, memifre. 



99 



COMMISSIONS DE SURTEILLANCE DES PRISONS. 



Auxerre ,. mm. 

lePr^ident du Tribunal cItQ. 
le Procureur du Roi. 
Frémy, propriétaire. 
Çhalle, conseiller de Préfecture. 
Fortin, curé de Saint-Etienne. 
SaTatier-Laroche, ayocal. 

Avallony MM. « 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal ciril. 

le Procureur du Roi. 

le Maire d'A.TaUon. 

JDarcy , curé doyen.. 

Rousseau-Dumaroet, juge de paix, 

Malot , avocat. 

/ot^ny, MM. 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal civiK 

le Procureur du Roi. 

le Maire de Joigny. 

Rosapelly. 



Lefebrre-Malherbe. 
Dussaussoy-Pérille. 
Bourgoin, juge d'instruction. 
Lefebvre-Devaut , juge de paix. 
Gauné> Henri, ayoué. , 

» 

Sen$^ MM. 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal cÎTil. 

le Procureur du Roi. 

le Maire de Sens. 

Crou , médecin. 

Berthelin, avoué. 

Ghaulay, ancien notaire. ' 

"^ Tonnerre y mm: 

leSous*Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

Letteron ; curé de St-Pierrè. 

Rétif y juge d'instruction. 

Rendu, propriétaire. 

Siraudin, idem, 

Michaut , curé doyen. 

Roze, )uge d'instruction. 

Belnet, conservateur des hypothèques. 
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SECTION Vf. 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ACADÉMIE DE PARIS. 



11. RoussBLLi , iQspecteur-gënéral de lUnÎTersité, faisant fonctions de rectenr. 
MM. Taillefer, de Cardailhac, Auvray, Bouchitté, Langloîs, Ragon, Grros» 

Geoffroy Sainti-Hilaire, Inspecteurs de rAcadémie. 
M. Colin, Inspecteur des ëjoles primaires^u département de l'Yonne, à Tonnerre; 
M. Lislç, Sous^Inspecteur, à Aùxerre* 



Cùndtéi supérieure de surveillance de f instruction primaire. 

Ces comité se composent dans chaque arrondissement : 
«o du préfet on sous-préfet , président ; 
1^ du procureur du Roi de Tarrondissement ; 

s^ des membres du conseil général qui ont leur domicile réel dans l'arrondissement; 
4^ du maire du cheC-lieu de l'arrondissement ; 

i^.du Juge de paix ou du plus ancien des j^uges de paix du chef-lieu de rarrondissem.; 
6° du curé , ou du plus ancien des curés du chef-lieu de l'arrondissement 

Sont en outre membres des divers comités : . 



il Auxerre , mm. 

Lacombe , principal du collège. 

N. , instituteur. 

De Gislain-Hochet, juge de paix à Gkablis 

Savatier-Laroche« avocat à Auxerre. 

Tambour^ avoué Ut, 

Gotteau» avocat ûf. 

il Avallqn, mm. 

Payel, princiffal du collège. 
Rousseau, instituteur. 
Bréon-, médecin. 
Guyard, avoué. 
Houdaiilè-Aubert, avoicat. 
Fèvre , avoué , secrétaire. 

il Joigny, mm. 

Brion , princi pal du collège. 
N. instituteur. 



Lallier, président. 
Lacam, ancien maire. 
Bouron père 
Lefebvre Naiily, lecrétaire. 

A S^ns j MM. 

Michel, principal du collège. 
Grëteil, régenf de rhétorique. 
jMaupin, instituteur primaire à Sens. 
Cornisset-Lamotte. 
Ratier. 
Pignon, secrétaire. 

, A Tonnerre, MM. 

Méline , principal du collège 

Delattre, instituteur. 

Atidibert. 

Hardy, premier adjoint. 

Lemoine, médecin 

Gollin; inspecteur des écoles 



toi 



Commhêian d'examen pour V instruction primaire* 

Un inspecteur deV académie, préndent.tSisLYin, régent de philosophie. 



MM. Lacornbe, principal du collège, yice^ 

jarésideni. 
L'abbé Larfeuil , curé de Saint-Pierre 

d*Auxerre. 
Lescuyer, conseiller de préfecture. 
Moret, docteur-médecin. 
Marie, juge au tribunal civil. 
Remacle , avocat. 
Mëline, princip. du collège de Tonnerre. 



Dondenne, régent de mathématiques. 

Leclere, avocat. 

Bàzot, maître de pensi-on . 

Colin, inspecteur, sé^taWe» 

Lisle, sous'inspecteur des écoles, li. 

Bames adjointes, 
Mtifdames Michelle Gaulon. 

— Droin, née Héreau. 

— Carré, née Barrois. " 



La commission se réunit, pour rezamen d^s candidats instituteurs et Insti tu. 
triées, dans les mois de mars et d*aoât. ^ . 

Lorsque la Commission procède à rezamen des aspirantes institutrices, des dames 
lai sont adjointes; ces dames sont : Mesdames Droin , Michelle Gaulon et Carré. 

Comité communal d'instruction primaire. 

MM. le Maire d* Auierre , président. 

Fortin, curé de Saint-Ëuienne. 

Bernard , curé de Saint-Eusèbe. 

Duplewis-, avocat. 

Vignon , substitut du proe. dn Roi. 

Ghardon«, capitaine. 

Baron de Madières. 



Tiaurent-Lesseré. 

Chauvelot. 

Rousseau, professeur. 

Notrot. 

Frémy, propriétaire. 

Déy. 

Ârmandot. 



COLLÈGES. 

j^uxerre. 



Collège de plein exercice t cours particulier dMiistoîre , coari d*ang{ais, d'aile-* 
maod, cabinet de physique, gymnase. 

M. Lacombe, Principal « Officier de l'Université. 
H. Carré, aumônier. 



Pro/esseurs f'isu. 
Philosophie et histoire, Bayin ^ officier 
• • d*Acaclémie. 
Physique et mathématiques spéciales, 

Dondenne^ officier d* Académie. 
Mathématiques élémentaires, Léyy, ' 
Rhétorique , Munier, 
Secoode, Pompier, 
Troisième, Blin, officier d'Académie. 
Quatrième , BaUine, 
Cinquième, Graliot, 



Sizième, Rousseau, 

Septième , Cemef«OA. 

Huitième, Regnard» 

Langue française, N 

Anglais, Milne. 

Langue allemande ,• Klohukowski, 

Dessin, Peyrane, 

Surveillant général, CaiHat Joseph. 

Maîtres d'étude, CaïUat Victor ti^Zab- 

kowski. 
Médecin, Paradis, 



Sens. 

Collège de plein ezercice : cours d'histoire, d'anglais et de dessin ; école primaire 
tnpériepre annezée au Collège. . 
MBf.AficAei, Principal, Qlficier de rUoiyersité. 
Papillon-Pénani , sous-principal. 
~ PicAènol, aomânier. 



IM 



^rofesieun, mu. 



Sixième, PafÀlhn» 
Sflptiène, Unet. 

Mathématique, physique, Ponpon. Classe ëldmeDtaire » Martial^ Michel. 

Philosophie, Garr^vicr, offic xl'acadëniîe Classe pr/éparat. aux lettres, Etournel 
'vpistoireet géographie, Maîl^t. Classe spéciale de français, Virafy» 

Rhétorique , CréleU^ officier d'académie. Proresseur d'anglais, Batley., 

Seconde^ Paringaux, ,— • dedessio, PettC. 



Troisième , LmmmtU^ 
Quatrième,. Boy. 
Cinquième, MmUéB^ 



— de musique, Mon{iUot fils et honoré. 
Médecin attaché à l'établissement, JJ^ar^/xVt' 
Maître d'écriture, Simonnet, 



Âvallqn. 



Collège de pleip exercice. 

M. PayeUCf Principal. 

Professeur» i mm. 
Mathématiquefi, Mîoreau fils. 
Philosophie, BôurgeoU 
Rhétorique , Payel: 
Seconde t BreuUiard» ' 



Troisième, Berihé. 
Quatrième , Burdm^ 
CJiticpiième, Pe^U'er, 
Sixième, Ueiatigre. 
Septième ^ Berlrand, 
Defsio, Bourgeou 



Tonnerre. 



Collège de plein êxercieç; cours de dessin et'de musique; cours spécialjde français. 



M. _jV(^/i>ie, Principal. 

Professeurs f mm* 

Philosophie et histoire, Aéline. 
Rhétorique et seconde , Legendre. 
Troisième et quatrième, Gougeletf^XSiùer 
d'académie. 



Cinauième et sixième , Barlan. 
Mathématiques et physique, jkHaine, 
Langues anglaise et française, Maurei, 
Classes élémentaires , Tholard , JLem-and 
Devinai et RobioU * 



Noyers. 



M. Remy, Principal. 

Professeurs i mm. 
Quatrième et cinquième , le Principal. 



Sixième et septième , Dmautiez. 
Coura de français, Roy, 



Joigny. 

^^^^l^X'!X^::i:^^^^ etde dessin, 

M. Brion, Principal. 



Professeurs, mm. * 

Philosophie et histoire, Lekarivel. 
Sciences^ mathématiques etphysiaae. le 

Prmoipal. ^ ^ ^ ' 

Rhétorique et seconrie, Duvni, 
Troisième et quatrième, BonatdeSi-Coux 



Cinquième, Varenne. 
Siiième, f^emteilte. 

i SfP*'^*"® e* huitième, Rodier. 
Maîtres d'étude, Gamuchot eiEmoûd. 
Anglais, Vermeilie, 
Desfcin, Gustave, 

Ecole primaire supérieure ; Directeur 
M.Mtchoux; soHs-maitrç, M. Lafiy. 
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ÉGOLtS SEGONBAIRBS. 

Brîenon. 

M. Lennifiûi, chef dMnstitution. ,^ 

£tudes gënërales formant deux grandes divisions : 

1^ Ecole secondaire pour l'étude des lanei^es anciernifit, é« la langue françaff e, des ' 
mathématiques , de l'histoire , de la géographie , etc. . > 

so £cole primaire supérieure. 

Ffemy. 



tenue 



li. DeUhgeiie, chef d'institution. 

li'enseignement comprend la religion» lei langues française , latine et grecque, la 

nue des livres, l'arpentagci les mathématiques, la géographie et l'histoire. 

Ligny. 

M. 'Pimhei, chef d'institut! on. 

L'enseignement comprend la religion , les langues française, latine et grecque, la 
nue des livres, l'arpentage , les mathématiques, la géographie et l'histoire, la 
lysiqûe , la chimie et l'Jiistoire naturelle , la gymnastique. 



tenue 



v^^ 



_.^_,, ^ ,lagymnasti - 

ne école primaire supérieure est annexée a cet établissement. 



INSTITUTIONS ET PENSIONS DE DEMOISELLES. 

Jury d'examen. 



MM. Laeomhe, président. 
Colin , secrétaire. 
• Larfeuii, curé de St .-Pierre. 



MMmes 'Méline. 
Jiroiti. 
MichetU'Gauîon. 



Sîtrveittànteê. 



Arrûndisgemeni d*Auxerrei 

Mesdames CheviUot, 
DondewM, 



i Arrondissement de Sens 

Mesdames I>e Poniamet. 
N. 



PENSIONNATS POUR USS DEMOISELLES. 



MM''*' Koussemi , 

rUliers, 

Hugues, 

Kl&bukowski, 

les Sœun de ia Providence, 

Uê Vrsulin€$, 

iei .^iUguitints, 
MW«» Clergèau ainée , 

DubiÛMson, 

Pèvrcy 

TTrsulînes de Vermentoa. 
— ' Ligny. 
— ' Seignelay. 



s»* 

n 

3 



Mme». Drot, 

Bourgeois 
Ur»ulines , 

Mme Ferrégu, à Joigny. 
Mlle Pdris , à Briénon, 

r 

Danws de Nevers, ^ ^ Sens.- 
tJrsulines de Tonnerre. ^ 



à Avallon. 



MMk Foft^ à Aaxerre»] 
' Gmdon » id. 
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MAITRBft BB PENSION. 

|7Vîe^r,VSeiis. 



AUXERRB. 
iCOLE SUPÉRIEURE COMMUNALE. 

M. J^0£i<'5i]^ttZl) directeur. ' 

icoLB cohhunalb^ DB TiLLBS (dite da Grand-Renard j. 
Mlle. CUrgeau (Adèle-Prudence), directrice. . 

JÊCOLB coUmunalb db TiLLBS ( dite de Notre-Dame la- d'Hors ]. 
Mme. Bertrand^ directrice. 

SENS. 

iCOLBS DB FILLB8. 

MMmes. lèeUrc , directrice, professant la classe supérieure (pensiopnat)* 
Normand ^ institutrice , classe élémentaire» ^ 

Burnei^ id. classe primaire. 

ÉCOLES- COMMUNALES GRATUITES. 
V. à la liste des communes* ' 



ÉÊOtB NORMALE PRIHAIRB. 

L*école normale primaire du -département de TYonne a été fondée en t834 , et 
ouverte le i«r février i835. Le pris de la pension est de 400 francs. 

Une salle d'asile, une école, prîmaire- élémentaire et une école primaire supë- 
ieure serrent aux élèves maîtres à faire Tapplication deft principes d'éducation et 



des méthodes d'enseignement qui leur sont donnés théoriquement à l'école nor-» 
itiale. Les exercices de ces écoles sont dirigés par des élèves de troisième année 
sous la surveillance du directeur de Téccue normale. . ^ ' • 

X*école^ormale est snryeillée par nne commission composée de MM. 



Gallois, membre du conseil gén., présid. 
ChaliCt conseiller de préfecture. 
Tambour^ avoué. 
Chanéf notaire. 

li'enseignement des diverses parties est confié & MM. 



s * 



Moret^ médecin, 

Bazot, avocat. 

Badin , directeur der l'école. 



Badin ^directeur. 

Buruy desservant de Perrigny, 

Poitout^ maître-adjoint interne. 

Peltier^ * idem* 

R. professeur de sciences physiques, de la salle d'asile. 

M. Potier y économe. 



Brun, professeur de chant. 
Gamard, professeur de gymnastique. 

Mme M(migot est chargée de la direction 
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SECT!0« V. 

ADflUNISTRATION MILITAIRE. 



• / 



MM 



ié« pïvisioN. — Ch^Miea : Bjtjon. , . 

MM. le <a9niie4<£B«Biir G. 'O. {Jfi, Pair de J'rance» Lieateiuiit-GésidrAl, c^hwiaadBnt 
.la diyîsion, à Diion. 

de MoNTGAa-TiLLB O. eS , Colonel, chef de TElat- Major , à Dijon, 
de Join yiLLK O. ^f Intendant miliiairoy maître des reonêtes, û^m. 

SâMtvMnm de V IbniM. 

MM. le marëchal-de-canp Boti»C'^, eoiDiiiAnd. le département, à Auxerre . 

Triibrt )J^, aide de camp , à Auxerre. ^ 

DBLAPEiRiiBs !|i^,4lu< 'Intendant militaire, à Auxerre. 

Mélot^, capitaine commandant le dépôt de recrutement et de la réserve, à 
Auxerre. ' ■ , 

EsTBRRBYiK, Ucutenant attaché au dépôt de recrutement» à Auxerre. 

RiFPi, commis entretenu de s^ classe à Tintendance militaire, chef du bureau 
de la sous-intendance d*Aaxerrc. 

Labboquèrx, commis conimissjonné de j*v4te44ance militaire. 

L'flopiTAL-BuRDiif, garde du génie de. première classe, à Auxerre. 



GARDE NATIONALE. 



BatailUm communaux. 



Auxerre, mm. N. 

A vallon , N. 
Joigny, N. 

Officier-Inspecteur des armes, M. Bosarj) ^. 



Sens , N. 
Tonnerre, N. 
Chablis, N. 
VlUeneuve-le-Roi, N. 



Sapeuri-Pompiers volontairei' 

Le nombre des corps des Sapeurs -Pompiers est de 6 compagnies et 
65 subdivisiqns de compagnie , en tout 71 corps qui possèdent 98 pom- 
pes à incendie. 



H 



îoe 

GENDARMERIE. 

MM. HocnCT ^, capitAÎne commandant la compagnie de l'Yonne , & Auxerre. 
P APOHiAi] ^, lieulenant^trësorierde la compagnie, à Aiuerre. 
pETiTM ENGIN , lieutenant commandant la liéutenanced'Auxerre* 
Baudoh- d'I&sokcôurt, lieutenant» commandant la lieutenance d^Ayallon. 
GnosT , lieutenant , commandant la lieutenance de Joif;ny. 
De FiNiN, lieutenant «commandant la lieutenance de Sens. 
Gailuabd , «lieutenant, commandant la lieutenance de Tonnerre. 

Les brigades à cheval résident dans les comnmnes ci-après : 

Lieutenance d'Auxerre» 8 brigades. 
Auxerre z, Saint-Floreniin, Vermenton, Toucy, Gourson et Ghablis. 

Lieutenance d'Avallon, 4 brigades, 

Ayallon, Vézelay, l'Islc-sur- le- Serein et Quarré-les-Tombes. 

Lieutenance de Joigny , 6 brigades. 

Joigny, Saint-Fargeau , Villeneuve-le-Rol , Chamy, Arces et Blëneau. 

Lieutenance de Sens ^ A brigades* ' 

Sens , Pont-sur-Yonne, Villeneuve-rArchevêque et Chéroy . 

Lieutenance de Tonnerre y 3 brigade 

Tonnerre , Ancy-le-Franc et P^oyers. , 

Lps villes de garnison.sont Auxerre et Joigny. 
Auxerre a une caserne d'infanterie > Joigny un quartier de cavalerie* 



GARNISONS. 



GARNISON d'auXERRE. 



57« de ligne (Etat-niaîor , dëpôt et 1er bataillon) ; le 2^ bataillon est partage entre 
Auxerre et Nevers; le 3«^ bataillon, entre Troyes et Glairveau. L'effectif du corps 
entier est du 77 officiers, 1757 hommes de troupe. L'effectif de I4 portion stationnée 
à Auxerre est de 29 officiers 560 hommes de troupe. 

MM. LÉoa 0.$ , Golonel. 

Baron Guillot O. #, Lieutenant-Colonel. 

GroifDALLiBR Di ToGNT ^, Ghef de bataillon* 

Gauffier O. #, Major. • 

Jacques, Lieutenant, tre'sorier. ' 

BiÉTEx, Gapitaine d'habillement. 

PiTRoif, Ghirurgien-Major. ^ 

GARNISON DB JOtCNT. 

9« régiment de dragons* 

La portion du corps à Joigny est de 55 officiers, et 513 hommes de troupe; les 
icr et 2e escadrons, forts de 10 officiers, 2^5 hommes et 241 cheyaux, sont station- 
nes, le 1er à Dijon, le 2e à Auxonne. 

MM. PouiLLOuÉ DE St.-Màbs O. ^, Golonel. 
Ravel O. #, Lieutenant-Colonel. 
Roussitf nn Ghatelle ^y Chef d'escadron. 
Argembourg ^, Ghef d'escadron. 
Cancalon ^, Major. 
Chevassut i^, Capitaine-Trésorier. 
GoLiir, Capitaine d'habillement» 
HuARD, Chirurgien major. 
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seghon VI. 

ADUiraSTRATIOIV FINANCIÈRE. 

RECETTE GÉNÉRALE. 



MM. TuAQUZK ^ , ReceY«ur %éaérêL 

Petit, charge de la recette particulière de 

rarrondissement d'Auxerre. 
Berautt, fondé de pouvoirs, caissier. 
Defrance, itL chef de comptabilité. 



Bfie^nmkr» particuliers. 

Compagnoi , à Avallon. 
Ri'vailie, à Joigny* 
Boysion , à Sens. 
Despretf à Tonnerre. 



DÉPENSES DU TRÉSOR. 

M. LioRARD^fpayeurdudëpartement. | M. il^tifiaiiti, chef de comptabilité'. 



DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 



Converf, 



MM. De BotiRBULLi , Directeur. 

GsAHPAGtfi , Inspecteur. 
Barbier, premier commis. 

LecUrcde Çhampgoberi, contrôleur prîn- ■^^5''^'^» 
cipaUSens. \Ve BiVy, 

SauvalU, contrôl. de i^ classe à' Auxerre ^/^> 
Mérat, id. idem, taforge, 

Gawpiiileùu fils, contr^ de se classe. ûUm, Legoruu 

Baûult 



Baudesson de Vxeuatchamps^ contrôleur de 

!'• classe à Avallon. 

!*•« classe à Joigny. 

i>^« û/em idem 

se classe à Sens. 

»e classe ' à Tonnerre 

se classe à Tonnerre 



} 



surnuméraires. 



VÉRIFICATEURS DES POIDS ET MESURES. 



AiTxiERi, MM. Claude fils, 
AvA.LLOif , Lassau , 

JoiGNT , Lasine , 

Montant' des rdks des poids et 
mesures pour 1845. 



Sers, 

TOMIBRRI^, 



Chenal, 
Viard-HoUier. 



Montant des râles de la rétribution 
universitaire pour 1845* 



Arrondissement d* Auxerre 


titi iO 


Arrondissement d* Auxerre 


ISO 


M 


-.- 


d'Avallon 


1687 68 




— . 




d* A va] Ion 


» 


>» 


— 


de Joigny 


444S 09 




— 




de Joigny 


ISO 


» 


m^ 


de Sens 


^741 18 




•— 




de Sens 


k 


>• 


*— 


de Tonnerre 
Total 


1688 97 




"^ 


- 


de Tonnerre 
ToUl 


80 


N 




IStOS 90 




480 


n 




.. Montant des rôles dee paient 


es pour 


1845. 








Arrondissement d*Auxerre. 


lit 


,818 


77 








-i^ 


d'Avallon 


88 


,714 


60 








'mm 


de Joigny 


108, 


,814 


47 








^m 


de Sens 


88 


»»tl 


84 








• 


de Tbnnerre 


*«, 


,ISt 


80 


* 






Total 




898, 


»09l 


98 
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Percepteurs et commufifs 4e kvr^ perceptions. — Classe 
. à latuielle ils appartiennent. 

i_- '—- ' I II III r I • 1 ■ r - ■■ ' ' -' ' - ^ ■ 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PERCEPTEURS 



COMMUNES. 



(Appoigny 
Bergebat (5« classe)/ Gurgy 

(Monéteau 

NoiROT (!»• classe) lAuxerre 



CBARDOrf-YTlIIER 

(«• classe) 



.Chablis - " 

Beine 
i Ghichée 

Fontenaf nr. <2haWiî; 

iLa Chapelle-Vaup. 

iVIilly 

Poinchy 



iChevannes 
Diges 
Ëjcaraps 
Vallan 

/Coulange-la-Vin. 
lEscolives 

Larceka (aidasse; jGy-l'Evêque 

JJussy 

f Val-de-Meccy 
VVincelles 

Coul.-sur-Yonne 

ÎAndryes 
Grain 
Druyes 
Etais 
Festigny 
Lucy-sur-Yénne 

'Courson 
Charcntenay 
iFonlenaillw 
'Foiironnc»"" 
iMerry-Sec ' 

Moiesmes 
/Mouffy 

{Gravant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert ' 
Sàinle-Pallaye 

Lindry 

Gousseau-Paquiée (Gharfjuy 
/s*clissA^ jBcauToir 

C3 classe; JEglény 

\Pourrain 



Gliquit («• classe) 



BiLLouT («• classe^ 



ÎL/^insecq 
Perreuse 
Sainpuits 
Sainte-Coiombe 
Sougères 
Treigny 



JozOïf (*« classe) 



iLîgny 
Maligny 
Mërë 
Varennes 
Villy 



iMailly-le-Châtcau 
Fof 1 tenay-sous^Four. 
Mailly-la-Ville 
M«rry>8ur-Yoiiii« 
Sery 
Trucy-sur-Yonne 

rMontigny 
Bleigny-le-Carr, 
. L.i{£norelIes 
Trutet (»• classe) • iPonligny 

Rouvray 
Venouse 
V illeneuve-St.-Salve 



'Moiit-SaiAt-Sulpice 
Bouiliy 
Gheny 
Ghichy 
HAulerive 
Ormôy 
- NRebourceaux 



FiLLETfih ('s^cla^.) 



P^Éaoïf (se classe) 



GuïOK (se cl*sse) 



'Ouanne 

Chastenay ~ 

Goulangeron 

Lain 

Leugny 

Sementron 
^Taingy 

iPréhy 
Aigremont 
GhemiUy-s.-Scrcin 
Ghitry 
Gotirgis 
Lichères 
St.-Cyr-les-Coloni 



, Saint-Bris 
iGhamps 
OoROTTE (»• classe) j Irancy 

(Vincelotles 
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ttadB9B 



«■BH 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 
DES PERGEFTEURS. 



COMMUNES. 



Saint-Florcniin 
Avrolle* 

^ . JGeriTDghy ' 

Jâulj^es 
. >Vergigny 

iSaint- Georges 
l'A^gy ■ 

DÉâàtîBâ» (i* clas.) |P*rrigny 
^ 'S i^uenne 

iVaux 

[ Venoy 

' VVillefargeau 

Î Saint- Sauveur 
Fontenoy 
Aloutiers 
Saints 
Thuqr 



BiAs (s* classe) 



( Seîgnelay 

3Beaumont 

i Clieniilly,près Seign 



(Toucy 
Dracy 
Lalande 
Moulins 
Parly 



Vermenton 
f Arcy-sur-Cure 



JP«"y 



Regnard (i'« classe) l^ois-d'Aroy 

]Ëssert 
I LuDy-sur-Cure 
- vSacy 

Arrondissement d'Àyallon. 

Velovx (se classe) | Avâllon 

ÎGhâtel-Gensoir 
Asnières 
Brosses 
Ohamoux 
Liclières 
Montillot 

/Cussyles -Forges 

Fo..i-Ro>.K(s-clO |it«?.Vdré 

xSainte-Magnance 






/"Girolles 

■1 Annay-la-Côte 
LAnnëot 

HoLLjw (* Vas^e) Sa!?nTAf(W^ 

• ^ ISermizelles 

/ c .., .', iTharot 

'Woutenay 

rOuiUon 
,r. • ' . ' ^ICisenr 
MoKifbi (jr« classe) 'lSauVigny-Ie-Bcur<?al 



L " 



Qkîkt (3«:elsMe) 



\ Savigny en Terre- pL 

iTrëvîlly 

^Vignes 

Î Levait 
Dommecy-s-Ie-VauIk 
Givry 
Tsland 
Pontaubçrt 
Menades 

L'Isle 
An nous 

P.ETREssoi. («^cîdS.){Coutarnoux 

Dissangis 
JVIassangis 
Sainte-Cofortibe 

fLucy-Ie-Bois 
Ëtaules 
Joux 
Prëcy-le-Scc 
Sauyjgny-le-Bois 

Monirëal 

Angely 

Athie 

Blacy 

Provency 

Sceaux 

Tliiiy 

Quarrë-les-Tontbes 

Beauvilliers 

Bussières 

Chaslellux 

Saint-Branche 

S t -Germai n-des-Ch. 

Saint-Lëger 

Santigny 
Anstrude 

DsLHOSW*(stcl.)^^^;"^«^"^ ^ 

Taicy 
Vassy 



LBCHftEK (se classe) 



PoULTIf-RpGABDIfl 

(se classe) 
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' 



NOMS 

DES FEUGEPTEURS, 




COMMUNES 



COMMUNES, 



'Veïelay 

Asquins 

LFoigsy-lc8-Vëzelay 
/Sainl-Pèr£ 
GHABBoni»AV (•• c.) \ Pierre-Perthttit 

j Dommecy-sur-Cure 

Fontenay, prèi Véz. 
^Tharbifteau 

. Arrondissement de Joîgny. 

Î Aillant 
(z^hampTallon 
Chassy 
PoiUy 
Senan 



NoBL (s« classe} 



Sebéc (z^ dasse) 



fVjlliei»*iur-Tholon 
(Volgr^ 

iBassou 
Bonpard 
Chîchery 
NeuiUy 
Villexuer 

/Bien eau 

) Champceyrais 



JRogny 



Saint-PriTé 



Hb&yxt (i'^ classa) 



^Brienon 
Belle-Chaume 
tBl'igny-en-Olhe 
Bussy^en-Othe 
Ësnon 
Mercy 
^Paroy-en-Otbe* 



' Cerisiers 
Arces 
iBœurs 

Fbwbi fils (3« classe) < Çérilly 

I Couleurs 

Fournaudin 
kVaudeurs 



BBVLU(se cUsse) 



LBFBBYBB-MÉTidl 

(s« cl^se) ' 




Chollbt (s« classe) 



Voves 
iroy-tsur-Tholon - 

Chamy 

iCliâmbeugle 

|Fhéne-Arnoult 

Lonteiiouitles 

[ La Mi>ihe'auX'Aula« 

Ferreux 

Prunoy 



'Chanipign elles 
.Grand-Champ 
jLouesme 

Malicorne 

jMarchais-Beton 

'Sl-Denis-s-Ouanne 

St-Martin-s-Ouanne 



'iBixmont 

SiM0HiiBt{4eda»se)iP'llo ^ 

I Les Bordes 

(VilleciiétÎT^ 

IFleury 
GuTrch^* 
LaduB 



Db hk QuBsnxBit 
(i^ classe^ 



iJoigny 
Brion . 
Looze 
Migennes 
SâinUCidroine 

rLacelle-Saint-Cyr 
iBeott 



Gallois (s« classe) -ICéty 

ICudot 
iPrëcy 

!La Fertë-Loupière 
Che Villon 
StX™ain.le.Pr.u, 
Se'paux 
Ville-Francho 

ÎMëzilles 
Fontaines 
Sept- Fonds 
Tanncrre 
Villen.-les-Genets. 

St-Auhin-Chât.-N. 
La VillQtte 
Les Ormes 
f iVîerry-Vaux 
COLAVON (5« çlass^ \ St-Martin-8ur-0cre 

Sl-Maurice-le-Viel 
St-Maurice-Thiz, 
Sommecaise 
, Vimers-Sk-Benoit 



Ui 



KQMS 

DES PERCEPTEURS. 




« NOMS 
DES PERCEFTEURS. 



COilMUkÉS. 






ÎSaint-Fargeau 
Lavau 
RoA^hires 
St-MaKtin*dc8-Ch. 

'Sl-Julien-du-Sault 
FBBBAKD(s«claïsé) I Bussy-le-Repos " 

1t-Loup-d'Ordon 
Jl-Mârtin-çl*Ordon 
^Yerlin 

/t'urny 

DVEAUTOR (ire clas.) } Su*'"? 

* Venizy 

/ Villeneuvc-le-Roî ♦ 

GiRAULT (ire classe) j Sliî^"*** 

* • jFiffonds 

^ïlousson 

^ ' / /. '^ /Villevallîep 

; 1 Sl-Aubin-SUr-*^ 

^ ViUecîen 

Arroadî^^^^^ ^® Sens. 

iChéroy 
Fouchères 
Nlont^cher 
Saint-VaWricn 
Villcgardin 

m. / « 1 X r Courlon 

BB MoRTARBT (4« cl.) f Serbonnci 

exceptionoeile. l Vinneuf 

rDbmats 

ICourloiri 
^ , - , vJLaBelliolle 

Pbbchbroh (4« clafi.)< Savgny 

•IVernoy 
1 Villen.-la-Dondagre 

ÎLixy 
Rrannay 
OoUot 
Vallery 
Villebougis^ 
Villelhierry 

(Michery 
>Cuy 
)Evry 

(Gisy-lci-Noblcs 



(se classe) 



raron 

GoUemiers 

Cornant 

ÉgriseUes-lç-Bocage 
Etigny . 

Qron 

Marsangis 

Subligny 

Villeroy 

^Pont-sur-Vaamt 



iChigy 
Foissy 
i^aumort 



ToiTCRALAlUII 

(je classe) 



I Vareîller ' . ..1^ 
^Villi ers-Louis 

Pont-sur- Yonne 
Champigny 
Villemanoche . 
Villenavotle 
ViUepe'rot 

Cojunojft»'— -»t _ 
Fontaine^la-Gaîllr^ 

, iNailly 
fioULLiT («eclsfse) (Saint-Penis 

St-MartiA^du-T>e*lw 

Saligny 

Soucy 

Voismes 

ÎS-Maurice-âUX-R .-H 
Courceaux 
Grange-le-Bocage 
Plessis-Dumée 



Berlin (se classe) 



i Sognes 



Vertilly 
VVilliers-Bonneux 



FiCON (*® classe) 
exceptionnelle. 



BxRLin (Chrëtien) 

(se classe) 



Dubois (a® classe) | Sens 

/Sergînçs 

DE.ORTAUX »e cl.) S'^Tl^'^''^ 

excciAioanelle. ^ piessis-Saint-Jcan 

iThorigny 
Fleiirigny 
St.-Marlin-sur-Or. 



l.v 



.... ->r*: 



".a^* 



^••^•j"*» 

'^■1,' 



11^ 




iaam 



COMMUNES. 



'NOMS • 

DES PSaCEFT£UâS. 



COMMUNES. 



/Véron 
1 Maillot 
ÏMâUy-le-Roi 
CgAWDEwSR nu { M Alay-le-Vicomte 

\Ro8oy 

,Villen.-la-Guyard 
^ — r.e oi ^ ( Chaumont 

\Villeblevin 

ÎVillencuYC-l'Axcb*. 
Bagneaux 
Cou^genay 
Lailly 
Molinons 

Arrondisseineirt de Tdiiiierre. 

/^Ancy-ïc-Franc 
j (ihassiftnelle* 

fCrtny 

M»«AJH (seoU») J gland 

llPimelles 

fjlogny 
Butteaux 
La Chap.-VieiUe F 
Pcrccy 
iTronchoy 

Gigny 
jJuUy 

Senncvoî-le-Bai 
iSennevoi-le Haut* 
.Stigny 



CHALLÂIf-BsLLKtAl. 

(««daiic} 



EoGViBB (s^ classe) 



■ • • 

^AnGin (s« daise} 



liOttMKKT Cs« classé) 



FoURNXEAT'(3« claS J 



KATi07{s'^ classe) 



-Môlay 
I Frcsfies 
NiGOLLE (s« classe) J Nitry 

~ )ilh 



JuLiEirilIs (s^ 



cîâ»0{Ani 
(Gri 



PôilJy 

Sain te- Vertu 

Noyers 
nay 
mault 



'Ravièrea 
Aisy * 

Cry 
Nuits 
'Perrigny 

Rugny. 
Àrinonnay 
jMe'lisey 
Quincerot 
iThorey 
Trîchey 
Villon 

Sarry 
Censy 

|Gbâtel>Gérard 
Elivey 
ijouàncy 
[Moulins 
Pasilly 

' tln>t nHJl'y 

Beugnon 
Lasson 
Neuvy ^ 

^Soumaihtraiii - 

fTanlay 

À-ncy-le-Scrveux 

ArgeAtenray 

Baon 

Commissey 

Saint-Martin 

Saint-Vinnemev 



t I 



fTonnerre 
Cheney 

Le Maistbx ( l'e cl .) < Dann em^ine 

Ëpineuil 
molosmes 






ElEGlfABDril8(secl.) 

4 



iPacy 
ArgenIcuU 
Lëzinnes 
Sambourg 
Vireaux 



Saget (3« classe) 



'Vézînnes 
Befnouil 
jCarisey 

|Junay 
iRoffey 
Vézannes 
^•Villiers-Viiieus 

rYrouerre 
Bëru 
Gollan 
Fley 
Serrigny 
Tissé 
.Viviers 



ris 



ADMINISfKATiO]* Ï*S COl.NTRÏBDTIÔNS INDIRECTES. 



MM. Roter. directéuV. 

Humliert, contrôleur de comptaLilitë. 

Le Lorrain, contrôleur ambulant. 

Boiiveret , id; 

Lambert, premier commis de direction. 

Brun, deuxième coirijo^is de direction. 

De Liestang, troisième coqimis de direct* 



Lemaître, receveur priiïcîpal, entreposeur 
à Joigny. *^ 

Picard, contrôleur de ville à Joigny 

Jacques, receveur à cheval h Aillant. 

Vegelin, rec^^^biirà cli«t<a4ABrtienon. 

P»c, receveur à, cheval à Charuy 

Dupouy-Lacave, w^i^nu^raTrê de dU^u P^^e*; «*ecèva^ achevai à St-Fai^èèau. 

BeWwe, reç^.^AUïe.vaU.Viileiiettvcr/. 
, 'le-Roi. 

• roche.,.. ,:.-•'.. ....... 



Arrotàdmermni, ^AuûSfrrç» 

Michel , receveur principal ehfreposetA',' 

à Auxerre. " " ' 

Durand, contrôleur de ville à Àuxerre. 
Lambert, contrôleur de garantie, id. 
Sa ussay, réeet^euri^ cheval, id. 

Lelorrain, receveur à Chablis. 
Ricard, receve^ur a Goorson. - 

fiolleau, receveur k Séhni- Florentin. . 
Durant, contrôleur, receveur à Toucy. 
Crochard , receveu r à ¥«rtnenton . . 
Clerget, receveurde navigation k Auxerre. 



Arrooâisèemmt de Sms, 



Campera de P€««an»,. directeur Uf- [ 

disseP^ent a Avallon. 
Mairet, surnuméraire de, direction- : 
Laurent, receveur principaj^ entreposeur 

à Avallon. * * 

Bourgeois, receveur à cheval à l'Islc. 
Gir^rdot, receveur à cheval à Quarré» 
Prulé, receveur à cheval à Vëaselay. . 

Arrondissement de Joigny. 

Jaunet, directeur d*arrond. à Obigigr. - 
Lebe—Gigun, commis de direction, ici. 
Leclercqt surnuméraire de direotion, idt 



Dubaux, direct. d*arrondis8emeht à Sens. 
Leclerc, commis de directionvà Sens. 

à Se "*" ' ^^^^' ipf incfpal, entreposeur 

Boisseau la Borde, contrôl. devilleàSeas. 
Prévost, receveur à cheval à Sens 
Chasle, receveur à- ebeval à Poiif*§^r- 
Yonn^. •. . 

Bouvet receveur \ cheval i Villeneuve- 
1 Archevêque. ..v " 



Huy,e'rd;;r.^^H?s^' * aw.»r». 



Tonnerre- ^^**^mentà 

Huberdèâu fihvctE>mh(i.^e dir. & Tonnerres^ 
Campenon , recev; principal .entreposeur 

à Tonnerre. 
Labouille, receveur à ch« à Ancy 'l«-£r. 
Ponce, receveur à chey^l k Flogny. . 
Plottin, receveur à cheval à Noyers. 
Dupont, xec. de navigation à Tonnerre. 
Beauval) idem àBavières« 



ENREGISïKEMENT ET DOMAINES. 



MM. DB Gatx^, directeur* 

llfSPECTBOBS» VBff. 

Dachèsy à Auxerre. 
Getuiron, k Sens. 

TÉBlFIGATfiUftS, MM. 
JDetfj, à Auxerre. 



Boulangé f à AraUon. 
Sauiniér-Moniijei, à Joigny. 
ZoitvM», à Tonnerre. 

Cowiaui, prem. comnilsdéUDlrection« 
Finch , garde-magasin du tindire. 
Lacroix, timbrear. 



114 



GONSERTATKUBB DES HTPOTHiQUSS » HM. 



Auxerre, Boullay. 
Arallon, St4(^rum,, 
Jojgny, Magnan. 



Sens, GatdUy. 
Toiinerre, bein^î. 



RXGSVEUBS, MM. 

Arrondissement tTAuxerre, 

Atncrre, MaUieot, receveur d« Tenr. 

actes civils. 
-— Monnot, reeev. de l*enresi«lrement 

actes iudîciaires et des domaines. 
Chablis , Zugmajrer, 
Coulanges^lar'Vineuse > Bontqf, 
Goulanges-sur.Yonne^ Bigorne. 
Gourion , JQly. 
Ligny, Vêlions, 

Saiat-FiorentijD, De la Brûlerie. 
Saint Sauveur, Destenat^e 
Sçignelay, Feii'm 
Toucj, Champradçui, 
Vermenton, ÈomieviUe. 

Arrondissement d^At^allon» 

Avallon, Stécuiorum. 
Llsle, De Jotiffrojr, 
GuilloA, Béjaumer. 
Quarrë'les-Tombes» Ijén»"- 
Vdzelay, KieAisement de Jàigny. 
Atllant , Befùne. 
Blénean, MiqueL 
Brienoq, Laehau», 
Gerisier», Broehard, 



des 
des 



Gharny, Mercier. 
Saint-Fargeau, Pomme. 
Joigny, JndrUu. 
Villeneuve-le-Roî, ^«yo«. 

• Jrrondisâemeni de Sens-. 

ChVroy , Ba«tii. 

Pont -sur- Yonne, Chevreau. 

Sewi,BefiranJ, 

Sergines, Saiadin, 

Villeneuve-r Archevêqjue, Clément . 

Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-lc-Fraiic , GretUt-FieiUfelle. 
Criwy, Cuprtm. 
Flogny, De SotUage. 
Noyers , Maison. 

Tonnerre , Rtn^ver (enregistre»*'"*^^ • 
— . Beinei (à'^-^'^^f' 

8URNUMÉRAIKES. 

Pareufêouy à Auxerre. 
de Gave, k Auxerre. 
Béti/lh Avallon. 
Deleschelle, kJoi^nY. 
Sommer f à Sens . 
Simon, à Sens. - 
Fournerat, à Tonnerre. 



EAUX ET FORÊTS. 
M. Flichb , Conservateur à Troycs, 



INSPECTION d' AUXERRE , MM. ' 

Suremain de Mi$sery, inspecl. à Auxerre. 
Champcfux, sous-ins|recteur» id. 

Chenu, g. gén. altachéà Hn^p. d' Auxerre. 
De Chabannet, g. général, à Tonnerre. 
Martin, garde général, à Ancy-le Franc. 
Poivre^ç^. gén., chargé des trav.àNoyers. 
Duhaux , à Auxerre , ) «^^«» r 
QuenosU à Tonnerre! i*'^?*"*- tores|icr», 

INSPECTION D' AYALLON , MM . 

Rameau , inftpecteur à Avallon. ' 
Parison , sous- inspecteur , «/• 
leféron, garde général a Ayalloik 



MarUmd, garde général adioînt à Quair^* 
les-Tombes. 

Bohinei , arpenteur forestier , à Avallon. 

INSPECTION DE SENS , MM. 
DeMeçquenem, inspecteur à Sens. 
L|«roy, sous -inspecteur , à Sena. 
Fncaud garde général, à Joigny 
Bros,ard de Corbigny, g. géne'ral charge 
des travaux d'art, à Joigny. 

C^ija//i>r, garde général, à Arecs. 
Lhabot de Lussay, garde à cheval, à La- 

postole, arrondissement de Sens. 
I/arnav 9 à Joigny, ) 
%«r, à WM'Arch. i «'P«n*- forestier». 



HB 



ADMINISTRATION DES POSTES. 

II. Geahgia, Inspecteur, des postes et relais du département. 
BUREAUX. 

Arrondissement d'Auxerre. 

« /-MM. Ghoppin , directeur- 
^ iRaveneau, premier commis. 
Ml Cauchois» second commit. 
<\DeBilly, sumnméraire, 

ÀrcT-sur-Cure, MmeHuot, directrice. 
(^blis^Mlle Treussard, directrice. 
Coalange-lft-Vin.» Mme Ducâs^directrice. 
Goulange-sur-Y., Mme Breton, directr. 
Gonnon ^ Mlle. Vue! , directrice. 
Ligny, MoieIiormier,directrice. 
Pourrain^M. Tamponnet» distributeur. 
St,-Bris» Mme DeJisIe, directrice. 
St.rFlorentin, M.Lopart, directeur. 
St.<SauTeur, Mlle Gonnan, directrice 
Sei((nelay, Mlle Pougy» directrice. 
Touqf, Mme Puissant, directrice. 
Treignjy M* > distributeur. 

V^cmeaton» Mme Mignot, directrice. 

Arrondissement d'AtMm. 

ATsllon, M. Mansel, directeur. 
Ghâtel-Gensoir, MlURagon, distrib. 
Lucy-leoBois, M. Berthelot , directeur. 
Quarrë-les-Tombes, M. Bizouard, direc. 
Véttûy, Mme Marin» directrice. 
Llile-s.-SereiniMme 6amuchot,dir. 
Chaitéllaz, Mme. Turk, distributrice. 
Gosiy-leS'Forges, Mme Drouhin, id. 

Arrondissement de Joiyng. 

Aillant, Mme Lamidë, directrice. . 
BâMou, BlmePiçhot, directrice 



Blëneau, Mme Bacagel, directrice. 
Brienon, Mme Gharmantier, directr. 
Gerisiers, M. Fenet, directeur. 
Gharny, M. Huré, directeur. 
Fleury.Mmer* lieliagette, directrice. ^ 
Joignv, Mlle Kivoltet, directrice- 
Laroche 0t.-Gidroine), Mme Poisson, dis. 
Mézilles, MUeRoudauh* distributrice. 
Kogny, M. direeteurw 

S.-Fargeau, Mlle. Girandeau de Lanoue, 

directrice» 
S-Julien-du-S. Mme V* Michel, directrice 
Villeneuve-le-Roi, M. Boudet, directeur. 
Villerallier, Mme Dubois, directrice. 
Villiers-St.-Benoît, Mme 6odeau,distr. 

Arrondissement de Sens. 

GhëroT, Mlle Leroux, directrice. 
£griselle-le B. M. Durand, distributeur. 
Pont-sur-Yonne, M. Paul, directeur. 
Sens, Mme tcutc Tousard, directrice. 
Sergines, Mlle Lamothe, directrice. 
St-Valérien, Mme Fortin » distributice. 
Theil, Mme Mirochauz, distributrice. 
W*-r Archevêque, M. Adam , directeur. 
W«-la-Guyard, MmeVeGonnet, direct. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Àncy-le-Franc, Mlle Despinrille, direct. 
Gruzy, M. Ror, directeur. . 
Flogny, Mlle Robin, directrice* 
Nenvy-Sautour, Mme Huehard, &trib. 
Noyers, Mlle Clayeux, directrice. 
Nuits , Mme Pichot, directrice. 
Tanlay, M. , distributeur. 

Tonnerre , Mlle Armand, directrice. 



Le transport des correspondances est attribue, exclusiyement , i Tadministration 
Qei postes. La loi punit de iso fr. d'amende celui qui est convaincu d*ayoir trans- 
porte frauduleusement àes lettres (cachetées ou non cachelées). 

Là taxe des lettres est r^lëe d'après la distance en ligne droite, existant entre le 
liea où la lettre a ëtë confiée à la poste et le lien où elle doit être remise. 

Cette taxe est perçue selon le tarif ci- après : 

Jusqu'à 40 kilomètres , s décimes, 
An-dessus de 4o jusqu'à so Idl. s décim. 

— de 80 — 110 4 

— de 150 -^ 120 9 

— de sio -» ^00 6 

— de 800 — 400 f 

Les lettres an-dessous du poids de 7 grammes et demi sont considéréescomroe lettres 
simples. —"Les lettres du poids de 7 grammes i/s jusqu'à lo grammes exclusivement, 
paient la moitié en sus de la lettre simple — Les lettres de lo à i s grammes exclusi- 
Tement, paient deux fois le port de la lettre simple. — • £t celles de is à so grammes 



Au-dessus de 4oo kil. jusq. «oo k. s déc. 
de 800 — 600 

de 600 *— 780 10 
de 780 -— 900 11 

Au-dessus de 9oo is 
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exclusivemefit, deux fois et demi le port, et ainsi de mite, en ajoutant la moitié Hq 
port de la lettre simple d« s en s grammes 

Les lettres déposées dans les bureaux de poste pour être chargiet ou recommandéet 
doivent être placées sous enveloppe et scellées, au moins, de deux cachets en cire, 
avec empreinte. 

Celles chatgiet doÎTenl être ai(franchje«. (elles paient double part). — Les envo- 

Î'eurs sonA libres d'affranchi r, otf de ne p4s affranchir, celles ailes recommandées; 
eport de ces dernières lettres est le même que celui dea lettres ordinaife^. 

Les lettres adressées à la famill.e royale, aux ministres, aux directeurs chefs des 
administrafrions du gfiuvernèmeAl à Paris, ne sont passibles d^avcunctaze^ la fran- 
chise est illimitée. . . 

Lésivnofîonfkftiflf'es et employés du jgouTernement qui ant i« drbit de -correspondre 
en franchise: entre. eux,' po«i^. affaire d<> stcvice, sont indiquésiaiui toUeau^ annexés 

àl'ordonnaAced» roi du 17 novdmb»e,iM4* 

Ite» «B^oift d*argeBt a>ff<ëèt<içnk par \h poste moyennant un droit de t i/« p b/o. 
L*envôyeur reçoit en échange de«on dépôt un mandat à vue, et en outre un halletin 
de réception qu'il doit'conserver {.our le cas où il aurait ultérieurement une récla- 
matron à faiie. 

Il est défendu de reofermer dails les lettres des pièces de monnaie ni des bijoux 
d*ortou d'argent. 

Les bijoux et^faJQts précieux de petite dlmbnàldh peuvent être eatoyés parla 
poste en payant un droit qui est Hxé à q »« o/o du prix dePettimation donnée à h 
chose déposée Cette estimation, qui est réglée entre le déposant et le Directeur du 
bureau qui reçoit^ ne peut être moindre de so fr., n{ s*élever au-dessus de looo fr. 
— Les envois dont i^ s^agit sont appelés i)ateurs cotées. <^ Les valeurs- caiies doivent 
être renfermées en présence du directeur, dans une botte ou dans un étui ficelé et 
cacheté t!u cachet de Tenvoyear et de celui du bureau de la poste.*" La botte (ou 
rétui) ne dort pas* avoir plus" de lo centimètres de longueur, s centimètres de lar- 
geur et s centimètres dVpaisseur, ni peser plus de S4»t gMihnieA» . 

Une reconnaissance est donnée au déposant. 



M » «1 



) 
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ARRIYSC ET D^PlRT SfiS PRINCIPAUX COORRIERBi 
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fï* 



:fP 



BUREAUX 

DE POSTE 
aux LETTRES* 



COURRIERS. 



AiUant-sur.-Tholon { gaint-Fargea» 



Arcy-sur-Cive 



Auxerre 



Chablis 



I Paris et Lyon 

Paris 
Lyon 

Troyes, et Saint- 
Florentin 
Dijon 
^Briare et Nevers 

{Paris 
Auxerre 
Dijon et Tonnerre 



1 



CouIange-sur-Yonne (n*'" 
Coulange-îa-Vineufe | À^ixerre 



ri» 
Nevers 



ARRXYiK,. 



7 h. dtî matin 
s hrdusair 

»h« fl/td« malin 

6 à 7 h. du matin 
s h* du soir 

6 h. du malin 

6 h. du matin 
s h. du soir 

7 h. du matin 
6 h. du soir 

s h. du matin 

i I h. du matÎA 
midi 

9 h* du matin 



2>liFAR1\ 



s h* dti soir 
7 h. du matin. 

6 h« du niAtin 

4 h. durcir 
s h. du matin 

6 h. du soir 

4 h. du soir 

7 h. du matin 

1 h. i/tdu s. 
9 h, du soir 
6 h. du soir 

midi 
Il h. du matin 

I h. i/t du a* 



«Y 



Courson 

Ligny-le-Châtel 
Saint-Brifl 

Saint-Flofentin 

b 

Seignelay 

Toucy 

Vcrmenton 
Arallon 

Lucy-le-Bois 
L'Isle-sur-le-Sereîn 



(Paris 

* Nevcr* 

i Pftri« , Aaxerre 
( Chablis 

( Paris 

l LyDn et Auxèrre 

'Paris 
Auxerre 
I Troyes 
^Joigny 

(Paris 
< Auxerre 
( Troyes 

f Auxerre 

< Pari» 

(Orléans et Neyers 

l Paris 
(Lyon 

Paris 

Lyon, Vëzelay et 
Lorme 



( 



t Paris ^ 

( Lyon et Avallon 

(Avâllon, Paris* 

l Noyers 



Quarrë-les-Tombes I Avallon 



^ëzclay 
Bassou 

Brienon 

Cerisiers 
Cliamy 

Joigny 

Sainl-Fargeau 
Villeneuve- le-Roi 



/Paris, Auxerre, 
j Avallon et Nevert 

(Paris 
{ Auxerre 

Paris, Auxerre, 
Troyes et S-Fior. 
Joigny 

i Paris et Sens ^ 
( Saintr-Florcntin 

[ Paris , Montargîs 
\ Joigny, Aiixerre 

(Paris 

J Lyon , Aiïxerre 

(Dijon 

< Paris, Briare 
(Auxerre, Juigny' 

(Piris 
C Auxerre . 



( 



9 h. du matin 
1 h. du soir 

6 h. du matin 
s h. du soir 

8 h. du malin 



4 11. du niatin 
9 h. du soir 

minuit ,.. 
vh. du soi/ 

t h* du matin 
6 h. du matin 
6 k. du matin 

-to h. du matin 

9 h. du matin 

ii h. du matin 

8 h. du matin 
1 1 h. du matin 

midi 
10 h. du m9tin 
6 h* du matin 

i I K. du matin 

1 h. du mAftin 

aJi. du soir 
s h. du niatin 

% h. du soir 

t h. du soir 

5 h. du matin 

5 h. dti soir 
5 h. du matin 

8 h. du soir 

4 h . du matin 
s h. du soir 

8 h. du matin 
io h. du matin 

5 k. du matin 

8 b. du soir 

eh. du matin 

9 h. du matin 

11 h. du matin 

9 h« du matin 
i 1 h. du matin 

4 h. du matin 

6 h. du soir 



{ 



i h. dv soir 
9 h. du matin 

t h. i/i dus. 
4,li.i/«du m. 

i h. i/i dus. 



4 h. i/s du 8« 

ihtnuit 
8 h. du soir 
4b«dttotatiii 

8 h. du soir • 
s h. du soir 
id. 

i Jb« du soir 
11 h. du matin 
1 1 h. du matin 

8 h. du matin 

8 h. du matin 

1 h. du matin 

midi 
10 h. du matin 

10 h. du matin ^ 

4 h. du matin 

s h. du soir 
s h. du matin 

9 h. du soir 

5 h. du soir 
8 h. datnatin 

8 h* du soir 
s b. du oMtin 

5 h. du soir 

4 h. du matin 
«b. du soir 

icb. i/adum. 

5 b. du soir 

s b. du matin 

I b. i/i du soir 

I I b. du mdtin 

10 h. du matin 

6 h. du soir 

\ 



11 b* du matin 
10 b.du matin 

8 b.du soir 
4 b. du mâtin 
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(Paris 

(Paris, S«nB ' 

fParU 
\ Auxeirc 

! Paris 
Auxerre , Dijon 
Troyes, Chéroy 

_, '» ,.A , A 5 Paris, Sens. Cour- 
Villen.-! Arclieyeqne \ tenay et Auxerre 

Villtene^te-la-Guyardl P^"* 

^Auxerre 



Villevatlter' 
Chëroy 

Pont-sur-Yonnc 
Sens 



f Paris 
Pont 
Auxerre 

( Pari» , Auxerre 
lOijon 

TParis » Auxerre , 
<|Tonncrre et Dijon 
( Avallon 

{Paris 
Dijon 
Auxerre 

Nuiu-sur-Armançon ^JJ^^^rre et Paris 

Saint-Sauveur f ^".**^'**'®« . 

iBriare, Pans 



Sergines 

Ancy-le-Franc 
Noyers 

Tonnerre 



4 h. du matin 
6 h. du soir 

6 h. du ifiatin 

« h% du matia 

7 h. du soir 

s h. du matin 
1 h. du soir 
6 hb du soir 

6 h. du matin 

I h. du matin 
9 h. du soir 

s h. d« matin 

7 h. du matin 
9 h. du soir 

s 11. i/jdu m. 

id. 
s h. du soir 

' 6 h. du matin 
s h. du soir 

8 h. du soir 

iL. i/idusoir 
7 h i/t du'm. 

s h. du soir 
s h,, du soir 



6 h. 'du soir 

4 h. du matia 
i h. du soir 

7 h.|du soir 

s h. du malin 

7 h. du soir 
s h. du matin 
s h. du matin 

4 h. du soir 

9 h. du soir 
i h du matin 

s h. du seir 

i h. du soir 

6 h. du matin 

midi) 
id. 
s h. du matin 

s'h du soir 
s h. du matin 
minuit 

7 h. i/i du soir 
1 il. i/s du soir 

7 h. du matin 
7 h. du matin 



^, ^ , POSTE AUX CHEVAUX. 

M. UftÀKOBB) Insp cteur du département. 

RELAIS ET MAITRES DE POSTES. 

IlOOTB KO & DB PABIS A GBNiVX. 



Villeneuve la-Guyard, Lecomt€. ' 

Pont-snr- Yonne, I>«s(toMS* 

Sens , Diistions aînë. 

Theil, Foin. 

Arces ; GateUer, 

St -Florentin , Barai, 

Floçny, Fioany, 

Tonnerre, Ilugot. 

Ancy-le-Franc, de Louvois, 

Aisy, lÀgeret, 

BOtJTB AUXIL.[«** « DE SKHS A St PtOB. 

Villeneuve-le-Roi , Leblanc. 
Villevalier , Picard. 
Joifsny, ArrauiUDesiians. 
Esnon , Galelier, 

mOOTB lf<> 6 DE PABIS A CBAIB^BT. 

De WMa-Guyard à Joigny. F.plushaUt. 

Basson» Monimarin, 

Auxerre, Robin 

Chamji»,PeUU 

Vcrmenton ^ liouMeiet. 

hucy-le Bas , Bertheiot. 



'Avallon t Barban. 
Sainte-Magnance, Btzouard. 

BODTE V^ 60 DK NANCT A OBLiARfly 
et; DE TROTBS A SENS. 

Villeneuve-l'Archevêque , Foin. 

BOUTB R° 77 D8 IfBVBBS A SEDAN. OU DB 
IIEVERS A AUXEBBB. 

Gourson , Èaudoin. 

ROUTE DÉPARTEH. If ^ 1 DB SENS A RBWOURS. 

Chëroy, GMlaume. 

BODTB DE TROTES A AUXERRE, PAR AUXOI* , 
ST. -FLORENTIN, UONTIGNT ET AUXERKB. 

Monti'gny, JacquiUat 

ROUTE DB CLAMBCT A AVALLON PAR VÉZELAT. 

VéBelay» Foisoyetue, 

BOUTB DB BBIABB A AUXBBRB. 

Saint-Fargeau, Perron. 
Toucy, Marchand. 

BOUTE d'aUXBBBX A MORTABGlS. 

To«cy, Marchand. 
Gharny, RoudauU, 

BOUTE D*AUXERBX A .TOtlRtRBB 

Chablis, David Gailereujo 
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SECTION Vil. 

POINTS ET CHAUSSÉES. 

If. HONDOT DB LAGORCE i£, Ingéoieur en chef da département, k Anxerre. 

Le service ordinaire comprend : i^lee routes royales dont wici la nomeU' 

clatureetritinéraire*. 

N» 5, de Paris â Genéye, par Montereaa, 

TilleneuTe-la Guyard , Pont s-Yonne, 

Sens, Theil, Cerisiers « Arces. Saint- 
Florentin , Tonnerre , Ancy-le-Franc , 

Àisy « Montbard, Dijon ^ 
5 bis, de Sens à St. -Florentin, par YiL 

leoeuTe-le-Roi, Joigny et Brienon ; 
6, de Paris à Ghambéry, par Joigny, 

Basson, Auxerre, Vermenton, Ay4dion 

etRouvray. 
60 , de Nancy à Orléans , par Troyes, 



Yillen .-l'Arch., Sens et Conrlenay ; 

65, de Neufcbâteau à Bonny-sur-Loire, 
par Chàtillon.s.-S, Tonnerre, Chablis, 
Auxerre , Toacy , Mézilles et SainU 
Fargeau ; 

77, de Nevers à Sedan, par Clamecy, 
Conlanges-s* Yonne. Courson, Yallan, 
Auxerre, Moutigny-lerRoi , Saint- 
FlorentiUi Nenvy- Sauteur et Troyes. 

i5t de Poitiers à AYalloo, par Glamecy, 
Yézelay et Saint-Père. 

2<> Les routes départementales dont voici les dénominations et Vitinéraire : 

i4, Ue Gerinigny aux Croûtes ; 



No 1, de Sens à Nemours, par Cbéroy, 
afec embranchement de Subligny à 
Yilleroy ; 

2, De ChéroyàBray-s.-S.,par Pont-s.- 
Tonne ; 

3, De Joigny à Toncy, par Paroy, Senan, 
Aillant; 

4, B'Auxerre ,à Nogent s.-Seine, par 
Seignelay, Brienon, Bellecbaume, Ar- 

. ces, Yandeur et Yilleneuve-rArchev.; 

5, De St-Fargean à Yincelles, par St.- 
SaoTeur, Ooaine, Merry-Seo et Cou- 
langes- la-Yineuse ; 

6, De Tonnerre à Avâllon, par Yrouerre, 
Noyers, risle-^sur-Serein et Sauvigny, 

^ D'Âyailon à Lormes, par Chastellux ; 

8, De Cussy- les -Forges a Semur, par St- 
André et Bpoisses ; 

9, D'Aisy i Montargis. par Noyers, Li- 
chéres, Yauicharmes, St-Cyr-les -Co- 
lons, St-Bris, Auxerre, Aillant, Senan , 
St-Romain-le-Preux, Dicy et ChAteau- 
Renard ; 

9 bis, de la porte d*Eglény à la porte de 
Paris, autour de la ville d Auxerre ; 

10, De St Fargeau A Montargis, par Blé- 
neau et Rogny ; 

11, De Joigny A Avallon, par la Belle- 
Idée, Cheny, Haotcri?e, Lijgny, Cha- 
blis. Nilry et Joux-la-Yille ; 

12} De Joigny A Montargis, par Béon ; 
1^1 De Sens A Nogent-sur- Seine, par 



15. D'Ayailon A Monbart,par Saoyigny, 
Santîgny et Yassy ; 

25, De Tonnerre A Bar-s. -Seine, par St- 
Martin. Yillon et les Riceys ; 

17, De Courson A Dicy, par Ouaine, 
Moulins, Tottcy, Yilliers -Saint-Benoit 
et Charny ; 

18, De Nuits A Laignes^ par Rayiéres, 
Senneyoy et Gigny ; 

19, De St-Aubin ChAtean-Neuf A MézU- 
les, par Yilliers- St. Benoit ; 

20, D'AuxerreA Yézelay, par Yincelles, 
Bazarnes, Trncy, Mailly-la-Yille, Châ- 
tel-Censoir et Asniéres ; 

21, D'AuxerreA Semur, par Noyers, Châ- ' 
tel Gérard, Yassy et Moutiers St-Jean ; 

22, D'Auxerre A Cosne, par St..-Sauyeur 
et St.Amand , 

23, De GourtenayA Yillenenye- la-Guy., 
par la grande Chenardiére , Domats, 
Montacher, Chéroy, Yallery, Yiile- 
tbierry et St.-Agnan ; 

24, D'Auxerre A Donzy^ par Courson, 
Druyes et Etais ; 

26, De Lucy7le-Bois A Cussy-les-Forges, 
par Sauyigny ; 

26, De Tonnerre A Chaource par les 
Bridaine$ et Coussegray: 

27, De Joigny A Courtenay par Yilleyal- 
Uer et Saint-Julien-du-Sauilt. 



Ihorigny et Sognes ; 

5» La navigation de r Tonne en amont du pont t Auxerre , la Cure 

et l'Armançon, 

4<> Les moulins et usines établis sur les cours d^eau non navigables ni flottables. 

MM. les ingénieurs des ponts et chaussées du seryice ordinaire remplissent, 
dans ce département , les fonctions d'ingéniears des mines^ en ce qui concerne le 
i^Tice des appareils A yapeur. 



«0 

Conducteurs attachés aux hinre^Mc dèrjfifénieur en chef et au service 

résemé. mUé 

• - » ^ » ♦ ^ ' • 

Pieuchoty.Hémel^Sinoccze^ski^Maiseau. Ansaait, GuUler eit;F(ament, cond. aaii- 

• Unités; Petit, piqueur. ' 



•^••" 



^ Le service général da départemenl est pirrttgé en quatre arrondissements d'in- 
génieurs ordi«airea, ainsi qu*U suit : 

ABBONDfSSEMENT P'aCXBRBB. 



H. RozÂT DB Mandbvs , ingénieur or-^ 
dinaire, à Âuxerre. 

Conducteurs embrigadés^ mu. 
Frontier (Napol.)t à Magny-sur- Yonne; 
Suchey, à St.-Fargeau. 

Conducteurs auxiliaires^ mu. 
Bertin , à Toucy; Frontier aîné, C. Flca-'N«« 5, 10, 19, 22 et 24 en entier. 

tier , VuiUemin « à Auxerre. ,3, Depuis Aillant jusqu'à Touc^. 

Deconclois, J. Ficalier, Parisot et Bobo- 4, Depuis Auxerre jusqu'à Brienon* 

wiecz, piqueurs. 9, Depuis Vauxcharmes jusqu'à Aillant, 



Vancienne route d'Auicerre à St.>Bris ; 
65, Depuis le pont de Pontagny rcomm. 

de Yenoy) jusqu'à la limite duXoiret; 
77, Depuis la limite de la Nièvre jus- 

'qu'au pont de Pontigny. 

2^ Les routes départementales , 



Cet arrondissement comprend : 
fo Les routes royales^ 



y compris la route 9 bis ; 
17, Depuis Courson jusqu'à Ghamy. 



No 6, depuis Bassoa jusqu'à Gravan » et^^^ LanavigationderTonnesupértmre. 



ABBONDISSEMENT D ÀYALLON. 

M. Bblgbano, ingénieur ord à Avallon. 

Conducteur embrigadé. 
M. Bfirlot, à Avallon. 

Conducteurs auosiUaires^ mm. 
]touis (D.), Â Termentoa; Gommunaudat, 
Gompére et Renard, à Avallon. 
* Levallois, piqueur. 

Get arrondissement comprend .: 

!• Les routes royales^ 
N*>« 6, Dépuis Gravan jusqu'à la limite 

ABBONDISSEMENT DB SENS. 

M. GoupiLLEAU , ipgénieur ord. à Sens. 

Omducteur embrigadé^ 
M. Biard, à Sens. 

Conducteurs auxiliaires^ mm. 
Yernet, à Joigny; Mouton, à Ghéroy; Of- 

fray, Rakowski et Nicolas à Sens. 
' Get arrondissement comprend ; 

i^ Les routes royales\, 
N° 5, depuis la limite du département de 
Seine-et-Marne jusqu^à Yàchy; 



de la Gôte-d'Or« et ^ancienne route 
depuis St.- Bris jusqu'à Avallon. 
151, £n entier. 

. 3<^ Les routes départementales^ 

N « 7, 8, 15, 20 et 25 en entier, et les 
routes n''» 6, il, 21, pour la partie 
comprise dans Tarrondissement de la 
sous-préfecture d' Avallon. 

S<> La navigation de la Cure. 



5 bis, depuis Sens jusqu'à Esnon ; 
6, Depuis Joigny jusqu'à Basson; 
60, En entier. 

2<> Les routes départementales^ 

N<*» 1,2, 12, 15, 23 et 27, en entier ; 

3, Depuis Joigny jusqu'à Aillant. 

4, Depuis la route royale n^ 5 jusqu'à la 
limite du département de l'Aube ; 

9, De Senanju<;qu*àla limite du Loiret ; 
17, Depuis Gharny jusqu'à la limite du 
Loiret ; 



ABBONDISSEMENT DE TONNEBBE. 



M.- , ingénieur ord. à Tonnerre. 

Conducteurs embrigadés^ um. 
Mathieu, à Tonnerre; Bonnet, à Saint- 
Florentin. 



Conducteurs auxiliaires ^ mm. 

Louis (Désiré) , Dupotet et Guillaume , à 

Tonnerre. 
Cherest et Girard, piqueurs à Tonnerre. 



Hi 



Cet airondittement comprend : 

{^ Les rontes royales , * 
No 5, depuis Yachy jasqu'à la limite de la 

Côte d'Or; 
5 bis, depuis Esnon Jusqu'à Avrolles ; 
65, Depuis la limite de TAube jusqu'au 

pont de Pontaguy ; 
77, Depuis le poot de Ppatigny, jusqu'à 

la limite de l'Aube. 

2" Les routes départementùks ^ 
N""» i4, 16* 48 et 26, en entier« 
\, Depois Brieoon jusqu'à Arces ; | 



6, Depuis l'embranchement de la route 
royale n'' 65 jusqu'à la limite des ar- 
rondissements des sous- préfectures de 
Tonnerre et d* A vallon ; 

9, Depuis Aisy jusqu'à Vaucharmes ; 

11, Depuis rembranchement de la Belle- 
Idée jusqu'à Yaucharmes; 

21, Depuis Noyers jusqu'à la limite des 
arrondissements des sous-préfectures 
de Tonnerre et d'Avallon. 

26, £n entier. 

3® La navigation de VArmançon. 



RIVIÈRE D'YONNE ET CANAL DU NIVERNAIS. 



M. BOUCHER D£ LA AUPELLE, O. $, 
Rivière (T Tonne ; mm. 

ViGwow, ^, Ingénieur en chef, à Sens. 
Pille, ingénieur prdinaire; à Auxerre. 

RoZATDsMAflDRES, id. îd. 

Mil/on , conducteur embrig. à Auxerre. 
Suchejr, .id. à Joigny. 
DauQuet, id. à ViUeneuye-la-Guyârd. 
Pie(hicki, conducteur auxiliaire à Sens. 
Répier, id. id. 

Lerojr^ id . à Mon tsau che (Ni èv. ) 

iccoUe/, Coulon, Petite Babloi, Audiy^ 
piqaeurs a Auxerre. « 



Ingénieur ea chef; Directeur. 

/Iforeaii, ChoUat^ Velhaie, piiiueiirs à Sens. 
Seaume, piqueurà Montsaucne (ISjèvre). 
Sirvènt, garde ambulant à ViUen.-le*lloi« 

Canal du Nivernais , mm. 

Brenot , conduct. embrigadé à Auxerre. 
Girauit, ' id à Coulanges. 

Laurent, cond. auxil. à Mailly-la-Ville. 
Salmon-Vézien, id. à Auxerre, chef de 

bureau de l'ing. en chef directeur. 
Axière, Brenot fib^ pique urs: 
Hoiiin $ , garde ambulant 



CANAL DE BOURGOGNE. 

PARTI]» COMPBISB BUTRS LA ROCHB-SUR-TOimB BT LA. LIMITE DB LA CÔTB^D'OR. 

H.LEBLANC ^, Ingénieur en, chef, à Auxerre. 

C(Mducteurs embrigadés, MW . i Conducteurs auxiliçitres, mm. 

Théroudey première classe , à Brienon, |^ii^é>m>i, de première classe, à Auxerre. 
Dupotet, de deuxième classe, à Tonnerre A ffâfcuin , de deuxième classe, à Auxerre. 
Boucheron, de trois, classe, à Âocy-le-F.lya/otizofyde troisième classe, à Auxerre. 
Got/erot^ de troisième classe, à Flogny. I 



SERVICE DES CHEMINS DE GRANDE COMMUNICATION. 



V. Crapklbt, Agent-voyer central. 

Agents-voyers de i^ classe j mm. 

Uuion , à Courson 
^Moil , à Joigny 
Chenal , à Ayalion 
J^oucheton, à Sens 
Giéfer, à Tonnerre 



Agents-voyers de 2* classe , mm. 

Carré , à Auxerre - 
Chevalier, à Aillant 

Agent-voyer deZ^ classe y m. 

^oniaWot, à 6aint-Fargeau 

Conducteurs de prefniire classe^ mm. 

Sajrt/e, à Courson 



Conducteurs de deuxième classe , mu. 

X-obosse , à Auxerre 
Louvin, à Avall on ' « - 
Ch tries Louis, à Sens 
Gautier f k Tonnerre. 

* Piqueurs, mm. 

Guyardy attaché au bureau de l'Agent- 

Toyer central 
Hagon, k Avallon 
Hlichaui, k Joigny. 
Char lus Ernest, à Sens 
Courtine^ à Tonnerre 
Huchard, k Joif^y. 
|<l/cin^arouX; à Courson. " 



lia . 

DROITS POLITIQUES. 



LISTES DU JURY ET DES ELECTEURS, 

Des Députés, des Membres du Conseil Général et des G>nseils 

d'arrondissement. 

Les électeurs dont la qualification n'est pas énoncée n'en ont pas d'antre que 
celle de propriétaire. 



ARRONDISSEMENT D'ÀlfxERRE. 



CANTON EST d'AOXERRB. 

Première partie. 

4 Aueë, anc. négociant à*Auxerre 

2 Bachelet-Locmeau, id. 

3 Badin d'Hurtebise, id.^ 

4 BarbuadeMontigny, offi* j. d.p. 

de r. de plus de lâOO f^. id. 

5 ^Baudouin, > id. 

6 Bazou fils, id* 

7 Bélime-Poiyret,' lù, bonne- 

tier en gros . id. 

8 Bënard^ aubergiste |d. 

9 Berault, caissier à la rec. gén, id. 

10 Berthelot, Champs, 

1 1 Bert/ànd, faïencier à Auxerre, 
-flS'Besson, Ghamp£, 
43 Brnoche, Auxerre 
14 Blandet, id, 
i€ Blin, professeur. id. 
•46 Boivin, cap. retraite à Champs, 

47 Boivin, Auxerre, 

48 Bonard, maître d*hôtel, id. 

49 Bornât, boulanger, id.^ 

50 Boulanger, ex-percep,, St.-Bris 

51 Boarste (de), perc, Cnât.-Cens. 
SS Boutillié, Auxerre 
S3 Bretoiî, tanneur id. 

24 ^ Chaignet, restaurateur id. 

25 Chardon, ex-contrôleur id. 

26 Chardon, cap. &, cuirass. en r. 

|. d*une pens. de 1500 f, id. 

27 Chaulmet-Royer fils, id. 

28 Chopin,direct.delapo8teid[. 

29 Collot-Chaittrier. m. d. bois id. 

30 Commeau . . id. 

31 Cotlat, Champs 

32 Demay marc, de draps Auxerre 

33 Demay, offi. j* d'une p. de ret. 
de p. de 1200 fr. Auxerre 

34 Denis, ex -notaire id. 

35 Denombret id. 

36 Denoûh, ferhlantîer ' jd. 

37 Deschamps, id* 

38 Etey vérifie, d. Tenregist. id. 

39 Drouot, ancien noiaire St.-Bris 

40 Duchemin, com.-pris. Auxerre 

41 Duplessis, . id 

42 Durand, march de yins Si- Bris 



453 

282 
579 

148 
219 
356 

340 

200 

322 

404 

458 

457 

4871 

221 

242 

148 

371 

415 

243 

225 

202 

328 

230 

223 

262 

172 
273 

292 

223 
332 
869 
233 

113 
284 
352 
241 
2852 
251 
331 
292 
441 
560 



43 
44 
45 
46 
47 

4a 

49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 

71 

72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 

86 
87 
88 
89 
90 



Fleutelof, idem 
Flocard, 



Auxerre 
id. 



735 
393 
244 



Floeny^ entrepreneur id. ^ 

Gallois, prësid. du trib. ciyil id. 2306 

Gaudon, marchand de bois id. 205 

Gentil de la BreulHe, id. 652 

Gouffier fils, commis, en vins id. 239 

Gueneau, St.-Bris 350 

Guenier, id. 2Ô8 

Gucnier, id. 458 

GuyarJ, marc. d. vins Champs 242 

Hadery St.-Bris 347 

Just, commiss. en vins Auxerre 207 

Lamblin, épicier id 206 
Laurent-Lesseré, négoce id. 4374 

Leblanc, architecte, id. 240 

Lefèvre, géom. de l«cl. id. 504 

Legueux gendre Cornisset id. 582 

Legueux, fabricant d'ocrfi id. 346 

Lepère, avocat # îd. 458 

Lethorre, gref. d. tr. d. com. id . 493 

Loury. empl. du cadastre • id. 304 

Marie^ doct. en médecine id. 207 

Martin, g. Félix, m.d.dr.St.Bris 210 

Martin, ancie^i avoué Auxerre 738 

Martineau de Gurgy ii. . 259 

Métairie, noiaire id. 596 
Miraut, entrepren. de roui, par 

eau id. * 292 

Mondot de Laçorce, ing. en ch. id. 246 

Morin,- marchand de sel id. 270 

Parrod, aubergiste id. 410 

Petiet, ing. d. ch. d. fer St.Bris 538 

Peliet, (baron) capit. d'art, idi 526 

Petitiean fils, Auxerre 644 

Petit, maître de poste St.-Bris 346 

P«*it, Auxerre 203 

Petit, aubiergiste Augy 248 

Piétresson, maire Auxerre , 740 
Potherat-Gascoing, id. 4193 

Puissant aîné, huissier id. 262 

Râteau, id. 255 

Raveneau, meunier St^-Bris 464 
Raveneau , empl. d. postes 

Auxjerre 
Regnauldin, Quenne 

Renaudin, g. Besson. Champs 
Robert, , Auxerre 

Robin, malt. d. poste id. 
Robin - id. 



284 
231 
274 
571 
637 
309 



125 



91 Robin, aubergiste Auxerrc 216 

92 Roblot g. Perrette, commis, en 

Tins Auxerre ^ 497 

95 Rousseau, professeur id. * 202 

94 Routier boucher id. ^56 

95 Roux gendre Raoul, id. 209 
- 96 Roux gendre Roux, id. 412 

97 Roy, commis, en vins St -Rris 211 

98 SalM, confiseur Auxerre 227 

99 Salle père, id. 255 

100 Sallëg. Frëmy, pharmacien id. 227 

101 Saunier, carrossier id. 242 

102 Sirot, march.de. yins en gr. id. 205 

103 Sochet, ancien notaire id. 829 

104 Thiolas entrepreneur id. 227 

105 Tissu,'»ëpicier id. 240 

106 Tissu/ aubergiste id. 228 

107 Vincent-Ghampeaux,cab. id. 240. 

Seconde partie. . 

108 Ansel, docteur en médecine Auxerre 

109 Belle, s.-intend. milit. %n re(r. id. 

110 Courot, docteur en médecine id. 

111 Delaage, notaire id* 

112 Descayes, officier retraité id. 

113 Droin, docteur en médecine id. 

114 Duplan. id. id. 

115 Gaye (de), électeur de TAisne id. 

116 Gontier, ofûcier en retraite St.-Bris 

117 Lefebvre, id. Auxerre 

118 Marchel, licencié en droit id. 
118 Ravin , id. id. 
120 Remy, docteur en médecine id. 
131 Vallon, officier retraité »-id. 

Supplémentaires. 

122 Baudesson Hé Yieuxchamps juge de 

paix Auxerre. 

123 Baudoin id. • 

124 Baudoin, avocat id. 

125 Delagonde )oge id. 

126 Dura id. 

127 Pougy, ayocat id. 

CANTON OUEST D^AUXBRRB. 



Première partie. 

1 \rmandot Auxerre 1114 

2 Bachelet-Vauxmoulin8,Gharbuy568 

3 Barat, entrepr^eur Au^e^^e 

4 Bëdoiâ^au, Ghafl^uy 

5 Bénard, Auxerre 

6 Bergerat, Appoigny 

7 Bert, ex-avoué Auxerre 

8 Bertheau, march. de bois id. 



9 Berthelot, 

10 Bigault, avoué 

11 Bogard, 

12 Borihault, 

13 Bonneville, 

14 Boucher d« la Rupelie, ingén. 

en chef ' Aïixerre 

15 Bouillot entrepr. Gbarbuy 



Ghevannes 
Auxerre 
id. 
Gbetannes' 
Auxerre 



266 
320 
261 
443 
1029 
218 
224 
260 
321 
353 
549 

1536 
201 



16 BoursSn^ m. de bois Monéteau 264 

17 Bouzon, Auxerre 301 

18 Butner, brasseur id. 300 

19 Ghalle,père id. 492 

20 Ghalle, m. quincaillier id. 569 

21 Challe, avocat id. 942 

22 Ghambon,m.d. bois Appoigny 233 

23 Ghapuy, banquier Auxerre 1048 

24 Ghardon, id. 18^1 

25 Gharid, notaire id. 349 

26 Ghaulay, oflïc. j. d*une pens. 
de relr. de 1752 fr Auxerre 

37 Ghaumelle, aubergiste id. 

28 Chauvelot, id. 

29 Chavany, , id. 

30 Chcminellej limonad. id. 

31 Ghérest, avocat id. 

32 Ghoppin, juge id. 

33 Golleret, maire Appoigny 

34 Gotnmeau, Auxerre 

35 Gottât, notaire Ghevannes 

36 Courot Jaupois, Auxerre 

37 Gourtois, Appoigny 

38 Dalbanne, Auxerre 

39 Dâulet, gref.d. jugedep. id. 

40 Defsance, g. Laniblin aub. id. 

41 Deluc, employé Auxerre 

42 Demadière (baron}^ juge id. 

43 Desclair, g. Pichon fabric. de 

. casquettes Auxerre 

44 Desleau, id. 

45 Despense, Ghevannes 

46 Dubaux, march* den. Auxerre 

47 Dubois, march. de farine id. 

48 Dubois, g. Motheréboul. id. 

49 DuchesAe de Denant ij. 

50 Ducrot-Saint-Gyr id. 

51 Dufoar bottier \d. 

52 Dumas a ne. percep. St-Georges 997 

53 Duplessis direct, dies contr. ind. 

à Saint- Lo * Auxerre 878 

54 Duplessis avocat id. 407 

55 Durnnd Appoigny 521 

56 Durand gendreDurand id. 385 

57 Durand gendre Rolland id. 296 

58 Durand Perrigny . 293 

59 Escalier march. épie. Auxerre 535 

60 Fatet fils pâtissier id. 220 

61 Faure id. 440 

62 Flandin'maîre Villefarg^'^u 658 

63 Fleury boucher Gharbuy 629 

64 Fleutelot fils aîné e'ntrep. de 

' reliage Auxerre 395 

65 Fredouille Gharbuy 284 

66 Gallois fils Auxerre. 441 

67 Gasville (marquis de) Malay-le 

Vidame 2562 

68 Gërot Auxerre 204 

69 Gislain de Sont in 

70 Gôupilleau contrôleur 

71 Guenier aubergiste 

72 Goérin-Devaux juge 

73 Guérin-Devaux fils 

du roi 



120 
250 
1070 
484 
226 
810 
657 
709 
230 
748 
688 

429 
217 
227 
376 
339 

262 

502 

352 

218 

452 

307 

657 

892- 

250 



id. 478 
id. -652 
id. - 240 
id. 1786 

procureur 

Rheims 1115 
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74 Gu^rin-Devaiix fiU « Auxerre 500 

75 Guinier, Monéteau 325 

76 Guillaume libr.-papet. Auxerre 206 

77 Guillië fabr. de chand. id. 219 

78 Guiliemain Loui» Appoigny 331 

79 Guiliemain Pierre id. 231 



80 Hay 



Auxerre 1342 



81 Hugot maître d'^iôtel id. 311 



82 Ingé 
8$ Jacquot 

84 Jeannin 

85 Janpois 

86 Joli y tonnelier 

87 Jjouard 

88 Just m. de vins 

89 Laval banquier 

90 Lavinée m. mercier 

91 Leblanc , 



Appoigny 699 

Auxecre 218 

Cbevannes 339 

Auxerre 384 

id. 673 

Appoigny 270 

Auxerre 2?6 

. id. .473 

id. 246 

id. 1362 



92 Leblanc* juge sup.au tr. c. id. 372 

93 Leblanc Duvernoy Y.-p. id. 403 

94 Lechin notaire id. 253 

95 Lecîerc juge sup. au tr. c. id. 555 

96 Lescuyer avocat id. 231 

97 Lesserë ex-nëgociant id. 947 

98 Marie juge au irib. civil id. 200 

99 Marillier aubergiste idw 218 
100 Martin id. 263 
pli Massé brasseur id. 285 

102 Massé marc, de parapluies id. 291 

103 Masson id. 224 

104 Mathieu ancien avoue id. 434 

105 Matussière gëomèlre id. 219 
10H Ménissier serrurier id. 286 

107 Mëral id. ' 266 

108 Mërat march. corroyeur id. 255 

109 Milon limonadier ' id. 206 

110 Mocquot, Charbuy 348 

111 Mole&nes(de) juge au trib. de la 
Seine A-uxerre 469 

463 
471 
269 
395 
525 



157 

138 
139 

140 
141 
142 
143 
134 
145 
146 
147 
148 
149 

150 
151 
152 



153 
154 
155 
156 
157 
158 
159 
160 
161 
162 
163 
164 

165 
166 
167 
168 



112 Monnotreoev. des dom. id. 

113 Monteix aîné id. 

114 Moreau comm. envins id. 

115 Moreau id. 

116 Mojiisset Gbàrbujr 

117 Noirot percepteur Auxerre 244 

118 Paradis doct. en mëd. id. 259 

119 Paradis c. deshyp. à Arras id. 

120 Përit^te avocat id. 

121 Perrin ^ Appoigny 

122 Perriquet imprimeur Auxerre 

123 Petitjean Monëteau 

124 Picard Auxerre 653 

125 pinard m. de farines id. 230 

126 Piochardde la Brûlerie ■ id. 

127 Plait m. de vins en' gros id. 
128' Ka^vin pharmacien id. 

129 Recolin ferblantier id. 

130 Rëmond ëpicier Ghevannes 

131 Renaudin-Guërin, Auxerre 

132 Rëtif officier de santë Charbuy 226 

133 Rolland, Appoigny 201 

134 Rousseau «ne. prçfess. Auxerre 263 
125 Roussetcom. en vins Monëteau 253 
136 Rosapelly Appoigny 222 



169 
170 
171 
172 
173 



374 
258 
204 
320 
420 



314 
222 
204 
267 
371 
310 



1 

2 
3 
4 

o 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

22 

23 
24 
25 



Rubigni notaire Auxerre 303 

Sauguehet cordier id. 201 

Sauvalle a no. secret, gënëral de 
laprëfecture Auxerre 394' 

Savatier ex-avoaë id. 327 

Servet march. en gros id. 260 
Seurat fils m. de bois id. 236 

Souplet id. 321 

Tambour atnënëgociant id. 390 
Tambour avoue id. 456 

Thëvenot m. de farines id. 249 
Tiget-Desaubris « id. 224 

Thouard id. 459 

Uxannas dit Uxanne marrhand 

mercier Auxerre 230 

Vathaire (de) offic. ret. id. 185 
Yieilhomme huissier id. 267 

Villetard de Laguërie id. 440 

Seconde partie. 

Andrieux doct. en mëd. Appoigny. 
Bazin of^cier en retraite Auxerre: 
Bazot licencie en droit id. 

Bonard officier retraite id. 

Chailiey id. id. 

Coignet id. id. 

Duprat colonel en retraite Appoigny. 
Filleul officier retraite Auxerre. 

G'achantchef d'esc. en ret. id. 
Guiblin avoue licencie id. 

Juventydoct. en mëd. id: 

Lecarruyer de Lainsecq capitaine du 
génie en retraite Auxerre. 

Leclerc id. 

Levrat notaire Appoigoy. 

Remacle avoué lîc^ en droit Auxerre. 
Sonnië-Moret doct. en mëd. id. 

Supplémentaires, 

Duché juge de paix Auxerre. » 

Forcade juge id. 

Gallois ' Leugny. 

Tonnelier juge d*inst« Auxerre 
Potheràt de Billy id. 

CANTON DE CHABLIS. 

Première partie, 

Albanel Chablis 317 
Alépée meunier idr 309 
Bavoil marchand ^ id. 328 
Beau huissier * «' id. 257 
Bigëfils id. 274 
Blot march. de Jàines id. 269 
Bonnet marc, de vins eu gr. id. 370 
Bourrey march de bois id. 276 
Carré id. 258 
Charlier notaire id 345 
Chërest • id. 243 
ChëroB chef d'escad. de gendar- 
merie à Marseille Chablis 234 
David . id. 449 
Droin • id. 230 
Droin maire Courgis 382 
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26 Duchë pÂtissief 

27 Folliot tonnelier 
SSFouUey id. 

29 FoiiJley 

30 Fournier négociant 

31 Gallereux chirurgien 

32 Oaudon 

?3 Gautherin L.*À. 

54 Gautherin arpenteur 

55 Gautherin Gh -J. 

56 Gislain 

57 Gislain juge de paix 

58 Goubloi aubergiste 

59 Gounot négociant 



Cliahlis 3i0 

id. 336 

Beines 281 

Chablis 25t) 

id. 256 

id. . 477 

Chablis 295 

id. 213 

id. 254 

id. 322 

id. 282 

id. 343 

id. 280 

id. 206 



40 Griffe m. de bois St-Cyr-les-Col. 229- 

41 Guinëe mëdecin Chablis 249 

42 Ha'dycomm. en vins ^ Beines 206 

43 Hardy maroh. de bois * Milly 204 

44 Hugot fermier Chemilly 362 
45'Lamblin« Beines 212 
46 Manteau march. de bois Chablis 414 

j 47 Marceau maire Préhy 307 

48 Maret G. . Chablis 523 

49 Maret L. ^ id. 367 

50 Miaulant-Hottotm.dedfaps id. 438 

51 Mot tôt m. de bestiaux - id.. 312 

52 Mottpt négociant id. 205 
» 53 Neuilas id. 278 

54 Nodiotpropr. et fermier id. 542 

55 Paulvé maire ' Beines 260 

56 Paulvë id. 208 

57 Picq-SautUmier comoMSsion. en 

Tins Chablis' 207 

58PicqJ. Chichée 226 

59 Picq A.-3. id. 221 

60 Pierre, Poînchy 224 

61 Rathier, Chablis 637 

62 Raoul anc. négociant Chitry 437 
65 Raoul ex-notaire id. 228 

64 Simon, Courgis 233 

65 Simmonnot, Poinchy St56 

66 Thomassin Chablis '432 

67 Tbomassin ex-^notaire id. 246 

68 Tremblay meunier id. 384 

69 Vailler meunier Ghemilly-sur-S. 366 

70 Varange (baron de) id. 2750 

71 Viault comm. en vins Chablis. 2J2 

Seconde parité, 

• 

72 Philippe doct. en mëd. Chablis. 
75 Rampont id. d. 

CANTON DB COULANGES-LA-VINEUSB- 

Première partie. ^ 

1 Badereau (de) maire Vîncelles 5023 
^ Badereau (de) cap. d'ét. maj. id. 1449 

3 Bardout m. de vins Vincelottes 732 

4 Bardout cntr. de rel. Coul.-1.-V. 242 

5 Berdin id. 216 

6 Bertheau fil» • Gy-l'Evéque 231 

7 Berthelot aubergiste id. 333 

8 Boallé ' Vincélles 321 

9 BouUié ^ Coulangeron 1800 



10 Chenllot juge-de-paix Escolives 306 

11 Colinot Irancy / 246 

12 Contant de Coulange Val-de-M., 578 

13 Toudron march. debest. Mig£ 7li 

14 D'Alayrac Val-dr-Mercy . 970 

15 Delafaiz notaire Mgé 212 

16 Delafaix JeanCoulange-la-Vin. 215 

17 Delafaix Clâude id. 205 

18 Desprez m. de vins en gr. id. 225 

29 Gaillard ex-greffier id. 203 
^0 Gibert Escamps 425 
21 Guyard ffiédecio Gy-FËvéque 398 
2^ Henry E«coUve» 309 

23 Hugot m. de vins en gr.Couï-la-V. 288 

24 Liipert ' Charenlenay 775 

25 Larabit député Irancy 2793. 

26 Lebrou id. 311* 

27 Ledoux maire Goulange-U-Vin. 245 

28 Livras fils m. de vins en gr. id. 364 
29. Mauigot maire Migé 252 

30 Mauger a. insp. de l'un. Irancy *651 

31 Melou com. en vins id. 202 

32 Peplin . Escolives 217 

33 Prudent médecin Charentenay 212 

34 Raoul Irancy 240 

35 Rocard Migé 2!^ 

36 Son nié-MoreA huissier* Irancy 258 

37 Tribaudot Vincélles 294 
39 TruChon ent. de rel. id. 207 

Seconde partie, 

39 Mainferme notaire Irancy 

40 Seurat. id. Coulange la^V, 

41 Sigault doct. en médec. idem. 

Complémentaires. 

42 Bruant Migé 

43 Chapt négociant Irancy 
44- Ansef Coulange la-Yinetise 

45 Perié aubergiste Vincélles 

46 Puissant Escamps 

47 Duru meunier ' id. 

48 Berdin march. de naisteaux Migé 

49 Sigault Coulangë-sur-Yonne 

50 ïruchon march. de vins Vincélles 

GANTOM DB COULANGE-SUR'YONNE. 

Première partie. 

1 Badin-d'Hurt. maire Mailly-Cb. 1799 

2 B>din-d'H. lie. en droit id. 460 

3 Bai'bier fermier Pestigny 236 

4 Boudin march. de b. IVIailly-Cb. 351 

5 Camelin auberg. * ^ id. 266 

6 Charlct Coulange-s.-Yonne 2150 

7 C(*uion Lucy-sur-Yonn«s 215 

8 FroDtier conducteur des ponts et* 

cjiaussëes Merry-sur-Youne 425 

9 Gallois percepteur MailiyChat. 530 

10 GirauU le jeuiit Étais ^ 295 

11 Gougenot Elais 375 

12 Loiseau faiseur de ilôt. Çoul.-s.-Y. 424 

13 Maogin d'Hcfuienlin Ândrycs 693 
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14 Ma89ol (de) Trucy-sur- Yonne 2011 
45 Monlassicr Etais 385 

16 Poulîn aîné Coulang€-«ur- Yonne .671 

17 Poulin.Presle M. 371 

18 Prudot . Mailly-Châfeaii 5001 

19 Thierrîat officier retr. Grain 2i25 

Secoîidi partie. 

20 Barrey notaire ^ Coulange-sur-Yonne 

21 Fabre îd.* Etais 

S3 Prudot iJ. Mail ly- Château 

Complémentaires. 

23 Bougon aubergiste Coulange-sur-Y. 

24 Renaud marchand Mailly Château 

25 Marguet An dry es 

26 Gourlot meunier Grain 

27 Boifanté march. de boisCoul.-s.-Y. 

28 Boudin boucher Mailiy-Ghâleau 

29 Boizanté faiseur de flottage Crain 

30 Bossu Côul ange-sur- Yonne 

31 André Audryes 

32 Guy ancien greffier MaillyrChâteau 

33 Rousseau meunier 

34 Cordonnier tuilier 

35 Délum^ 

36 Gâuthereau 
57 Delaslr,e maçon 

38 Coupechoux 

39- Vilcléo meunier Coulange-sur-Yonne 

40 Girault fermier Merr y-sur-Yonne 

41 Martin id. Coulange-sur-Yonne 

42 Bertrand Etais 

43 Surrugue march. de best. Andrf es 

44 Rollin fermier GouIange-sur-Yonne 

45 Saume march. de bois Etais 

46 Poulin-Oudot id* CouIange-s.-Y. 

47 Coudret vigneron Mailly-'Çhâteau 
4& Jacquet Coulange-sur-Yonne 

49 Poulin-Tayon id. 

50 Dayril march. d'étoffes id. 

CAiîTON DE C0UR30N, 



An dry es 
Festigny 
Crain 
Fontenay 
M^illy-Château 
Etais 



19 
20 
21 

i2 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35" 
36 
37 
38 
39 
40 



4( 

42 
43 
44 



i 

2 
3 
4 
5 
6 
7 



Première partie, 

Allard m de bois 

Angilbert 

Baumier juge de paix 

Baumier m-, de bois • 

Bouille ' 

Boullié corroyeur 

Gagnât' 

8 Chabannes (yic. de) Molesmes 

9 Coriuier FoDtenailles 

10 CollinofïJc.retr. Lain 

11 Coltin id. 
12,Coudron Taingy .__ 

13 Dejusl-Deserin, aoc. net. Oaaiue 1117 

14 Delayillette Molesmes 413 

15 Depieyre cap. d'iafant. Lalh 248 
i 6 Deserin médecin Taingy 791 

17 Desfoux march. de best. Ouaine 212 

18 Dçssigooles aubergiste Coarsoo 265 



Taingy 364 

Oaaine 302 

id. 515 

id. 418 

seaurûîrcn .272 

Courson 202 

Lain 271 

436 

231 

183 

221 

725 



Duché doct. en médec. Lain 
Ducrot Oaaine . 

Gasté Merry-Sec. 

Gavard^ id. 

Gavard Ouaine 

Genty de la Brenllle Sèment ron 



GirauU 

Joynon 

Ledoux aubergiste 

Léguilion ma&e 

Millot 

Moreaa 

Moreau Lazare * 

Prudente 

Puissant aubergiste 

Quignard huissier 

Regnauldin not. bon. 

SauYQt 

SauYot Honoré 

Siret fils 

TaupîQ m. de best. 

Vaury 



Ouaine 
Lain 
Oaaine 
id. 
Taingy 

id. 

Broyés 

Courson 

- Ouaine* 277 

Courson 240 

id. 
Oaaine 
id. 

Taingy 
Courson 



219 
352 
249 
201 
228 
515 
222 
232 
200 
506 
289 
315 
218 
377 



MouCTy 



368 
215 
281 
325 
268 
616 



Seconde partie. 

Bernardin doct. en méd, 
Paupert notaire 
Rocher id . 
Tournier doct. en méd. 

Complémentaires» 



Oaaine 

Courson 

Ouaine 

Druyes 



4& 

46 
47 
48 
49 
50 



Dhumez 

Courtet 

Loury 

Barjot 

Desianx 

Jambefort 



Drayés 

Oaaipe 

Foaronnes 

Semeotron 

Druyes 

Chastenay 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 
9 

[16 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 



câNton de lignt.- 

Première partie. 

Aurean meunier Pontigny 249 

fiastard (baron de) M^aligny 2523 

Baltéreau meunier Vil.-St-Salve 360 
Baudouin maire Ligny 385 

Baudouin Bernard id. 203 

Baudouin Léon id. 279 

Bérard de Lester direct des cent, 
indirect, à* BayoDuë Montigny 228 
Bonin' Ligny 239 

Boucheron Varennes 282 



Crochet 
Grochot Louis 
Eliard 
Fouinât 



Pontigny 4»! 

Yenouze 385 

Monligny 2^1 

Varennes 219 



FranciUeBleigny-le- Carreau 204 

Garnier chirurgien -aide Ligny 220 

Hermelin huissier id. 257 

Guillé Roavray 214 

Jacquillat Montigny 269 

Laprote MoUtigny 369 

Lordere^U fermier Pontigny 444 

Mathieu Méré^ 218 

Montjardet id. 219 



I 



127 



83 Patouillat 

24 PatODillat 

25 Perrignon m«ire 

26 Picq meunier 

27 Rabé juge de paix 

28 Rabé notaire 

29 Rabé m. de boift 

30 Richardot fermier 

51 Roblot corn en yins 

52 Roy maréchal 
55 Thérèse 



Tenottze 598 

Ligny 34'2 

Rouvray Si 5 

Maligny 330 

id. 63t2 

id. 1086 

id. 1164 

Pontigny 23d 

Maligny 512 

id. 236 

Ligny 364 

Pontigny 267 

id. 247 



54 Tremblay meanier 

55 Yiaaz 

Seconde partie. 

56 Rachelet notaire . . Ligny 

57 Ridault capitaine en retraite Pontigny 

58 Vaysse doctenr en médecine MaHgny 

Complémentaire. 



59 Mathiaft 


Yenouse 


40 Dubois tuilier 


Pontigny 


41 Mottot march. de besL ' 


Maligny 


4i Pigé commis, en Tins 


id. 


45 Robin marchand de bois 


Montigny 


44 Rlonde 


Ligny 


45 Jolly 


ViUy 


46 Précy 


Ligny 


47 Tupinier 


Maligny 


48 Roy 


Varenpes 


49 Gbancy < 


Rou?ray 


50 Ravoii ezrnotaire 


Ligny 



30 Leclerc SaiBUFlorentin 362 

31 Lenferna (de) cap. en ret. Yerg. 343 

32 Lenferna (de) St.-T(orentin 545 



33 Lordereau meunier 

34 Michelin épicier 

35 Mourée 

36 Mourée Jean 

37 Mouton . 

38 Regnard 

39 Robert bijoutier 

40 Rozé aubergiste 

41 Rozé 



id. 
id. 
id. 
id. 

Chéa 
St. -Florentin 
id. 
id, 
id. 



42 Çalomon anc. avoué id. 



200 
572 
222 
214 
238 
982 
252 
242 
250 
293 
210 
249 
248 
211 
237 



CAIITON DB SAINT^FLOREriTUV. 

Première partie» 

1 Âatun huissier St. -Florentin 309 

217 
395 
739 
225 
566 
420 
299 
229 



43 Truffbt ^ id. 

44 Yerrollotlimonadi. id. 

45 YerroUot épicier id. 

46 Yindé id. 

47 Yihier aubergiste id. 

Seconde pùrtie, 

48 Bégoe notaire St.-Florentin 

49 Espinas id. id. 

50 Leclerc docteur en méd. id. 

51 Moreau ch. de bat. en ret. id. 

52 Riqoement notaire id. 

Supplémentaires. 

53 Drouas Janiges 

54 Leclerc officier en retr. St.-Florentîn 

55 Lenfumey id. 

56 Moisset docteur eaméd. id. 

57 Moreau juge-de paix id. 

58 Piochard rec<8V. d'enrég. id. 



2 Aatun Nicolas ex-huiss. id. 
5 Rarat maître de poste id. 

4 Rdianger Rebourseaus 

5 Rellanger id. 

6 Borne cap. en retr. ^. -Florent- 

7 Rouillerot-Desbbis id. 

8 Boulanger Germigny 

9 Gaseau com.en v. 8|-Florentin 

10 Gheyreao marçh. de h. Vergigny 248 

11 Ciémendot Jàulges 278 

12 Gléméndot Modeste Ghéu 21<; 
15 Gollon Joseph Germigny 222 

14 Golion Hubert . id* 221 

15 Gouturat négociant St»-Flor. ^09 

16 Damé march. de grains Germig. 302 

17 Delancray Jaulges 232 

4» t^trutD «|uiuv«iiiiit;i Oi TiuicM^' . ^^l 

10 Filey fermier Dachy o.4'Avrolle8.577 

20 Fromonot Ghéu 209 

21 Galimard Pierre St.-Florentin 493 

22 Galimard Sébastien id. 1084 
25 Guillot id. ' 350 

24 GuioUot médecin St. Florentin 467 

25 Hermelin avocat id. 457 

26 Hermelin chirurgien id. 426 

27 Jeannest de Preste anc. not. id. 563 

28 leanne&l-Lanoue avocat tJ. 455 

29 Larue (do) de la Brosse id. 244 



CAIJITON DE SAINT-SAUVEUR. 

Première partie. 



Âllard meunier 

Allard laboureur 

Angilbert 

Barrey anc. not. 

BiUelte 
6 Po^iichpn meunier 
f. Eculard 



2 
3 
4 
5 



248 
316 

395 



Saints 
id. 

Thury 

St. -Sauveur 617 

id. 203 

Treigny 328 

Fontenoy 1052 

Treigny ^32 



8 Rriol potier 

9 Ghaillou des Barres (baron) an- 

cien préfet Sainpoits ' 3038 

10 Ghavance m. de cher. Thury 219 

11 GhaTaace m. de best. id. 

12 Golas laboureur Saints 

13 Delamour juge de p. S.-Sauveur 



14 Dousset 

;5 Dupré (ÎU meunier 

16 I>uranton percept. 

17 Gallon 

18 Gallon 

19 Geste 
!20 Gillet maire 
21 Gonueau 
22* Gonneau 
23 Guiller 



id. 
Treigny 
Lainsecq 

Saints 
Fontenoy 
Treigny 
Ste-Goiombe 

id. 
St. -Sauveur 
Thury 



287 

252 

307 

257 

283, 

263 

601 

201* 

244 

292 

218 

387 

238 



24 Guinault cuVivat. Sle -Colombe 235 

25 Guyou id. 219 

26 Guyou cultivateur id. 



252 



H8 



27 HaT«lt(bàroA*da) 5ain|>ttU8 1767 

28 Boudée notaire Treigny 317 

29 Jarry notaire Sajnt-Saavear 658 

30 Jouannin march de fer ié. 322 

31 Lardillier greffier id 298 

32 Lecarruycrde BéauyaisLainsecq 81^ 
33- Lu /eau meunier Trelgny 308 

34 Marchand march. de b. St-SauT. 25(r 

35 Mathieu Treigny 300 

36 Moreau flis Fonlenoy 1425 
37* Morin médecin Treigny 220 

37 Paillard Ste-Golombe 249 

38 Paultre des Ormes St.-SaH?eur 494 

39 Panltre-Lavernée id. 626 

40 Paultre-Duparc id. 574 
31 Pichot Treigny 1026 

42 Piétresson-St-Àubin St.Sauv. 1310 

43 Poirier fermier Treigny 430 

44 Préyost de Longperrîei* St-Sauy. 314 

45 Kebouleau m. de l>est. Treîgoy 231 

46 Régnier père cultivât. * id. 

47 UejçniérJean Saints 

48 Robineau-Duclos St. -Sauveur 

49 Robineau-Desvoidy d. m. id. 

50 Robrneau m. de bois id« 

51 Robineau*Bourgneuf . id. 

52 Koseï ofBc. en retraite id. 
35 Rossignol Treigny 

54 Rouger ' 

55 Roux. 



55 Thilliére 

56 Trou aubergiste 



402 

214 

965 

692 

275 

1306 

206 

503 

Thury 525 

Saiupuits 550 



23 

24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



Gérand to. de bois Mont-Sft-Snlp. Si5tf 
Gérand-Cbanvin id. ô95 

Grolleron anc. percepteur Héry 245 



Hoppenot cultivateur 
Houcbot. 

Hunot meunier 
Hunot, 
Jacob R., 
Jacob S.' 



id 436 
Seignelay 2 il 

Cheny'226 
Hauterive 376 
Cheny 468 
id. 228 



Saints 219 
Treigny 243 



Seconde partie. 

57 Billette notaire Saint Sauveur 

58 Dopcet id. Thury 

59 Ri mbault capitaine en ret.'Lainsecq 

CAWTON DE SEIGNELAY. 

Première partie. 

1 Baudoin marc, de bois Héry 597 

2 Baudoin maire id. 455 

3 Bernard -d' Héry avocat id. 1961 

4 Bert m. de bestiaux ^Beaumont 314 

5 Brunot négociant Mont-St -S. 654 

6 Gambuzatfab. de draps Seignelay 811 

7 Chanvin laboureur Mont-S.-S. 21Ô 

8 Chanvin . Beaumont 235 

9 Cbavance m. de best. Beaumont 582 
' 10 Cornu laboureur Héi7 

11 Cornu ' id 

12 Cottin march. de bois Seignel. 

13 Belisle doct< en médëc. id. 

14 Dodun, Chemilly 

15 Dourneau juge de paix Seignelay 240 

16 Droin. • Héry 249 

17 Duché Villetard, Gorgy 

18 Durand P. ' Cheny 

19 Durand M. . id. 

20 Ferrand, Chemilly 

21 FUley percepteur Mont-St-Sùlp. 

22 Frottier greffier Seignelay 



32 Laprosie père Mont-St-Sulplce 238 

33 Laproste 

34 Leclerc meunier 

35 Lordereau 

36 Mathieu, . 
57 Mathieu laboureur 

38 Molieveaux, 

39 Morin laboureur 

40 Motheré'Aieunier 
41«Molhérë laboureur 

42 Molhéré m. de laines id. 

43 Perrignon * Héry 

44 Pougy Seignelay 

45 PoursinLongchamps id. 

46 Bougemont aubergiste Cheny 

47 Sàlgues ofti.de santé Seignelay 

48 Sautumier m. de fer id. 

49 Sauvage, Hauterive 

50 Savinel laboureur Héry 



id. 31Q 

Seignelay 645 

id. 224 

Chemilly 233 

Gurgy 229 

Ormoy 510 

Gurgy 53a 

Héry 40a 

Seignelay 204 

205 

222 

22& 

580 

289 

249 

226 

233 

294 



290 
209 
212 
219 
1847 



51 Sellier notaire Mont-St-Sulpice 274 

Seconde partie. 

ArnauU capitaine retraité Seignelay. 
Brette notaire id. 

Creusiilat id. , Héry. 

Lafait doct. en méd. Mont-St-Sulpice. 
Ricordeau id.. Seignelay. 

Supplémentaire, 
Clioin tuilier Seignelay; 



CANTON DE TODCY. 

Premier partie. 

Arrault anc. juge de paix Toucy 1096. 
Arrault anc. dir. de mine s id. 691 
Barrey notaire Pourrain 234_ 

Barrey notaire honotraire Toucy 645 



52 
53 
54 
55 
56 



57 




1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

io 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 



Bellot. 
Berlhélemy, 
Berthellot, . 
Boudin perce|)leur 
Bougâult, 
Bridault, 
BrLsson meunier 
Busigny, 
Chantemille^ 



Diges 418 

Dracy 1391 

Diges 210 

Toucy 246 

Pourrain 291 

Dracy "372 

Lindry 248 

Pafiy 272 

Beauvoir 646 



Choutier, Moulins-sur-Ouaiine 440 



Gouillaut, 
Crançon ex-tanneur 
Grançon 
Croiset, 
Dehu père, 
Dejust huissier 



Liindry 262 

Toucy 262 

id. 219 

Pourrain 937 

Bracy 1042 

Leugny 217 



149 



21 DeUmour maire 

22 Doucet, ' 

23 Duché 

24 Finance (dej , 

26 Fron, 

27 Gallois, 

28 Gallon D.-V. 

29 Gaïlon P. 

30 Garet ex-notaire 
51 Gâudet, 

32 Girard, 

33 Girault, 

34 Graillot, 

35 Heudelet, 

36 JaliiKOt tanneur 



brâcy' 245 

Toucy 323 

îd. 247 

Dracy 661 

LeTÎs 249 

Leiigny 390 

Lalande 282 

id. .217 

Iieufi^ny 433 

Di^es 337 

Lin dry 3*28 

Diges 244 

Toucy 2i8 

Moulins 1162 

Toucy 23-2 



37 Lacelle (comte de), Ealande ' ii^2 

38 Lavollée, Beauvoir 1008 

39 Lavoliée atocat Toucy 304 

40 Lechin doct. ea jnédec. Leugny 281 

41 Leroy ^ Toucy 237 

42 Liëgardcontrôl. à Bourges, Pou r- 

rain 

43 Marey juge de paix Toucy 

44 Méniain ^ Pourrain 

45 Mercier Pari y 

46 Merlin notaire Toucy 

47 Meunier, Parly 

48 Pantdevant . ' La lande 

49 Peiit, Pourrain 

50 Puissant offic. en retraite Toucy 
61 Puissant Leugny 
52 Puissant ancien notaire id. 



2 
3 
4 

5 
6 

7 



53 Hagon J.-E., 

54 Ragon G. 

55 Kagon P.-T., 

56 Kampon médecin 

57 Kiealle, 

58 Koblin laboureur 

59 Saffroy, 

60 Sonnet J.-B., 

61 Sonnet G. • 

62 Sonnet E.-A., 
6S Tassin- médecin 
64 Tonneliier 



Pourrain 
id: 

Parly 
Ouaine 
Lindry 
Levis 
Lindry 
i)iges 
id. 
Parly 
' Leugny 
id. 



324 

9^ 

223 

673 

227 

281 

242 

285 

159 

233 

650 

242 

25*8 

347 

580 

202 

397 

259 

509 

213 

269 

213 

621 



Seconde partie. 

65 Atfsault notaire - Beauvoir. 

66 Barrey îd. Pourrain. 

67 Fontaine id. Toucy. 

68 lloclié docteur en médecine id. 

CANTON DE YERHENTON. 

Première partie, , , 
1 Ayiséau meunier Bazarnes 271 



8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
55 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 



43 

44 
45 



329 
300 
426 
352 
260 

2(92 
763. 



261 
386 
216 
263 
312 
227 
202 



Aviseau aubergiste Vcrmenlon 
Bézanger id. 

Biliout Gravant 

Bi 11 ou t percepteur id. 

Boissard - id, 

Bonneau agent général du com- 
merce de bois Vermenton 
Boudin, • Mailly-la-Ville 

Bouiliaut entrepren. CravaVit 32fe 
Boussard meuniei* Gravant 280 

. Boy march. de vins VermentQn 219 
Boy march. de bois id. 397 

Chaslia, Prégtlbert 1098 

Chaput march. de fer Vermenton 207 
Choppart entrep. defloltâi;es id. 241 
Compagnot march. de bois id. 320 
Defrance entrepreneur id. 

Grandjeaii. , Bazarnes 

Grisen négociant Vermenton 
Gueneau boufanger id. 

Guérin meunier îd. 

Guérin id. . id 

Gullloux épicier Gravant 

Guyot fils auj)ergiste Vermenton 218 
Guyot-Montou Ma.Uy-la-Vi'le 947 
Hélie fils doct. en méd. Verment. 240 
Jeannesl architecte id. 

Labrousse aubergiste id.' 
LouvrierA., Arcy-sur-Gure 
Louvrier G., Bessy 

Louvrier G.-J. id. 

Louvrier G., Lucy-sur-Cure 
Millot meunier Maiily-la-Ville 
Njoré anc. notaire Vermenton 
Oudin, Accolay 

Perieau meunie^Maill^-la-VilIe 277 
Quatreveaux Vermenton 251 

llagon mar(A. d'étoffes id. * 309 
Haton ferblantier id. 2t3 

RousseUt maître de poste id. 528 
Sallin ex-rec. deTenr. id. 465 
Varet taillandier . Gravant 248 

Seconde partie, 

Bruand notaire Arcy-Sur-Gure 
Duc'Kesne docteuren méd* Vermenton 
Rousseau notaire idem. 

Complémentaires. , 



621 
446 
298 

368 
493 
261 
248 
301 
797 



46 Malvin propriétaire 

47 Ferré entrepreneur 

48 Fil Ion aubergiste 

49 Laurent propriétaire 

50 Sergent entrepreneur 



Gravant 
Vermenton 
idem, 
idem, 
idem. 



< ■ — • 



AftRONDISSEMENT D'AVALLON. 



CANTON BAYALLON. 

Première partie. 
1 AUoury, Arallon 487 



2 AUoury, Guillaome jjLtallon 

3 Arthault, id.. 

4 Aubert, mar. de bois id. ^ 

5 Aubert^ Paal id. id. 

6 Bailly, fils, 9aiayigny-le-Boift 



518 
358 
425 
522 
246 



n 



iso 



7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
2i 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 



BftillyEJme, SaoTigny-Ie-Bois 394 
Batacé, m. de best. Luoy-le-Bois 272 
Barban, matt. de poste, Ayallon 333 
Baudenet g. Bouesnelle id 1826 
Baudot père, Levault 312 

Baudot François, Magny 339 

.Baudot Ëdme, Levault 256 

Berthau, ' Avalion 444 

Berihelot, d. d. 1. poste L.-Ie-B. 259 
Berthier(lec.) Sauvigny le Bois 1241 
Béthery de Cbarmoy, Avalion 226 
Béthepy del. Bros., p. d. T. c. id.806 
Bidault néjg^ociant, id. 549 

Bidault, juge au irib. civil id. S46 
Bierge négociant id. 549 

Bize marcb de fer. id. 214 

Blondeau meunier, id. 233 

Borol. id. 237 

Bouchardat, • ' id. 211 

Bouez d'Amazy id. 894 

BourreyJean, Sauvigny-le-B. '699 
Bourrey m. de merrain, id. 289 
Bourrey march. dé bois id. 222 
Bourrey Joseph^ Avalion 495 

Bourrey Jean, Sauvigny-le-B. 275 
Bréon médecin ATallon 457 
Bresson, Anpay-la-Côte 253 

Breton. Sauvigny-le-Rois 260 

Brouillard, » Avalion 258 

Bruoet, m. de vins en gros id. 438 
Caristie, ing. des p. et ch. Aval. 422 
Carmagnol.^ref. du T. civ. id. 228 
Cbapus. marchand de.fer id. 208 
Gharlut, orfèvre id. 208 

Cbasteilux(com.dc)Lucy-lo-Bois 499 
Chatey, mar. d'étoffes Avalion 280 



Cbevalier, tuilier id. 

Chopard, lieuten. -colon. id. 
Clément, march de bois id. 
CoUin, marchand. id. 

Gollon, négociant id. 

Gompagnot, recev. partie, id. 
Gordier Moufjalin 1189 

Goulurat, négociant Avalion 268 
Dazean, id. 

Davout, anc. insp. forest. id. 
Befert, Sermîzelles 

Degouvenin, Avalion 

Denesvre, Domecy-s.-le-Vanlt 1551 
Desmolins, Avalion . 260 

Despense-Pomblin, Girolles 435 
Didier-Granger, négoc. Avalion 540 
Dornean, id. 1549 



217 
310 
308 
515 
512 
1132 



375 
940 
849 
666 



72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 

83 

83 

84 

85 

86 

86 

88 

89 

90 

91 

92 

M 

95 
96 
97 
98 
99 
100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
ifl 
121 
123 



GoDtard fils, ayocat Avalion 288 
Goujon Magny 261 

Grange, Avalion 312 

Guillaume de Serm. Serraizelles 426 
Guillier, Avalion 3141 

Houdaille-Aabert*avocat id. 560 
Houdaille Ëmiler. id. id. . 237 

Houdaille, ayoué licencié id. 774 
Huguet, juge* id. 

Jacquand, id. 

Jordan Barthélémy, LevaoU 
Jordan Baptiste, Avalion 

Jouyenot Etienne id. 

Labbé, cabaretier id. 

LavolaHle, aub. Locy-Je-Bois 
Leborne, march. de b. Avalion 
Légaré, id. 

Lefebvre-Nailly, id. 

Legrand, anc. proyisenr id. 
LemouU, 
Lottin. avoc 



ocat 
l,cm 



id. 

id. 

Marquiand, cbef de batail. id. 

rd. 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



231 
417 
597 
423 
330 
239 
248 
210 
236 
337 
495 
281 
296 
133 
243t 
216 
247 
424 
228 
277 
285 
208 
959 
412 
316 
345 
278 



t>o i^orneau.marcn. deb. isiand !2!(j4b* i*S4 

61 Duchâleau id.' Avalion ' 266 

62 Dupréde Yismaugé id. 1482 

63 Fauconnier, Levault 248 

64 Febvre, maire Avalion 536 

65 GagniaTrd, médecin id. 370 

66 Gally, march de bois id. 297 

67 Gariel, Annay-U-Gôte 503 

68 Gariel, ex-notaire Ëtaules 4^20 

69 Gariel, m. de cim. irom. Avall. 576 

70 Garaier, id. 1399 



Michand, brasseur 

Minard, 

Mbcqiiot, 

Moiron, march. de vins 

Moiron Marie, 

Moiron, march. de bols 

Morand, aubergiste 

Nageotte, tanneur 

Nieutin,ex-g. ench. dntr. 

Nieutin aine, 

Peloux. 

Perrève, notaire 

Perrot, maréchal Pontaubert 

Perruchot, percept. Lucy-le-B. 340 

Piffoux, épicier Avalion 210 

Poulin-Desmolins, Trévilly 624 

Poulin, avoué Avalion 506 

Préjan, ' id. 460 

Pré vols de Yemoi^, lieat. g.id. 937 

Quatreyaux, médecin id. 412 

Kagpa. insp. de l'Univers, id. 656 

Bameau Louis, anc notaire id. 425 

Bameau, notaire id^ 205 

Baudot Jacques, id. 663 

Baudot, anc. magistrat id. 786 

Baudot ofGc. en disponib. id. 875 

Bavisy Achille, Levault 3997 

Bavisy Léonard Avalloq .212 

Bichard, avocat id. 1007 

Bolley Edme, marc. merc. id. 239 

Bolley Pierre, épicier id. 37A 

nousseau . juge de paît id. 226 

125 Royer Gariel, négociant id. 282 

126 Santigny Edme, Msgny 229 

127 Santigny Jeaiv, Levault 266 

128 Seureau Joseph, tanneur Avall. 436 

129 Seureau Nicolas, Annay 250 
150 Soisson, Avalion 918 

131 Sonnois, meunier Levault 428 

132 Teurreau Avalion 460 

133 Thibault, anc. not. et avoc id. 313 

134 Thibault Auguste, id. 215 
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43S ThibaoU, ancien notaire AraK .279 

156 Thibault, Bénigne id. 1551 

137 Torel, pharmacien id. 265 

138 Tripier, GiMiles 388 
159 Vannier» Avallon 269 

140 Yigoareax,.march. merc. îd. 257 

141 yjgotfrenx Jacques, id. 307 

Seconde partie. 

142 Barbier notaire Avallon 
145 Brunet aTOoé licencié id. 

144 Féyre id. . id. 

145 Guyard id. id. 

146 Houdaille noUire id. 

147 Lombard maj d. o. en ret. id. 

148 Mallet cap. en retraité id. 

149 Mallot avocat » id. 

150 Passey cap retr. id. 

151 Poulin docteur en raéd. id. 

152 Prejean avocat id. 
155 Radot licencié en droit id. 

154 Reposeur cap. en retraite id. 

155 Yildieu doct. en médec. id. 

Supplémentaire, 

156 Germain juge dMnstruction Avallon 

CANTON DE GUILLOIf. 

• Première partie. 

i Barbier Jean Savigny 228 

2 Bauby notaire Guillon 249 

3 Baod^non auberg. Gussy«les-F. 228 

4 Béthery de la Brosse id. 1297 

5 Boudin avopat à Paris Sceaux 279 

6 Bourget . Guillon 521 

7 Cadouxiils Cisery 234 

8 Clavin Maison-Dieu c. de Se 10&1 



Sanligny 268 

Guillon 218 

Vignes 205 

Sceaux 1471 

Montréal 233 

Pisy 220 

Trévilly 217 



9 Gosseret notaire 

10 Guré 

11 Davoût capit. du g. 

12 Dorneau 

13 Drouhin huissier 

14 Garnier Pierre 

15 Gauthier ^ 

16 Georges auberg, £!ussy les-F. 236 

17 Goureauoffic. du-g. Santigny 417 

18 Goureau Abrahani Pisy 453 

19 Huet géomètre Gussy-les-F. 491 

20 Labour , Anstrudes 214 

21 Lefort Am()roîse Pisy 469 
(>-> tr ^ — WAi-f-n Sayisny 223 

25 Meurger fermier Pisy 656 

24 Millot Gussy-les-Forges 265 

25 Monoot greffier - Guillon 218 

26 Morizot notaire jSavi^ny 268 

27 I^audot Vignes 210 
38 Nieutiu Glande Gisery 232 
29 Peut docteur en médeo. Guillon 279 



30 Qoatreyaux 
37 Rémond Gharles' 
^2 Rémond Marie 
35 Rémond Hilaire 
^ Roux François . 



id. 
Montréal 



id 931 
id. 1526 
id. 1669 
356 
423 



35 Roy in. deb. Gns8>le»>Forg. 268 

36 Santigny Emiland Trévilly 343 

37 Serrurier Sayigny en Terr.-Pl. 226 

38 Soisson Jacques Guillon 266 

39 Terre fermier Montréal ^27 

40 Teurreau Pierre St.-André 504 

41 Teurreau François id. 520 

42 Teurreau César id. 265 

43 Teurreau Guy id. .229 

44 Verrier Jean Tbisy 304 

Seconde partie. 

45 Delayeau notaire Montréal 

Complémentaires. 

46 Noirot laboureur Sayigny 

47 Saunois meunier Cussy 

48 BreulUard Savigny, 

49 Régnier Trévilly 

50 Lemaire Pisy 

CANTON DE t'iSLB» 

Première partie. 

i Auret ' Biacy 265 

2 Baudenet-d'Annoux Annoux 497 
2 Bidault avocat à Paris Tlsle 267 

4 Breton François Athte 274 

5 Compagnot Joax-la-Ville 608 

6 Davout chef d*escad. Annoux 1018 

7 Dechappedelaine oapltaine du 
génie Massangis 222 

8 Delétàng not. hon. Jôux-la-V. 246 

9 Demorillion id. Tlsle > 257 
lOFarcyEdme - Civry 206 

14 Gautherinm. d.b. Ste-Golômb. 216 

12 Gautherin notaire liste 225 
13'Guillermain id. id. 293 

13 Guyot aubergiste Joux-la-Ville 208 

15 Hitier meunier Givry 219 

16 Joffrin Jean Massangis 358 

17 LebouUeur Charles i'We 347 

18 LebouUeur de Gourion id. 409 

19 Ledeux Maurice Massangis 465 

20 Marey Ste-Golombe 512 
2r Paris . Alhie 270 

22 Perrigotm. dé fer Joux-Ia- Ville 269 

23 PiSbuxEdme^ Angely 34{f» 

24 Prévost Talcy 210 

25 Rameau lient, de c. Précy-le S. 41 3 

26 Raoul médecin Joux-la-Ville 465 
J7 Rétif Jean Biçsangis 206 
^S RétiKBidault Tlsle 501 

29 KeMf OTiic. oe s. juux-ia- « >a.w .- .. 

30 Rétif Pierre m. de bois id. 322 

31 Riotte Id. 207 

32 Tard y Simon Blacy 627 

Seconde partie. 

33 Delétàng notaire - Joux-la- Ville 

34 Pruneau docteur en méd. L'Isle 

Complémentaires» 

35 Nollot yoitorier Dissangis 

36 Riboolot Sainte-Colombe 
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37 Montarlot Talcy 

38 Parie meapier Adgely 

39 Dreuillard Athie 

40 Ghéru maire UUle 

41 Riotte garde-foresiier Civry 

42 Breton Alhie 

43 Chaley L'Islo 

44 DemoriUon officier de santé id. 

45 Barré blâlier Joux . 

46 lîaudol m. de feuilleUea Précy -le^ôec 

47 PifToux Alhie 

48 Ducrot gte.-ColombQ 

49 Chapelet Talcy 

50 Leyreaum. de cercles. Précy>le-Sec 

CANTON DE QUARRÉ-LES-TOUBES. 

Première partie, 

i Barbier St.-Gennain 387 
S Chaslellox (c. d.) Quar -l.-T. 10481 

3 Chasiellux (m. d.) Chastellax 451 

4 Châtelain m. de bois Quarré 244 

5 Cheviilotte Jeaa id. 36^) 

6 Chrétiennet m de bois id. 336 
T Collin Edme auberg Ste-Magn. 279 

8 GoUin Joseph id. id. 276 

9 Crépey notaire St.>Léger 362 
iO Garnier cabarelier Bus iéres 255 

11 Morot de Lautreville St.-Gerra 557 

12 Morot de Gressigny Beauvilliers 415 

13 Pignot régisseur Quarré , 21 4 

14 Robert de Chevannes id. 269 

15 Santigny Saint Brancher 24t 

16 Tripier fils ayoc. à P. St.-Léger 209 

17 Tripiei- Louis Ruére c. de St.-L. 589 

Deuxième partie. 

18 Amory cap. en ret. Quarré les-T. 

19 Régnier notaire ^ id. 

20 Teuadey. id. id. 



Complémentaire. 



21 
22 

23 
24 
25 
26 
27 
28 
•29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36. 
37 
38 
39' 
40 



Gandin laboureur 
Btissy épicier 
Meunier laboureur 
Lazardeux id. ' 
Lambert id. 
Dausin id. 

Lambert m. de best. 
Sou^aalt laboureur 
Gandin id. 
Bernard id. 
Poirier id. 

Garnier id. 
Leblanc id. 
Michel 

Rebichon cabaretier 
Dansin laboureur 
Guyard 

Ravisot laboureur 
Liard id. 

Naulot id. 



jSt.-Germàin 

Quarré'Ies-T. 

St. -Germain 

St -Léger 

Quarré-les-T. 

St. Germain 

Quarré-les^. 
Si. Brancher 

Quarré-les T. 
St. -Germain 
St. -Brancher 

Quarré-^les-T. 
id. 

Beauvilliers 
St. -Brancher 
St. -Germain 
St -Léger 

Quarré-les-T. 

St.-Gerroain 
St.-Braocber 



41 Bernard id< 

42 Châtelain aubergiste 

43 Soupault meunier 

44 Galtinat laboureur 

45 Léger id. 

46 Garnier instituteur 

47 Soliveau laboureur 

48 Drouhin id. 

49 Doré id. 

50 Dupré huissier 



Qnarré-les-T. 

Chastellus 

St. -Brancher 

St -Germain 

Beauvilliers 

Quarré-les-X. 
id. 
St.-Léger 
St. Brancher 

Qnarré-les-X. 



CANTON DE YÉZELAT, 

Première partie. 

1 Badin-Montjoie Châtel>Censoir 709 

2 Badin de Charmoy id. . 327 

3 Kazin id. 210 

4 Bain Domecy-sur-Cure 266 

5 Bernard Vézplay 2f2 

6 Bert ancien notaire St. Père 253 

7 Borot anc. not. àParis Yézelay 238 

8 Bouchardat pharm- en ch. Vézel. 245 

9 Boyelr-d'Alberfy Ghat -Censoir 657 

10 Cambuzat ing. à Clam. Asntères 456 

11 Carouge Châtel-Censoir 289 
'12 Charbcnneau percept. Yézelay 308 

13 Chatelet notaire Youtenay 233 

14 Comy net arpenteur St -Péfe 224 

15 Cotteau avocat .Châtel-Censoir 208 

16 Cotteau id. 1330 

17 Culin meunier id. 215 

18 Defert maréchal , Montillot 217 

19 Delabarre Pièrre-Perthuis 1511 
^20 Deialoge notaire^ • Yézelay 733 

21 Dellac aubergiste id.* 239 

22 Desnoyers maire id. 383 

23 Fauleau tanneur Asqoins 317 

24 Flandin Lofais io* aroc. génér. 

à la C. de Poitiers Yézelay 539 

25 Flandin doct. en m. id. 229 

26 Flandin recev. à chev. id.' 228 

27 François Fontenay 270 

28 Grasset fils Châtel-Censoir 660 

29 Guyard anc empl. Dom.>s -Cure 418 

30 Harang anc. profes. ' Yézelay 241 

31 Join pharmacien id. 229 

32 Lairot Saint-Pére 43» 

33 Lefebvre-Nailly St.-Moré 1209 
54 Lenferna (de) tuilier Montillot 262 

35 Marion-Coliet Dom.-s -Cure 329 

36 Mourgé * Yézelay 246 



3 Milandre 



Châtel-Censoir 238 



58 Milandre notaire id. 247 

59 Parent s.-lieut. de huss. Yézel. 317 

40 retit-Mëré Châtel-Gensôir 378 

41 Poulin Guill. meunier Brosses 228 

42 Poulin Andoche id. 227 

43 Poulin Jean meunier Montillot 254 
t4 Regnault j. de paix Yézelay 229 

45 Reuche doct. en médec. id. 783 

46 Rogletgéom.triang. Yézelay 396 

47 Rollet auberg. Ghàtel-Cons. 217 

48 Thouard Foissy 221 
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i)euxtêfne partie^ 

49 Bert notaire ^ézelay 

50 Bicqaemard doct. en méd. id. 



51 Foorneron notaire Yéielay. 

52 Guiilier Blect. de la Nièvre id. 

53 Magny doct. en méd. . id.. 

54 Tapin ch. de bat. en retr. id. 



ARRONDISSEMElNT DE JOIGNY. 



CAirrOIf DAILLAKT. 

Première partie. 

i Allais notaire AUlant 

2 André Merry-la-Vallëe 

3 Barbe caltiratear Ladoz 

4 Bédoiseau fils St.-Maurice-Thiz. 

5 Berlin cultiTateor Guerchy 

6 Bonnerot Neuilly 

7 Boyer Guerchy 

8 Breton Neuilly 

9 Burat G.-N. Guerchy 



Brandies 
Senan 



10 Burat L.-H. 

11 Calmus fermier 

12 Châlons> Villiers-sur-Tholon 

13 Cassemiche greffier Aillant 

14 Chevalier Fleory 

15 Goladon perc. St-Aubin-Ghâ(.-N 

16 Gumont Neuilly 
.17 Dardaino cultivateni' Guerchy 

18 Delafontaine Chassy 

19 DeiahaiedeCormeninYill-s.-T. 

20 Desjeux comm. en vins Yillemer 

21 Desmoithiers ' Aillant 

22 Fadchereau auberg^iste id. ' 

23 Gallet Poilly 
S4 Garnier Champvallon 

25 Géry tniliert Sommecaise 

26 Gillet notaire bon à Paris Senan 

27 Gillet St-Aubin-Clvit.-N4>uf 

28 Girard huisgier, AUlant 

29 Gislain de Bontin député Somm. 
30.Gislain de Bontin ' Aillant 

,31 Gislain de Bontin Poilly 

52 Gros Senan 

53 Goinant Fleujy 

54 Guiuaut cultivateur Branches 

55 Hoacbot labouceur Yillemer 

56 Hournon id s id. 

57 Jannet officier retraité Branches 
'58 Ladoué Neuilly 
59 Laurin Sommmecai^e 

40 Lavollée Yilliers St-BenoîC 

41 Lemonnier StAubin-Chât.-N. 

42 Lhéritier meunier Neuilly 
45 Màchavoine m. de best Aillant 

44 Maisonnier Merry-la-Yalléo 

45 Malbecl£ meunier Poilly 

46 JM a rie cultivateur Poilly 

47 Martin ' Neuilly 

48 Mathée ' Seuan 

49 Mocquot Yillenjer 
50 . Morienne Tilliers-St-Benoît 
51 MoDssa notaire Senan 



362 

1482 

240 

283 

216 

264 

351 

204 

335 

1001 

219 

277 

2H 

439 

215 

230 

320 

2534 

1278 

230 

,221 

236 

926 

240 

354 

2155 

265 

295J 

1171 

1199 

1043 

731 

!2I0 

316 

462 

240 

287 

218 

252 

919 

1352 

273 

223 

424 

319 

252 

529 

230 

566 

1348 

499 



52 Moutard fils Branches 224 

53 Natey Yolgré 409 

54 PanQn des Bassins La YilIoUe 1225 

55 Pellier Yillemer 327 

56 Piat Neuilly 240 

57 Piat cultivatenr Yillemer 237 

58 PiatE.-J. Neuilly 367 

59 Piat fermier ^enan 247^ 

60 Piaf J.-B. X Neuilly 201 
6\ PotheràtdeBilly Somm^cai^e 1605 

62 PolheratdeBilly ofâcier au 64c 

de ligne Sommecaise 485 

63 Poupard meunier Guerchy 307 

64 Foiipart E. T. cultiy, id. 316 

65 Poupart L.-L. id. id. 424 

66 Poupart R -N id. id. '419 

67 Précy ancien notaire Chas'sy 837 

68 Pr cy doct. en méd. id. 236 

69 Ragon-Beauchéne Yilliers-St-B. 903 

70 Ravin cultivateur Fleury. 260 

71 Ravin notaire Guerchy 282 

72 Rocher Yilliers St-Benoît 324 
75 Ronsin id. 297 

74 Simonneau médecin Aillant 495 

75 Sombré Senan 216 

76 SoufQotdeMagny St-Aubin- 

Ghâteau Neuf 2372 

77 Tartois avoué à Paris Senan 846 

78 Thibault meunier Laduz 248 

79 Yincent Senan 461 



Seconde partie. 

80 Paqueau doct. en méd. Guerchy. 

81 Ravin notaire Yilliers-St -Benoit. 

82 Roche doct. en méd. Aillant. 

83 Soussignan notaire Ghassy» 

CANTON DE BLÉNEAU. 



Première partie. 

i Amard yoitnrier Ghampigrhellçs 
^f azin Bléneau 



4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 



(élacq notaire 



Tannerre 



Biers Sainl-Privé 

Bonncviot d.enm.ChampIgnell. 
Bourgeois Bléneau 

Capton marc, de bois id. ' 
Garreau Tannerre 

Chailley huissier Bléneau 

Chenou notaire id. 

Clément . St-Privé 

Gonvert Champignelles 

13 Delaboire ChampçeTrais 

14 Delamour Bléneaa 



202 
262 
719 
506 
211 
379 
380 
623 
2(»9 
676 
410 
1016 
4438 
324 



184 



15 Beihon ConTert Bléneaa 

16 Delboa id. 

17 Durand ' Champcevrais 

18 Fouqueàr W.-les Genêts 

19 Fresné cons.deshyp. àMaren. 

Yillen .-les- Genêts. 



816 

1801 
999 
269 

258 



20 Gandrille 

21 Harcourt (comté de] 

22 Jaùpitre 

23 Larode (de) . 

24 Laurent 

25 LavoUée 

26 Lesire 

27 LibeaH 

28 Martinon 

29 Mercier 



Rogny 1855 
Bogny 2044 
745 



id. 

Tannerre 3102 

Bléneau 2(i5 

Yillen. -les Genêts 798 

Bléoeaa 201 

' Saint-Privé 209 

Bléneau 655 

Rogny 1481 
30 Mergez (le baron ) maréchal de 

camp, Lamole c. de Bléneau 1377 

32 Michet . Champignelles 390 

33 Mineaux. id. 389 

34 Olivier - Bléneau 425 

35 Pajot Saint-Privé 388 

36 Pellegrin notaire Champignelles 242 
' 37 PellegriD J.F. id. 356 

38 Pellegrin P.- A. id. 259 

39 Pellegnn F.-X. " id 851 

40 Pottier fermier Champcevrais 425 

41 Ponillot m: de bois Rogny 657 

42 Rameau Pierre meunier Tannerre 51 4 
4^ Rameau L. G. id. id. 252 

44 Rey-Champradon recev. de Ten- 

rég. à Darney Saint- Privé 

45 Ricet maître de billard Rogny 

46 Roche boulanger Bléneau 

47 Saget Rogny 1004 

48 Serrarot anc. not. Cbampignell? 485 

49 Taillât Tannerre 

50 Theveny fils atné g. port Rogny 

51 Tilliére Bléneau 
52. Trouvai^ meunier ' id. 

53 Yicard m. de bois Champignelles 

Seconde partie. 

54 Signard doct. en médecine Blénean. 

CANTON DE BRIENON. 



16 Dubois 

17 Dume| 



id. . Bellechanme 230 

Venizy 283 

18 Durand , Brienon 26t 

19 Durand des Ormeaux id. 392 

20 Durand des Ormeaux j . de p. id. 272 

21 FerneldesCrantinsm.deb. id. 218 

22 Fernel id. 255 
25 Fontaine doct. en médec. id. 202 
24 Gastellier maître de poste Esnon 263 



Bnenon 253 

id. 2f 8 

id. 324 

Esnon ' 282 

Chailley 253 

Esnon 1113 

id. 1434 



203 
481 
325 



22U 
290 
252 
229 
328 



25. Gérard marchand 

26 Gilbert notaire 

27 Glaive fermier 

28 Glaive 

29 Grand m. de bois 

50 Grand-d*Esnon 

51 Grand (baron) 

32 Grandvilliersm.deb.Bn8sy-^n>0. 224 
53 Guérin meunier Brienon 484 

34 Hervey doct. en médec. . id. 240 

55 Jannon marc, tuilier Bnssy-en-O. .248 

56 Larablin meunier Yenisy 362 
37 Lejeune entrepreneur Brienon - 457 
58 Lelorrâia notaire Bussy-en-0. 332 

39 Martin Yenizy 278 

40 Méaume Chailley 498 

41 Méaume m. de oh. en gr. id.- 283 

42 Mercier ^ ' Champlost 232 
45 Michel chirurgien Chailley 386 



Première partie. 



1 Badier 

2 Badier m. de charbon 

3 Baudoin id. 

4 Benoit notaire 

5 Compérat 

6 Compérat meunier 

7 Couard cultivateur 

8 Darnay médecin 

9 Delagneaa 



Chailley 426 



id. 265 

id. Us 

Yenisy 475 

Champlost 204 

Yeoiz^r 210 

Esnon 227 

Chailley 246 

Champlost 221 

Brienon 215 



10 Delagneau meunier 

1 1 Delagneau m .de bois Bligny-en-0 . 206 

12 Delécole id. Chailley 215 

13 Denis id. Brienon 259 

14 Desbarres Champlost 205 

15 Dubois m. de bois BeUechaume 205 



44 MoUeveaux doct en méd. id. * 457 

45 Moreau m. de draps Brienon 370 

46 Moreau m. épicier id. 236 

47 Nau Esnon 245 

48 Pailleret fermier Brienon 213 

49 Paillery meunier Turny .231. 

50 Pliait maj. au 2I« de ligne Brienon 507 

51 Ployer ofûcier retr. Chailley 111 

52 Pouillot notaire Brienon 238 
55 Pouillot épicier id. 211 

54 Regnard comm. de police id. 450 

55 Renard offic. de santé id. 231. 

56 Thierrard id. 329 

57 Thierry ' Champlost 445 

58 Thierry fermier id. 371 

59 Thomassin distillateur Brienon 282 

60 Trnchy m de cher. Turny 319 

61 Truchy m. de char. Chailley 205 

62 Truchy Yenizy 216 
65 Yerrol lot Louis Brienon 1500 

64 Yerrollot L.-Y. ' id. 646 

65 Yilletard maçon ent. Brienon 201 

Seconde partie. 
6Q Benoit notaire Yenizy. 

* Canton dk cerisiers. 
Première partie. 

1 Dubois Vaudeurs 202 

2 Dupré huissier Cerisiers 214 

3 Fandard meunier Cerilly 202 

4 Fenet marc, de bois Cerisiers 202 
.5«Fenet avocat à la Cour royale de 

Paris Cerisiers 872 
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6 Fenet direct, de la poste Cerisiers 2S3 



7 Foiry, 

8 Leparmentier, 

9 Moreaa fermier 
*0 Poney, 

^i Sa (mon fermier 
^2 Salmon notaire 



Coaloars 
Arces 

Cerilly 
Cooloars 

Cerilly 
Cerisiers 



237 



542 14 Courcier inst. La Fertë-Loupière 220 



321 
201 
37« 
329 
297 



^5 Salmon ']uge de paix Taâdenrs 

U Sellierm.de cbevaax Coulours 205 

15 Vivien m. de charbon Cerisiers 257 

Seconde partie, 

16 Lacroix notaire Foiirnaudin. 

Complémentaires» 

17 Rousseau cultiyateur Coulours 
i8 Aubrât îd. 

i9 Jacquelîn aubergiste Cerisiers 

20 Gollot cultivateur Coulours 

21 Grand niarch. de bois Arces • 

22 Morvant cultiyateur Coulours 

23 Foirry id. id. 

24 Vie id. Vaudeurs 

25 Foirry fils id. Coulours 

26 Picbon id. id. 

27 Grand m. de chevaux Arces 

28 Darces cultivateur Coulours 

29 Adam id. Cerilly 

30 Pafigot îd. Coulours 

31 Gautrin m. de cbev. Fournaudin 

32 Fandard id. Bœurs 

33 Vaudoux, Cerisiers; 

34 Brochard cultivateur Fou riiaudin 

35 Paullentru id. Coulours 

36 Jarry menuisier Cerisiers 

37 Fandard cultivateur Coulours 
58 Prestat id. Fournaudin 



39 G ttard billardier 
•W Lorme cultivateur 
-^ Lagoguey. 
*2 Prestat cultivateur 
*3 Viot maréchal 



Vaudeurs 
Bœurs 
Arces 
Coulours 
id. 



^ Grandvilliers cultivateur Arces 

*5 Jobert id. id. 

^ Jouan îd. 

47 Dié tuilier 

™ Grand meunier 

49 Vincent^ 



id. 
Cerisiers 
Arces 
id. 
Vaudeurs 



50 Lorme cultivateur Bœurs. 

CANTON DE CHARNT. 

Première partie. 

1 Bénard Villefranche 

2 Bénard marchand de bois id. 

3 Berihet docteur en mëd. Gharny 

4 Berthet Grandchamp 

5 Bezançon . Pruhoy 

6 Boisseau Marchais-Beton 
^. Bonneau Fontenouiiles 



704 
466 
334 
407 
752 
266 
357 



12 Colon Ville-Franche 287 

13 Compin meànier Chén6-Arnoux 222 



327 
840 
245 
320 



15 Crépy La Fertë-Loupfèrê 237 

16 Crépy capi. d'état major La Fert^- 
Loupière 355 

17 Gréthé Charny 

18 Delafosse Lamothe-aux-Anl. 

19 Delomas Prunoy 

20 Démarque négociant Charny „^„ 

21 Demersay march de draps Prûnoy 312 
23 Dubois meunier S.-M .-s.-Ouanne 305 

23 Esclavy Fontenouiiles 595 

24 Esclavy Charny 266 

25 Estampes (Marquis de) Ferreux 4293 

26 Fouquereau huil. Marchais-Beton 202 

27 Franchis Terreux 357 

28 Fréchot mâr, de chevaux Charny 292 

29 Gilloiîn Chêne- Arnoull 278 



SO Griache fermier 



Charny 328 



5I GuilleoiineauJ. de paix Ferreux 840 

32 Guillemineau Gharny 606 

33 Hastin épicier , id. 240 

34 Hatlier notaire Ville-Franche 235 
55 Huré greffier de la j. de p. Charny 297 

36 Jeuilly ' Malicorne 359 

37 Lagoguey id. 314 

38 Laurel Ville-Franche 233 

38 Lefébure Chevillon 221 

39 Lemoiîse meunier ' - Chamy 446 

40 Lenoble id. 227 

41 Leriche Ville- Franche 231 

42 Liébré St.-Denis-s. Ouanne 306 

43 Loret id. 207 

44 Mangot d'Orges maire Malicorne 478 

45 Marchand anc. not. Grand-Champ 235 

46 Martin cultivateur Chevillon 279 

47 Martin fou. et meu. Grand-Champ 257 

48 Merland St. Martin-s.-Ouanne 241 

49 Meunier Charny 235 

50 Milard id. 226 

51 Moisson charp. La Ferté Loupière 278 



52 Monnier 

53 Morée 

54 Morlot 

55 Mouchon 

56 Mouchun 

57 Perdu 

58 Perdu fils 

59 poitevin 

60 vu^tresols 
Q\ Rameau père 
62 Rosse fils 

Rosse 
Rosse 



Chêne-Arnoult 

63 Rosse Fontenouiiles 

64 Rosse Châmbeugle 

65 Roudault maitrc de poste Charny 

66 Roussel id. 

67 Roy g. Franchis cuit. S.-M.-s.-O. 

68 Roj march. bestiaux id. 



id. 2697 

Charny 315 

Ville- Franche 208 

Prunoy 268 

id. 237. 

Charny' 770 

UU 367 

id. 207 

id. 440 

Fontenouiiles.. 31 5 

348 

266 

653 

226 



602 
261 
225 
258 



•. •'WMucciu r onienouiues 00/ ^^ „ «^ : v ,« 

8 Br,«onduBoure{Cte.)Grandch. 2110 ^l J°y laboureur Charny 

9 Bruyère La Ferlé-Loupière 289 ^0 Saur Coorboissy C . de Dissy 785 
10 Buissoa LdiBOthe-âUX-AuL 384 '^^ Sëguier pair de France Malicorne 5248 
'■ Chaton Charny ' 336 '^^ Sencier anc, coh Chevillon 1123 



II 



136 



75 
74 



4 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

.9 

10 

H 

4^ 

15 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

SO 

21 

22 

25 

24 

• 25 
26 
27 
28 
29 
50 
51 

-52- 
55 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
40 
41 
42 
45 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
55 
54 
55 
56 



, Seconde partie. 

Pelgrin notaire • Charny 

Thomas fils id. La Ferté-Loupière 

CANTON DE JOIGNY^ 

Première partiel 
Albanel officier fie saoté Joigny 255 
Arrault maitre-de poste id. 1018 
Arrault docteur en médecine id. 296 
Arthault commis, en y. Villevatier 252 
Baillot marc, de draps Joigny 212 
Baudelocque Chichery 497 

Baudesson jage de paix Joigny 985 
BaiHoin Âuxerre 1085 

Baudoin avocat id. 542 

Beau Bassou 506 

Bertin épicier Joigny 215 

B'aizecommissionaire en vins id. 201 
Bonnard fils horloger id. 557 

Bourbault marc, de planches id. 274 
Bour^oin juge d'instruction id. 405 
Bourgoin marc, épicier id. 289 

Bourlet Chnrmoy 

Hoiirun Joigny 

Bouron marchand de bois id. 
Bruneau aubergiste Charmoy 



57 Faacherean Gbamplay 259 

58 Féneux-Gaatrot Joigny 265 

59 Fleurotcom.en vins Villevallier 290 

60 Fleury greffier Joigny 208 

61 Gailliout épicier id. 507 

62 Gallois Migennes 528 
65 Gallois m. de bois S -Cydroioe 250 

64 Garreau laboureur C^iamplay 253 

65 Gatill g. Courtois auberg. Joigny 517 

66 Gauné-Genty négociant id. 1414 

67 Gervais Chichery 205 

68 Gillet entrep. de flottage Cézy 508 

69 GirandoncbarronEpineau-les-T. 2H8 

70 Gobert St.-Aubin sur T. 2274 
Grenet g. Mocqaot méd. Joigny 559 
Ilendsch. maréchal de camp id. 448 

Brieoon 515 
Jbigny 201 



71 

72 

75 Huré marc. (îe bois 

74 Huré marc, de draps 



75 Ibled luilier id. 

le Jubert marc, de vins Yillevallier 

77 Julien juge au trib. c. Joigny 

78 Lacam id. 

79 Lacam cap. an long cours id. 
2^22*80 Uacordaire f. de ciment Migennes 259 
559 81 Lajoie gendre Lajoie Cézy 215 

82 Laitier prés, du trib. civ. Joigny I250 



763 
1587 

605 
1520 

277 



52i 

227:85 Lallier cont. descônt. dir. 



Bruneau cabaretierEpineau-les-V. 515184 Lambert 



id. 
id. 



Cacnez épicier 

Cappé banquier 

Carré 

Cavaniol horloger 

Chanibon 

Gbantemille meunier 



Joigny 
id. 

Charmoy 
Joijjny 
Bassou 
Joigny 



244 
260 
506 85 Larcherg Martin tapissier id. 206 
722 86 Laulour-Jl^fézeray s. -préfet id. 550 
210 87 Lavinéeentr.detiansp. p.eauid. 219 
226 188 Lavollée quincailler id. 204 

244189 Leclerc (b. d'Ostein; m.-de-c. id. 119 



520 90 Lefebvre-Devaux 



id. 



Chantemille meunier àt.Chamvres 569(91 (efebvreg. Arrault anc- not. id 
Chantemiile meunier S.-Cydroine 575 92 Lefebvre-Devauxjugedep. id. 
Chantemille meunier Joigny 251 j93 Lefebvrei-Malherbes id. 

Chat cultivateur Bonnard 207 94 Lesire négociant . id. 

Chaudot Joigny 877 95 Lcvéque id. id. 

(bevalier marinier Migennes 500 96 Levert ^^^zy 

Chevalier g. Chambon S. Cydr. 554 [ 97 Levert tuilier Joigny 

Chicandard g Droin cab. Joigny 271 198 Libet t sous intend. mil. id 

Choin tuilier * Joigny 305 99 Longbois marc, de fer J[oiguy 



Cholletentrep.de reliages id. 289 
Chomereau-Brantigny id. 741 

Cloche aubergiste Charmoy 525 
Cloche g. Lefebvre Migennes 452 
Colson Cézy 298 

CouUirier fils m. de bois Joigny 1193 
David Epineau-Ies-V. 

Delapierre m. de vins Joigny 
Denizot id. 

Destut d'Assay (le comte) Looze 
Dreux charpentier id 

Dubois capitaine en r. ^ Joigny 



Dumont charcutier id. 

Durand'Frudence id. . 

Durand cultivateur Bonnard 

Durand Bassou 

Duru Auxerre 

Ëmery marc, de bois Joigny 

Epoigny notaire id. 

Esclavy négociant id. 



202 
'235 
572 
698 
416 
261 
204 
1285 
209 
216 
1774 
717 
252 
268 



40T 
224 
855 
881 

1100 
555 
325 
253 

1406 
202 
271 
297 
850 
251 
277 
201 
234 
842 

1178 



100 Magnan cons. des hyp. id. 

101 Martin id. 

102 Martin . Epineau les-Yoves 

103 Martin g. Godeau id. 

104 Massue g. Larcher nég. Joigny 

105 Maure avocat à Paris id. 

106 Meignen tuilier id. 

107 Mercier-Dapatyproc. duRoiid 

108 Meynard de la Farge Villecien 

109 Meynard (h. de la ïarge) contre 

amiral, id. 3188 

110 Ménissier ^ Joigny 295 

111 Mersier marc, de nouv. id. 484 

112 Milliaux dir. de la poste Bassou 476 
115 Milliaux Gom. en vins Chichery 1020 

1 1 4 Miron de Poiit-le-Rol Joigny 540 

115 Moreaa id. ?:52 

116 Morean comm. envins id. 268 

117 Moreau Du fourneau juge de 
paix à St.--Floreiitia . Joigny 259 



457 



118 Uoiré g. PrëT06t Ghamplay 493 

119 Noël percepteur, Jotgny 211 
ISO Papon gendre Clément Cézy 257 
121 Parisot av. ekjugesup. Joi^ny 909 
1!22 Pa(hter, aubergiste Villevallier 204 
1S5 Patilvé , id. Basson 205 
124 l'érilte gendre Hattier Joigny 293 
lâ5 Picard, doct. en méd. id. 248 

126 Picard, Hiaitre de p VilleTaltier 522 

127 Piocbard de la Brûlerie Jotguy 27() 

128 Potherat de BilLy anc. iaspect. 

des postes à Auxerre Joigny 995 

129 Poogy, avocat à Auxerre • id. 343 

130 Ragou des Essarta Béon, 540 

131 Ragon des Bssarls Joigny 361 

132 Rathier, avoué à Tonnerre id. 271 

133 Rativeau g. Sey comm.en vins 

Saint- Cydroine 37 1 

134 Reroolssonnet Joigny 293 
155 Ribiére, anc. not. Cbamplay 514 

136 Ricbardg. Hattier cojrr. Joiguy 297 

137 Rigoltet, Henry-Ant.GhanapUy 212 

138 Rigollet, Noël Charles id, 299 

139 Robillard, grefller du tribunal 

de commerce Joigny 419 

140.Robillard, veiérinaire id. 221 

141 Rosapeliy g. Arrauit id. 262: 

14*2 Roy, avoué id. 210 

143'"Roze Cbamplay 274 

144 SaaInier-.Mootbel, vérillo. des 

domaines Joigny 274 

145 Sa ui nier Montmarin . Basiiou 522 

146 S*)Utllot. notaire Cbamplay 451 

147 ïaigny, rentier à Pari* Juiâ^uy 8îJ2 

148 ïariois, employé aux forges de 

Basse-Indre Cézy 268 

149 Tissier, g. Protat eut. de ilôt. id. 26l 

150 Thomas not. hoiior. Joigny 416 
15! Wasse, doct en méd. id. 209 

152 Vermillelg-UorangeVillevallier 247 

153 Verrierg FleuryS-Aubin-s-Y. 294 

154 Vignot g. Vignot Paroy-s-Tb 270 

155 Vignot g. Deuil Joigny 367 

156 Vignot Paroy-sur-Tbolon 596 

157 Viileiranche (n\ar,[. de) LoPie 2224 

158 ViUefranclie (cOinle de) capi- 
taine de cavalerie id. 3351 

159 Vincent, niarch. de fer Jotgny 518 

160 Vinot Bonnard 208 

Seconde parne. 

161 Courtois, dooieuren méd. Joigny 

162 Uelaniontagne, licencié en^dr. id. 



2 Barre Saint-Fargeau 4000 

3 Blanche id. 939 

4 Boisjelin (marq. de) pairdeFrance 

Saint Fargeau 15319 

5 Bourgoin Me'zilles 252 

6 Bourgoin id. 129S 

7 Carreau, meunier Fontaines 256 

8 Carreau, doct. en m. St.-Fargeau 766 
" "' " ^ .. 250 

300 
653 
305 
397 

1027 
229 

1784 



9 Couiliaud id. 

Damour, régisseur id. 

tl Devalhaire Me'zilles 

12 Devâtliaire id. 

13 Dhuniez, aTOcat St.-Fargeau 

14 Dhumea, jugedepaix id. 
Fabureau fontaines 



15 



16 FItury id. 

17 Florent Sdz lies . 203 
18Fréniy, auditeur au conseil 

d'Etat Saint-Fargeâu 784 

19 Galla>, meunier S. -Marlin-d.-Ch. 502 

20 Gallon St.-Fargeau 248 

21 Gallon, agent g- du c.deb. id. 456 

S.-Farg. 357 



165 jDeiiijiay«:S id. 

164 DrappierdeMongiraud 

165 Droiet, chef de baU retraité 

166 Duval, notaire 

Suppiémeniaires* 

167 Deshayes, |uge supptcant 

168 Desjardins id. 

169 Uoisy, sub du proc du Roi 

170 iVlcrcicr, Procureur du Roi 



id. 
id. 
id. 
id. 

Joigny 
id. 
id. 
id. 



CANTON DE 8A1NT-FARGEAU. 

Première partie, 
Arrauit Mczilles 



22 Gaudet, mait. de forg. 

25 G'iuthler, architecte Mozilles 

24 Givry Sainl-Far^eau 

25 Hervier Si.-Martin-d.- Champs 

26 Jacqueiuier, notaire S.- Fargeau 

27 Laoour id. * 

28 Lacour id. 

29 Lacour id* 

30 Lavollée,march. de Lois Mozilles 

31 Leslrade (comte d«) Lavau 
52 Marliat, ncgocianl St.-F<trgeau 
55 Mas>on, pharmacieo id. 
TA M .«. Fontaines 

id. 

JVlézilles 

St.-Fargea<i 

Foniaims 

St.-Fargeau 

id. 



54 Monteaux 

55 Morieiine 

36 Muuroux, notaire 
57 l*éron 



247 
848 
245 
215 
1557 
1062 
2456 
258 
2665 
411 
248 
546 
64t 
293 
273 
209 
200 
202 
264 
585 



58 i'errault 

59 Pé;rin, peintre 

40 Picq^ aubergiste 

41 Piliou, inarcU, de bois Fontaines 

42 Précy Mézilles _._ 
45 Huet. mardi, de bois S.-Fargeau 257 

44 Toute id. 446 

45 Toute, épicier id. 221 

46 Trouvé, march. de bois id. 246 

Seconde partie, 

47 Thomas cap. en retraite fontaines 

Complémentaires. 

48 Rocher^ aubergiste Mézilles 

49 Lavinée, percepteur Saint-Fargeau 

50 Àudcbert, march. de bois id. 

CANTON DE SAINT JULIEN DU SAULT. 

Première partie. 

[ Bailly Saint-Julien 213 

\ Bailly, négociant Saini-Julien 332 

l iiarry Précy 896 

ï Ueulard^ cultivateur Scpanx 212 

) Boudin, boulangerLaC!elle-S.-G. 221, 

> i^oullei, négociant Si.-Juli.n 283 

r Buurgoin id. 467 

203 8 Bourgoin id. 340 



136 



9 ChaîmbauU Sépàuï 3êl 

do Charpentier Saint-Julien 215 

11 Ghaumas, négociant Sëpaux 482 

n Colas I>écy 27r 

13 Coste, march. de tan St.-Julien 245 

14 Conrtilier, tonnelier id. 255 

15 Deforceville, march. de tan id. 502 
^6 Oidout La Celle-St -Cyr 260 
V Frappin Prëcy 208 

18 Gallois Saint-Julien 545 

19 Gardemlîois, blâticr Sëpaux 242 

20 Gardembois id. id. 261 

21 Gaunol, meunier id. 257 

22 Genty, maire Saint-Julien 523 
2r» Genty, négociant id. 1574 

24 Gillet, cWrwrgien id. i07 

25 Griache. cabaretiec Sëpaux 249 

26 Maquaire id. id. 225 

27 Pathier, meunier Saint- Julien 370 

28 Prëcy, notaire id. 233 

29 Protat, ancien notaire id. 308 

30 SabArd St.-Loup-d'Ordon 2«3 

31 Sarrail Saint-Julien 627 

32 TonnelUer, Juge à Auxerre id. 1033 

33 Tronchon, négociant id. 276 

34 Vérien, tonnelier id. 226 

35 Vincent, meunier La Celle-S.-C. 230 

36 Vincent, mardi, de bois id. 415 

37 Vincent id. 207 

Seconde partie. 

38 Laffrat, notaire Saint-Julien 

39 Pophilat id. LaCello St.-Gyr 

Complémentaires. 

40 ViUevaudë Saint-Julien 

41 Bourgoin id. 

42 Hatin id. 

43 Moireau id. 

44 Barrière, laboureur S.-Lonp d*Ordon 

45 Charpentier, comm. en Tins S.-Julien 

46 Maquaire La Gelle^St.-Cyr 

47 Gilbert, meunier Prëcy 

48 Guédu Cudot 

49 Kobillard, boulanger Saint-Julien 

50 Chaimbault, bourrelier Sëpaux 

51 TonnelUer Giidoi 



6 Basiet btroo de €%âteaubonrg 

VilIen.-le-Roî 1589^ 

7 Basset id. auditeur au Conseil 

d'Ëtat Villen.-le-Hoi 935 

8 Betançon fab. de tuiles id. 252 

9 Bondoux,march.deboi8 id- 603 
10 Bourëe (▼. de Corberon) Dixmont 4530 
11. Breton Villen.-le-Hoi 220 

12 Cave V)llen.-le-Roi 430 

13 Chatidet, march. de bois id.' 378 

14 Chigaone^ off. retraité fd. 127 

15 Diouet Piffonds 297 

16 Duru^march de vin ViL-le-Roi 301 



17 Duru id. 

18 Dussausso'v, fab. detttil«ftid. 

19 Forest * . id. 

20 Gaudry^ cap. retraité Id. 

21 Gillet, docl. en mëd. id. 

22 Gohin id. 

23 Guillemineau id« 

24 Guyon, recev. de l'enreg. id. 

25 Hesme id. 

26 Joubert,cons«i^laG.deC. id. 



llOf 
325 
408 
219 
260 
628 
331 
456 
209 

2568 
278 
656 
488 
450 
264 



CANTON DE VILLENEUYË-LE-ROI 

Première partie. 

1 Bachelet, tanneuirViilen.-Ie-Roi 5S1 

2 Baillot Piffonds 367 

3 Baillot id. 237 

4 Bally, doct. en méd. ViU.-le-Roi 645|54 Lenfant. maire 

5 Barbier id. ' 299j55^apa\oinc, doct. en méd 



27 Jubin id. 

28 Jubin id. 

29 Jubin, entrepreneur id. 

30 Jubin id. 

31 Laurent Pif fonds 

32 Leblanc, m. de poste Vil.-k^Roi 888 

33 Lemoce de Vaudooard id. 269 

34 Locmaria (c. de) id. 419 

35 Longbois CheriUon 267 

36 Manieut Dixmoat 312 

37 Mënigot, notaire Vil.-le-hoi 238 

38 Mondin,march. debois id. 223 

39 Pathier Bussy-le-Hepos 303 

40 Perricho?i,ni.debois Vil.-lc-Hoi 233 

41 Pi mot Bussy-le-Repos 564 

42 Poisson Piiïonds 354 

43 Chatnpiost (Comtede) Anneau 1629 

44 Ratbier, m. de fer Vill.-le-Koi 276 

45 Saulin, boucher Vilien.-le-Roi 268 

46 Sauvegrain, tanneur id. 212 

47 Si monet, percepteur Dixmont 230 

48 Valtat Pitfonds 278 

49 Vaitat, cab. Bussy-le-Hepos 322 

50 \ver Villeneuve-le-Roi 429 

Seconde partie. 

51 Bally, doct. en iiiéd. VUlen.-le-Roi 

52 Bernier, adjoint au maire id. 
>3 Bernier, notaire id. 

- ' ' id. 

id. 



ARROiNDISSEMENT DE SENS. 



CANTON DE CHÉROT. 

Première partie. 

1 Apchë Montacher 

2 B^gard, ancien notaire id. 

3 Bàgard * id. id. 

4 Bardot, maire Chëroy 

5 Bazin Villeroy 

6 Beaussant Chëroy 

7 Boiineau, m. de bois Subligny 





8 




9 




iO 


534 11 


369 12 


636 13 


599 14 


1063 15 


231 


16 


442 


17 



Boucher, fermier Chëroy 

Iftouclier, cultivateur Saint- Val. 
Boullard fils, id. Doiiiats 

BuuUë. ofii. de santé Saint-Val. 
Boursier Montacher 

Boursier id. 

Bôussaion id. 

Boussaton, marc, de bois id. 
Bressieux (comte de) Savigny 
Tc* de bestiaux Chéroy 



.1 j 



216 

227 
458 
369 

1204 
488 

1517 
268 

1567 
283 



439 



id Canet^tuliWateurSt.-Valërieli 317 

19 ChaehignoUy meunier Yallcry 291 

90 Chapelain La Belliole 400 

21 GliapelainbarOndeS^rëvillcid. 2091 

22 Chapelain de Sérëville id. 247 
25 Chapelain deSéréville id. . 254 

24 Claisse^ tuilier Fouchère 256 

25 Clais8eoffi.defanUS.-Valerien 422 

26 Ciouzard, cultiTateur id. 326 

27 Gotenceau. marc, de h, Ghëroy 22*9 

28 Gottet, cuLtWateur Montacher 214 
39 Gourçon Gheroy 205 
50 Dallemagne, m, de draps id. -524 

31 Delajon, cultivateur La Belliole 262 

32 Delajon, aubergiste St. Valërien 352 

33 Delajon> cultivateur id. 251 

34 Deiaton marc, de moutons id. 252 
55 Delajon marc de hois id. 446 

36 Dérondë Brannay 208 

37 Desmartin» Domdts * 268 

38 Destouches Villen.-la.D. 202 

39 Duperret Subligny 644 

40 Dupuis Brannny 467 

41 Forme St.-VaUrien 374 

42 Gay ViUen.-la Dondagre 480 

43 Goimbault Valiery 244 

44 Gois Vernoy 539 

45 Grourdet, laboureur Villegardin 233 

46 Guillaume id. Ghëroy 609 

47 Guillermain, auberg île d. 255 

48 Guillemard marc.debes.Domats 213 

49 Hëdouin Fouchères 905 

50 Dromigny, fermier • * id- 211 

51 Hidouville . Villebougis 457 
32 Igot St.-Valérien 301 

53 Leblanc, cultivateur Ghëroy 248 

54 Leloup, m. de besliauz Jouy 353 

55 Lelteron DoUot 391 

56 Leviel.Dir.descootr. dir Jouy 982 

57 Lolson, meunier Valiery 350 

58 Mangeon, fermier Menlacher 252 

59 Maurière Villebougis 222 

60 Maurière Saint-Valërien 211 

61 Morin, cultivateur Doniats 216 

62 Navarre* ^ Valiery 2(11 

63 lioguet ' Domats 202 

64 Noiut, fab. d'huile Villebougis 255 

65 Pauzat ^ Valiery. 575 

66 Percheron, percepteur Domats 447 

67 Perrier DoUot 504 

68 Poulcau- Jouy 202 

69 Provencher, meunier S:* Valjérien 260 

70 Régnier, clerc de not. Ghëroy 455 

71 Rousseau, m. de bois • Jouy 245 

72 Sade (de) St. Valërien 799 
75 Sade ^comtc de) Valiery 2801 

74 Tonnellier DoUot 251 

75 Vignon, subs. à Auxerre Ghëroy 406 

Seconde partie, 

76 Bachot, docteur en med. Ghëroy 

77 Poussard, notaire id, 

CANTON DE PONT-SUR- YONNE. 

Première partie, 
* Adine^ tuilier Pont-sur-Yonne 261 



2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
1« 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
51 
52 
55 
54 
55 
36 
57 
58 
59 
40 
41 
42 
45 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
55 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
65 
64 
65 
66 
67 



Alexandre a uberg. Pont-s"-Y. 209 

Auger, cultivateur Michery 241 

Auger, id. id. 257 

Bcgule, nëgoc. Gi*y-les-Nobles 659 

Benoit, boucher W-la-Guyard 574 

Benoit^ id. id. 216 

Bertrand, nég. P.-sur-Yonne 5846 
Bezanger,f. de tuiles Ghampigny 285 

Billot, aubergiste Villeblevin 233 

Bisson Pont- sur-Yonne 251 

Boucher^ fermier Guy 516 

Boucheron . St.-Agnan 567 

Boucheron, boucb. W-la-Guy. 298 

Bouchet, fermier Villethierry 520 

Bougault,of. des, W-la-Guy. 350 

Bouteau, m. devins id. 551 

Bouteau, entrepreneur id. 510 

Boy er cultivateur id. 265 

Brissot id. Ghampigny 241^ 

Gasind'Honinctun Ghaumont 2552^ 

Chanvin Pont-sur-Yonne 255 

Ghollet id. 524 

ChoUet, laboureur Villemanoc 29 L 
Gochet id. W-la-Guyard. 266 
Gornu id. P.-sur-Yonne. 293 

Gornu id. id. 559 

Gornu, m. de draps Ghampigny 278 

Demorge, aub. Pont-s.-Yonne 215 

Descourtis, cultiv. Villeblevin 245 
Dëlions, m. de poste id 1175 

Dore, tuilier Ghaumont 240 

Dromigny Villethierry 289 

Dubë, m. de vins id, 212 

Dubë id. Pont-s.-Yonne 210 

Dumant Villeblevin 590 

Dumant Saint-Agpan 272 

Empereur, m. de dr.W-la Guy. 515 

Floquet, m. dcbest. id. 294 

Forme, ëpicier id. 209 

G-arenoe, fermier Ghampigny 2o7 

Graltery Villen.-la-Guyara 560 

Guillon, cultiv. Pont-s.-Yonne 203 

Guillot, m; de vins id. 242 

Guyard Gfzy- lés-Nobles 271 

Guyard, avocat id. ^6& 

Guyard . id. 1850 

Hardelet, cultivateur Evry 556 

Housset Villeneuve-la- Guyard 228 

Huyard.m.decharb. Michery 239 

Lamothc, maréchal id 289* 

Lamy, fermier Ghampigny i450 

Lamy, tuilier Pont-s.-Yonne 269 

Lebarroia Villeblevin 6074 

Leblanc Villethierry 203 

Lcclerc ' Lixy 219 

Lecomte m. de poste W-la-G. 2653 

Lefranc Evry 25! 

Leroux Villemanoché 202 

Marquis, tuilier Ghaumont 212 

Marteau Guy 487 

Mercier, m. de dr. Villeblevin 415 

Mercier, cuLtiv* Villemanoche 245 

Mercier Michery 264 

Monpoix Villen.-la-Guyard 587 

Monpoix, cultiv. . id. 205 
DloreaUy meunier Giay-les-Nob* 508 

K 



356 

479 

431 

218 
290 
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68 Mou Poht-sur-YonjiC f08|26 

69 Nonat Gi«y-lc«-Noblc8 277 27 

70 Passcrard, m* deboi» W-la-G. i08 28 

71 Percheron Villethierry «55 

72 Ptalat, tuilier Pont-8.-Yonne 257 
^% Picard id. 430 

74 Piesse, fermier Chaumonl 245 

75 Populus doct. méd. P-s.;Yonnc 355 

76 Préau, tuilier id. 

77 Préau, aubei-gîste id. 

78 Prou, iuge au tribunal de C.^ 

de Sens Villeblevm 

79 Prunay Pont-sur- Youne 

80 Queudot, m. 0* best Lixy 

81 Renard, culliv. W.-la-Guyard 217 

82 Ribouleau, rétérin. id. 288 

83 Rimberl , ^^^ Michcry 

84 Riquet, m. de dr. W.-la-Guy 

85 Roch ^. 9'^'Î.P'^r^ 

86 Roger, cvMiv. Gisy-les-Nobles 

87 Roger id. 

88 Sadron ViUcmanochc 

89 Sadron , . î^- 

90 Sinionet, cuit. W-îa-Guyard* 

91 Soussignan Chaumont 

92 Tartois Michery 

93 Tonnellier, lab. Champigny 



94 Tonnellier 

95 Tonnellier 



id. 
Villeblevin 



268 
296 
295 
263 
258 
672 
291 
379 
2*42 
702 
312 
323 
1169 



29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 



96 Touchaîeaume Pont-s.-Yonne 409 »5 

. 5d 

Seconde partie. 

97 Brossard, notaire Villeblevin 

98 Grattery id. Villen.-la-Guyard 

99 LalUer, docteur en méd. Villeblevin 

100 Vacher, notaire Pont-sur-Yonne 

Supplémentaire. 

101 Michel, juge de paix Pont-s.-Yonne 

CANTON DE SENS (llOrd). 

Première partie. 

1 Accault, pharmacien Sens 

2 Ancelot , . }^' 

3 Armand, march. épicier id. 

4 Baillot. mar. de grains 

5 Béranger, proc. du Roi 

6 Berthelot, cultivateur 

7 Bcrthier de Grandry 

8 Bertrand 



616 
1000 
399 
368 
815 
26^ 
1538 
262 



id. 
id. 

Rozoy 
Sens 
id. 
Véron 273 
Sens 224 
Saligny 
Sens 
Saligny 
Sens 
id. 
id. 



277 
942 
257 
368 
217 



522 82 



9 Beitrand, tuilier 

10 Boucrand , 

11 Bourbon 

12 Bourgoin 

13 Brîsson, tuilier 

14 Caillou, notaire 

15 Garant, médecin 

16 Cher est, avocat 

17 Collard, meunier Malay-le-Vic. 

18 Cornu, mar. de bois Véron 

19 Gothias, cultivateur S.-Clément 262 

20 Courtaut id. Sens 257 

21 Cremel,^mar. de Sel id. 

22 Cretté id. 
§3 Crou, tuilier id* 

24 Crou, docteur en médecine id. 

25 Débonnaire i<l- 



466 
290 



252 
696 
328 
210 
389 



Délient Sens 285 

Doge marchand de bois id^ 785 

Driat cultivateur Souoy 237 

Subaux, dir. d. cofit. ind.» Sens 680 

abois-Duplessis, nég. id. 287 

Dubois, notaire • id. 294 

Duhamel id. 295 

Dumée, meunier id. 547 

Foin, (naire Soucy 531 

Gallot, imprimeur Sens 244 
Garcement de Fontaine id. 1576 

Gaudin id. 459 

Gibier ^ id. 569 

Gou)u, lieut.au 8» drag.' Sens 500 

Grapinet,- chanoine id. 200 
Guichard Souc^ 1981 

Guillaume, m. de chevaux Sens 256 

Havard, meunier " Koë 304 

Hédiard Sens 270 

Hédiard, docteur en mëdv kf. 500 

Hermann, aubergiste id. 278 

Huré id. 235 

Jâcquemus, anC greffier îd. 426 

JoUy, archevêque id. 242 

Lacaille, maréchal Sens 517 

La panne id. 503 

Larcher id. 1499 

Lassou, cap. retraité id. 101 

Laurent, marc, de chevaux id. 251 

Lefournier id. 536 

Leriche, Saligny 216 

Leroux, notaire à Paris id. 1274 

Letteron Sens 267 

Lobgeois, avocat Passy 2118 

Lomé, négociant Sens 3292 

Lorne . Saint-Clépient 200 

Louzier, aubergiste Sens 206 

Marc id.. 538 

Marlot, peintre Sens 236 

Massieu, vice-amiral id. 1512 

Méalonnier, doct. en méd id. 224 

Mou-Joly, marchand de fer id. 409 

Parent, maire îd. 303 

Pellegrin> aubergiste id. 206 

Piehot, marchand de vins id.. 219 

PiUet, fabricant de scies îd. 207 
Pineau Malay-le-Boi 343 
Pineau, laboureur Véron 232 
Pollet, pharmacien Sens 228 

Pourée id. 242 

Ratier, juge au trib. civil id. 1128 

Rétif, doet. en chirurgie id. .629 

Rolland id. 538 
Rousset, m. delat.Malav-le-Vic. 247 
Roze, emp. au min. des nn. Sens 261 

Boxe, capitaine du génie id. 299 

Royer id. 318 

Savignat id. 560 

Simonnet id. 237 

Simonnet id. 575 

Solenne, meunier îd* 551 
Taillepied, vicomte de Bondy, 

pair de France Sens 1293 
Tarbé de St.-Hardouîn, ing. des 
ponls et ch. à Reims Sens 252 
89 Thénard, meunier Malay-Ic-Vic. 244 



57 

58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 



83 
84 
85 
86 
87 

88 
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90 Tibjr, maiire maçon Sens S37 

9f Thomas id. 374 

99 Vaudoux, mar. deWs Vëron 319 

93 Venet, limonadier Sens 219 

94 Verjus, meunier ' id. 236 

95 Vernay, officier retraltfî id. 171 

96 Yyer, Unneur id. 697 

Deuxième f ortie. 

97 Bureau, capitaine en retraite Sens 

98 Chalard, otflcier en retraite id* 

99 Chauvau, docteur en mëdecine * id 
lOOComperaty cliinirg. niaj. en ret. id. 

101 Deneux, chef débat, en retraite id. 

102 Dogon, capitaine en retraite id> 

103 Hédiard, licencié en droit id. * 

104 Leprêtre, capitaine en retraite id. 

105 Philippon id. id. 

106 Rolland, docteur en mcfdecine id* 

107 Trihouleau, major en retraite id. 

Supplémentaire. 

108 Deleutre, juge d'instruction Sens 

CANTON DE SBNS (SUd}. 

Première partie» 

1 Adam, horloger Sens 

2 Adam id. 

3 Agdenier, fab. d'eau-de-TÎe id. 



4 Audebert, pharmacien id< 

5 Audebert, mar. ëpicier id. 

6 Barbara, pâtissier id. 

7 Bardin, docteur en mëd. id. 

8 Baudoin id. 

9 Baudoin Etigny 

10 Baudoin id. 

11 Bertl^el in, avoué Sens 

12 Bertrand * Courtois 

13 Biliebault Sens 

14 Bisson id. 
13 Bîsson, ancien notaire id. 

16 Bissonnier^ nëg en vins Etigny 

17 Boisseau, contrôl. de ville Sens 

18 Bonnard, mercier id' 

19 Boucheron, agent voyer id. 

20 Brissot, mar. de bois CoUemiers 

21 Brunel (de), Serbonnes Sens 

22 Garteaux, officier retraité id. 

23 Chaney, fermier id. 

24 Chanoine, ingénieur id. 
23 GharpilloQ id. 

26 Chaulay, ancien notaire id. 

27 Clément,, meunier id. 

28 Clément id. id. - 

29 Cœurderoy id. 

30 Coliot, notaire à Troyes id. 

31 Comparât, Charcutier id. 

32 Coquille id. 

33 Cordier, maître d'Hôtel id. 

34 G9rnissety tanneur id. 

35 Corot-Gornisset id. 

36 Dardé Egriselle-lc-Bocage 
57 Darnay Sens 

38 Débonnaire id. 

39 Defeu, capitaine de dragons id. 
^1 n^r^.*. i ir\ 



40 Dcfeti 



id, 



229 
531 

246 
204 
264 
296 
281 
542 
267 
307 
^85 
414 

3157 
507 
409 
207 
207 
266 
208 
200 
514 
399 
205 
225 
757 
454 
243 
677 
207 
430 
259 
319 
436 

1035 
266 
257 
352 
631 
205 
352 



41 Delacour Sens 

42 Deligand, avoué id . 

43 Délions id. 

44 Delporte id. 
43 Delporte id* 
46 De Maupassant, fab. de pointes 

de P., Courtois 

Sens 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id.> 
id. 
id. 



47 Denisot^ meunier 

48 Déon, t'anneur 

49 Deslions, maître de poste 

50 DeTin, aubergiste 
51^ Dorage id. 

52 Dubois, officier retraité 

53 Dufour» 

54 Dufour,ag. du c. de bois 

55 Dufour, mar.c. debois 

56 Dumpn 

57 Dumoustier 

58 Duplan-Ber^udon, nég. 

59 Evrat, marchand tanneur id* 

60 Feiheux id. 

61 Feineux, négociant id. 

62 Fillemin, avocat id. 

63 Fortin id. 

64 Fouet Cornant 

65 Foussé, fabricant de tan Sens 

66 Fraudin .Etigny 

67 Gaignette, m. de nouveauté Sens 218 



966 
358 
293 
928 
261 

275 
404 
267 
727 
215 
280 
148 
371 
201 
656 
201 
788 
460 
498 
687 
200 
336 
349 
233 
354 
210 



68 Garivier id. 1204 

69 Gassol ( Yte. de Fussy) id . 1145 

70 Gaucher de Baulieu id. 817 

71 Gauthier-Hardy id. 555 

72 Gerdrct, tuilier id. 678 

73 Giguet, ancien notaire id. 229 

74 Gomets ' id. 214 

75 Goupy id. 248 

76 Gravier ,c.d.VergennesMarsangis' 406 

77 Griot, m.debesl.Egriselle-le-B. 249 

78 Guillet, meunier Gron 438 

79 Hardy, marc, de bois Sem 301 

80 Halv-Perjftud, raf. de sucre à 

la V illelle Paron 

81 He'diard. mar. de nouv. Sens 

82 Hëdiard, épicier id. 

83 Humbetg id. 

84 Huré, épicier id. 
B5 Javelot, tr.iiteur id. 
86'Justeal], officier retraité id. 

87 LacaVe, ancien notaire id. 

88 Lair Lamotte, m. de nouv. id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



89 Lallief, juge suppléant 

90 Lamy, confiseur 

91 Landry, avoué 

92 Lavallette 

93 Léclair, notaire 

94 Lcclerc, m. de papier p. 

95 Leclerc; cont. des cont. d. id^ 

96 Lcfïcr, id. 

97 Lépagnol, fermier St. -Denis 

98 Lëpagnol id. 

99 Lépine, direct des nour. Sens 

100 Leral di BJagnitot, S. Pr. id. 

101 Leriche, m, de vins en g. id. 

102 Leroux, notaire id. 

103 Libéra, ' id. 

104 Lionne id. 



864 
256 
244 

1307 
237 
252 
164 
334 
405 
394 
202 
532 
466 
627 
275 
647 
215 
534 
267 
242 
590 
245 

1305 
680 
2i7 



I 
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Sens 
Etîgny 
Sens 



267 
S96 
330 
248 
119 
617 
1438 



05 Louis 

06 Loyeux, orftvre 

07 Maillard, professeur 

08 Marois, épicier 

09 Martineau . Marsangis 379 

10 Mery, quincaillier Sens 242 

11 Montillot, prof, demusiq. id. 

12 Morvant, aubergiste id. 

13 Mouchouz^ banquier id. 

14 Normand, tuilier Nailly 

15 Nottet, officier retraité 

16 Paillere!, fermier 

17 Paris • 

18 Patouillet, meunier Gollemiers 218 

19 Perrin Sens 1461 

20 Perrin,jn. de bonneterie id. 

21 Plëau id. 

22 Poncelet, m. de nouveautës id. 

23 Poumier, pharmacien id. 

24 Pourée, boulanger id. 

25 Privé * id. 

26 Putot, Marsangis 

27 QuerelU. coutelier* Sens 

28 Ragon, juré compteur Sens 

29 Renard id. 

30 Renvoiséy meunier Marsangis 

31 Roger ♦ Sens 

32 Rolland, pharmacien id 

33 Rouif, m. de bois Marsangis 

34 Roui in ^ Ëgriselles-le-Rocage 



35 Rousseau ^ 

36 Roze>I)çsordon5 

37 Salleron 

38 Sergent 

39 Sonnié-Moret, avocat 

40 Taillandier 



Sens 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



219 

294 
202 
355 
284 
211 
360 
343 
264 
308 
691 
622 
294 
360 
273 
262 
387 
1037 
1133 
252 
308 



id; 
id. 
Serbonnes 



422 
266 
262 
289 
213 
254 
238 
411 
273 
236 
238 
319 



41 Tarbé de Vauclaîr. Ingénieur des 



P. et Chaussées à Laon Sens 



jd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Seni 
id. 



42 Thomas, libraire 

43 Transon, ancien notaire 

44 Trouillet, m. de bois - 

45 Vaihaire (de), 

46 Vérot, ancien notaire 

47 Vieille 

48 Vignon, ingénieur en ch. id. 

49 Vincent, cultivateur Nailly 

50 Vuitry, député Sens 

Seconde partie» 

51 Balais, capitaine en retraite 

52 Bosserellc id. 

53 Brouard (de), docteur en mcdec. id. 

54 Camus, capitaine en retraite id. 

55 Creteil, licencié ès-leltres id. 

56 Dauphin, capitaine eu retraite id. 

57 Denis, chef de bat. en retraite id. 

58 Duchesne, notaire ' id. 

59 JEvrat, chef dehat. en retraite id, 

60 Lhermite, capitaine en retraite id. 

61 Mouchoux, licencié en droit id. 

62 Noltet, capitaine en retraite id. 

63 Paraingaux, licencié ès-letlres id. 

64 Pompon, licencié ès-sciences jd. 

69 Poulain, licencié en droit id. 

70 Poumieri chirurg. au en rcir. id. 



Paron 202|171 Poassîcr, notaire figrii.-le Bocage 
Sens 239| 1 72 Vinot, docteur en médecine Sens 

' !^- ^^J Supplémentaire. 

173 Coubard Président diitrib.cÎT. Sens 
CANTON DB Sb'RGINES.* 

Première partie. 

1 Ancelot, notaire Sergines 

2 Baillât Plessis-Dumée 

3 Bénard ' id. 

4 Bénard id. 

5 Berthelin Vîllicrs-Bonneux 

6 Blanchet, tuilier Orange-le-B. 

7 Boucher, cultivât. Serbonnes 

8 Bourbon Sergines 

9 Bourcier, labcufcur Pailly 

10 Bourcier 

11 Bourcier, laboureur 

12 Bourcier, cultivât. 

13 Bourcier, ferm. La'Chap.-su^-O. 579 

14 Bourdon, cultivât. Sergines 259 

15 Bourdon, meunier Fleurigny 210 

16 Bourgoin La Chapelle-iur-Or. 260 

17 Bransier, m.de bois GoWlon 227 

18 Bri sot ^ - id. 433 

19 Brissot Serbonnes 618 

20 Cébert id. 338 

21 Charpentier, Sergines 270 

22 Charpentier, mar. de fer id. 314 

23 Cbaumel, cultivât. Gourion .200 

24 Chaumont Coure eaux 222 

25 Chenau!t ' Plef^sis Dumée 269 

26 Chcnault Plessis-St.-Jcan 211 

27 Chéreau, m. debois Vinnetft 215 

28 Chéreau Serbonnes 405 

29 Chrétien, mar.S,-Maur.-a-R,-H.' 203 

30 Col lard, cultivateur Sognes 300 

31 Collard La Chapefle-sur-Oreuse ' 279 

32 Cothias Vinneuf 245 

33 Dauvergne, cultiv. ' Gourion 

34 Delaplace id. 

35 Douolot, m. de boÎH Courccaux 

36 Foacicr, Serbonnes 

37 Gervais. fermier Piessis-St.-J. 

38 Gervais Pailly 

39 Gervais, boucher Sergines 

40 Gervais, id. 

41 Gobery Sognes 

42 Gobery, meunier Grange-Ie-B. 

43 Gramaim Sergines 213 

44 Guidon, cultivateur id. ^ 282 

45 Guillon . Cbmpigny 

46 Haubert ' Pailly 

47 Horsin, cultivateur Courceaux 

48 Jannaire id. Pailly 

49 Lamarre Cou ri on 

50 Lamothc, meunier S-.M-.sur-O. 

51 Lamourcux La Chapelle- sur- O. 5825 

52 Lamy, cultivateur Courlon 345 
55 Lcbas-Duplessis Plessîs-Saint-J. 

54 Lcfranc Saint-Martin-s.-Oreuse 

55 Lefranc, cultivât. Serbonnes 

56 Lefranc Saint-Martin-s.-Oreuse 

57 Lcgendre, anc. notaire Sergines 



897 
553 
699 
577 
765 
560 

2853 
699 
412 

1911 



545 
295 
207 

5517 
214 

,262 
298 
247 
694 
229 



552 
226 
200 
211 
219 
227 



541 
207 
372 
254 
506 



58 Lcgrand, fermier Courccaux 505 
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59 Lepagnol Pletiis-Domëe 5^S 

60 LuquÎQ» cultiTftteur. Sogne» 239 

61 Marjnu id. Yinneuf 227 

62 Martioet, maréchal Gourceauz 412 
65 M.issoo,caUiT. LaChap.-sar-O* 549 

64 Masson id. Serbonnes 248 

65 Masson Sereines 289 

66 Masson, huissier id. 318 

67 Mathieu laboureur Pailly 244 
6S Mercier PlessiS-Saint-lean 298 

69 Millat Fleurigny 501 

70 Perrot, cf. de santë Sergines 902 

71 Perrot id. Gourion 598 

72 Poyaa,cultiy. Villiers-Bonoeux 505 

73 Foyau • id. Grange-le -Bocage 247 

74 Poyau Villiers-Bonneux 471 

75 Prin, m.debois fleurigoy 560 

76 Regoard Sergioes 427 

77 Roger, cultiy. Villiers-Boniieux 265 
7B Sadron Serbonnes 470 

79 Sayourat, tuilier Vertilly 910 

80 Serré Sergioes 206 

81 Tbenard, (b.) p. d.F. Courceaux 1495 

82 Thénard Graoge-le-Bocage 272 

83 Thibault, aubergisie Gourion 540 

84 Thierry, cultiya leur Gourceaux 214 

85 Vacher , ' id. Gourion 225 

86 Vacher 



31 GheTreaa, m. de bois Les Sièges 258 
52 Chobert, caltivat. Courgeoay 521 

33 Ghobert id. 347 

34 GoUot, agriculteor Bagneaax 552 

35 Gommercy Sognes 2045 

36 Darnel. orfèvre Vill.-rArcb. 570 

37 Beschais, auberg. Courgenay 274 
3ti Domaochin, notaire Vill.-rArcb. 261 
39 Dormenans (marquis) Tbeil 1456 
'^> Dubois, laboureur Ghigy 509 
41 Fayolle Foissy 250 
*2 Fayolle Chigy 253 

43 Feiiard, m. de bois Thorigny 225 

44 Foift»m.depo8le Vill-l Arch. 411 

45 Foid id. Villiers-Louis 538 

46 Touché/ cultivât. Bagneaux 245 

47 Fromont, fermier LeH-Siéges 214 

48 Geoffroy, m. de gr. Vill.-l'Arcb. 554 

49 Çoberot, tuilier Ghigy 324 

30 Goubault Villen. -l'Archevêque 564 

31 Gousse, maire Foissy 208 

32 Grand, m. de bois Lailly 276 

33 Guichard Jouaucy c. de So'ucy 647 

34 Hardoin, fermier Foissy 465 

35 Huol, épicier Villen,-!' Arch. 241 

56 Javal, bauq. à Paris Gourgeoay 1906 

57 Lamolte Voisines 564 



241 



Molioons 

Les Sièges 

Voisines 



87 Verlot, cultivât. Plessis-St.-Jean 

Seconde partie. 

88 Oubry, notaire St.-Maurice- a. -R.-H. 
CANTON DE VILLKN.-L ARCHEVÊQUE 

Première parité. 

1 Adam, d. d. 1. pos. Wr^'^'cl^- 

2 Adam Lailly 
5 Barbier, chirurgien Thorigny 

4 Beauyais, cuUivateur Bagneaox 

5 Bégue-Millon, march de bois 

Villeneove-r Archevêque 

6 Bérolle (comte de) Foissy 

7 Bérulle (marquis de) id. 

8 Bezine, meunier 

9 Blondet, 

10 Blondet, cultivateur 
il Blondet, lab. ViUiers-Louis 
i2 Boivin, meunier Gourgenay 
i3 Bonjour, mar. de bois Thorigny 
^4 Bonjour id. Gourgenay 

i5 Bonjour id. Thorigny 

16 Boudier^ cultivât. Gourgenay 
i7 Boudin id. ViUen.rArch. 
i» Boudin id. Foissy 

19 Bourgeois, fermier Ghigy 

^0 Bourgeois id. Tbeil 

21 Bourgeon, négoc. VilU-TArch. 
^2 Bourgeon, chaudronn. id. 
25 Bourgeon, négociant id. 
-4 Bréard, vétérinaire id. 
^3 Breuil, cultivateur id. 
^6 Brûlé, meunier Ghigy 

27 Brûlé, fermier Jd. 

28 Buttel, meunier Vill.-l'Arch. 

29 Garlier Thorigny 
^ Ghardon, négoc. ViU.-rArcli. 



Serbonnes 234 58 Lamy, cultivateur 



LaiUy 484 

Theil 452 

201 

23(» 



59 Lecorchez, huissier 

60 Lefort id.. 

61 Legros Foissy 

62 Lejeune Villeneuve-l'Archev. 251 

65 Lemaire, négociant id 657 

66 Lhoste Gh gy 254 

67 Longuet, not. bon. Thorigny 251 

68 Marchand phar. Vill.-V Arcbev. 512 

69 Marteau, laboureur Gourgenay 495 

70 Marteau Villeneuve-r Arcbev. 575 

71 Micbaut. fermier Les Sièges 529 

72 Olive Villeneuve-rArchevêque '550 
75 Oubry, notaire Thorigny 415 

74 Paulentru MoUnons 210 

75 PauleiUru ' id. 207 

76 Paulentru Les Sièges 228 

77 Pelée de St.-Maurico, juge suppl. 
< à Troyes Foissy 1900 

78 Pellertn Gourgcpay 522 

79 Herrin,jug. d'inst à Paris Foissy 480 

80 Petit Thorigny 411 

81 Bayé, fermier Villen. l'Arch «275 

82 Benard, fermier Les Sièges 219 
85 Saffroy, aub. Villen.-r Arcbev. SOO 

84 Saulay, négoc id. 2ia 

85 Saussier, m. de charb. Lailly 209 

86 Sàussier id. id. 44i5 
426] 87 Saussier Molinons 280 
519 88 Savourât Foissy 241 



415 
225 
558 
455 

560 
1059 
1091 
752 
268 
458 
585 
247 
202 
566 
608 
229 
281 
214 
404 
527 



89 Simonnet Thorigny 1157 

90 Simonnet Gourgenay 57^ 

91 Si vanne Thorigny 415 

92 Taillandier, m. de plaire W.lAr 251 
202J93 Vaudoux Vareilles 212 
588 94 Villiers Villen-F Archevêque 591 



532 
700 

257 
219 



558 
214 



95 Vitliers, m.tiebois id. 492 

96 VilUcrs id. Bagneaux 455 



144 

79 YilUen, marc, de boti Bagneaox 572*400 Frippiii, notaire Theil 

98 Yion TUleneave-rArclief éqae 237 101 Jatte, doct. en méd. YillM* Archer. 



Secmde partie. 
99 Bégae, notaire Yillen.-rÀrcheyêqae 



Supplémentaires^ 
102 Cornât j. d. p. lie. end. YiU.-iAreh. 



ARRONDISSEMENT m TONNERRE. 



CANTON b'aNCT-LE-FRA1IG. 

Première partie. 

i Alépée meunier Lézipnes 395 

2 Audibert Fnlvy 1109 

3 Beau Lézinnes 235 

4 Beauvallet Raviéres ^11 

5 Berlhon Ancy-le-Franc 284 

6 Berthoaty meunier Pacy 223 

7 Bonnetat, ofli. retraité Lézinnes 237 

8 Bonnetat Falry 569 

9 Bonnetat id. 804 

10 Boncherat, not. Ancy*le- Franc 259 

11 Bourgoignat Argenteuil 1356 

12 Bourguignat notaire Argenteuil 777 

13 Boussard, médecin Cry 

14 Boutot, cultivateur Lézinnes 

15 Boutot id. 

16 Brandin, meunier Argenteuil 

17 Cbevaliier Pacy 

18 Cochoy, notaire Ancy-le-Franc 

19 Gornevin Aocy-le Servenx 



337 
252 
323 
212 
354 
336 
273 
510 
338 
227 
247 
296 
204 



20 Dauphiù fils Raviéres 

21 Davoust id 

22 Dechapelaine id. 

23 Delagneau fermier Jully 

24 Dufour Nuits 

25 Faivre Ancy-le-Franc 

26 Fertey, cuUiyateuT Argenteuil 490 

27 Forey Raviéres 215 

28 Fournerat Ancy-le-Franc 303 

29 Fournerat, percepteur Pacy 489 

30 Gault Ancy-le-Fr^nc 206 

31 Gautherin -Cry 544 

32 Gelez Perrigny . 235 

33 Gouot, meunier Raviéres 322 

34 Guérard Aisy 209 

35 Guinot, marchand de best. Jully 209 

36 llumbert Nuits 396 

37 Jacquenet Chaasignelies 417 

38 Larpin m. d b. Ancy-le-Serveux 226 

39 Lemoine, ofD. super. Stigny 214 

40 Lemoine id. 521 

41 Mailly, empl. à P. Ancy-le Franc 672 

42 Mantelet ancien notaire id. 550 

43 Mantelet meunier Cry 323 

44 Manleiet id. " id. 415 

45 Marcoult Fulvy ^36 

46 Martenotentrep.Ancy le-Franc 3779 

47 Marlenot id. 2539 

48 Maupas Pacy 267 

49 Mtgnard ancien notaire Bavière 923 

50 Miguot mar. bestiaux Perrigny 373 

51 Mignot cultivateur id. 439 

52 Nogent Chassignelles 242 

53 Noirot , percept. Anoy-ie -Franc 378 

54 Paris, Aity 400 



55 Picard , fermier Ancy-le-Franc 387 

56 Piehenot, aubergiste Nuits 340 

57 Rolland, ferm. A ncy4e-8erveux 213 

58 Rose, Nuits 627 

59 Rose, architecte Yireaux 709 

60 Saile (de la), marq. de Louvois , 

ane. magistrat Ancy-ie-Franc 9300 

61 Sardin, m. de best. Yilliers I H. 273 

62 Segault, Chassignelles 226 

63 Snchetet, Stigny 205 

64 Thierry, médecin Raviére 251 

65 Thierry,' Argentenay 239 

66 Yaret, Nuits 223 

67 Yaret, Fluvy 332 

68 Yarer. taillandier Nuits 252 

69 Yaret, id. * id. 243 

70 Yiart, Cry 724 

Seconde partie. 

71 Dieudonné docteur en médecine Pacy 

72 Dufour id. Nuits 

CANTON DE CRUZY. 

Première partie, 

1 Biron, Tanlay .291 

2 Brot. Commissey 240 

3 Chastrey m. de bestiaux Arlhonay 2:20 

4 Chauchefoin, Gigny 373 

5 Chevallier, négociant Tanlay 370 

6 Collin id. 307 

7 Pays fils, Yillon 231 

8 Pays id. 206 

9 Gaillardet, id* 343 

10 G^din, Melisey 258 

11 Henry, meunier S.-Yinnemer 308 

12 Hugot, marchand devins id. 507 

13 Hùgot. id. 357 

14 Jolliot, notaire Gruzy 24 i 

15 Lasnier, Saint Martin 245 

16 Mantelet, meunier S.-Yinnemer 280 

17 Mathelin, id. Commissey 209 

18 Mûnicr, id. Àrthonnay 269 

19 Prunier id. 225 

20 Raviot percepteur «Gigny 205 

21 Rigoux, 40 archand S.-Yinnemer 246 

22 Roguier, percepteur Tanlay i92 

23 Roy, juge de paix ' Crozy 266 

24 Roy, SaintYinneoier 212 

25 Thévenin marquis do Tanlay, 

maire Tanlay 9601 

26 Thévenin comte de Tanlay, ca- 

pitaine d*état-major Tanlay 6G0 

27 Thierry, chirug.Scnnevoy-l.-B. 277 

28 Thierry, docteur en méd. Tanlay 552 

29 Thierry, maire Cruzy 244 

30 Yaltory id. 898 

31 Yaudeau, cultivateur S.-Martin 210 



îâh 



Villon 

Tanla^f 

id. 



Mélisey 
Gigny 
Gruzy 

Saint-Martin 

Qruzy 

Seneyoy-le-fias 

Villon 

id. 

Mélisy 

Gruzy 

Gigny 

Mélisey 



40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
55 



54 
55 

56 
57 



. Seconde pàriiB. 

5î Bertrand, notaire 

33 GooUey, id 

34 Lagneau^ officier retraité 

Complémeniaireê. 

35 Brin 

36 MilloC 

37 Thierry, anbergiste 

38 Bessonnat, fermier 

39 VauTiUiers 

40 Guérin 

41 Chaudron 

42 Pays 

43 Violet, cafelier 

44 Godin 

45 Thierry, boulanger 

46 Garnier 

47 Carré 

48 Camas, marchand de bestiaux Cruzy 

49 Montenot Senne yoy-le-Bas 

50 Lucas, boncher Tanlay 

CANTON DB'FLOGNY. ^ 

Première partie. 2 

1 Anjorrand (marq. d') Flogny ji530 3 

2 Anbra, meonleé' Garisey 225 4 

3 Bacot id* 404 5 

4 Baiilot Id. 264 6 

5 Baumes, Viliiërs- Vineux 701 7 

6 Beau Bntteaux 465 B 

7 Beau id. 242 9 

8 Bonnelat, desserTmt Roffey 272 10 

9 Braconnier Flogny 553 H 
iO Brivois, notaire Nenry-SaïU. 215 12 
li Gabonrdin SÔnmaintrain 234 13 
ISCallate Flogny 200 14 
13 Cbailley, cultivateur Beugnou 393 15 
U Chailley Soumaintrain 226 16 

15 Chaume, mar. de bois Sormery 214 1'^ 

16 Collon Beugnon 330 IB 

17 Coquille, médecin La Chapelle 285 ^9 

18 Darley . Nettvy-Saatour 692 20 
19Deligne id. 269 21 
SODeligne id. . .357 22 

51 Déotte . La Chapelle 33] 23 

22 Flogny, maître de poste Flogny 398 24 

23 Fourrey, m. de char. N.'^Saut. 487 25 
24Fourrey id, 382 26 

25 Frontin, meunier Percey 251 27 

26 Gallot^ march.de fer Butteaux 242 28 

27 Gibier id. 223 29 

28 Grignard Beugnon 408 30 

29 Goenot, mennier Soumaintrain 266 31 
5Q Hariot VilUers> Vineux 249 32 
51 Huchard Ii^euTy-Sautour 252 33 

32 Huot, cultirateur La Chapelle 220 34 

33 Jottrat Flogny 204 35 

34 Leclerc de Cbampgobert , offic. 36 

retraité . Beugnon 272 37 

55 Lejay Dyé 279 38 

Butteaux 264^39 



250 
285 
206 
282 
220 
315 
2851 
254 
224 
242 
709 * 
293 
318 
216 



56 Lenl'nmay 

57 Mathieui tinittier la Chapelle 215 

58 Mattiiea id. 475 
39Mignot Neary Sauteur 250 



40 

41 

42 



MoDjardet Percey 

Picq, meunier Roffey 

Protat Villiers-Vineux 

Rabiat Lasson 

Rafat Garisey 

Roy, mennier Butteaux 

Tard ieu Malley rsie Percey 

Tridon La Chapelle 

TrJdon Villiers-Vineux 

ViauU Nenry>Sautour 

Viault id. 

Viaut, meunier Beugnon 

Viault Neuyy-Sautour 

ViUain Soumamtrain 

Seconde partie, 

Gourtault, officier retraité Dyé 

Deholy , doct. en méd* Garisey 

Elie officier retraité Dyé 

Milion, notaire Garisey 

CANTON DE NOYERS, 

Première partie. 

Alépée, mennier Molay 2(t4 

Barbier Jouancy 7o2 

Beauregard Pasilly 215 

Berger Sarra 208 

Billaudot, PoiUy-4ur-Serein 556 

Bouilley Molay 234 

Boyer, avocat Noyers 226 

Boyer, ancien percepteur Molay 207 

Bresse, offîc; eu retraite Noyers 458 

Chalian id. 302 

Challan . Grimault 226 

Chalian, percepteur Noyers 473 
Charbonné 
Cbarbonné 
Davoust> chef d'esca. 
Droin, Juge de paix 
Du péché, huissier 
Fosseyeux 
Gautherin 
Gautherin, tanneur 
Gautherin, médecin 
Gautherin 
Gautherin 

Gautherin doct. en med. Anna y 
Gautherin Annay 

Guérard Noyers 1243- 

Hoppenot, com. en y. Poii-s.-S, ^40 

Jacquillat id. 469 

Jacquiiiat Sainte - Vertu 1 1 73 

Jodot Annay-sur-Serein 444 

Jodot médecin Noyers 221 

Journés, s. int. r. Sainte-Vertu 114 

Julien Noyers 415 

Labosse Annay 207 

Labosse Grimault 258 

Labosse Molay 288 

Langnin Gensy 549 

Langum Etiyey $43 

Lecourt Poilly 554 

Lorôtte offic ret. Châtel-Gérard 129 

Maison, rec. d^enregi Noyers 265 

Mariglier, médecin id. 268 



Annay 235 

id. 876 

Grimault 551 

Noyers 648 

Noyera 253 

id. 319 

Nitry 385 

Annay 536 

id. 757 

id. 329 

Nitry 463 

297 
600 



1 



146 



45 Martin Aonay 297 

44 Millot loyers 366 

45 Mion Annay. 200 

46 Montandon, meDuisie»MoolinB 224 

47 Petit médecin « Chatel Gérard 506 

48 Petit Annay 250 

49 Pliilipot, fab. de faïence Ch. Q. 558 

50 Philipot id. 364 

51 Philipot id. 494 

52 Pichenot, notaire Noyers '952 

53 Plai Sainte- Venu 427 

54 Potherat de Bauyais Noyers 735 

55 Rathier Sarry 1046 

56 Rétif Annay 341 

57 Rétif Grimault 212 

58 Tisserand, marc, de b. Moulins 347 

59 Tisserand id. 203 

Seconde partie. 

60 Boubet fils, docteur en méde Etivey 

61 Boyer licencié en droit Noyers 

62 Laratte, notaire Annay 

63 Leidié, docteur en médecine Noyers 

64 Robinot, notaire id. 

CANTON DE TONNERRE. 

Première partie- 

1 Adam. marc, de yins Poilly 512 

2 Armand Epioeuil 305 

3 Baillot, ex-notaire Tonnerre 546 

4 Baillot, juge suppléant id. 283 

5 Barry ' id. 223 

6 Barry- Gharlin, banquier id. 502 

7 Bavoil Id. 452 

8 Bazile id. 515 

9 Bazile, officier retraité id. SSO 
10 Belnet, avocat et maire id. 370 

a Bernard Cheney 290 
Ig Berthier^ deYiviers baron Viviers 11 06 

13 Berlhier.de Viviers Tonnerre 1660 

14 Beugnot, médecin id. 234 

15 BillebauU id. 306 

16 BillebauU des Rosiers Epineul 1141 

17 Bonnet Tonnerre 310 

18 Bonnibt de Salignac id. 814 

19 Boullay id. 221 

20 Boursin, maître d'hôtel ' id. . 201 

21 Boyér, m.;de camp id. 663 

22 Bre8se(de),dePrér., avocat id. 221 

23 Gampenon recey. princip. id. 811 

24 Charlut id. 435 

25 Cœurderoi, médecin id. 234 

26 Colin, insp. des éco. prim. id. 230 

27 Collon Dannemoine 420 

28 Cosson, notaire id. 239 

29 Courlive (de) Tonnerre 289 

30 Damotie, fab. de vins mou. id. 595 

31 Dechannes maj. de cav. Vézaune 335 

32 Dechannes Vezanne 861 

33 Delaconibe Tonnerre 503 

34 Denis, négociant , id. 550 

35 Desprez de Geiin. r. part, id 520 

36 Desprez, médecin id. 263 

57 DcPussot, aubergiste id. 202 

58 Dronas (de) id. 1384 



39 Dupotet Tonnerre 325 

40 Félix, meunier Vézinnes 231 

41 Garlin» mait. d*hoteI Tonnerre 205 

42 Gaupilliat, huissier id. 223 
43|)'Gautherin, confiseur ' id.* 2io 

44 Gauthier de Lizole id. 3783 

45 Goui^e de Villemontée id. 264 

46 Grisarddu Breuii id. 200 

47 Grou Vézinnes 453 

48 Guyard, chirurgien Tonnerre 355 

49 Hardy marchand de vins id. 389 

50 Hardy, négociant id. 371 

51 nogot fils, maître de poste id. 281 

52 Hugot id. 205 

53 Jacques-Pâlotte id. 4299 

54 Jacquillat id, ^\q 

55 Joli vot, sous-préfet id. 514 

56 Laca'ille. juge à Paris id. 391 

57 Lebiancing. des ponts et ch.id. 1403 

58 Lecoyrtde Bém Bém 1871 

59 Lejay Tonnerre 319 

60 Lemaire, tanneur id. 201 

61 Lemaire id. 362 

62 Le Maistre, percepteur id. 202 

63 Léonard id. 315 
6* Léonard id. 592 

65 Leroux^ avoué id. 238 

66 Maldan id. 925 

67 Marion id. 231 

68 Marquis, docteur en méde. id. 20« 
o9 Meugniot, meunier id. 391 

70 Moine, maire Fleys 211 

71 Moiset, méde^B ToanéTre 303 
7^ Monicault (de) proc. doR id. 1172 
'5 Moucelot id. . 234 
l* MoBcelot, notaire id. 317 
l^ Noël Desvergers id. 497 
'6 Pille, ingénieur id. 268 
il Qnignard Gheney 646 
'^ Ravinet Tonnerre 210 
l^ Régnier, négociant id. 587 
»« Rendu id. 212 

^' Rf'tif. prés, dut ribunalc. id. 616 

«f^Rolland id. 206 

«^Rouyer rec. de l'enregis. Id. 241 

tt ^<>2e id. 586 

«^ Roze id. 278 

86Roze,juge id. 305 

87 Saint Quantin (de) id.- 486 

88 Saintot, m. de draps id. 220 

89 Simonet m. de bois Trouerre 203 

90 Siraudin Tonnerre 1433 

Seconde partie, 
91* Gampenon, docteur en méd. Tonnerre 

92 Damey, licencié en droit id. 

93 Lèmoine, docteur en médecine id. 

94 Ménard, notaire id. 

95 Théroude capitaine en retraite id! 

96 Gasielier id. id. 

Supplémentaires. 

ni 2?"*^*^'®''J"ff® suppléant Tonnerre 

98 Fleuryjuge depaix id. 

99 Léhup juge auppléant id. 



TROISIÈME PARTIE. — 1847. 



SECTION I". 



J6a<nt«0 «t %tt0> 



mmm des arwes HisTOiaonES bb home. 



PHMIÉRE PARTIE. 

ARCHIVES ECCLÉSIASTIQUES (!). 



Moche V^uteae. 



CHAPITRE SAINT-ETIENNE D'AUXERRE. 

Le Chapitre Saint-Etienne d'Auxerre était celui de la cathédrale. 
Il datait de rorigine même de l'é^ûé, mais n'eut d'existence propre 
fie depuis le \^ dècle environ. OM afiors qae , suivant là pentç de 
lasQfciété féodale, il se rendît indépendant de TEvôque, et choisit 
ses dignitaires* et ses officiers. 

Le nombre de ses seigneuries était encore de dix-sépt en i789, 
dont plusieurs, comme Cravan, considérables. Il exerçait, dans 
toQtes , les droits de haute justice , et en jouissait à titre allodial* 

Les archives dà Chapitre ont éprouvé bien des^ vicissitudes qui 
ont nm à leur conservation. Lors de la prise d'Auxerre en 1 567, elles 
furent volées par les huguenots qui les emportèrent au château d^ 
Senan , et les chanoines furent , plus tard , obligés de payer 2,806 
livres pour les racheter. 

Pendant la' première révolution, elles furent disséminées. Les 
documents historiques qui ont servi , en partie, ^ Tabbé Lebeuf, dans 
son histoire, ont disparu ainsi que tous les comptes et une grande 
partie des registres capitulaires. 



(f) toir rAmiuaire de 184$, page 136. 



V 



§ 1®'. Titres généraux. 

LIASSE I. 

sousliassel Privilèges généraux vis-à-vis de Vévéque. — Pièces sur les 
cérémonies du cOlte , etc. 1240-1790. 

Pièce A, 1790, 29 et 30 novembre. Arrêté du Directoire du 
département portant suppression du Chapitre., Réponse des cha- 
noines : « Quoique les ordres qui leur sont intimés soient très- 
affligeants pour eux, ils ne perdront cependant jamais de vue 
, que les ministres des. saints autels doivent l'exemple de la sou- 

mission. 

» Chargés par état des augustes fonctions de la prière pu- 
blique, du précieux dépôt de la tradition de cette ancienne 
église , conseillers nés des pontifes , et exerçant leur juridiction 
pendant la vacance du siège , ils ne cesseront de satisfaire à ce 
. concours d'obligations qu6 par l'impossibilité où ils vont être 
réduits de les remplir. 

» Si, cependant, il pouvait leur être permis de vaquer à la 
prière publioue , ils continueraient ce samt exercice en vue de 
la gloire de DieiT , du bonheur de l'Etat^ de la sanctification 
des peuples et pour leur propre consolation. 

}> Ils nous prient de vouloir bien consigner leurs vœux à cet 
égard dans notre procès-verbal, comme un monument de l'at- 
tachement le plus fidèle à leurs devoirs et de leur reconnais- 
sance envers les fondateurs de cette église. 

» Ils nous prient encore de faire mention de la déclaration 
solennelle qu'ils font tous de professer jusqu'au dernier soupir 
la foi catholique, apostolique et romaine, et d'être inviolable- 
, menl attachés à ses prij^ipes , à ses, pasteurs et à son chef. » 

^ Statuts du ChapiirefKmposés vers 1555 sur les trois pre- 
mières collections. Ils ont été homologués au Parlement ea 
1766. 

^ Dignités du Chapif/re. — Présentations et démissions. — 
Refus de visa par non signature du Je formulaire d'Alexandre 
VIL 

Pièce À , XII' siècle, 1166. Acte d'union de la dignité de Pré- 
vôt au corps du Chapitre par Tévéque Alanus; 

4-5 Dignités du Chapitre .' doyen, archidiacre de Puisaye. — 
Jitres de ieurs biens à Lindry, Parly, Charbuy et MeziDes 
• (1213-1780). 

6 Canonicat de MM. de Chastellùx, fondé en 1423, et pièces 
sur la remise de Cravan au Chapitre , en 14^3 et 15^8. 
. Dossier À^ contenant l'acte de fondation du canonicat en ré- 
compense de la reddition de CraVan, en 1423 (imprimé dans les 
preuves de l'histoire d'Auxerre, par l'abbé Lebeuf); trois prises 
de possession et les cérémonies qui eurent lieu^ à cette occa- 
^ sion, en 1582, 1648 et 1732. A cette dernière cérémonie, voici 
ce que dit un manuscrit du costume de M, de Chastellui : 
« M. de Chastellùx s'est présenté. sous le jubé de l'église à la 
grande porte du chœur. 11 était botté, éperonné; il avait un 
surplis à manches pendantes , comme on le porte dans l'église 



d'Auxerre, par-dessus son habit militaire (1], de sorte que Ton 
voyait à découvert les manches de l'habit. Il avait sur son sur- 
plis , pour porter son épée, un baudrier couleur chamois brodé 
d'argent , pour l'assortir à Tuniforme de la veste de la gendaf - 
mené. Son aumusse canoniale était sur le bras gauche ; étant 
ganté des deux mains ; il portait sur le poing un faucon ; il te- 
nait de la main droite un chapeau borde d'argent garni d'une 
plume blanche. 

» M. Lebeuf, chanoine et sous-chantre, commis parle Cha- 
pitre pour l'installation > a été au-devant de ce seigneur, etc. » 

Dossier B y concernant la /'émise de la ville de Gravan, au 
Chapitre , par les seigneurs de Chastellux, en 1423 et 1K98. 

Voici une partie de l'acte de 1423, imprimé dans* Lebeuf, 
Hist. d'Auxerre, t. u, preuves : a Claude de Beauvoir, sei- 
gneur de ChasteUux salut en nostre seigneur scavoir faisons 
que coioime nagueres la vHle de Crevan heritaige et de toute 
ancienneté appartenant aux doyen et Chapitre de l'église d^Au- 
cerre ; fut occupée prise et retenue de larrons et rôbeurs tirans 
mauvais et ce chose licite est de dire ennemis de l'Eglise de 
Dieu, du Roy, du royaume et du monde; et pour recouvrer icelle 
et mettre hors de leurs mains pour l'onneur et révérence de 
Dieu de la très glorieuse vierge llarie et du benoît saint £s- 
•tienne premier martir patron (ficelle église et pour nous aquiter 
loyaument envers le Roy nostre souverain seigneur, nous soyons 
employez a puissance d'armes aveques nos bons parents et amis 
et aliez en telle manière que la grâce de Dieu notre benoît creV 
teur icelle avons recouvrée a grans perilz et souffrete de nos 
- corps fraiz mission et despens. Depuies laquelle recouvrance 
avons en icelle ville este assegiez par les 'dessuz diz ennemis et 
autres l'espace de cinq sepmaines et plus a grant pouvrete et 
misère de vivres et autres biqns taiit que contrains avons este ' 
de illeques mangier noz chevaux en très grant partie et autres 
bestes, souffert aussi plusieurs assaulx jusques a ce que le siège 
devant nous apposé par lesdiz ennemis en très grant nombre et 
multitude de gens, comme de quinze mile et plus, a este par la 
proesce et secours de ires haulz et puissans seigneurs les contes 
de Salisburf , de Suflbrt et de Jdigny le mareschal de Bourgoi- 
gne, les seigneurs de Couches de Thy , et de Marcilli, messire 
Anthoine de-Vergi, Guille de Vienne, Renier Pot, Jacques de 
Courtiambles et plusieurs autres nos bons et loyaulx parens et 
^mis levé et départi par bataille à iceulx ennemis faicte et livrée 
par les dessusdiz seigneurs ou lieu et place ou tenoient leur dit 
siège; en laquelle bataille ont esté de quatre à cinq mil hommes 
mors pris et emmenez', plus toutevoye comme fermement es- 
pérons par miracle et les mérites prieref^^et croisons desdiz de 
* Chapitre que autrement pourquoy leur baillons et délivrons par 
ces présentes leur ville de Crevan ; etc. » 

7 Chaçelles en la cathédrale et ailleurs. — Provisions , .etc. — 

(xv-xviiï siècle). f Carton 65). 

L. II. Office de la trésorerie. — Redevances qui lui sont dues;, sa- 

' voir : 100 livres de cire sur le domaine royal à Auxerre ; autant 



(t) Il était ofGcier de gendarmerie. 



sur celui de Troyes et de Gieu; 100 livres de cire sur l'évèché ; 
50 livres sur la terre de Jussy; 2 livres d^encens et le pain des 
messes dus par Tabbaye de at-Marién; droit de langues sur les 
béies aumailles tuées dans la boucherie d'Auxerre pendant les 
mois d*août et de septembre (xm' - xviii^ siècles). 

Il y avait autrefois d'autres pièces sur les prérogatives hono- 
rifiques; (voyez rinventaire des titres du Chapitre, en 17tt5). 

(Carton 66.) 

L. m. Juridictions spirituelle et temporelle du Chapitre dans Ten- 

ceinte du cloître, à Auxerre, sur tous ses membres et les autres 
habitants. — Exemption de la juridiction épiscopale. 

Il y a, dans cette liasse, de nombreux documents sur les 
contestations élevées ^entre le Chapitre et révéque aux xiv<^ et .. 
* XV»? siècles. — Procès avec les habitants de la ville pour la fer- 

' meture du cloître. 

Pièce À, XI ve siècle, 1352. Vidimusdes pernûssions données 
par chacun des seigneurs d'Auxerre à leurs propres bourgeois, 
et de plus par le bailli du roi à la communauté, assemblée, pour 
s'imposer pour le dernier procès. * {Carton 67). 

L. IV. ~^ Juridictùmê spirituelle et temporelle. — Registres de ToffiLcia- 
xyi-xviUeS. lité du Chapitre et de la justice du portail neuf (1589-1729). 

(Carton 68.) 

L. V. Droit de régale à la mort des évéques. — Recueils de titres et 

XVI xvui's. de sentences constatant l'existence de ce droit qui remontait à 

Philippe Auguste, et qui fut confirmé par arrêts dii parlement 

de 1555 et 1625. — Registres et pièces relatives aux provisions 

de bénéfices, tonsures et autres actes faits parole Chapitré ou 

§ar son ordre pendant la vacance du siège episcopal à la mort 
es titulaires (14131-1705). . (CarWn 69.) 

xvixviii 8. Exemptions j droits divers. — Chanoines députés aux états de 
s-l-^- Bourgogne (1568-1760). 

2^ Amortissements généraux et particuliers. — Lettres à terriers 
(xv«?-xvni« siècle). . 

4 5 Eexemptions d'impôts communaux de la ville d'Auxerre, et du 
droit de mesurage en icelle pour les grains du fonds du Cha- 
pitre (1482-1780). 

6 Rachat des offices de notaires royaux créés dans les terres 
;dti Chapitre^ituées dans la vallée d* Aillant, et réunion aux. 
tabellionages^existants (1750). (Carton 70.) 

L. YII.* Regi^res des cultes de décès des chanoines et de leurs servi- 
s-liasse l teurs (177J-1789). 

2 Fondations et anniversaires faits par les évéques Guillaume 
de Mello, en 1244, Jean d'Auxey, au xi\^ siècle, Ferrie Cassinel, 
en 1389; lequel donne la terre de Sacy; l'évéque de Longueil , 
jiu 15' siècle, Enguerrand Signard, en J48S^, etr Jean Raille t , 

• en 1502. 

3 Fondations par des chanoines et d'autres personnes (1504- 

1782). 

4 Accords avec les comtes d'Auxerre et d'autres seigneurs; avec . 
leç évéques. — Rcçu^ d'emprunts faits par le roi, etc. 
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Pièce A y xn^^ siècle, 11113. Charte de Pierre, comte de Ne- 
vers, par laquelle, en exécution des dernières volontés de sa 
très-chère femme , la comtesse Agnès, pour quHl fit des libé- 
ralités aux églises , il remet au Chapitre d'Auxerre , qui a ac- 
co^dé au corps de la comtesse la sépulture avec beaucoup d'hon- 
neurs, et qui célèbre pour elle un anniversaire solennel, le 
droit de $alvametUum (protection) qu'il percevait sur les terres 
dePourrain et de Chicherj ("poteslates de Porreno et de CM', 
chiriacoj , dont les habitants pourront venir sur le marché 
d'Auxerre et dans tout son comté sams payer aucun droit de 
ventes ni autres coutumes. 

Pièce B, xiu siècle, 1214. Charte d'Hervé, comte, et ^e Hfa- 
• thilde jj comtesse de Nevers ; au sujet de la propriété de la for- 
teresse de Murât, près Billy, et d'autres contestations sur les 
terres d'Qisy et Billy , lejs hommes de Charmoy , Villeprunoy, 
Surgy et Dornecy, dans laquelle ils déclarent, entre autres cho- 
ses, qu'ils tiendront ladite forteresse en fief de l'évêque, a pater 
- )> et Dominus noster cui ego cornes feci specialiter homagium 
» manùale. » ' ' 

Pièce C, xin« siècle, 1281, mars (1282). —Ratification parle 
roi PhiUppe-le-Hardi d'un acte d'échange cassé entre le Cha- 
pitre d'Auxerre et M^^ Humbert de fieaujeu , connétable de 
France, seigneur de Montpensier et de St-Ma^urice tire ouaille\ 
et Ysabeau , connestablesse de France, sa femme. Par cet acte, 
le Chapitre a reçu dudit Humbert un certain nombre d'hommes 
.et de femmes seVfs demeurant à Ëgleny^ Charbuy, Pourrain et 
Appoigny, et toutes les rentes qu'il avait acG|uises de Mg' 
Droon de Melk), les sauvements, les maréchaussées et les fes- 
tages des mêmes lieux , et il lui a donné 30 livres de rente que 
Tévéque Gui de Mello possédait sur là pré voté de St-AI9urice , 
et toutes les autres acquisitions faites par le prélat dans les ter- 
res de St-Maurice, Chassy, Aillant, Boixerelles , Fleury, et 
dont il avait dpté le Chapitre. 

Pièce D , xm« siècle , 1285. Transaction passée affec Jean , 
seigneur de Seignelay, relativement aux limites des terres de 
Chichery et de Bassou, sur la justice des chemins de celle de 
Chemilly , et sur ceHe de Monétau , etc. 

Dossier E, xiiie siècle , 1293 et 1297. Transactions entre l'é- 
vêque d'Auxerre et le Chapitre sur un gralid nombre de ques- 
tions litigieuses dans leurs terres dlAppoigny , Chichery , Lin- 
dry * Charbuy; sur la maison-Dieu au cloître , etc. 

PièccFi xive siècle, 1332, Vidiinus de lettre* dé Raoul, 
xomte d'Eu et de Guignes, adressées à ses officiers de la terre 
de Beaulches, par lesquelles il renonce à accueillir comme siens 
lés bourgeois du Chapitre qui sont venus s'avouer ses hommes. 

Pièce G. Prêt fait par Le Chapitre à Guillaumts d? Châlons, 
comte d'Auxerre, de joyaux d'une valeur de 200 livres, pour 
aller à la guerre de Flandres : ♦ 

« Guillermus de Cabilone domic^ellus, comes Aulisiodoreh- 
sis, etc. Noverint quod viri venerabiles et discreti dilecti amici 
nostrî G. decanus et Capitulum Autisiodorehsis , • dum esseinus 
in procinctu itineris nostri arrigjiendi ad exercitum illustrissimi 
domini nostri domini Pfailippi Dei gratiâ régis Francorum con- 



♦ . 
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tra comHem Flandriensem et sifoi adhérentes proponeremusqae 
in proximo militie cingulo decorari, nobis ex gratia et mera li- 

beralitate suâ Jocalia TÎdelicct vasa tam argentea quam au- 

rea aut in superûcio deaurata, usque ad estimationem dacen- 
tarum librarum turonensium contmerunt. De quibns eisdem ia 
quantum possumus regraciamur. » — Cet acte est scellé du. 
sceau du comte , dont il ne reste qu'un débris. 

Dossier H, xvi« siècle ^ 1838-41. Reconnaissances de ^prèts 
faits au roi pour ses guerres.* — Don gratuit. 
L. vni. (Carton 71). 



XIII-XYIIIc g 



8.-lia»se 1 Inventaires des reliques , vases sacrés , ornements et mobi- 
*^ lier de la cathédrale, à différentes époques (1531 et xyiii^ 
siècle). 

Pièce Âj XYV siècle, 1531. Inventaire contenant la descrip- 
tion d'objets d'art et de joyaux précieux. 

2 Fabrique. — Dotation. — Indulgences. -^ Produit, de ventes 
de bois employés *à sa réparation. — Bancs et chaises (1220- 

1783). 

Pièce À, XIII» siècle (vers 1220). Donation par Etienne , sa- 
criste d'Auxerre , de trois oblations qui se font dans la cathé- 
drale , faite pour tout le temps que durera l'œuvre , à condition 
- de recevoir 40 sous par an de la confrairie de l'œuvre. 

Pièce Bt HV^siècle, 1343. Déclaration du Chapitre qui cons- 
tate la vente du piédestal fslaheUumX de la statue au prince Jean 
de Normandie , fils aîné du roi , laquelle a été donnée ' par la 
reincsa mère pour être employée à l'œuvre de l'église; lequel 
slabellum fut vendu 697 livres. 

Pièce C , xvie siècle , 1556. Pancarte imprimée qui contient 
les indulgences accordées par les papes , les évoques d'Auxerre 
et d'autres lieux pour ceux qui donneront de leurs biens pour 
le parachèvement de la cathédrale d'Auxerre , et qui se ter- 

• mine par celles-qu'accorde l'évèque d'alors, le cardinal de Le- 
noncourt. On y lit : c< Item. Mg*^ le révérendissime cardinal 

' de Lenoncourt, évesque d'Auxerre à présent • et les vénéra- 
bles doyen et Chapitre de ladicte église , meuz de dévotion, dé- 
sirants par bons et saincts moyens faire parachever ladicte 
église^ laquelle a c^fé et est moult notablement et magnifique- 
ment construite et édifiée en la plus grande partie d'icelle, et 
l'autre moindre part demeurée de* longtemps imperfaicte. Affîn 
que plus sonffneusement et dévotement, icelle parachevée, soit 
fréquentée du peuple chrestien, laquelle chose ne se peut fa- 
cilement faire sans l'aide de Dieu et les aulmones des nous fi- 
dèles chrétiens , etc. » 

Dossier E, xvr siècle (1543-1570), contenant diverses pièces, 
comptes d'epiploi des deniers provenanrde coupes de bois ac- 
cordées par le roi pour l'acbèvement ou laTéparation de la ca- 
thédrale. 

Dossier F (xvir-xviir siècle), concernant la rente de 500 liy. 
payée par l'évèque d'Auxerre pour l'entretien de la cathédrale . 

3-4 Partition des prébendes (xvii® siècle). — Etat de biens en 
1751. — Correspondance (1788-1789). 



L. IX. 

XIÏ-XTII 

6.-lia8se 1 



Bois et forêts. *— Aménagements. — Règlements, etc. — 
Lettres-patentes autocisant les -eoupes pour les travaux à faire 
à la cathédrale et autres bâtiments (1544-1786). 

iCarUm72). 

Droits de patronage sur ceriaims cures. — Titres généraux de 
donations par les évéques dans certaines paroisses. — Démis- ^ 
sions et provisions de «ures par le Chapitre (1136-1781). 

Pièce Ât xn« siècle^ 1136. Dotation, par Pévéque Hugues de 
Chàlons , en' faveur de son Chapitre, des dîmes d'Ojsyet du 
patronage des cures de Bazame [Bacerna) , St-Bris {St-Priscus), 
Moniigny (Montiniacum) et Venouse [Vendosa), à* condition 
que chaque année- les chanoines mangeront en commên pen- ' 
dant toute la quadragésime. — Belle pièce en parchemin et en 
double. * . . 

2 Reconnaissances du droit de patronages par les curés de 



St-Renobert d'Auxerre 

Bailly et Grisy. 

Bazame. 

Beauvoir. 

Cravan. , 

Egleni. 

Escolives. 

Goix-le^-Saint-Bris . 

Lin dry. 



Mézilles. 
Merry-Vaux. 
^ Monéteau. 
Oisy. 
Parly. 
Pourrain. 
Sacy. 

Saint-Bris. 
(xm-xvnie siècle.) 



Procès contre le prieur de Saint-Amatre pour le contraindre 
à assister à la bénédiction des rameaux à la cathédrale (1786). 
L. X. (Carton 73). 

xvu xviir s Charges du Chapitre. — Droits d'annates appartenant au prieur , 
s.-liasset de St.-Ëusèbe d'Ailxerre, sur chaque prébende vacante. — 
Procès relatifs à l'étendue de ce droit (xvu -xviii« siècle)^ 

2 Droits de dîmes de vin prétendus induement par le prieur de 
St-Amatre, sur les vignes du territoire d'Auxerre, on 1786. — 
Procès dans lequel le ^Chapitre avait pris part <;omme toute la 
population et dont le gain fut fêté comme un bonheur public.^ 

(Car ton 74).- 



I. XI. 
xiv-xvin'* 8. 

^ 8. 1. i-3 



Les clercs du chœur et les bâtonniers. — Chapelles dans la 
cathédrale et dans les cryptes (xive-xviii'). (Carton 75). 



LIASSE I. 
xvi-xynF 8, 
s.'liasse 1 

'2 



§ 2 

Rentes constituées. 



Domaines* 



Rentes sur particuliers (xvie-xviiie siècle). 

Rentes sur le clergé, les états de Bourgogne et Thôtel-de* 
yille, au xvm^ siècle. {Carton 76}^ % 

Maisons canoniales. 

Arrêt du Parlement qui homologue les statuts pour la vente 
8.-1. 1-2 des maison!» canoniales du 30 juillet 1667. — Procès-verbaux 
de visites des maisons canoniales des années IttOO, 1627, 1641, 



L. n. 

xvi-xviirs. 



L. V. 

XVI-XVlIieg. 



8 

1M5; 1660, 1664, 1680, etc^ — Docamentft sur les maisons 
canoniales dont on n'a pu trouver le numéro. '* ' 

(Carton T7)r 

L. III. Maisons canoniales. Titres de propriété des maison» appar- 

xvi-xvui-8. tenant aux chanoines, par ordre alphabétique (xvi«-xvin« 
siècle). * - 

Dossier À relatif à la maison canoniale de l'abbé Lebeuf 
située rue Notre-Pame. (Carton 78). 

t. IV. 

xV-xyiu« fi« AuxERRE. Gensives. 

s.-liasse 1 Sentences , mémoires, pièces générales diverses depuis le 

t xvi« siècle. 

2-3 Livres censiers de 1465 2i 1489 et autres du xw siècle. ' — 
Registre de la taille des bourgeois du Chapitre de l'an 1424. 

(Carton 79). 

AcxERRE. — Censives. Livres de cens et rentes du xvi® et du 
xvii«,siècle. (Carton 80). 

L. yi« YII, AnxERRE. — Rentes foncières sur maisons dans les paroisses de 

vil,lieix! la ville. Ces titres rappellent l'ancienne physionomie des rues, 

xiv-xvuies. des maisons et de leurs habitants. La plupart de& titres prinri- 

tifs remontent à 1480 et 1507. Le Chapitre y donne à rente 

Serpétuelle ou à vie des terrains à charge d'y bâtir maisons ou 
e relever celles qui étaient tombées en ruine. Les reconnais- 
sances successives font facilement retrouver la situation des 
maisons. 

Paroisse Notre-Dame-la-d'Hors (1507 à 1779). 

— Saint-Amatre (1329 à 1794). 
-^ Saint-Eusèbe. 

— Saint-Loup. 

' — Satint-Mamerl. 
, * — Saint-Pélerin. 

— Saint-Pierre-en-Château. 

— • Saint-Pierre-en-Vallée. 

— . Saint-Renobert. — Dans cette dernière est un dos- 

sier concernant la maisofi où est né Fourier, rue Notre-Dame, 
et qui est contigi\ë, par la gauche, à celle qu'habitait Tabbé 
Lebeuf. {Carton 81). 

L. XlàXYI AuxERRE. — Rentes foncières sur biens-fonds situés sur les 
xiv-xvuies. différentes parties du finage (xive-xvui« siècle). 

(Carton 82). . 




L.XX 

XIII xvurs. 



{Carton 83). 



AcxERRE. — ' Rentes de 29 livres dues sur le domaine du .comte 
tant à Auxerre qu à Mailly-Château, fondées par la comtesse 
Mathilde et Guy de Forez, son second mari, pour l'anniver- 
saire de la comtesse et d^Hervé, son premier mari (l2t36-xVine 
siècle). (Carton £4). 



L. XXI. 
xT-xyme s. 



L. xxn. 

XIII-XVHI'^8. 
8.-1- i 
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L. XXIII. 

XUi-XYIlIfS. 

s.-l. 1-3 
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,1 

AuxERRE.— Rente sur le minage, de^7bichets de blé et 76 bî- 
chets d'avoirfe, léguée par G. de Lodgueil, archidiacre 
d'Auxerre en 1478, pour compléter la fondation.de l'anniver- 
saire de son frère l'évéque^éfunt. — G^était un fief relevant 
du Roi. 

Pièce 4, xve siècle, 14S0, août. Lettres d'amortissement de 
cette fondation données par Louis XI, avec son authographe. 

icLoysparla grâce de Dieu, etc la donation du revenu du 

mynage fut faicte pour en jojr tantost après que ladite ville et 
cité d'Auxerre seroit reduicte et remise en nos mains et obéis- 
sance suivant laquelle ordonnance et disposition testamen- 
taire, les çxecuteurs du testament dicelu^r evèque defiPunct ont, 
après la ditte réduction faicte, baillé et laissé les -choses dessus- ^ 
dictes, etc, »• 

(Car tan 85 à 89). 

Accolât, ÀccblaoUf Âscolaym (Terre de). 

Donations, acquisitions, etc. (1229-1334). 

Pièce A 9 xiii» siècle ^ 1229. Transaction au sujet des droits 
à'^arrivagium à percevoir sur les vins et autres marchandises 
sur le port d'Accolay , et dont le Ghapitre revendique une 
part. 

Limites de la terre. — Passage de l'Yonne. — Métairie des 
Ghaumes. — Rois du Fay. — Droit de chasse et de dîmes. ' 
(xnr- au xvnie siècle). (Car ion ^QJ, . 

Appoignv, Appoigniacus. 

Exemption de droits de dimes sur les terres du Ghapitre. 
— Arpentage et baux de tous les héritages appartenant au 
Ghapitre et à l'office de la trésorerie (1278-1780). 



L. XXIV. 
xui-xvuf s. 

L. XXV. 

XVI-XVlUeg. 

L. XXVI. 

xvm^ s. 

L. XXVII, 

xvi-xvnies. 
s-1. 1 

2-S 



AcGT, Algiacum, — Titres et baux de maison et terres faisant 
primitivement partie de la dotation de la Matson-Dieu de St-- 
Etienne (1403rl776). . • (Cor ton 91). 

Ràssou, terre de Gharmeaux. — Droits seigneuriaux et de 
dîmes. — Mémoires et renseignements (xvi' au xvni'* siècle). 
Voy. Ghàrmot. 

Reagmont. — Dîmes en grains sur quelques climats (xviii^ 
siècle). 

RlLLY-EN-DONZIOIS. ^ 

Rois et terres de la Ghaume des Gordes. 

Dîmes de vin et d'agneaux, -r Dîmes novales (1540-1766). 

Pièce A, xvie siècle, 1581, 16 octobre. Sentence des gens 
tenant les requêtes du palais à Paris, portant condamnation 
de habitants de Billy et d'Oisy à payer la dîme de vin au 20». 
Le Ghapitre y expose « que esdiz lieux et paroisses il n y avoit 
par cy devant que terres labourables et bien peu de vignes ou 
point du tout..... Touteffoys dès et depuys quarante ou cin- 



quante ans les habitans d^icelles paroisses comme 
d'aultres du pays se seroyent applicquez et adonnez ; 
et planter bonnes narties de leurs terres en vignes 
veulent point payer la dixme de vin croissant esd 
a telle raison qu ils payoient dixme de bled rccocill] 
avant quelles fussent plantées en vigne qui cust 
scaulx rung comme de vingt gerbes l'une, que au co 
tant la dévotion, refroydye ce qu'ils avoient pour le 
vin accoustumé payer de vollunté s'en scroit allé a i 
bien que la vigne fust grandement multipliée esdicf 
Lesditz habitans repondant qu il n'en cstoit rien que 
vignes sestoit faict es cousteaulx montaignfes et r 
quelz lieux auparavant ne se faisoit aulcun labourai^ 
toicnt du tout inutiles et sans fruict pour 1 impossit 
commodité qu il y avoit de pouvoir inener la che 
coustaulx montaignes et rochers et les rendre capal 
cevoir semences, etc. » 

L. XXVIII. Bleigny. — Rente à Thorigny (1608). 

Breugnon-Yillaine. — Le tiers des dîmes en ce de 
(1583-1782). {CarU 

Beauyoir j Bello-Videre (Terre de). 

Droits de justice et seigneurie, 1^21. — Béunion ( 
d'Eglény, Lindry, Merry- la-Vallée, Parly, Pourrai 
Martin-sur-Ocre , appartenant au Chapitre, à celle 
voir, en vertu de lettres-patentes du mois de juillet 

Taille ou censé bourgeoise due par les habitants 
voir, en échange du droit de main-niorte (1302-1789 

Greffe et notariat. — Travjiux de réparations à !'( 
au xviu siècle). , {CarU 

Beauvoir. 

Baux généraux des revenus de la petite chambre 
sur le moulin Jaillard, 1285. — Grange du Vau et a 
ruraux (xiv^* au xvm • siècle). [Cart 



L. XXIX. 

XVI XVIII 8i 

L. XXX. 

XIII-XVIII s. 

s. -liasse 1 
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L. XXXÏ. 
XIII XVill s 
8 -1. 1-4 



L. XXXIï. Gharmot, Charmeium (Terre de). 

XJII 



;LVIIIeS. 
8.-1. 1 



Titres primordiaux constitutifs des droits de seig 
puis 1270 à 1607. 

Pièce A , XIV6 siècle , 1362. Vente au Chapitre pai 
Champlay de tous ses droits de seigneurie sur Char 

Pièce B,\iy^ siècle, 1862, avril. ' Lettres d'am( 

données par Charles duc Normandie, Dauphin < 

carissima amicta* nostra comitissa de Alenconio et c 
amici carnales nostri ac niinnullœ'aliae personne sola 
domino succensi salubrique ducti proposito et ad op 
et caritatis intenti oh ipsarum anidnarum remedium 
et pro certo cultu divino pro eis in ecclesiâ Autissioc 
pctub celebrando, donaverint et tradiderint, temp 
teactis, dilectis nostris decano tune et capitulo ecclcsi 
certas pecuniarum gummas pro emendo cxindc et 



Il 

• 

certas posscssiones redditus et proventus pcrpetuos ad opu» 
cultus diyini predicti; ipsique decanus^t capilulum, antequam 
villa Autissioaorensis esset per hostes regni Francise nuper 
obsessa et capta, emerent adlioc perpetno pro'certp pretio a 
defuncto Johanne de Chanlajo scutifero dum virebat; certos 
redditus>terragia, justici4in,domiDiuiii, tallias.... in villa ter- 
ritorio et finagio de Charmoyo prope^asso... deressorto, feodo 
et superioritate regiîs castri de Gourtf^ayo ae parum antea 
etiam antiquitùs movere et teneri solebant immédiate de res,- 
sorto et superioritate BalUaeviœ Senonensis ac prepositurae Vil- 
lenovœ régis; quod q^uidem castrum et castellaniam de Cour-< 
tenayo exdono domini et genitoris nostri nune tenemus... etc.» 

2 Censives. — Censé bourgeoise (li366). — trojet de terrier en 

3-7 Droits de justice. — Courtier de vins. — Baux gén.éraux et > 
particuliers. — Procès sur questions de propriétés. — Tran- 
sactions avec les curés qui, abandonnent leurs bienç pour la 
portion congrue. — Dîmes de grains çt de vins au trentième 
(1488-1788). {Carton 9^). 

L. lixni. 'Champs. — Rente sur maison tenant aux murailles du bourg 
xvii-xvui è (1657-1780). 

L. XXXïV. CHEMiLLY-près-Seignelay, Chimiliacwn (Terre de), 
xiu-xyni ». 

s.-l 1 Titres généraux de la seigneurie. — Accords avec les sires 
de Seignelay, seigneurs de Beaumoat, sur les limites de leur 
terre d'avec celle de Beaumont, en 1269, 1283, 1291, 1317 et 
1355; sur la voierie des grands chemins et la justice. 

Procès-verbal de mise à mort d'un nommé Pannelerat, pen- 
du aux fourches patibulaires de Chemilly, en exécution d'un 
arrêt du parlement, en 1572, etc. 

Exercice du droit de main-morte aux xiv* et xv siècles, et 
'affranchissement des habitants de Chemilly en 1416 (V. l'ori- 
ginal de cette pièce aux cartons des affranchissements). 

. 2 Délimitations, et bornages avec les seigneuries .voisines 
(1269-1786). 

^"S Baux de la recette de la petite chambre. — Métairie de la 
Motte. — Bois. — Rente foncière au proûl de la chapelle St.- 
Alexandre (1412-1782). 

T-8 Partie des dîmes de Seignelay et Beaumont engagée au cha- 
pitre pour 50 livres tournois, par les deux filles de feu Jean de 
Loiriac, chevalier. Etienne leur frère de qui elles tenaient ces 
dîmes en fief, y donne son consentement (1^33). — Etal des 
vignes à Chemilly en 1752, 104 arpens. — Travaux à l'église, 
et rétablissement du clocher*(xviii • siècle). 

L.XXXV. Chbny. — Déclaration à terrier 'dé la fin du 18« siècle pour 12 
XVIII»: 8.' arpents de prés. 

« 

L XXXVI. Chevannes — Prés Fontaine Minard. - Rente foncière (xvii- 
XVII xvni s xviii siècle) 

* [Carton 96). 
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L. XXXVII. Chichery (Terre de), Chicheriacum. 
xiii-xTin-s. 

s,-|. 1 Titres primordiaux.— A cqaisitionâ, échange, au ïinc siècl. 

— Droit d'bértter des main-mortables ({ui meurent sans c :■ 

fants. — Affranchissement des habitants en 1352. — Transai. 

tion pour être dispensé de contribuer aux réparations des mus 

et fossés de Chichery (1558). 

Pièce Â, xvie siècle, 1592, 26 novembre. Sentence du pi* 
sîdial d'Auxerre portant défense aux receveurs de la terre « 
Chichery d'en payer les revenus au sieur de Droinel.dit le a 

Sitaine Feltre, .^ui prétendait en avoir obtenu don du Roi d 
[avarre, « et défenses à eux de comparoir aux afssignations 
eulx données a la requeste dudit sieur de Droynel pardevaii 
les pretenduz juges et officiers establis au lieu de Sainct Julier 

du Sault et aux habitans également, comme aussy' faisoo£ 

défenses aux officiers dudit Chichery de recevoir ny taire pu- 
. . ^ blier aucunes lettres émanées du Roy de Navarre. >v 

2 ^Délimitations et bornages avec les seigneurs voisins (1499- 

1779). 

3 Exercice de la justice. — Lots et ventes (1404). — Notariat ; 
syndicat perpétuel (1702) . 

4 Taille ou censé bourgeoise due par les habitants, réduite de 
huit làuids de grain à 45 liv., en 1388 (1204-1617). 

Pièce À, xv« siècle, 1450, 30 novembre. Modération de la 

taille à la somme de 5 livres, pendant neuf ans « pour ce 

que à Toccasidn de la guerre lesditz habitans estoyent moull 
dyminuez en quantité de personnes et fâcultez de biens. » 

56 Grange des dîmes, pré. — Portion congrue Cl 686). — Dîmes 
novales (1*51 5).— Travaux à léglise (1751).— Cimetière (1734). 

{Carton 97). 

L.XXXVIII Chichery (Terre de). . • 

g ,1. I Dîmes de vin et de blé. — Titres d'acquisition par le cha* 
* ' pitre au xiii" siècle. Sentences qui condamnent plusieurs habi- 

tants à payer la dime de vin. — Enquêtes (xivc-xvii^ siècles). 
Pressoirs particuliers permis en 1200. 

2 Procès-verbaux de la levée de la dîme de vin par les officiers 
du chapitre (Î539-1772). — Celui de 1539 contient dé curieux 
détails sur la manière de procéder au recouvrement de l'im- 
' pôt. — Les récalcitrants sont mis en prison , condamnés à l'a- 
mende, etc {Carton 98). 

L. XXXÏX. Chitry, Chilriacum. 

Dîmes de vin et de crains (les ^3). Donation au.chapitr£ pai 
révéque Erard de Lezmnes en 1275, après transaction qui eu( 
Ueu la même année, avec les habitants au» nombre de 100^ du 
consentement de leurs seigneurs. Il fut réglé par cet acte que 
la dime de grains serait de 15 gerbes Tune et qu'on paierai! 
6 deniers par arpent de vigne. — Documents successifs qu. 
confirment le chapitre dans ses 'droits jusqu'à la fin du xvin 
siècle. 

2 5 Dîmes. — Baux du produit des 2/3 j l'autre tiers indivis ave 
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le seigfieur (1564-1787).— Prés et terrés de la cure abandonnés ' ' 
au Chapitre pour la portion congrue en 1770. 

L. XL. Chivhks • paroisse de Courcelles près Varzy (Terre de). — L'é- 
Têque J. Baillet acquiert cette terre en 1499 de M. de Cha- 
bannes seigneur de ïoiicy, pour 300 liv., et la donne ensuite 
au Chapitre pour la fondation de son anniversaire. — Elle est 
aliénée en 1588 au sieur de Piles^. 

L. XL bis. CoHSAiN ET Menetre^x (Teri'ede). — Lestitre^de ce domaine ont ^ 
été envoyés au discrit de Semur en 1793. II résulte des extraits. • 
analytiques qui restent que cette terre avait été achetée, en 
1280, par le chapitre, de Mesure Humbert de fieaujeu et d'Isa- 
belle dé Mello sa femme, comtesse jde Joigny. 

L. XLT. CouHGis (Terre de Coulons). — Droit de justice.— Délimitation. 
xiY XVII' 8. _ Affranchissement des habitants en 1302. — Trouble violent 
dans la perception de la dime par le seigneur de Saint-Cyr, en 
^ô^*- (Carton 99). 

L. XLÏI. Cravan (Terre de), Crevennus, Crehannum, Crevan. 

s.-l. 1 Titres primordiaux de la Terre. , 

Pièce 4, ix« sijècle, an 900. Précepte du roi'Charles le-Simple 
par lequel il rend à l'église Saint-Etienne d'Auxerre et à son 
recteur, son cher évêque Herifridus, la villa Crevennum in pago 

ÂuUssioderensis super flùvium hàunœ cum appendiliis suis 

hoc est in Vermentonno munsa IHI, in Boxonle I, in Valeria lÙy 
in Germiniaco'XlI, cumvicariâ Tauriacensi, etc.. 

L'original est au carton des diplômes des rois de la n« race. 
{Paléographie). 

Pièce B, xiiie siècle, 1280, veille de Saint-Laurent, acte 
d'affranchissement des habitants de Cravan. , 

2 Droits de Justice et seigneurie (1277-1750). Ce dossier ren- 
ferme des pièces iQtéressanles. 

Pièce A, xm« siècle, 1277. Amende honorable faite au Cha- 
pitre par quatre habitants de Cravan, par*- devant l'offîcial 
• d'Auxerre. « ..;.: Ëmendaveruntgenu flexo hoc quod ab eorum 
(capituli) dominio recejsserant. Item hoc quod contra ipsos de> 
canum et capitulum cônspirationem et coUigationem recerunt 
cum caeteris-hominibus de Crebanno qui ab eorum dominio re- 
cesserunt. item hoc quod dictos decanum et capitulum apud re- 
gem diffamaverunt...... Item^quod octo canonici dicti capituli 

citari fecerunt apud Belnam injuste. Item hoc quod sexaginta 
* homines dictorum decani et capituli occasione dicti capituli pcr 
hospitalarios ad diversa loca coram diversis judicibus ad unam 
eamdem dîem procuraverunt citari, etc. » 

Pièce B, 1667. Condamnation à mort par les officiers de la 
justice de Cravan. 

,3 Délimitations avec les seigneuries voisines (1545-1781). 

4 Police, sûreté publique, poids et mesures (1555-1746). 

Pièce À y xvie siècle, 1571. Règlement de police contenant 
entre autres choses défenses de jeux de quilles et de déz et bour- 

deaulXj de blasphémer à peine d'amende « Et pour éviter 

aux pestes maladies qui se présentant journellement, par fauite 
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de fiettoyeî les rues nous ordonnons ausdicte habitans de icelles 
tenir nettes et n'y laisser aulcun fumyer pour faire poryr synon 
trois jours à peine d'amende. 

» Par mesme moyen nous ordonnons pour pourveoyr aux 
inconveniens du feu chascun desditz habitans ont ung vesseaa 
devant son huysplain d'eaue laquelle il sera tenu de'reffreschîr 
de huictayne en huietayne a peine de soisentè solz d'amande. 

)) Et pour raison des articles présentés par mai^tre Jehan 
Breton procureur du faict commung dous disons avant que de 
faire droit sur iceulx , qu'il apportera là requeste advoué ou 
desadvouéz tendant amn d'aVoir ung juge pollitique, suyvant 
Tordonnance de messieurs de Lamoignondu Blanc-Mestal ; pour 
ce faict ordonné ce que de raison. » 

Pièce B, xvie siècle, 1578, 16 avril. Sentence du baillage 
d^Auxerre ordonnant que le juge politique élu parles habitants 
de Cravan, accusé par le Chapitre d'usurper le droit de justice 
ordinaire sur ses officiers , sera arrêté et répondra sur ces i^its, 

nonobstant appel au Conseil du roi. . 

• * 

Echevins. — Elections. — -Maires perpétuels en 1761. — Ina- 
positions payébs par la communauté en 1744. 

(CarloniOO). 

L. XLIII. Cravan. 

s.-l. 1 . Fortifications de la ville. — Garde des clefs de la ville et du 
château (1384). 

Pièce À f xivG siècle, 1384^ au mois de juillet. Lettres-patentes 
de Charles Vf portant permission au Chapitre et aux habitants, 
de fortifier Cravan. « Charles par la grâce de Dieu, etc.. Comme 
nos bien amez les doyeu et chappitre de l'église d'Aucerre sei- 
gneurs temporelz de la ville de Gravant en Aucerrois, laquelle 
ville est grosse , bien maisonnée et assez aisié à fortiffier et ea 
ycelle ville où est le premier port de la rivière d'Yonne sont ar- 
rivés les vins de Beaune et de Bourgoigne que par eaue on veult 
descendre et amener à nostreJ)onne ville de Paris; et si a par 

Îxelle ville grant trespas (passage) ni les bourgois et habijtans de 
adicte ville aient en propox ou cas qu'il nous plairoit pour le 
proufit et seurté d'eulx, des marchans frequentans ladicte ville 
.et de leurs denrées qui plusieurs foiz ont esté pilliez et gastéz 
et robéz en icelle ville par gens de compaigne (i), cens d'ar- 
me s, arbalestriers et autres ennemis et du pais, rbçtifier partie 
de ladicte ville en laquelle partie sera enclox un petit fort qui 

dès maintenant est en icelle ville, etc Nous avons otttroyé 

et ottroyons' que ladicte partie de ladicte ville ils puissent for- 
tiffier de murs tours fossez et autres choses, etc. » 

Pièce B, xi\' siècle, 1388, 14 août. Emprîmt de 1500 florins 
' ' d'or fait par les habitants au Chapitre pour les employer à la for- 

tification de la ville. 

2 Capitainerie de la ville et du château de Cravan. — Droit de 
nomination appartenai^t au Chapitre (1406-1786). — Au xv« 



(1) Los grandes compaguicà. 
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L. XLIV. 

xv-xvme s. 



ïj. XLV. 

XT-XTl^S. 



8îècle, après le traité d'Arras , qui rendit le comté d'Auxerre 
au duc de Bourgogne, ce prince nomma un capitaine à Gravan^ 
et le roi en nomma un autre. — Débats. 

Office du notariat (1587-1758). 

Droit de salage (1304]. Pièce constatant l'exemption accor- 
dée aux habitants marchands ou autres par Tévéque d*Auxerre, 
à qui ce droit était dû depuis le noyer de Bassou jusqu'au pont 
d'Arcy. 

Foires êi marchés (1340-1708). 

Pièce Àj xy*" siècle, 1419, au mois de décembre. Lettres^de 
Charles- VI portant création de trois foires par an et un marché 
chaque lundi. On y lit entre autres choses : «Pour cause et oc- 
casion des guerres et gens d'armes et divisions que par ung 
temps ont esté et sont encores en nostre royaume, lesditz ex- 

fiosans et leurs subgiez demorans.en icelle ville de Gravant et 
esquels ont tousjours tenu nostre parti, ont esté moult grande- 
ment grevez , vexez et endommatgiez et tellement qu'il a con- 
- venu que plusieurs des habiians de Iddicte ville se soient partis 
et absentez d'icelle ville et sont alez demourer autre part. Et 
donc pour aidier à repeupler icelle ville et marchandise y avoir, 
son cours, il soit chose expédient.. *., etc. >> 

Droit de minage d'une écuellée par bichet, le bichet en con-~ 
tenant 60, établi en vertu d'un accord passé eh 1441 entre le 
Chapitre et les habitants (1441-1777). 

Droits de courtiers en vins (1379-1616). — Droit de bou- 
cherie (1573-1710). (€artonl01). 

Cravin. — Droit de censé bourgeoise (1441-1688) établi en vertu 
d'une transaction passée en 1441, par laquelle la censé annuelle 
de 130 livres que les habitants devaient* au Chapitre pour leur 
affranchissement, fut convertie en une taille proportionnelle 
ne pouvant dépasser 30 sous par personne ni descendre am- 
dessous de 5 sous. Il y eut, jusqu'au xvii' siècle, de nombreux 
procès à ce sujet qui dégénérèrent quelquefois en émeutes. 

{Carton 102). 

Cbavan. — Droit de dîme de vins (1404-1545). Ce droit était 
perçu au 15« du revenu. Il y eut au xvi^ siècle de nombreux 
procès pour la perception de la dime. 

Pièce A', 1542, octobre. Procès-verbal dressé parle lieutenant 
général du bailliage d'Auxerre , qui s'est transporté à Cravan 
pour mettre les choses contentieuses entre les mains de com- 
missaires du roi. « Sur le refus desditz habitans avons déclaré 
que nous passerions 'outre. £t ainsi que nous nous retirions se 
sont esmeuz et monopolez jusqucs au nombre de quatre vingtz 
ou cent desdictz défendeurs à nous incogneuz, lesquelz se sont 
eslevez à rencontre de nous, desditz doyen, chanoynes et au 
conseil présent, les ungs 'desquels ont desgainé leurs costeaulx 
etblasphémans le nom de Diéudict àhklilte voix tous ensemblé- 
ment qa'il n'y auroit aucung commissaire et ne feroient aucung 
restablissement, usans de grandz menasses tant envers nous, 
lesditz doyen et chanoynes présens, disans ces motz lesquelz ilz 
addrcssoient à nous; nous^nen ferons rien ppur le Royi et pour 
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ee qu« ung prochain de nous a dict 0t profTéré lesdictes parolles 
les adressant à nous , faisant ung gros scandalle tumulte et émo- 
tion, Tavons,. pour* Guider donner crainte aux aultres^ faict et 
constitué prisonnier de par le roy et mis es mains dudit Debrye 
sergent, lui ordonnant de le mener es prisons dudict Gravant 
ce qu'il. s'est efforcé faire , mais il n'a peu , au moyen de VefiFort 
et violence desdictz habitans ainsi esmeuz et monopolez que dict 
est f qui luy ont par force et éU nostre présence oste et mis 
hors ses mains en telle liberté que bon leur a semblé; Au moyea 
de quoy et pour doubte de nostre' personne, ensemble desdictz 
doyen et chanoynes et leur conseil qu'ils menassoient incessam- 
ment, tellement que par ledict doyen dous a esté dict que Tung 
desdictz habitans luv avoit baillé ung coup de pied, nous som- 
^ mes retirez en grande dilligence en nostre logis , etc. » • 

{Carton 103). 

L. XLVI. Cravan. — Dlmê de vins (suite) 1861-1788. 
^^'-*^"^'"- {Carton m). 

L XLVII. Cbavan. — Droit defours bannaux (4407-1785). — Titres etprocès; 
xv-xviii« 6. Permissions données pour construire des fours particuliers.- 

Pièce Â , xf^ siècle, 1466* Reconnaissance d^une semblable 
autorisation faite par un habitant du port de Ghâlon-les-Gravan. 

{Carton fb5). 
L.XLVIII. Gbavan. 

XIII-XVIII* s. 

•s.-l. 1 Droit de pèche dans l'Yonne, et dans les fossés de la ville. — 
Partie du produit de cette dernière abandonnée aux habitants 
^ pour réparer les fortifications (1441-1785). 

S Moulins sur la Gure et dépendances ^ acquis en partie au 
xiii siècle (1270-1714). / 

Pièce A, xve siècle, 1424, 10 février. Transaction entre le 
Ghapitre et Jean Pion , fermier d'une grange et dépendances 
sise dans les faubourgs de Gravan,. des ports situés au même 
endroit , et qu'il tient à vie moyennant 15 liv. par an, et d'un 
moulin sur la Gure , tous héritages en ruine : « quod a decem 
annis citra de portubus se juvare non potuerat propter guerras 
in isto regno nunc currentes, et quod grangea quasi totaliter 
destructa fuerat per armatos régis inimioos qui obsidionem co- 
ram dictam villam de Grebanno tenuerant. et quod dictum mo- 
lendinum fuerat destructum totaliter per dictos armatos et corn- 
bustum (1)» • 

Pièce B. Discussion au sujet de la navigabilité de la rivière de 
Gure, en 1694. Le Ghapitre prétend « qu'elle n'est pas navi^^able 
et que sans les écluses et pertuis qui sont construits sur icelle 
il n'y a nul bateau qui peust monter ou descendre ; » et le Trai- 
tant qui veut percevoir la taxe établie sur tous les moulins bât{s 
sur rivières*hàvigables, soutient le contraire, et que les bateaux 
remontent jusqu'à y ennanton. 



(i) G*ét«it peu de temps après le siège de Gravan. 
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l. L. 

xiiHxyiiPs. 
i.-l. 1 



3-4 BàHx det moulins. -^ Visites. — TraTtux (109I4-1T8Ô). 

{Carton 106). 

L. XLIX. Gravan . 
xnr*iyni«i. 

i.>l. I Bac établi en 1745, après la chute du pont, tombé faute de ré- 

Sarations par ce que les administrations des provinces dé l'Ile 
e France et de Bourgogne prétendaient réciproquement qu'il 
était sur leur territoire. 

51 Baux généraux des revenus de la seigneurie (1873-1775). 

5-8 Terres, prés, maisons, bois de Gheuilly et du Vaiseau (1742). 
— Dtme de chanvre et* de grains. — Biens de la cure réunis 
au chapitre. — Rentes. . , {CarUm 107). 

Eglént {Egliniactm) Terre de. 

Titre généraux. — Servage; droit de fourches patibulaires» 
etc. (1212-1563). 

Pièce À, xm'e siècle, 1212. Remise faite par Ferrand,* et- 
maire d'Eglény, de la mairie dudit lieu, du consentement de 
ses deux As, et tous trois se retonnaisse;nt ensuite hommes de 
l'église d'Aûxerre. Par ce même acte ^ il est permis à Ferrand 
de racheter Teschoite (caductim) de son frère, moyennant 40 liv. 
d'Auxerre et une maison. 

Pièce B, xm" siècle, 1233. Accord entre le Chapitre et Dreux 
4e Meila, seigneur de Loches, au sujet du droit prétendu par le 
Chapitre de mettre en^sa main les héritages tenus de lui, à tierces 
ou à coutumes, par des habitants d'Eglény, lorsque cesser-- 
sonnes quittaient le pays et allaient demeurer à Saint-Maurice- 
Thizouaille , et s'avouaient les hommes du seigneur de Mello. 
Les arbitres, juges dans cette question, donnèrent droit au Cha* 
pitre , et le sire de Mello retendit aux habitants de toutes les 
..terres du Chapitre qui prendraient domicile dans les siennes. ' 

2 Fort d'Eglény, agrandi en 1372 aux frais des habitants qui 
empruntent au chapitre 250 florins d'or pour. cet objet. — Sai- 
sie faite mal-è-propos de la terre et forteresse d'Eglénv en 
1467 pour non comparution à la montre des nobles du oaÛ- 
iiage de Sens, — Le gouverneur de Champagne , en levant là 
saisie, lui donnait pour motif « que c'estoit pour mettre en 
seureté la place et la garder pour le roi. » (1372-1649). 

3 Bornages de la terre et de celle de Saint-Martin-sur-Ocre a- 
vec les seigneuries voisines (1294-1761). L'acte de 1294 constate 
que les habitants des hameaux de Moulin de la ville et de sur 
Ocre sont alternativement paroissiens de l'église de St-Martm 
et de celle de St-Aubin-Chàteau-Neuf. 

4 5 Notariat (1484-1787). — Censives à Eglény et Saint-Martîh- 
sur-Ocre. — Etaux acquis à Eglény (1229-1329). 

.Pièce Âf xm« siècle, 1230. Acte contenant acquisition de cen- 
sives où se trouvent: !<> don d un salvameiitum sis à St-Maurice; 
20 l'approbation de ce don par la femme de Guillaume , dit Yil- 
lanus, chevalier, qui l'y a autorisée avant de partir outre-mer; 
30 la cession de ce bien faite par le chapitre a un d,e ses mem- 
bres pour sa vie. 

3 
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6 Recette de la petite chambre ou du chambrier du Chapitre 
à Eglény. Comptes (1453). Baux généraux (im-i778). 

7. g Dîmes de grains. — Propriétés rurales et maisons. - fiiens 
de la Cure. Movales (1393-1787). [Carton 108). 

L. U. £«LBMT et Saint*Mâbtin-sur-Ocrb (Terrcv de). — Droit de taille 
xiu-XTUic 8. Qu censé bourgeoise sur les habitants (1211-1782). 

Cette liasse renferme des documents nombreux sur .l'établis- 
sement et la perception de la taille ; sur les procès suscités à 
cet égard, dès le xiv siècle, par les habitants. — Quelques rôles 
donnent Tétat de la population aux tov^ xy« et xti siècles. 

Pièce A, xin« siècle, 1211. « fnnomine... etc. Philippus Del 
gratiâ Francorum rex, etc. Quum controversia Terteretùr inter 
capitûlum Altisiodorensis et homines suos de Merriaco'et'Egiin- 
niaco, in presentiâ nostrà sopita est in hune modum. Quod ipsi 
homines prœdictarum villarum concesserunt in presentiâ nostrà 
quod in terra Capituli et in hominibus .ad capitulnm pertinen- 
tibus potest decanus et capitulnm talliam facere pro domino 
papa, pro nobis, pro defensione terrœ sicut hactenùs consue- 

verunt » — ( Un dernier article porte que le Chapitre pourra 

lever une autre taille lorsqu^il fera une acquisition de plus de 
cent livres , et que cette taille sera imposée par quaflre chanoi- 
nes. ) « Àctum Parisiis anno 1211. » 

Pièce B, XMY^ siècle, 1304. Acte d'affranchissement des ha- 
bitants- d'Eglény, à charge, entre autres choses , de payer 80 
livres de taille annuelle. 

Pièce C, xye siècle, 146S, 13 décembre. Procès-verbal de 
saisie de meubles et d'ajournement de quelques habitants d'£- 
glény et dépendances, à la cour du Parlement. On y Ut : ic Et 

Eour ce que on nous dist que lesdiz habitans estoienC retraiz es 
oys près d'illec armez et embastonnez, qui sont gens de vou- 
lénté et qui ont dit qulls nç souffreroient point estre exécutez ; 
et nous lut rapporté que lesdiz habitans avoient retraiz leurs 
biens en 1 église dudit Eglégny , y allasmes acompaignez entre 
autres du curé dudit lieu, en laquelle trouvasmes plusieurs hu- 
• ches, coffres, muys, les uns envers les autres fermés, ^c]ue in- 
ventoriasmes 1» É!t plus loin : « Que en allant pour faire lès- 
dites exécutions ils avoient trouvé hiiit ou neuf personnes enmy 
les champs qui quant leis apperceurent s'en allèrent parmy les 
champs et tirèrent au boys^ et que es hostelz desditz imposez 
n'avoient trouvé nulz meubles et pour ce avoient saisy leurs 
héritages et mis en la main du roy; et leur avoient dit les fem- 
' ' mes que tout avoient transporté tant pour les gens d'armes que 
pour fa crainte de ladite execucion. » 

Pièce D, xv*" siècle, 1466. Enquête pour prouver le droit de 
taille. Les témoins donnent des détails intéressants sur l'état du 
pays : «A Toccasion de» guerres et divisions qui ont eu lieu 
en ce royaume iceulx habitans d'Esgligny n'ont • rien payé 
d'icelle taille pendant aucun temp3 et que aussi ih ne ont esté 
ad ce faire contrains tant pour ce que nz estoient povres et in- 
^ digehs , comme pour ce que la j^lus part d'entre eulx se estoient 
absentez et defuys du pays et icellui lieu d'Esgligny demeuré 
comme inhabité. Mais après les guerres cessées comme depuis 
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84 ans en ça OU enviroa iceulx habitant ont paie icelles charges 
de taUle, ete. » Un sergent royal rapporte qu'il j a bien quinze 
ou seize ans, il fut chargé, par le Chapitre, de mettre à exécu- 
tion, sur les habitants d'Ëglény, des lettres royaux portant ordre 
* de payer la taille; et que les habitants convoqués dans la halle, 

lui répondirent « qu'il estoit vray quilz estoient teiiuz envers le 
Chapitre en icelles sommes mais que pour l'eure ils n'avoient 
point d'argent pour les paier et que ilz avoient bon mestier de 
leur grâce veu les fortunes qu'ilz avoient eues le temps précé- 
dant tant a f occasion des guerres aue pour le feu dui avoit esté 
par fortune.et orage de temps au cnastel dudit EsgUgny où leur * 
église avoit esté brûlée et aussi tous leurs biens que ilz y avoient 
retraiz..... » 

{Carton 109). 

L. Ln. Dannemarib-en-Putsaib {Dannemaria). — Droits de dîmes ac« 
xm-xTiu^s. quiSy en 1244, de Narjot de Fenis, chevalier, ainsi que celles 
^ . de Thou et fiatilly, moyennant 500 livres parisis. Le produit de 
cette dlme de Dannemarie qui avait été, jusqu'en 1478, de 7 
setiers et demi de froment et de 8 hiuids d'orge et avoine , est 
■réduit cette année à 20 sous tournois pour en être ainsi pendant 
la vie du curé, « parce que le pays, au moyen des guerres gui 
• ont eu cours en ce royaume et mesmement oudit pavs, est de- 
venu en friche, désert et du tout dépopulé, en telle manière 
que toute la dismerie dudit lieu ne seroit à présent souffisante à 
fournir la sixiesme partie de ce qui est deu. » (1244-1777). 

L LIIt-LIV Dioss, EsGAMPS et Avionbàu. — Terres et prés (1493-17J87). Une 

iv-xvni*' 8. pièce de pré de onze arpents, à Escamps, est amodiée, en 1530, 

18 livres, et, ed 1778, 350 livres. , . 

L. LY. EscoLiVEs(Scoh'v<9, Escolivœ). — ^Donations de maisons à Auxerre 
xuxvie s. et à Ecolives; port situé près celui des Templiers. Vignes, etc. 

Gyrographesd'Ëtienne Jadis archiprétre de Saint-Sauveur, 
et de Jean, chapelain {eapellanut^) d'Escolives, en 1191 et 1199 
(1191-1577). 

L LYI. Etais, .territoire de Willeneau (VUlegnia^ï). — Acquisitions d^s 
xm-xviu's. droits de dîmes en 1262 et autres années, de différentes person- 
nes (1235-1787). 

L. LVII. GuBGY et SouGÈRES. — Biens ruraux. — Dîmes. — Travaux à 
iiv xYin- s. l'église au xvra« siècle (1375-1786). (Carton 110). 

L. LVIIï*. Lainsïc (Lanum Sicum). 

^" f IÎ"i-« I-egs de cent sous de rente sur le^ tailles des hommes de sa 
terrepar Jean, archevêques de Bourges, à charge d'anniver- 
saire, en 1272. — Portion des dîmes de grains. 

L. LIX. LiNDRY {Lindriaeum) Terre de. 

xiii-xviiies. Amortissement (12181) par le sifc de Beaujeu. ^ Acquisitions, 
transactions diverses (1281-1406). 

2 Droit de main-morte. — Exercice. — Acte d'afjgranchisse- 
ment des habitants dépendants du doyen et du Chapitre, en 
1479.— Rôles de tailles en 1466 et 1470 (1379-1479). 
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Pièce À, iTe siècle^ 1452, 30 décembre. Sentence dt 
da Chapitre d'Auxerre qui porte que les biens d*un bom 
Lindrj , défunt main-mortable , appartiendront au Ghi 
bien qu-il ait une petite fille qui. à vécu depuis la mort 
mère chez son aïeul «c et beu et mangé à son paih^ vin , 

• despens..... attendu, dit la sentence, que quant aucur 
biens en icelle main-morte (de Lindry) va de vye à très 
ment, sans hoir estant conjoint et estant en celle , tous 
biens ainsi demorez par le décès dudit ^^ffunt sont, com 
et adviennent àusdiz de Ghappitre, etc. » 

3-7 Dtmès — Fief des Préaux. — Droits de justice. — Limit 
— Baux généraux des- revenus de la petite chambre de I 
consistant en droits seigneuriaux, amendes, etc. — Bi< 
raux (1360-1783). {Carton 111.) 

L. LX. Maillt-Ghateau. — Deux rentes foncières (1555-1784). 

XYI-XTIIIeS. 

L. LXI. Maillt-là-Yille. — Huitième partie des dîmes de Lésigi 
xiii-xTiiis. quises en 1290 des deux fils de Geoffroi de Souilly, chev 

L. LXII MoNTiGNY-LA-CouDRE (Aubc) — Domaiuc (1290-1787). 

XIII-XYIIFS. 

L. Lxm. MoNTiGNT-LE-Roi. — Piècc de terre (1512-1787).. — Lia 
xvi-xviu«s. de la dimerie en 1782. (Voy. Fane. Inv. du chapitre, t. r 

(Carkm 112). 

L.LXIV. Mebrt-Yaux, Merriacum. (Terre de). 
xiixviirs. 
s. -liasse 1 Vingt actes d'acquisitions de droits seigneuriaux et 

tages en terre, prés et bois et une donation au xnr* siècb 

1647). 

S-3-4 Notariat. — Droit de chasse. — Héritages donnés à b 

• rentes (1444-i772). 

5 Etangs BrifTaut et de St-Félix (1448-1785). 

Pièce À, 1741, 19 décembre. Arrêt du conseil d'Etat ] 
permission de rendre flottable le ruisseau de Saint-Ver 
puis la fontaine de ce nom jusqu'à Gézy. 

{Carton 113). 
L. LXV. Merry-Vaux (Forêt de). 

XUI-XYIIfS. ' 

s.-i. 1-2 Procès-verbaux de délimitation delà forêt avec les ri^ 
et d'arpentages de coupes. — Ventes des coupes de bois 
ces à l'appui^ telles que les lettres-patentes pour autor 
ventesi alin d'achever la cathédrale au xvi* siècle, etpoj 
rement pour l'entretenir, ainsi que d'autres édifices(148: 

5 Droits d'usage prétendus par les haj3itants de Jlerry. 
ces, transactions, cantonnement de 500 arpents, en 159^ 
1038). • . 

Pièce À, xiir siècle, 1225. Gom^romis prononcé par ] 
véque de Sens, entre.le Ghapitre et les hanitants, pour a< 
les parties tant sur las injures et violences commises 
habitants envers le Ghapitre que sur les droits d'usage 



Eremiers, réclamaient, et sur les terres à tierces saisies par. le 
Ihapitre, parce que les habitants s'étaient retirés à Charny et 
^ s'avouaient bourgeois de Robert de Gourtenay ; etc. 

Pièce j5 , xVi siècle , 1K75 , 25 octobre. Sentence du bailliage 
d*Auxerre qui déclare faux un titre produit par les habitants de 
Merrj^ dans un procès contre le Chapitre, et ordonne qu'il sera 

lacère. (La pièce en question y est annexée). Clarion 114.) 

• 

L. LXTI. MoNÉTAU , Montttallum (Terre de). 

XUIXTIII«S* ' . . . 

8 -l. 1 Acquisition de droits seigneuriaux et héritages sur la rive 
droite de l'Yonne , en 1273 él 1328. — Fief du petit Mbnétau 
relevant du comte d'Auxerre (1337). 

sa Délimitation de lÂ terre (1391). — Droits de justice (1366). — 
droits de cens, lods et ventes (1451). 

9 Taille ou cens sur les habitants (1290). — Affranchissement 
du droit de main-morte, en 1263, moyennant la cession d'mi 
bois dans la forêt de Bar, la somme de 100 livres et la promesse 
d'une autre somme de 1200 livres , dans le cas d^un traité so-, 
lennel. 

6 Dîmes de grains sur Monétau, Ghemilly, Gurgy et 1|b quart de 
Beaumont (1519-1770). [CaTi(m tl5.) 

l. LXVn. Monétau (Terre de). • 

xin-xvni s. ^^ , . , . ^ 

g...!. I Dîmes de vin au 20e (1221-1771).— Documents sur l'exercice 

de la juridiction royale à la lin du lay siècle. 

Pihe À, xivc siècle , 1385, 28 mai. Vidimus de lettres du roi 
adressées ao bailli de Sens, relativement à l'exercice de la jus- 
tice 2 c< Charles, par la grâce de Dieu, etc. ...Oye la grief com- 
plainte de Guillaume Bruneaul et autres habitants d'Aucerre / 
propriétaires de vignes assises en la justice de Monestaul-lez- 
Aucerre..... que le doyen qui est de novel ignorans les droiz et 
coustumes, et ledit Ghapistre à l*exortation de deux ou trois du* 
dit Ghapitre , gens de' volenté et semblablement ignorans les- 
diz droiz, de fait se sont efforcié et ont voulu et veulent avoir 
ledisme des fruiz et ysssues dlcellcs vignes en vin; et ont fait 
citer et appeller particulièrement bien jusau'au nombre de qua- 
rante personnes nos bourgois et subgiez a Aucerre , en divers 
et lointains lieux , pardevant plusieurs et divers juges par leurs 
privilaigeS) et a convenu par leur puissance que plusieurs ainsi 
citez et appelez senz cause pour racheter leur travail et escliner 
pleidoirie et sentence de escomméniement et qui n'avoient de 
quoy eulx deffendre aient acorder à eulx paier ledit disme ; et 
aucuns s'en deifendent etnleident et ont novellement lesdiz 
doyen et Ghapistre impetré a Avignon une cîtacion contre lesdiz 
complaignans par vertu de laquelle ledit Mainjade est ja de 

novel citez audit lieu d Avignon, etc Laquelle chose est oa 

grant contemptde nostre juridicion et préjudice de lajuridicion 
temporelle. Considérant les nobles sièges et justices de nostre 
royauhne... et aue par noï ordonnances ^eaux, nulz ne doit 
estre traiz hors ae son lieu et ordinaire, et que audit lieu d Au- 
cerre ou iceux supplians sont demorans avons nostre siège real 
att ouel oardevant vous ou vostre lieutenant ili sont pretz et 



appareillei de f^ranàre et nvoir droit combien qun la plus grant 
partie du conseil et advocaz dudit lieu d'Aucerre soient de la 
pensipn des diz doyen et chapistre , nous leur vuillons sur ce 
pourveoir de nostre grâce.» Suit la défense au Chapitre de pour- 
suivre les procès en question autre part qu'à Auxerre, à peine 
de saisie du temporel, etc. ; et enfin la sentence du baiUi qui 
condamne les déiendeurs à payer la dime. 

Le même* dossier contient deux pièces qui prouvent que le 
Chapitre ne craignait pas les édit's royaux quand il s'agissait de 
défendre ses privilèges, et qu'il savait les faire modifier. La pre- 
mière^ de r.an 1386, est une sentence prononcée en matière de 
dîmes par un des délégués-juges du Saint-Siége, chanoine d'Au- 
tnn, par laquelle il condamne Gui Le Jussiat, habitant d'Auxerre, 
à payer la dtme au Chapitre ^our ses vignes. La deuxième, du 
10 février 1388, est l'appel de la sentence précédente, jugé par 
l'offîcial de Sens , judex unicw in hâe 'paru a sede apostolico de^ 
legaluSf ensuite du renvoi fait par le parlement auquel on avait 
appelé G. Le Jussiat. A ces documents il faut joindre la recon- 
naissance suivante du droit de dlme faite par G. Le Jussiat. 

Pièce Bj XIV» siècle, 1388, 24 février, oCi on Ht, entre autres 
choses, gue "Jussiat vint devant Je Chapitre assemlAé et fit cette 
déclaration : « Messeigneurs il est certain que vous me feistes 
ja pieça appeller a Qstun,etme feistes demande pardevant votre 
juge oudit lieu d'Ostun dou disme de mes vignes que j ay ou 
linaige de Monestaul qui se paie au nx^^ ; contre laquelle de- 
mande je me^ suis denenduz longuement et tant que santance 
fut donnée 'contre moy ; 4e laquelle je ay appelle à court de 
Rome, a laquelle court j ay impetré mon rescript par vertu dou- 
guel vous avez esté appelez à Sens à ma requeste pardevant le 
juge sur ce commis par ladite cour. Lequel juge a donné et pro- 
féré santenee contre moy dont jay encor appelle à court de 
Rome. Toutevoys je viens humblement pardevers vjous Messei- 
gneurs et vous dy que de ce que i^ay pledé et soutenu pledoerie 
contre vous sur ce j ay esté mal conseilliez; et ne vueil plus 
soutenir la pledoerie et vous confesse devoir vostre disme » 

Fours bannaux à Sommeville et Monéteau. •— Pèche dans 
l'Yonne depuis la tour Saint-Pancrace à l'île Paule (V. Auxer- 
re). — 1536-1787. 

4 Moulin^ pertuis et dépendances (1221-1774). 

Péce ii, xHip siècle, 1221. Transaction paisgée avec dame 
Isabelle, veuve de Gautier Chat, chevalier, par suite de laquelle 
elle se désiste de ses prétentions sur le pertuis (6ocAeUi«m) et 
les écluses de Monétau. 

5 Ile Saint-Quentin. Plan et baux (1603-1787). 

((Jar(onll6). 

L. LXVIIL Monétau. -— Bois deMontàigu et des Enfants d'aubflk 
""sM™l-3 Titres de propriété et ventés dé coupes. 

On remarque dans cette liasse un acte de 1251 où le droit 
d'usage est reconnu pour les bestiaux des Templiers ; et neuf 
acquisitions de petites parties de bois depuis le dernier tiers 
du xiii*" siècle. (Corion 117). 
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Grange de Marcilly: Aûciennement la grange du Boii. — Mé- 
BÎrie de Preslon. — Héritages en divers clin 
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siècle ). 



climats ( XIV -xvjii* 
{CarUm 118). 



OisY, Oisiacum (Terre de), en Nivernais. 

Acquisitions générales et particulières (1252-1814). — Pièces 
générales diverses. 

Pièce À, xiv^' siècle, 1386, i<^^ septembre. Approbation par le , 
Cbapitre'de la donation faite par Jehan dit Petit Regnaut, se- * 
nior d'Oisy, d'une maison pour fonder « unam domum dei ad 
pauperes in dicta' vilIâ hospitalitate carentes et per dictam viUaoi 
transeuntfes hospitandum fovendnm et recreandum, etc. » 

Affranchissement des habitants d'Oisy, en 1341. — Accords 
. sur les corvées au xve siècle. 

Pièce Aj xiv<^ siècle, 1341. Acte d'affranchissement de la 
main-morte moyennant 1100 livres tournois. Les habitants com- 
paraissent au nombre de 137. 

Droits de justice et de chasse. Droits sur les habitants. -— 
Bornages de la seigneurie. Droits censuels. Terrier au xvii* siè- 
cle. — - Baux des revenus de la petite chambre (xiv< -xvui^ siè- 
cle). (Carton 119). 

Terbeo'Oist. 

Fours et moulins (1233-1784). 

Bois, prés et marais (136Ô-1757); ' 

Dimes de grains à Oisy , Billy et Surgy. — Quatre rentes 
foncières (xu^'-xviue siècle.). (Carton 120). 

Parlt, Palliacumf Parliacum (Terre de). 

Exercice de la haute justice. — Bornages et délimitations de 
la terre avec les seigneuries voisines (1497-1782). 

Censé bourgeoise de 70 livres due au Chapitre par les habi- 
tants, en échange du droit de main-morte dont ils ont été af- 
franchis en 1303. 

Pièce À y xv« siècle, 147^, Rôle des habitants de Parly , qui 
sont seulement au nombre de douze. 

Pièce B, xv" siècle, 1483, 3 mai. Transaction passée entre le 
Chapitre et les habitants par laquelle le chiffre de la censé bour- 
geoise est remplacé par une redevance de 5 sous par feu et 12 
deniers pour le droit de chaufiTage dans les bois de Montchau- 
monty a attendu le petit nombre des babitans qui n'est que de 
six a sept personnes et aussi la stérilité et non valloir dudit 
Parly , qui est de présent quasy en ruyne désolation et quas^ 
inhabité tant au moyen des guerres anciennes et nouvelles qui 
par cy devant ont eu cours en ce royaulme comme aussi pour 
la. grant charge de taille insupportable comme dit est; au moyen 
de laquelle chacun craint à y ediflSer, résider et demourer. » 

Dimes de grains et de vins au 20' de la récolte (12!S2-1742). 
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•4-tt Baux généraux. Droits lur quatre moulius. Baux à loyer et 
rentes foncières (xui-xvia siècle). 

7 Bois de Montchaummit Trois acquisitions au xine siècle. 
Arpentages, ventes de coupes. 

Pièce À y xvr siècle, 1530. Gottpte de l'emploi d'une yente de 
coupé dans laquelle sont mentionnés les' travaux qu'on faisait 
alors à la grossie tour de la cathédralie. 

(Carlon 121). 

L. LXXIIL PouBRAiN, Pttlvtfrentim (Terre de). 

i.-l. I Titres généraux sur la seigneurie (u -xv siècle). 

Pièce Aj ixe siècle, 820. Précepte de Louis»le-Débonnaire 
contenant confirmation du don de la terre de Pourrain fait au 
. Chapitre par Févéque d'Auxerre « Angelelmus. 

• 

Pièce B, xvike siècle, 1303, 20 janvier. Acte d'affranchisse- 
ment du droit de main-morte pour les habitans de Pourrain , 
moyennant une taille de 5 sous par feu et le 20 ' des récoltes. 
La pièce renferme ces considérans remarquables : « Cùm 
Deus ac redemptor noster, conditor totius creaturœ ad hoc pro- 
pitiatus humanam carnem voluerit assumere ut divinitatis suae 
gratia disrupto quo tenebamur captivi vinculo servitutis nos 
pristinœ restitueret libertati; omnesque homines, jure naturali 
inspecto, gaudere debeant beneficio lioertatis ; aç inter cœteros 
fidei cbrislîanœ ministros ecclesiam, ut pote mater omnium fî- 
delium. libertatis privilegium nbn solum concédere sed etiam ab 
aliis Christi fidelibus concessum tueri ac protegere teneatur, 
juxta sacrorum omnium instituta ac legum secularum légitimas 
sanctiones : £a propter nos attendëntes quo' domini Christi 
actio nostra est instructio. ejusdem redemptorisnostri vestigiis 
sanctorumque patrum instituta inhere volontés quasdam liber- 
tates inferius annotatas concedimus, etc. 

2 Droits seiffneuriaux, de justice, de notariat^ de chasse, etc. 
(xiV'-xvi^ siècle). 

3 Droit de censé bourgeoise imposée sur les habitants en é- 
change du droit ,de main-morte (xiv<'-xvi - siècle). 

Pièce A y xvio^ siècle, itf69. ;Rôle de la taille comprenant 235 
habitants. 

^'' Dîmes. — Domaine delTalain dont le propriétaire veut exeiv 
cer les droits sei^^neuriairi. — Censives. — Baux généraux des 
revenus de la petite chambre, consistant en droits seigneuriaux 
(xvic-xviiie siècle). (Carton 122). 

L. LXXIY. PonBHAiN. — Titres de propriétés de diverses natures. Do- 
ziii.xyui«6. nation , échange/baux , reconnaissances de rentes (1290*1780). 

[Carton 123). 

L. LXXV. Pbébt^ PraAilU, Preye (Terre de, indivise avec le Chapitre 

a-xviiie «. Saint-Martin de Chablis). 

s ~* 1 ' 

Titres généraux de donations et d'acquisitions d'héritages, 

droits de main-morte, etc. (880 -xvm'^ siècle). 

Pièce 4, ix** siècle j 886. mois d'octobre. Diplôme de Charles- 
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le-Gro8 accordant des bieni du fisc à un seigneur nommé Bar- 
nilo; ces biens situés à Pradilis et Viilare Bwper Tolonum. {Lo- 
riginal au carUm de paléographie). 

Pièces B, C, D, xni siècle, 121tf , au mois de mai. Chartes de 
Eustachie , comtesse de Sancerre , de GuiUaumç , seigueur de 
Tanlai^ et de Pierre, comte d'Auxerre et de Tonnerre, Tune 
mère et les deux autres oncles d'André de Brene , attestant que 
les dernières volontés de ce dernier odt été de donner ses biens 
et droits à Prehy (Pcaiz), au chapitre d*Auxerre, afin d'être 
inhumé dans la cathédrale. * 

^3 Droits de justice, limites. — Baux généraux des revenus 
(xvn«-xviû siècle). 

4 Censé bourgeoise établie à titre de rachat de Taffranchisse- 
ment des habitants^ qui eut lieu en 1452. Xe chiffre de cette 
taille était de 7 sous pour le plus riche et de 5 sous pour le 
* plus pauvre. — Droits d*usagc dans les bois (141^2-1767). 

*^ . Déclarations des censitaires. — Bois indivis avec le Chapitre 
de Chablis. — Bente de 8 livres due par le chapelain de Cour- 
gis (xvi -xvin siècle). . (Cartan 124) . 

L. LXXVI. Perbignt, près Auxerre. — Terres et prés (xiv^-xvnie siècle), 
L. LXXVH Pebrot, près Donzy. —Dîmes (1288-1790). 

xiu-xviiics. ' *^ ' . '' 

L.LXXVITI QuENNB. — Pré. à Labrosse (1895-1788). 

XVX-XTIIie 8. 

L. LXXIX. s^cY Saciacwn (Terre de hors les Croix) , indivise avec Té- 
«Y-xvmes. ^gq^ç ^y E^éché d'Auxerre). 

i.-l. 1 Titres généraux. — Donation,, en 1389, d'une partie de la 
terre de Sacy au Chapitre par Févêque Ferrie Cassinel , pour 
fonder son anniversaire. Cette terre avait été achetée, en 1385, 
par son frère Guillaume, et précédemment, en 1371 , par l'évéque 
Nicolas des Arcis , qui avait alors donné à son Chapitre .10 li- 
vres de rente à prendre dessus. 

2-3-4 Baux généraux. — Accprd avec les habitants de Sacy au 
sujet de rusage des bois et des redevances' dues sur les chau- 
mes qu'ils dén-icheront (1490). — Réparations à Téglise. Dîmes 
novales. 

L, LXXX. Saint-AubiN-Chatbau-Nkuf. 

XUl-XVlIies. 

s.*l. 1-2 Acquisitions de droits seigneuriaux et à Jully (1258). —Deux 
plans de coupe de bois (1788). {Carton 125). 

L. LXXXI.. Saint-Bbis. — Deux rentes foncières (xvr-xvinc siècle), 
xvi-xvni's, 

L. LXXXn Sawt-Gyk-lkz-Coulons. — Métairie des Jarries. 

Xin-XVlXIeS. • 

8.-1. 1-2 Acquisition de madame de Bragelogne, en 1274, du consen- 
tement du comte d'Auxerre et du seigneur de Saint-Bris , sei- 
gneurs du fief. — Baux (xv« siècle, 1786). 
^ Procès contre M. de Gouffier, seigneur de Saint-Cyr, en 1663;, 
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qt|i s'opposait ayec violence à ce que personne ne cultivât les 
terres du Chapitre. On trouve dans une enquête des actes de 
despotisme dignes des temps féodaux. 

L.LXXXIII Saint-Georges, Saint-IIÎartin-sur-Ogiib. — Prés (1640-1781). 
etLXXXIV Moulin (1465). 

L.LXXXy. Sainte-Pallatb, Saneta PalUtdia. — Acquisition, en 1260, d'hé" 
xm-xvme s. ritages à Sainte-Pailaye et autres lieux, d'Hervé de Pierre-Per- 

tuis et de sa femme , moyennant 310 livres , etc. — Baux de 

prés (1538-1785). 

L.LXXXyi SuROT. 

•••1. 1 Titres et baux du droit de dîmes. — Accords avec les Char- 
treux de Basseville et le curé (1339-1783). 

H Pèche dans l'Yonne et héritages (1487-1777). 

(CarUmiie), 

L. V 
LXXXYII. Tatngi. — Dîmes. Acquisition, en 1247, de plusieurs particu- 
xiii-xviiie 8. tiers, moyennant 400 livres. 

• L. 
LXXxVm. Thou. — Dîmes acquises en 1244 (V. Dannemarie). Procès et 

xiii-xyiii« s! accord avec M. de Saint-Sal , seigneur qui revendiquait une 

partie de ces dîmes. 

L LXXXK Trucy-l'Or-oueilledx ; Vauluisant (abbaye de).— Prés.— Rente 
et XG. d'un muids de blé due par l'abbaye par suite d'un legs fait par 
xiii-xvinea, Jean de Molinons, chanoine, en 1223. V 

L. XCI. Yenot (terre du Buisson. — Justice et héritages (1521-1782). 
*^^-*^"''^'- . (CaWonl27). 

L. ^CIL VuNoirsE et Rocvrat, Venosa et Rwretum* — Dîmes; travaux A 
xiii-xvuic », pégUse. Acquisition des trois quarts des dîmes, en 1238, moyen- 
nant 1000 livi tournois payées à l'abbaye de Pontigny. — Il ré- 
sulte des chartes de cette îiasse que ces dîmes avaient été 
données en partie , en 1175 , aux chanoines de Saint-Pierre 
d'Auxerre par les sires. de Yenouse, et achetées, d'autre part, 
par l'abbaye de Pontigny. Dix-neuf chartes du xii« et du xiu« 
siècles y sont relatives ; on ^ voit figurer les évoques d'Auxerre, 
les abbés de Gîteaui , de Pontigny et de Saint- Pierre, et les 
sires de Maligni et de Yenouse. 

L. XGIH. ViLLEFAROEAU, VUlà FetreoU, — Rente sur un pré (1237-1780). 

xi)i'-xyiii<'8. ' 



L. XCIY. 

XIII-XYIUeg. 
8.-1. 1-2 



Yilleuer; Villamarit (Terre de, en partie). 

Titres d'acquisition d'une partie de la Terre et des dîmes , 
depuis 123$ à 1251 , de plusieurs chevaliers de .Fleury et de 
Yiilemer. — Affranchissement des habitants dépendant du 
Chapitre, à Yiilemer et à Basson, en 1203. (Au carion des af* 
firanehUsminU), 



Rachat de la terre aliénée pour payer loi décimes (1564). •*- 
Travaux k Féglise en 1784. 

L XGY. YiLLiERs-LES-HiuTS, FuLTT et Makeuil, Villare inÀUU, FuU 
xiu-xyjir's. viacmn^ MaroUum (l'ancienne Merula des Romains?) Terre 
de, en partie. 

ft.-l.Dniqae. Baux généraux des revenus depuis 1281 à 1787. — L'inven- 
taire dressé au xvm^* siècle constate Texistence d'autres pièces 
qui manquent aujourd'hui. On y cite, entre autres, une charte 
ae Hugues, évéque de Langres, du 22 avril 1079, par laquelle 
il àonne au Chapitre d'Auxerre tous les revenus de l'église St- 
.Symphorien de Mareuil. 

L. XGTI. Vdïcellotes. — ^Rente foncière de 10 livres (xvn -xvnr siècle). 
XVII xvine> . {Carton 128), 

S ///• RegUtres. 



Inventaire de titres ,' registre-minute écrit au xYiie' siècle 
(broché). 

Inventaire sénéràl des titres du Chapitre en 4 vol. grand in>fo 
reliés en parchemin vert. Rédigé vers 1755. . 

Le premier volume contient l'analyse de tous les titres qui 
établissent les droits du Chapitre vis-à-vis de Tévéque; les char- 
ges de l'évéché, les privilèges, lés exemptions et autres préro- 
gatives du corps. On trouve dans ce registre la mention d'un 
grand nombre de pièces intéressantes qai n'existent plus. 

Les deux suivants comprennent les titres des seigneuries du 
Chapitre ; et le quatrième ceux des biens répandus en divers 
lieux. 

Autre inventaire en 3 vol. petit in-fo, reliés, qui sont la copie 
du précédent. 

Cartulaire (fragment de), xm« siècle, contenant dix pièces , 
de 1191 à 1230. 

Délibérations capUuJairei : 

1er Begistre, de 1554 à 1555; 

a^ — del626àl648. 

C'est plutôt une espèce d'éphémérides des événements inté- 
ressants qui se sont passés dans cette période ; on y constate la 
mort des evéques , le passage de princes, les cérémonies faites 
dans ces occasions, etc. 

3e Registre, dé 1632; 

4« — de 1759; 

5« — au 30", depuis 1766 à 1790 (26 novembre). 

3ie .» Délibérations de» commissaires délégués par le 
Chapitre pour régler les affaires temporelles , depuis le 9 dé- 
cemore 1790 au 9 janvier 1792. 

32" Registre. — Délibérations sujettes au contrôle, comme les 
provisions de bénéGces, etc., 1753. 
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»î|e Regiatre. — Même objet, de'lT71 à 1778. 
34« — — de- 1781 à 1790. 

35« — Plumitif des délibérations, 1773 à 1790. . 

Ordo vicarius, deux registres, de 1748 à 1761. 

Pointeur fi registre, 1774. 

Recueils Wacles. Quatre registres contenant les actes de toute 
nature faits par le Chapitre pour la gestion de ses biens et au- 
trement, des années 1757 à 1787. 

Livres des rentes. Quatre registres du XTin siècle. On trouve, 
dans le premier, le mémoire des bénéfices qui dépendaient 4u 
Chapitre en 1762. 

Comptes de recettes et dépenses , etc. : 

1537 , pour des censives. 

1770, compte général. 

1771 — • 

1777 — 

1786 — 

1790 — 

Terriers de Chichery, an 1583. 

— de Cravan , 1600-2. 

— d'Eglény, Beauvoir, Saint-Maurice, 1612-1618. 
— • d'Oisy, 1678-1686. 

— de Préhy, 1647. 

— de Préhy, 1773. 

— de Préhy, 1777-1779. 

Manuscrits et imprimés sur divers (zvnf^-xvm siècle) : 
Trois volumes cartonnés en bleu qui contiennent, les deux 
premiers, des mémoires sur les droits du Chapitre, sur l'histoire 
d'Aùxerre; l'analyse des délibérations capitulaires depuis 1664 à 
774, etc.; le 3';des pièces -relatives lux querelles des Jansénistes 
et des Jésuites. Il y a quelq^ues pièces de la main de Fabbé Le- 
beuf sur le chant ecclésiastique à Auxerre^ et autres sujets. 

QUANTIN, 

.Archiviste du Département. 



'( La suite à Van prochain }• 
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VILLENEDVE-LA-DONDAGRE. 

Cette commune est située à 3 Keues nord-ouest de Chëroy, chef-liea 
de canton dont elle dépend. 

On sait qu'en France , au moyen-âge, on appelait villet les gros 
bourgs et même les villages fortifiés, d'où vient qu'alors on comptait 
déjà plus de 2000 villes. Il est donc présumable que Yilleneuve-la- 
Dondagre qui, comme nous le verrons plus bas, parait avoir été forti- 
fiée, fut rangée au nombre des villes de cette époque. Peut-être qu'a- 
vant le moyen-âge cette commune n'était désignée que sous le nom de 
Drodingumj et que, par suite des temps, elle a conservé celui qu'elle 
porte aujourd'hui. 

Nou3 voyons dans la chronique de Clarius de Sens, moine du cou- 
vent de 3aint-Pierre-le-Vif {Chronicm sancti Pétri Smonensis ab anno 
447 ad annum 1184) cette phrase latine : apud Drodingam villam. Dom 
Viole, religieux de Saint-Germain d'Àuxerre et historien, traduit 
cette phrase par Villeneuve-la-Dondagrc, et, s'appuyant de cet^te tra- 
duction, il dit que ce fut dans cette commune que moururent Gisle« 
bert et Hugues Leblanc, tous deux comtes de Sens, le premier vers 
Tan 8S4 et le dernier vers 927. Ce Hugues Leblanc était fils d'Eu- 
des premier roi, neveu de Robert deuxième roi, beau-frère de huit 
roi^, gendre de trois rois, et père de Hugues Capet, premier roi de 
France de la troisième race. Quelques personnes pensent que c'est à 
tort que dom Viole avance ce fait, et que l'on doit entendre par Dro' 
dingam villam la ville de Dourdan sur l'Orge ,,à 10 lieues sud-ouest de 
Paris, en latin Drodingum. Cela est vrai d'après certains dictionnaires, 
mais il y a aussi d'autres dictionnaires qui désignent Dourdan en latin 
par Durdanum. 

Villeneuve-la-Dondagre était une cure du grand arc^idiaconé.de 
Sens, doyenné de Marolles ; coUateur , l'abbé de Château-Landon. Re- 
venu de la cure KOO fr. en 1700; 100 communiants; titulaires, Saint- 
Loup et Saint-Antoine. 

On voit dans le procès-verbal de rédaction de la coutume de Lorrte 
Montargis que maître Pierre Fleureau, chanoine du Chapitre de 3ens, 
est comparu à la rédaction de la coutume de ce bailliage et prévôté 
pour les vénérables doyen, chanoines et Chapitre de Téglise de Sens, 
pour leurs seigneuries de Fouchères et Villeneuve-la-Dondagre. . 

Cette commune était le siège d''une prévôté seigneuriale du bailliage 
de Sens, élection de Nemours, grenier à sel de Sent et régie par la 
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coutume de Hontar^is. Les seigneurs do Courtenay prétoodaient avoir 
droit de ressort sur cette prévôté, mais les seigneurs de Villenénve- 
la-Dondagre contestèrent toujours celte prétention. Les juges refusè- 
rent constamment de comparaître aux assises du bailliage de Courtena j^ 
et se firent toujours recevoir à celui de Sens où se portaient direc- 
tement les appels. 

Etienne Tristan de Salazar, archevêque de Sens, acquit par décret, 
le 18 septembre 1484, la terre de Villeneuve-la-Bondagre et ses dé- 
pendances; à sa mort, arrivée en 1819, il laissa cette terre, celle de 
' Fouchères et celle delaBelliole à son Chapitre; elles rapportaient alors 
3,500 fr., ce qui représente à peu près une valeur 'de 12,000 fr. de no- 
tre monnaie actuelle. 

Le seigneur de cette prévôté était donc le Chapitre de Sens qui exer- 
çait le droit de haute, moyenne et basse justice ; il payait une rede- 
vance annuelle an seigneur de Courtenay, de qui il relevait et auquel 
il devait foi et hommage. Le dernier seigneur de Courtenay a été ma- 
dame Elisabeth Jeanne de la Roche de Rambures, veuve dé Charles 
Adrien, comte de Ligny. 
Les fiefs de Damé-Canne , la Hongrie , et la Bertrauche , situés sur 
. la même commune , qui provenaient de la même acquisition , avaient 
été aussi donnés par le même Archevêque au Chapitre de Sens , mais 
ces trois fiefs relevaient directement de la terre et château de Vallerj, 
qui a en pour dernier seigneur Messire Claude-Réné Cordier de 
MontreuiL Le père de ce seigneur en avait fait l'acquisition, en 1747, 
de Madame Elisabeth- Alexandrine de Bourbon-Condé , connue sous 
le nom de Mademoiselle de Sens (Y. l'art. Yallery^ par M. .ChaHé , 
Annuaire êtatistiquede iS4%. 

L'église paroissiale était beaucoup plus grande qu'aujourd'hui. Les 
bas-côtés ont été démolis avec un grand nombre de maisons, vers l'an 
14^2, du temps que les anglais possédaient la ville de Sens. Elle au* 
rait été reconstruite par des Prémontrés. , 

Le nombre de feux qui, au quatorzième siècle, avant la possession 
des anglais , s'élevait à près de 700,' et quelques fondations de murailles 
qui par leur direction paraissaient entourer le village et le monastère 
d'Hongrie, dont nous parlerons plus loin, font présumer que Ville- 
neuveJa-Dondagre était alors une petite ville. 

Mais les dévastations des anglais dans te siècle suivant (quinzième 
siècle), les troubles du royaume pendant le seizième et le commence- 
ment du dix-septième siècle, dont nos pays eurent à souffrir beaucoup 
plus que d'autres lieux, à cause du voisinage des terres du prince de 
Condé, contribuèrent pour beaucoup à la destruction de la commune 
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de ViUenenve-la-Donda^e ; et à oe sujet nous prions' le lecteur de se 
reporter à une notice sur Lixy insérée dans Tannuafre de 1846 : on y 
terra qu'un ^égimeot du cardinal Mazarin, après avoir pillé et ravagé 
nos eontrées, et notamment Yallery, Ville-Thierry , Blennes et Lixy 
porta ses vols et rapines à Yilleneuve-la-Dondagre, d^où il partit pour 
se rendre à Gien. 

Un gardè<:hamp6tre de cette commune, vieillard de 84 ans, homme 
fort et vigoureux que j'ai connu, décédé depuis peu d'années, m'a dit 
plusieurs fois qu'en 1760 on n'y comptait que 30 feux; ce n'est. qu'à 
partir de cette époque qu'un peu d'aisance a permis de reconstruire 
des habitations dont le nombre est doublé aujourd'hui. 

Le Lunain (1) arrose cette commune; les fontaines qui l'alimentent 
y fourniraient de l'eau abondamment, si^ elles étaient bien entrete- 
nues, et les embranchements bien curés. Ces fontaines, au nombre de 
trois, sont : 
1» La fontaine de Saint-Loup ; on va en pèlerinage à cette fontaine. 
20 — du Petit-Cor u. 

20 .^ du Grand-Coru: 

CetlÏB commune à une école communale ; elle est desservie par le 
prêtre de La Baliole ; sa population actuelle est de 302 habitants. . 
Il y a, année commune, 1 1 naissances, 7 décès et 9 mariages. 
Yoici la liste de hameaux qui dépendent de cette commune : 
lo Le Grand Coru, une ferme . . 1 feu ^ 

. 2» Le Petit Coru 9 

30 Château Miroir, une maison bour- 
geoise, une ferme, un' pressoir. 3 

4<> Dame-Canne • . 3 

Ro L'Etang neuf, une ferme. . . 1 
6® La Rose rie,' une ferme. . • •• 1 

70 Hongrie. . ;...•• 3 Les armoiries sont 

à Châteàu-Miroif. 
S<^ Molu, une ferme. . .... 1 

9° La Chauvellerie .3 

10« La Fremillerie, une ferme. . . * 
iï^ Le Beau fréoe, une ferme. . > . 4 ' 
12® Les Dames. ....... 1 

13® La Rue des forges ou des fous. 8 U tient au village. 

14^Bois d'Hongrie on la IlHoterie. 2 
i^^ Gfand-Maison ou Charmois. . 4 
16® Et enfin le village 16 

' Total. 61 feux. Ce qui donne 5 in- 

(1) Voy. an gDjet do Lanaio, la nolice sur le canton de Chçray, Annuaire statis^. 
tique de 1840. . , 
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dividûs par feù, résultat conforme à la j^pulation fiM-ënoiicëe. 

Le hameaa de Dame-^CanQe était le lieu principal du fief qui payait 
le champart au Chapitre de Sens. Il lui donnait pour rëdeyance une 
poule ou iO sois. La' recette seigneuriale se faisait dans des bâtiments 
qui subsistent encore dans ce hameau. 

La Hongrie, était un fief dans; lequel avait existé un monastère 
d'hommes qui, lors de la destruction de cette Maison , resta libre. Ce 
monastère était dans un bois tenant à ce hameau et désigné sous le 
nom de Bois de Hongrie ; on y Voit encore des traces de fondations, 
de profonds fossés et un jpuits. La tradition populaire rapporte qu'on 
trouva , il y a déjà longtemps , dans les décombres, un retable enrichi 
d'or qui avait sans doute appartenu à l'église de cette communauté 
On met l'époque .de sa destruction vers Tan 14i2 , temps où ce pay? 
fut horriblement saccagé par les anglais. 

Il y a sur cette commune une fort belle «propriété située dans la 
partie la plus fertile du territoire. Je veux parler du domaine de Châ- 
teau-Miroir qui a appartenu longtemps à madame Foacier, mère de 
l'ancien pajeur de l'Yonne. Elle appartenait en dernier lieu à 
M. Alexandre Victor Destouches, employé au ministère des finances, 
qui vient delà vendre à M. Amédée de Gaye fils , sous-chef à l'admi* 
nistration des domaines , fils de M. de Gaye # directeur des domaines 
de l'Yonne» à Auxerre^ 

Cadastre, 

Les opérations cadastrales de cette commune oint été terminées en 
Tannée 1841. En voici le résultat : 

Evaluation du 
c, revenu. 



h» a. 

Terres 889 4 i 

Bois. . . ; . . 469 46 

Prés.. ..... 52 25 

Etangs h .... . a d 

Yignès. . ... a d 

Friches. .... d 28 

Jardins et accins* . 4 37* 

Semis de bois. . . 2 72 

Chemins., .... 30 08 

Bâtiments. ... 5 34 



50 11,040 

» •. 10,475 

1,428 



90 

» 
80 
40 
70 
50 
10 



9 

101 
21 

B 
110 



76 
50 
19 

» 

D 

13 

93 

82 

» 

8i 



Total de la contenance 
territoriale. 1,454 



09 



Total du revenu 
90 communal. 



23,179 IS 



- » 
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Supplément. * 

Le$ archives da département nous offrent , sur l'ancienne terre de • 
Yilleaeuve-la-Dondagre, des documents dont nous deivons la commu- 
nication 'à l'obligeance de M. Quantin. 

Gomme ils peuvent présenter quelque intérêt aux personnes qui re- 
cherchent l'a -connaissance des faits anciens de nos localités, nous avons 
cru devoir indiquer, par les extrstits qui suivent, ce que ces documents 
ont de plus saillant : . ■ , 

Année i^94. — MessireJehan.de Broyés, écuyer, et Datnoiselle 
Jehanne La Payenne, sa femme, Seigneur et Dame de Fouchères , en 
partie font échange avec noble homme Odart Le Hongre , chevalier, 
Seigneur de Yilleneuve-la-Dondagre , de tous les Droits qu'ils pouvaient 
avoir en la seigneurie de Villeneuve , moyennant le - territoire aux 
Demoiselles également sis sur Villeneuve, et 100 livres de retour, que 
le Chevalier leur a payées. 

Année 140S. — Jacques Le Hongre ,'seigneur de Villeneuve , fait 
hommage à M. le Duc d'Orléans , seigneur de Courtenay, de sa terre 
où il n'y a qu'un colombier, SOO arpents de bois , 100 arpents de (erre, 
valant HO^muids de grains par an , terrages de 400 muids de grains , 
plusieurs étangs dont L'un est près Tostel du seigneur. 

Année 1444. — Noble homme Le Hongre et Denisette , sa femme, 
fille de François Chanteprine, conseiller en la Chambre des Comptes , 
achètent dudit sieur Chanteprine 10 livres de rente foncière à Ville- 
neuve, moyennant 130 livres payées comptant. 

Années 1458 à 1480 — Jacques Le Hongre, écuyer, seigneur de 
ViUeneuve-la-Dondagre, fils du précédent* 

Année 1,481, 23 mai. — Jacques Le Hongre , écuyer , seigneur do 
Vilieneuve-la-Dondagre , pA'tage avec Gillette Le Hongre', femme de 
M« Taboulé, notaire et secrétaire du Roi, et Regnaùde, femme de 
lehan de la Pissine , demeurant à Dijon. Lesdits Jacques , Gillette et 
Kegnaude , enfants de feu noble homme Jacques Le Hongre, écuyer. 
Seigneur de ViUeneuve-la-Dondagre et Fouchères , et de Denisette 
Chanteprine, sa veuve, présente à Tacte qui eut lieu après un -long 
procès. L'aîné, Jacques Le Hongre, a la maison, terre et seigneurie de 
Villeneuve et dépendances , sauf le tiers qui appartient à Re- 
gnaùde de la Pissine , et la tbrre de Fouchères appartient à Gillette et 
k Regnaùde ; et payeront , par tiers, 10 livres tournois à leur sœur 
Jehanne qui est religieuse à Montargis , suivant Fassignation. à ^elie 
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faite par feu leur Pière, et aussi à la charge du douaire de la Damai- 
selle Denisette Chanteprine, leur mère* 

Année 14S4, f 5 àeptembre. — Adjudicatîpn par arrêt du Parlement 
de la Terre de YiUepeuvé-la-Dondagre , saisie sur DamoisçUe Denise 
Le Hongre, yeuve de Jacques Le Hongre , et sur Jacques son fils. Il 
s'agissait d'une dette de 2,020 écus d'or d'une part, et de 1,475 livres 
tournois d'autre part, due par eux à maître Jean du Fresnoy, Con- 
seiller au Parlement qui agissait pour plusieurs personnes et requé- 
rait saisie de leurs biens provenant de feu François Ghanteprine , ce 
qui eut lieu. Après une longue et volumineuse procédure, la vente des 
terres de Villeneuve-la-Dondagre et dépendances fut prononcée au 
profit de Monseigneur Tri$tan de Sallazar , archevêque de Sens. (Il a 
été impossible de reconnaitre le prix à travers- les détails, 1^ chaiîges, 
les réserves). 

Année 1494, 30 aaûL — Noble homme Louis Le Hongre et Simon 
Le Hongre , frères, fils de feu Jacques Le Hongre, en son vivant Ecuy er , 
Seigneur de Villeneuve-la-Dondagre et de Dyant, considérant les libé- 
ralités, les secours et grâces 'à eux faits par Reverendissime Monsei- 
gneur Etienne Tristan de Sallazar, archevêque de Sens' depuis long- 
temps , et les bienfaits qu'ils attendent dans l'avenir, de sa Grandeur, 
lui font don , de leur propre volonté et librement , de* leurs terres de 
Yillcneuve-la-Dondagre et de Dyant. Cet acte est passé dans l'église 
de Sens. (Cest sans doute pour plus grande sûreté que 1^ Archevêque se fit 
faire cette donation , puisque déjà il avait acquis ces mêmes terres en 1484. 
r.Suprà.) 

Année 4497. — Noble Jacques Le Hongre, et Damoiselle Jehanne 
du Pestits, sa femme, demeurant à Vilieneuve-Ia-Dondagre , renon* 
cent, en faveur dQ l'Archevêque de Sens, à tous leurs droits sur le fief 
de Dame Canne. 

Année ISOl. — Noble Damoiselle Catherine de la Pissine, femme 
de noble Huguenin Pastoy, Ecuyer, Bourgeois ^ Dijon, renonce égale- 
ment à ses droits sur les successions des Le Hongre , ses parents , en 
faveur de TArchevêque de Sens^ * ^ 

Années iS18 et iSH9. — On trouve un premier compte de recettes 
et dejdépenses s'exprimant ainsi dans son intitulé : 

€ Compte rendu par moi, J. Belotin, Prôtre, Chanoine etPrechantre» 
D à MM. les vénérables Chanoines et Chapitre de l'Eglise de Sens, du 
» revenu des terres et seigneuries de Yi^leneuve-Ia-Doiidagre et Fou- 
» chères'et dépendances, mouvans en plein fief du Chastel de Courte- 
9 nay, ensemble du revenu des fiefs de Dame Canne , la Hongrie et 
D la Bertauche assi^ audit lieu de* Yilleneuve-la-Dondagre , sous les 
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» hante , moyenne et basse jastices d'iceUes seigneuries , mouvans de 
s l'hostel et chastel de Valéry en plein fief. 

9 Icelles terres, seigi^urie3 et fiefs donnes et légués par testa* 
» ment ou ordonnance de dernière volonté de feu bonne mémoire 
» Monseigneur Tristan de Salazar, en son vivant archevêque de Sena, 
B à la falbrique de ladite Eglise (Cathédrale) , pour la fondation et 
9 augmentation de son anniversaire , avec la terre de la Belliole « 
B mouvant en fief, du sieur d'Esgreville , à cause de son hostel des 
B Barres > près Brannay, et le fief de la Cave aux Cerisiers assis audit 

Fouchères, mouvant du Seigneur de Saint-Valérien. 

» Desquelles terres délivrance avait été faite en justice à l'église de 
> Sens, par noble homme, Messire Lancelot du Lac , cheyalier , sei- 
» gneur de ChameroUes, Gouverneur d'OrléanB^, exécuteur testa- * 
B mentaire de feu mondit Seigneur l'Archevêque, du consentement de 
» noble Seigneur Messire Galaz de Salazar, sieur de Lias« frère et seul ' 
B héritier* du défunt. 

» Et depuis laquelfe délivrance et possession prise , lesdites terres 

1 amorties à Téglise de Sens, pour la fabrique d'icelle , par le Roi 
B François I^^*, k la prière de révérend Père en Dieu , Monseigneur 
B Maître Etienne de Poncher, lors évéque de Paris, à présent Ârche- 
B vêque de Sens. > 

Cecompte est rendu depuis la mort de Monseigneur de Salazar, 1 i 
février 1518, jusqu'au 11 février 1519. 

Il contient la désignation de tous les droits féodaux corporels et in- 
corporels qui dépendaient de la seigneurie de Villeneuve-IaDondagre. 
Nous n'en donnerons pas la nomenclature. Tout le monde sait, encore 
aujourd'hui, de quelle nature étaient généralement ces droits. Mais 
nous dirons, d'après ce compte, ^ûe la maison seigneuriale , qui était 
^ hois^ contenait, 'en longueur, 8 toises, ef en largeur, 7 ; sous elle 
était une cave voûtée , de 4 toises de large , et six caverons ; cette 
maison était garnie de quatre chambres à cheminées , deux hautes 
et deux basses ; une galerie et une estude sur le devant dudit hostel , 
carrelées; avecle grenier sur icel les, terré ; deux basses-gouttes aux • 
deux côtés d'icelles ; deux prisons de bois , attenant icelle maison ; 
des granges, un jardin, des prés aux environs, etc. (On voit que, dans 
ces temps-là lés constructions seigneuriales se faisaient sans lu:$:e et 
saus élégance, ou, peut-être encore, étaient-elles luxueuses , compara- 
tivement aux constructions des simples particuliers.}. 
• Année 1619. — Cent ans après la reddition de ce compte, on lit 
dans un acte d'aveu et dénombrement que le Chapitre de Sens avait 
aacieni\ement, au village de Villeneuve-la-Dondagre , devant 1 église , 



56 

une belh et grande maison qui contenait 8 toi^es^ en longueur et t eu 
largeur, avec grange, étables et autres commodités , mais qu'elles ont 
été brûlées pendant les guerres des années f562 et 1567, de manière 
qu'aujourd'hui (année 1619,) il n'en appâtait plus qu'une grande porte, 
avec un peu de muraille ; uneTauriielle qui sert de lieu juridictionnel, 
et les prisons avec l'accin, et un petit bols où il y a vivier. Le tout 
noinmé la Cour du Chapitre. 

C'est sur cet emplacement que, depuis, le Chapitre a fait cotistruire 
un assez beau presbytère , dans lequel on entrait par la grande porte 
dont il est ci-dessus question, porte qui a été restaurée et qui subsiste 
encore aujourd'hui; et c'est dans ce presbytère qu'est mort, en i806, 
M. Cliquot, dernier curé titulaire de la paroisse de celte commune. 
Il avait été Tendu comme bien national à un siéuF Lasseron dont la 
famille en est encore propriétaire. 

Parmi les biens que possédait le Chapitre de Sens, et indépendam- 
ment des fermes de Coru et Molu, et de bpis et prés, se trouvaient neuf 
étangs qui ont été mis en culture par les nouveaux propriétaires , 
savoir : 

é 

L'étang neuf contenant 20 arpens. L'étang de laCornilIôre Tarpens. 

Idem de Holu ... 35 Idem de la Chau- 

• Idem de la Ville . . 7 , velleria . . 40 

idem des Vallées. . 20 Idem du Petit Coru 18 

Idem de la Noue aux Idem duGrandCoru 36 

Chevaliers 20arpens. » 

C'est par corruption que l'on [dit 
dans le pays la Non Chevalier. 

Tous les biens du Chapitre ont été vendus, sans exception, à l'époque 
de l'aliénation des biens du clergé. 

Kous ne nous occuperons pas des fiefs de Dame Canne, la Hongrie 
et la Bertauche. Il existe bien dans les Archives départementales des 
aveux et dénombrements faits, en 1520, concernant ces petites sei- 
gneuries ; mais, comme ils ont pour objet principal de déterminer les 
limitas de leurs finages, la consistance et la désignation des héritages 
qui les composent , ces déclarations sont sans intérêts aujourd'hui 
surtout que la superficie du territoire général des communes se trouve 
totalement changée et améliorée par les plantations ou arrachis de 
bois, par la conversion des étangs en terres arables ou prairies, par la 
suppression de vieux chemins, la formation de chemins nouveaux, les 
établissements de grandes routes, et' niille autres variations que le 
temps entraine avec lui. .^ 

Bardot. 
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SAINT-SÉROTIN. 



Dans les temps anciens, Saint-Sérotin , ou Saint-Syrotiq , ou Saint- 
Cjrotin , était un fief qui avait son, siège principal sur le territoire de 
Nailly, mais qui s'étendait en partie eur celui de Pont-sur- Yonne, et 
sur Irois maisons de la commune de Brannay. Ce fief avait droit de 
haute , moyenne et basse justice , et relevait de la seigneurie de 
Brannay. 

Dans des temps moins éloignés, un des possesseurs du fief, voulant 
se donner plus d'importance, et se mettre à l'unisson de son seigneur 
suzerain dont il désirait, dit-on, braver la fierté , fit construire le châ- 
teau et la chapelle que Ton voit encore aujourd'hut à Saint-Sérotin. 
Pour retenir ses vassaux et les empêcher de co'mmuniquer, autant que 
possible , avec les villages voisins , il obtint de Ms^ TArchevôque de 
Sens la c.élëhration d'une messe tous les dimanches dans la chapelle. 
11 nomma un procureur fiscal qu'il chargea de sa police ; fit tenir, par 
le juge qu'il institua , une audience , une fois par mois , au château , 
pour le jugement des procès qui prenaient naissance sur le territoire 
du fief, et créa un notaire avec droit d'instrumenter ^ans toute Téten- 
due du fief. Le dernier notaire a été M. Longuet, décédé le 2 janvier 
1816, honoré de l'estime générale dans les cantons de Pont-sur-Yonne 
et de Chéroy. Les minute^ de son notariat ont été réunies à celui de 
Pont. 

Il est bon de faire remarquer que M. Fin tendant de la province et 
Messieurs de l'élection de Sens n^y avaient point établi de rôle ni de 
collecteur pour la levée des taillas : les impôts se payaient à Nailly , 
Pont-çur-Youne et Brannay , suivâtit la situation des immeubles , et 
suivant le domicile pour la capitation. Ainsi donc, l'autorité du temps 
n'avait point considéré Saint-Sérotin comme village ou paroisse, mais 
seulement comme un fief situé sur trois paroisses. 

En 1789 , à la suppression du régime féodal , ces trois parties ou 
sections qui, jusqu'alors, avaient composé le fief, rentrèrent sous Tad- 
ministration des communes dont elles dépendaient primitivement. 

Mais voyez quelle est l'influence du clocher et du cimetière! L'é- 
glise resta ouverte et desservie, et elle Test encore aujourd'hui. Les 
habitants, en continuant dans fce lieu l'exercice de leur culte, se cru- 
rent une commune comme l'étaient lès autres communes voisines qui 
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avaient une ëglise , un cimetière et un clocher ; et cette persuasion 
était telle, dans leur esprit, qu'ils ne s'apercevaient pas qu'ils n'ayaient 
ni maire ni conseil municipal, et que leur église n'était plus qu'une 
succursale annexe de NaiUy, 6à ils étaient appelés pour leurs adïaires 
communales. 

C'est cette mépriçe , généralement répandue dans la contrée, qui a 
donné lieu à Terreur qui s'est glissée dans l'arrêté des Consuls du 15 
vendémiaire an x. 

Cet arrêté fixait le nombre des justices de paix du département de 
TYonne ; et comprenait Saint-Sérotin au nombre des communes for- 
mant le canton de Pont-sur-Yonne. 

H. Saladin, préfet de ITonne, vient de &ire rectifier cet arrêté con- 
sulaire par une ordonnance dii roi du 8 mars 1846, insérée au Bul- 
letin des Lois sous le n^ 1283, tome 32 de la 9<^ série. Cette ordonnance 
porté que le nom de Saînt-Sérotin cessera d'être compris dans la. no- 
menclature des communes de Pont-sur-Ybnne. 

Je crois que Saint-Sérotin mériterait un meilleur sort ; cet ancien 
fief avait fout ce qu'il fallait pour se constituer en commune : sa po- 
pulation et son agglomération me semblaient suffisantes dès 1789, sur- 
tout lorsque je remarque, dans ce département, une foule de petits 
villages qui ne consistent qu'en des hameaux détachés, et n'ont qu'une 
population plus minime encore, posséder une mairie, un garde-cham- 
pêtre, et tout ce qui constitue la commune. . ' 

En 1838, des travaux jugés indispensables à la conservation de l'é- 
glise de Saint-Sérotin furent exécutés d'urgence par oràre de M. le 
préfet. La dépense s'élevait à 673 fr. 36 c. 

Les trois communes de Nailly, Brannay et Pont-sur- Yonne ne pu- 
rent s'entendre pour le paiement de ces travaux, et il fallut recourir à 
l'autorité du préfet qui, après avoir entendu le Conseil Général, dé- 
cida que les sections de ces trois communes desservies par l'église ac* 
quitteraient la' dépense au marc le franc des contributions directes des* 
propriétés bâties ou non dans lesdites sections. (Voir la délibération 
du Conseil Général dans sa session de 1839]. 

Cette difficulté n'eût pas eu lieu si Saint-Sérotin eût été érigé en 
commune ou municipalité. A l'époque de 1789, cette création eût été 
chose facile; aujourd'hui , .je la regarde comme bien difficile , sinon 
impossible. . / 

Le sol ferrugineux sur lequel est construit la majeure partie du ha- 
meau et Jes monticules qui l'avoisinent pourraient être des indications 
d'anciens établissements de forges , et cette opinion se fortifie par la 
présence de nombreux amas de mâchefers ou laitiers entassés sur le 
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territoire de la commune de Brannay (Voyez, à ce sujet , comme ren* 
seignements plus exacts» la notice sur cette commune, Ann. stat. 
de 1845). 

Dans un de ces monticules, enlevé pour l'empierrement de la route 
départementale n9 3 de Gbéroy à Braj-sur-Seine, on a trouvé des vases 
en terre que l'on doit considérer comme vestiges d'anciennes usines de 
poterie. En effet, on rencontre aussi sur ce territoire des terrains argi- 
leux propres à ce genre d'industrie ; et , à peu de distance de Saint- 
Sérotin , la terre, pour la fabrication de la tuile , est d'une qualité re- 
marquable. La brique et la tuile en provenant sont en grande faveur 
à Paris; la halle au vin a été couverte avec des tuiles, d'une forme par- 
ticulière, fabriquées, dans les usines avoisînant Saint-Sérotio. 

Ce hameau a été le berceau de U. Tabbé Longuet , ancien curé do 
Saint4ulien-durSault, où il a. donné, pendant 45 ans, l'exemple de 
vertus . évangéliques. Retiré ft St-Sérotin, en i793, pendant le temps 
de là-Terreur^ il venait en aide à son frère pour là conTeqtioii de ses 
actes; et, par l'aménité de son caractère,. il attirait sur lui la bienveil- 
lance des habitants , malgré la proscription générale qui pesait alors 
sur les prêtres. (Voyez, à l'occasion de cet homme de bien, la notice 
sar Saint-Julien-du-Saiilt, Ann, siat, de 1842, page 114, 5® partie). 

La terre de Saint-Sérotin appartenait, en 1789, à messire Gilles do 
Moinville, seigneur de Brannay; ensuite elle a appartenu à-M. Roze, 
huissier du sénat impérial , puis de la Chambre des Pairs. Elle a ëto 
possédée aussi par M. Leroux , ancien notaire à Sens ; puis, aux en- 
virons de 1837, par M. Sagot, un des substituts de M. le procureur du 
roi du tribunal depremîère instance dte la Seine; et enfin elle se trouve 
aujourd'hui dans les mains de M. Clairet, qui l'habite. 

Le saint qui a donné son nom à la localité dont nous nous occupons, 
était un habitant de la ville de Sens, ami'de Yictorin, Tun des prin- 
cipaux magistrats de cette ville, dans la maison duquel saint Savihien, 
saint Pôtentin et saint Altin logèrent lorsqu'ils furent envoyés dans les 
Gaules au m® siècle. Ils convertirent Victorîn avec plusieurs autres 
pajens, et entre autres Sérotin et Eodald. On dit que saint Pôtentin 
et saint Sérotin allèrent prêcher à Trojes , et saint Altin et saint 
£odald à Orléans, Chartres' et Paris. Ils opérèrent partout un grand 
nombre de conversions. Tous ces saints apôtres vinrent ensuite re- 
joindre saint Savinien, qui fut le premier archevôqye de Sens. Lors du 
martyr de saint. Savinien, saint Sérotin se serait retiré dans les bois 
entre Brannây et Nailly, et y aurait vécu comme un anachorète, édi- 
fiant la contrée par sa piété et la pureté de. ses mœurs. Mais les Seno- 
oals, qui restèrent endurcis à l'idolâtrie, ayant conilu le lieu de sa re- 
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traite, Yj vinrent chercher et loi firent subir le martyr ainsi qnlà quel- 
ques autres de ses disciples comme lui caches. Bien des années s*étant 
écoulées , et le souvenir de ses ^ertus s'étant propagé d'âge en âge, 
aurait déterminé le seigneur fondateur de la chapelle et du château à 
faire la dédicace de cette chapelle au sainf anachorète alorff canonisé. 
(Voyez Godescard, édition de 1818, tome 12, page 351). 

Les habitants de Saint-Sérotin sont généralement gais et facétieux. 
Ear exemple, isi l'un dit : f Les jeunes arbres que j*ai nouyellement 
plantés sont morts dans Tannée, d un autre lui répond : c C'est que tu 
les as plantés le jour de saint Maur. > Je pourrais encore citer d'autres 
rébus de ce genre, mais déjà je demande pardon de celui-ci au lecteur 
bienveillant et patient qui daignera lire cet article. 



Notes et rensùgrUèments concertxant Saint-Sérotin puisés aux archives de 
la préfecture de V Tonnej et dus à VoWgeance de* M. Quantin, 

Année 1538. Vente, par M. lé vicaire-général de l'archevêché, de la 
coupe de 180 arpents de bois en une pièce appelée le Taillis de Saint- 
Sérotin, moyennant 4 livres l'arpent. 

10 avril 1645. Bail à perpétuité fait par Mg' l'archevêque Octave de 
Bellegarde à £dme Dot, écuyer, sieur de Plénauche , d'une pièce de 
bois, environnée de fossés,, contenant 172 arpents, appelée le bois de 
Saint-Syrotin , sise en la terre et haronnie de Nailly , avec droit de 
haute, moyenne et basse justice au-dedans de cette pièce. 

6jmn 1681. Acte de foi et hommage à Mg' l'archevêque de Sens 
par Jacques Le Rahier, écuyer, sieur des fiordes , capitaine au régi- 
ment de cavalerie de Montperou, desfie&de Bois-le-Roi et de Saint- 
Cyrotin, sis au-dedans de la terre et paroisse de Nailly, et dus à cause 
du mariage du possesseur avec dame Marguerite de Bellier dé Filandre, 
propriétaire de ces fiefs. 

â9 amil 1710. Acte de foi et hommage et dénombrepient du fief de 
Saint-Cyrotin ou partie par le sieur Samuel de La Grange de Montigny 
des Meures, lequel déclare ne posséder que 69 arpeuts en plusieurs 
pièces, y compris les maisons et autres bâtiments; partant reste de la 
prise totale 103 arpents qui ne se trouvent pas avoir été reconnus , 
non plus que la rente seigneuriale de 220 livres dont ce fief est 
chargé. 

Nota. La chapelle de Saint-Sérotin ne figure pas dans les pouillés 
du diocèse aux xv«, xvi* et xvn« siècles. Cela vient probablement de 
ce que le hameau était un annexe de Nailly. 

Babdot. * 
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ASILE PUBLIC D'ALIÉNÊiS D'AtXERRE. 

nOriRHERIES* 

•t 



' Daas un précédent article , nous avons fait connaître le quartier 
livré aux aliénés paisibles, et la manière dont les divers besoins de 
ces malades trouvent satisfaction. 

Aujourd'hui, nous traiterons de celui des infirmeries tel qu'il est 
construit. 

Nous pourrions , à la vérité, nous^lever à des considérations gé« 
nérales sur cette partie des asiTes ; discuter , ap point de vue théori- 
que ^ les principales conditions qu'elle doit remplir; mais une sem« 
blable méthode, plus philosophique, nous éloignerait do but que nous 
nous proposons d'atteindre, qui est de nous renfermer dans Tactualité 
des faits découlant de principes établis dans un mémoire sur le projet 
de reconstruction de l'établissement, que nous ne ferions que ré- 
péter. . - 

'Xe quartier de Tinfirmerie est destiné à recueillir les aliénées gâ- 
teuses , épileptiques ou non épileptiques , celles atteintes de maladies 
accidentelles ou de démence avancée. Le bâtiment est .éloigné de la 
route , à proximité des services généraux , du logement du médecin- 
directeur , afin de faciliter les visites de ce dernier , le transport des 
médicaments, appareils, régimes ou autres ol>jets nécessaires aux 
aliénées malades ,>et de les préserver dçs impressions irritantes. 

Ce quartier contient deux principales sections : l'une pour les alié^ 
nées épileptiques , l'autre pour les aliénées; elles sont disposées de 
manière que ces deux catégories de malades n'aient, entre elles, 
aucune communication de vue ou de cgntact. Il existe, en outre^ dans 
chacune de ces sections , deurchanàbres isolées consacrées: 1® aux 
aliénées bruyantes» aflectées de lésions incidentes; 2<> à celles atteintes 
de maladies contagieuses. Cette dernière chambre a été réjetée des 
dortoirs à une distance plus. considérable que l'autre. 

Parmi les malades qui habitent le rez-de-chaussée , nous comptons 



(1) Toir dans rAnmiaire de I8i6, le premier arUcle, page 221 . 
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celles d'entre les démentes dont l'altération da cervean a tait des pro- 
grès assez grands pour s'opposer à toute occupation. Privées de sen- 
sibilité, par conséquent de spontanéité , incapables de jugement, et 
môme d'attention , dépourvues de la volonté qui exécute librement ce 
que la raison commande , ces malheureuses , placées au milieu des 
autres aliénées, leur donnent l'exemple d'une décourageante apathie ; 
leur viie les afflige, leur oisiveté leur nuit, il faut donc les entourer 
de soins spéciaux qu'elles trouvent dans une infirmerie. D'un antre 
c6té, leurs mouvements n'étant qu'engourdis, il est nécessaire de leur 
fournir l'occasion d'un exercice' focile et à leur portée^ en évitant avec 
soin lotit ce qui peut gêner leur marche ou devenir une cause de bles- 
Bure en cas de chute. Pour obtenir ces avantages, ces démentes cou- 
chent au rez-de-chaussée avec les paralytiques capables de se prome- 
ner. Nous avons fait émousser les angles des pierres, et pardculière- 
ment des bases des colonnes qui descendent presque au niveau du sol ; 
nous avons établi un talus en terre, aboutissant du sol de la galerie au 
préau au moyen d'une pente douce. . 

Tandis que nous classons au premier étage, avec les aliénées at- 
teintes de maladies incidentes , les paralytiques incapables d& se tenir 

debout. 

• • 

Là on peut ventiler puissamment lés dortoirs; là on se met à labri 
de l'humidité , cause si fréquente du scorbut sur des organisations 
épuisées. La lumière pénètre abondamment dans les salles et ré- 
chauffe , au printemps et à l'automne, de ses rayons bienfaisants , le 
' malheureux paralytique glacé par les premiers attouchements de la 
mort. On a object^que , au premier étage, le paralytique ne pouvait 
être transporté sur son fauteuil dans le préau du quartier qu'il habite ; 
à cela je réponds : i^que pour Taliéné arrivé à ce dernier terme de la 
vie , la meilleure position est la situation libre dans un lit qui forme 
un plan fortement incliné de la tête aux pieds ;. 2<> qu'un coucher 
propre et fréquemment renouvelé est ce qui lui convient ; 3^ que la 
paresse , le dégoût et une sof dide économie ont pu seuls inventer 
ces fauteuils percés où les paralytiques sont liés , garrottés pour pré- 
venir les chutes sur le sol ; 4^ que la liberté des mouvements dans 
l'étendue qui leur reste doit être religieuseunent respectée , ces liens , 
ces obstacles. devenant un sujet continuel dé contrariétés, de contrainte 
qui excite la colère ou les pleurs , et aggrave le mal ; S^ que le poids 
du tronc sur les parties molles, en contact avec les rebords du fau- 
teuil, occasionne de graves escarres '; 6"^ enfin que, en été, on peut 
respirer un air ausi^i pur que celui des préaux , au premier étage d*uae 
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habitation salubre oaverte à Test ou au stfd-est , et convenaUemefit 
yentilée. 

Il s'a^t maintenant de savoir quelles pi^oportions ont été données 
aux salles d'infirmeries pour une population prévue d'environ 156 
femmes.^ 

D'après les données ijQoyennes fournies par des calculs et une obser- 
vation de six ans, nos salles ont été construites pour recevoir, en to» 
tafilé, 52 lits. Dont i9 ou f/3 pour épUeptiques gâteuses, dans la 
prévision de 3& épileptiques , dont 6 on i/6 pour les é^ileptiques in- 
capables de travailler , 8 ou environ 4/5 pour celles atteintes de ma- 
ladies accidentelles. 

Dont 10 ou i/t3 pour les aliénées gâteuses, dans, la prévision d'un 
nombre de 120 aliénées, 8 ou fl/15 pour démentes incapables d'atten- 
tion, 8 ou 1/15 pour celles iqui sont afTectées de lésions incidentes. ' 

On «conçoit que de semblables chiffres peuvent varier; mais ils 
expriment l'état des besoins auxquels ils correspondent convenable- 
ment (1). 

Passons maintenant aux détails de la construction. Une étude se- 
vère de toutes les parties de l'infirmerie a présidé à son élévation. Le 



(1) Ainsi ,' en récapitulant la distribution des femmes aliénées dans lear quartier . 
respectif, on aurait la répartition suivante : 
i° Daxis les infirmeries , gâteoses ou démentes incapables de travailler. : 18 

2° Dans le quartier des aUénées paisibles ,. . *.' . • . . 45 

3° Dans le quartier des semi-paisibles» . 45 

4<' Dans le quartier des convalescentes . 12 

Total : . 120 

Les 6 cellalés ponr les aliénées agitées et les 8 lits pour celles qui sont atteintes 
de maladies accidentelles ne devant pas être comptés, puisqu'à certaines époques 
il peat n'exisiter, dans les asiies bien dirigés, ni aliénées agitées^ ni aliénélss atteintes 
de maladies aecidenteUes. ' ' 

les aliénées épileptiques , i leur tour , seraient ainsi classées : 

lo Dans le quartier des infirmeries, gâteuses ou démentes incapables.de tra* 
Tailler. ...,.- 18 

^ Dans le quartier des paisibles. .......;. 18 

Total . 56 

Les 4 cellules pour les épileptiques agitées et les 8 lits poar celles qui sont aC*- 
feclées de lésions incidentes ne devant pas étrç comptés, puisqu'ils peuvent ne pas 
êlre occupés. 

Ces deux nombres 120 et 36 constituent le chilTre 156 qui représente l'état normal 
de la population , quoique, au besoin., l'asile pût recevoir t82 aliénées. 
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bâtimeiit a dans œnvre 8 mëlres de largear ; les sal es , de douze lits 
chacune, ont 12 m. 62 cent, de longueur; les baies des fenêtres ont 
S m. 50 cent, de* hauteur, I m. 30 cent, de largeur, les intervalles' de 
ces baies 2 m. 70 cent. Deux lits correspondent aux trumeaux, et sont 
séparés par un espace vide de près d'un mëtr^. La hauteur des pla- 
fonds est de 4 m. 12 cent ; ce qui £aiit que, comparativement au bâti- 
ment des paisibles , toutes ces -dimensions ont été calculées pour un 
renouvellement pljDs promgt , plus facile, plus considérable de l'air 
atmosphérique , élément si essentiel à la vie et si facilement vicié pfar 
les miasmes, les gaz provenant d'un séjour continuel des malades dans 
un même lieu. A l'aide de ces dispositions la lumière pénètre plus 
diondamment dans les salles. L'humidité , si ordinaire .au rez-de- 
chaussée, a été combattue par les moyens les plus sûrs : une couche 
de bitume , posée sur toute la largeur du sodé qui forme l'épaisseur 
des murs, s'oppose à l'absorption capillaire des eaux et à la formation 
du salpêtre. Les deui étages sont carrelés au milieu » dans une largeur 
de 3 m.y et planchéiés de chaque cêté 2 m. KO cent. Le carreau et le 
parquet sont coloriés, cirés, frottés et maintenus dans un état cons- 
tant d'extrême. propreté. Un lit épais de cailloux roulés et de mortiei^ 
sépare le carreau du sol. Un courant d'air, établi sous les parquets 
du rez-de-chaussée, assainit les dortoirs et les isole du sol des ga- 
leries, qui rejettent à l'est et à l'ouest du b&timent, à 3 mètres des 
murs, les eaux pluviales dont elles garantissent les malades^insi que 
des fortes chaleurs du jour. Le parquet et le carrelage sont de plain- 
pied pour enlever aux infirmes , qui se promènent , toute occasion de 
chute. Une chambre à large baie B , placée au centre du bMment, 
est destinée, dans chaque dortoir C, à servir de lieu de repos à la sur- 
veillante , dont l'œil vigilant ou prêt à être éveillé au moindre bruit 
se trouve , pendant la nuit , à portée de voir ce qui se passe dans la 
salle. 

Cette (hambre sert en même temps d'entrepôt pour les tisanes, les 
appareils, les médicaments dont peuvent avoir besoin les malades , à 
la disposition desquelles *ils ne sont jamais laissés. 

Un calorifère en terre cuite, fermant à clé, chauffé à Ja houille, est 
construit aux deux étages, de manière à desservir les deux salles et à 
maintenir à la température voulue par la science Tes médicaments 
prescrits aux aliénées qui habitent l'infirmerie. Il contribue, en même 
temps, par son foyer, à la ventilation. Les fenêtres du premier étage, 
confectionnées comme celles du bâtiment des paisibles , offrent , indé- 
pendamment des jmpostes , un vasistas qu'on peul-ouvrir ou fermer à 
volonté , afin de graduer , selon les besoins , les courants d'air , leur 



iiilensitë , leur volume , sans que Taliën^e puisse en profiter pour se 
précipiter. Une lampe veilleuse , suspendue au centre des plafonds , 
répand dans chaque dortoir, pendant la nuit, une douce clarté. 

Les escaliers , en pierre dure , encastrés dans deux murs pleins ^ 
d'une foulée facile, de '0""18c de hauteur sur ,0"»32c d*enmarche- 
ment, i°>60<^ de largeur, spnt d'un parcours aisé , et permettent de 
transporter sur un brancard à Tinfirmerie, avec toutes les commodités 
désirables, et de celle-ci à là salle des bains qui est adjacente, les alié^ . 
nées des différentes divisions. Les portes à deux battants répondent à 
cette disposition et à ce besoin. On entre au rez-de-chaussée par l'une 
d'elles après avoir .franchi un vestibule d'attente E qui s'ouvre sur la 
galerie de service intérieur, tandis que les aliénées vont dansjeur préau 
en traversant un autre vestibule F qui, pendant l'hiver, par sa double 
clôture, protège les malades contre l'introduction directe de l'air froid 
dans les salles. * " 

Une petite porte G, pratiquée sur le devant des avant-corps du bâ- 
timent , donne aux habitants du premier étage la facilité de parvenir 
jusqu'aux préaux pour le service de la salle. Cette conception archi- 
tectonique rend le rez-de-<;haussée complètement indépendant du pre- 
mier étage et, vice versd. 

Les lits satisfont aux trois indications essentielles d'une propreté 
sûre, facile, économique. Ils préservent les parquets des souillures 
occasionnées par les excrétions involontaires des malades , et s'op« 
posent aux chutes si ordinaires ch^z les paralytiques. Leur confection 
nous étant propre , nous croyons , en les décrivant , être utile aux mé- 
decins voués 9 ce genre d'études. 

Les lits ont i'^dn^ de longueur sur O^SS^ de largeur ; la tôte et les 
pieds ont environ I mètre de hauteur. 

Pour préserver les parquets et les plafonds de l'infiltration des 
urines ,. on a construit un bassin en zinc , occupant la partie moyenne 
du fond du lit , sur une longueur de l*m. sur O^BS^ de largeur. Ce 
bassin est infundibuliforme. Un vase mobile, qu'on renouvelle aussi 
souvent que l'exigent les soins de propreté, est destiné à recevoir les 
liquides. Il repose sur un double fond en zinc. A C^SS au-dessus de 
ce bassin, dans tonte l'étendue de sa surface , se trouvent deux tria- 
|les en fer suspendues à trois xrochets fixés à la partie inférieure de 
cbaque barre moyenne de ce lit. Ces tringles soutiennent un hamac 
en fil, à mailles solides , recouvert par une espèce de lange en feutre 
épais et Uche, sur lequel on place le drap du lit. Cette disposition 
permet aux liquides de filtrer promptement sur le bassin , et de se 
rendre dans le yase* 
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Â la tète el aux pieds da lit , sur un support en bandes de fer 
reposent «ne paillasse et un matelas de O'^m*' de longueur ; ils for- 
Uiént , avec le hamac , un plan incliné, et contribuent à entretenir la 
chaleur des extrémités inférieures et de la poitrine des malades. Un 
semblable arrangement facilite le renouvellement du linge souillé et 
rend la surveillance die cette opération aussi prompte que possible; il 
évite aux gens de service le travail dégoûtant , difficile , long et coû- 
teux d'extraire de chaque paillasse la paille imprégnée des çxcrétions^ 
Enfin, les côtés du lit forment berceau; ils ont Oin60<^.de hau- 
teur, se brisent au moyen de charnières et peuvent se fermer ou s'a- 
baisser* à volonté : on les fixe aux montants du lit avec de petites 
clavettes en fer. Enlever^ commodément les malades de leur couchette 
ou les y placer, les mettre à Tabri d'une chute, ids sont les avantages 
qui résultent de cette combinaison. 

Maintenant que ces lits nous sont connus , il s'agit d'en indiquer le 
nombre. D'abord il est évident que /tous les lits destinés à recevoir des 
gâteux doivent être ainsi conçus, et il me semble hygiénique, et même 
économique , d*en meubler complètement Finfirmerie ; car les aliénés 
atteints de maladies incidentes gâtent très-fréquemment , et il serait 
imprudent d'exposer les parquets, les plafonds et les salles à des dé- 
gradations qui auraient le grave inconvénient de les infecter. Du reste, 
comment pronostiquer sûrement si un aliéné porté à l'infirmerie sera 
exempt d'incontinence d'urine, symptôme si ordinaire dés maladies 
cérébrales? Aussi nos 5â lits sont-ils ainsi^confectionnés* 

Deux calorifères situés dans les voûtes du bâtiment échauffent les 
salles du rez-de-chaussée. Cet air est versé à leurs extrétiités par deux 
ouvertures de 0«22« de diamètre, des bouches de chaleur au niveau 
du sol ne pouvapt convenir à une infirmerie de- ce genre, où elles eus- 
sent laisse pénétrer dans les tuyaux des liquides infects. Cette pré- 
caution est indispensable à, la salubrité de dortoirs qui 'servent en 
même temps de promenoir pendant l'hiver et de réfectoire. Des tables 
portatives y sont placées ou en sotft enlevées â volonté. Deux ouver- 
tures J pratiquées à l'autre extrémité de chaque saHe, et aboutissant, 
par un canal K creusé sous le carreau , à la cheminée des calorifères 
souterrainsX, parcourue dans toute sa longueur par le tuyau qui en 
porte la fumée, exercent une ventilation puissante. Une ouverture de 
même dimension, conduisant l'air dans la môme cheminée, ventile le 
premier étage concurremment avec le foyer du calorifère placé dans 
cçtte salle. Tout ce que nous avons dit sur le mode de chauffage et de 
^ejntilâtton du bâtiment précédent peut s'appliquer à celui-ci. Nons 
ne reviendrons pas sur cette théorie. 
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Les lieux d'aisance M sont situes à l'ouest sur le milieu d*uQ saut- 
deloup , à une certaine distance des bâtiments , pour éviter le më- 
pbitisme. On a objecté, il est vrai, que les malades, pour s'y rendre, 
seraient expQsés aux intempéries deVair et des saisons; mais je ré- 
ponds qa'U est facile de soustraire à ce contact ceux d'entre eux aux- 
quels 11 pourrait être nuisible, au mojen.de bassins et de cbaisesper* 
cées qu'on tient constamment propres. Ce service est saqs doute pé- 
nible pour les. infirmiers; mais c'est principalement le bien-être des 
malades , pour lequel ces asiles sont créés , que le médecin doit 
avoir en vue : et il est nécessaire, avant tout, d'empêcher l'insalubrité 
des salles« En vain dirait-on que les latrines séparées par un courant 
d'air des bâtiments comme à l'hôpital Beaujon, à Paris, concilieraient- 
les deux systèmes; je répondrais que si Tair est nuisible au malade, 
celui-ci ne saurait s'y exposer ; que, dans le cas contraire, il fera aussi 
bienirente pas que dix , et que la considération de ne pas infecter les 
dortoirs et les galeries doit être puissante. 

Les latrines sont en outre disposées de façon qu'on puisse , à des 
beores réglées, faire passer les démentes et les gâteuses surle siège : on 
leur crée , de la sorte, des habitudes d'excrétion qu'on observe dans 
les organismes sains, si la vie est régulière. Propreté des salles ^t des 
malades, tels sont les avantages qu'on en retire. Gomme dans le quar- 
tier des paisibFes, elles répondent, en outre j aux trois indications de 
sûreté , de moralité et de salubrité. 

Les préaux N ont f 8 m. 55 c. de largeur sur 90 mètres de longueur. 
Cet espace est calculé de manière à concentrer convenablement les 
malades et à pouvoir ainsi les surveiller et les^ secourir aisément. Ils 
ont une clôture au midi, au nord et à l'ouest. Les gâteuses sont donc à 
l'abri des vents froids, et par la petite élévation des murs , qui est de' 
2 mètres, elles sont exposées, pendant la rigueur de l'hiver et la saison, 
d'automne^ aux rayons bienfaisants du soleil. 

Deux voûtes de verdure et un jet d'eau embelliront et assainiront 
cette retraite, que la vue d'un riant coteau adoucirait encore si elle 
n'était consacrée à ^es malheureux insensibles , pour la plupart, aux 
charmés d^ la nature , et même aux soins affectueux que la philan- 
tropie ou la charité leur prodigue. Les aliénées .atteintes de maladies 
accidentelles jouissent de ces dons delà nature et de l'art. 

Tel est le quartier des infirmeries : je dis infirmeries, car il me sem- 
ble rationnel de classer convenablement dans une même habitation 
les paralysies, les démences graves, avancées, et les maladies acciden- 
telles. Ces différentes lésions n'exigent-èlles pas toutes des soins par- 
ticuliers; des conditions spéciales de chaleur, de ventilation, de ré- 
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gime, de mëdicamènts? Et le Lien-ètre des malades, ainsi qu'âne 
sage économie, ne réclament^ils pas cette concentration? Le bâtiment 
qui leur est consacré est, du reste, isolé par un courant d'air des ailes 
prindpales; il est exposé au plein levant, élevé au-dessus du sol 
et relié par une galerie de service à tout Tensemble de l'édifice , 
principalement au bâtiment central , concourant ainsi à la variété 
dans Tunité. Cette conception, fécondée par M. Ferrus, a été ha- 
bilement réalisée par M. Boivin f architecte du département de 
l'Yonne. 

GiRiàRD DE GaILLEUX , 

Memlln'eQanespimdantdeVAcadémkrùyakdemêdeeiM 
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DANNEMOINE. 



I. 

Dannemoine (!) est un très-beaa village, situé au milieu des vignes, 
sur la route royale, n« 5, de Paris à Genève, à proximité de TArman- 
coD et du canal de Bourgogne. Exposé au plein midi,. quelques coteaux 
le protègent contre les vents du nord. Cette heureuse position , des 
communications faciles , la célébrité de ses vins, le voisinage de Ton* 
nerre et de^ plusieurs châteaux , ont dû contribuer i j maintenir 
longtemps une bourgeoisie aisée , gaie , amie des plaisirs , mais qui 
diminue sensiblement. C'était autrefois une ville entourée de murailles ^ 
solides et fortifi.ée par des tours et de larges fossés qui la défendaient 
contre toutes ces ti'oupes vagabondes et sans solde , riches de leurs 
pillages et illuistrées par leurs crimes. 

En vain l'on recherche l'origine de D^cnnemoine. Placé à cinq 
kilomètres de Tonnerre, environné de communes qui, toutes, ont 
fait partie de l'ancien Tonnerrois, ce joli pays a dû suivre lé sort ^ 
^u cheMieu. Situé .dans la Gaule celtique, il appartenait à la cité 
des Lingons , mais , tout près des marches de Sens. Lors de la con- 
quête des Romains, il a été incorporé dans la première Lyonnaise. 
Ruiné successivement par les Francs , les Germains et les autres peu- 
plades barbares qui dévastèrent cette partie des Gaules, put-il échapper 
aux Vandales, aux Suèves e^ aux Alains? Vinrent les Burgondes 
(Bourguignons) avec leur étendard, où figurait un chat , emblème de 
leur sauvage et farouche liberté. Après avoir exterminé mainte popu- 

(1) Anciennement Denemoyne, Dannemoine (1547), Dennemoyne (1400, 1584), 
pmnemoine Jli^iSO), Daynemoine, Dairinemoyne (1525); en latin /Dennemontum, 
Daynemofttttfit, Dannemonium, Damnum monacorum. Damnum:fnon€u;orumt la 
perte des moines î Je n'ai renodntré ce nom dans aacone charte, mais il m*a été 
soQTent cité par des personnes énidiles. D*où vient>ii? Indique- t-il un ancien 
établissenient religieux qui a disparu ? 11 existait antrefois, prés de la tour llfapeau, 
un crot (trou, fosse) aux moines. Etait-ce un cimetière? La tour et le crot ont 
été enclaves dans le jardin Jobert (voyez article xin) . 

Ne poorrait-on pas aussi supposer que Texcellente qualité des Tins aurait été 
une cjinse de tentation et de désordre ? Cette énigme attend une solution difficile à 
ln)UTer. 

Si Tqd voulait trouver dans le nom de ce village une origine celtique, Danne- 
moine pourrait indiquer ou un mont dédié au dieu gaulois Dam , ou un mont de 
druidésses. Le village aurait été au pied de cette montagne. Mais , là, comme ail- 
lears^ que d'incertitudes ! C'est au moins une étymologie.bien hasardée. 



latioD, ils assirent leur pouvoir gur toat ce qui fut ensuite la Bourgogne, 
puis après le midi , depuis et y compris la Suisse en partie , jusques 
à Sens et au-delà. Si Ton mettait en doute que Dannemoine ait été 
<iu Paguê Tomoi^ur^m, reste de la di\ision romaine 9 on rappellerait 
qu'il a trèS'Certainement fait partie de Farchidiaconé et du doyenné 
dé Tonnerre. On peut conclure qu'il fut administré par les vicomtes, 
puis par les comtes, que les rois , que les évêques de Langres impo- 
sèrent à Tonnerre, devenu cheMieu d'un comté : eastrum 4omoiren8e, 
caput videîicet comitaiûs. 

Le partage entre les enfants de Louis -le -Débonnaire (839), les 
guerres qui le suivirent, l'invasion des Normands , les démêlés entre 
Bugues-le-61anc, Gisetbert , son gendre, et Hugues-le-Noir , tous trois 
prétendants à l'entière ^uccessioil de Richard, duc bénéficiaire de 
Bourgogne, amenèrent de grands désordres, et Dannemoine dut tom- 
ber dans la part de Hugues-le-Grand , qui devint duc de France (943). 
Tonnerre fut, à peu près à cette époque, le chef-lieu d'un comté héré^ 
ditaire , composé de pièces rapportées, qui relevaient de trois grands 

' suzerains : le duc de Bourgogne , l'évoque de Langres , Févèque de 
Chàton-sur-Saône. Ici l'on a lieu de s'étonner que Dannemoine n'oit 
plus fait partie de l'administration civile du Tonnerrois. Quelle cir- 

. constance a pu amener cette espèce d'anomalie? Pourquoi cette en* 
clave ? A quelle époque précise remonte cette division bizarre ? La 
Bourgogne comptait, il est vrai, dans le comté de Tonnerre, cinq en- 
claves : Tanlay, Paisson, Serrigny réuni à Fléys, Milly et Chemilly. 
La guerre, les partages de famille, les échanges étaient-iîs la cause de 
ces diverses intercalations de province à province ? Il est difficile de 
trouver une réponse satisfaisante. Le fait est que Dannemoine, dé- 
membré de la Bourgogne, parait, dans les titres les plus anciens, avoir 
été une forteresse qui appartenait au comte de Champagne. 

II. 

Le premier acte authentique est une mention d'affranchissement 
faite par ce haut et puissant seigneur, en 1925. Dannemoine dépendait 
alors de la terre de Marche. Entendait- on par ce mot la frontière de la 
Champagne ? Thibault iv vend cette terre à Erard de Brienne,^ descen- 
dant des anciens comtes de Bar^sur-Seine , l'un des prétendants à 
cette seigneurie, de plus roi titulaire de Chypre et.de Jérusalem, et 
seigneur de Raraerupt. Dans cette vente , le comte se réserve toute 
puissance, toute domination sur ceux qu'il avait affranchis, et (2) Moi, 

(S!) Ego, Theobaldus CampaDiâe et Sri» cornes palatinus, nbtom facio prœsentibus 
et IfatarJs quod cùm yiUa Maraye assignata et.collata foisset dilecto et fideli meo 



I Thibault, eomle palatiû de Brie^ ^t de Champagne fais connaître {A 
9 toos présens et à venir que, en assignant et donnant la ville de 
I Maraye à mon cher et fidôle Erard de Brienno j j'ai retenu dans ma 
I main mes serviteurs Pierre de Vert et Banceltn avecleurs héritiers 
I et lears terres, et tontes les choses qui leur appartiennent ; de sorte 
» que ce même Erard n'aura positivement ot ne pourra jamais avoir 
I aocune justice sur ces hommes, sur leurs- héritiers , et sur quel- * 
9 conques de leurs possessions. Mais , ces mêmes Pierre et Bancelia 
I resteront à moi et à mes héritiers avec la franchise dont ils avaient 
9 coutume 4e jouir. Je leur ai accordé que. ni mes héritiers, ni mqi, 
9 nous ne les mettrons hors de notre juridiction, et que nous ne les 
9 céderons à qui que ce soit. 

Le mariage de* Pbilippe-le-Bel avec Jeanne de Champagne , fille et 
UDJqae héritière du comte Henri 111 , avait réuni à la France la Brie, 
la Champagne, et le royaume de Navarre. Ce roi paraît avoir été , 
en 1312, Fauteur d'un nouvel affranchissement de Danoemoine. Il 
aurait «remis aux habitants la main-morte qui les grevait encore, et 
aurait exigé un certain nombre de minots de blé, comme prix de ce 
rachat , frœmiùm concestœ libertatùi: Trois ans après, par un édit du 9 
février i3l5, Louis x voulait que, dans tontes les terres royales, a à 
' toas cea& en lien de servitude, franchise soit donnée à bonnes et 
9 convenables conditions, » Ce dernier roi , fils de Jeanne de Cham- 
pagne, ne laissa qu'une fille , aussi nommée Jeanne, mariée au comte 
d'Ëvreux. Celui-ci, réclama de Philippe vi, la Navarre, la Brie et la 
Champagne, que la princesse tenait de droits incontestables de son 
aïeule. La Navarre ne fut Tobjet d'aucune discussion sérieuse, quoique 
Philippe v.et Charles iv aient joui de ce royaume, mais seulement en 
qualité de tuteurs ou de régents, qui, suivant Fusage de l'époque, 
s'étaient attribués le titre de leur royale pupille. Quant aux deux 
comtés de Brie et de Champagne, on pouvait bien faire valoir que , 
Thibault V , en s'emparant de ces grands fie& , au détriment de ses 
nièces, filles du comte Henriv cirait, derassentiment de Philippe-Au« 
gQste, établi un droit de masculinité , que le pieux roi Saint-Louis 
avait implicitement approuvé. C*eût été/confirmer une illégalité par 

Erardo.de Brenna, ego retf nui in manu mefl servientes meosPefram de Vert et^ 
^ncelnomn, cam haeredibns et terris, et universis rebos ipsorum. Ilem qaôd idem 
tardas nu lia m paenitùs juslîciani habebit, yel habere poterit in ipais. Tel lueredi- 
bos vel terris, seu quibuscumque possessionibas epromdem. Sed dicti Pelrus et Ban- 
cei/nus sub franchisiâ quâ solebant uli mihi et baeredibus meis remanserunt. Gon- 
cessi etiam iisdém quod neque ego, neqae h»redes mei ipsos ponemus extra manam. 
Doslram, neqae atieui conferemus. 



5« 

une autre. On ne poornrt paâ davantage invoquer te droit de réver- 
sion à la couronne faute d'hoirs mâles : il n'était réellement valable 
que pour les fiefs dont les feudataires furent en possession lors de 
Tavônement de Hugues-Gapet ou postérieurement à cette époque* Or, 
les comtés de Brie et de Champagne étaient constitués sous les Rois 
de la seconde race , un siècle avaqt Hugnes-Capet Ces deux comtés 
étaient cependant d'une haute importance pour la sûreté , pour la 
grandeur du royaume. Ils ne pouvaient en être séparés qu'à son 
grand préjudice. Voisins de File de France, ils étaient à -la porte de 
Paris; à la moindre hostilité* cette capitale eût pu être surprise. Le 
roi fit valoir une incorporation prononcée dés 1984 , et proposa un 
échange subsidiaire. La jeune reine et son mari étaient à son pouvoir, 
à sa discrétion. Impatients de recouvrer leur entière liberté, jeunes, 
mal conseillés, ils consentirent « en 1398, par un contrat solennel , à 
l'acceptation des comtés d'Angoulôme, de Longu'eville et de Horlagne, 
plus d'une somme une fois pajée et de quelques rentes sur le domaine. 
JSdooard m, Roi d'Angleterre, qui, comme petit-fils de Philippe iy, 
par sa mère Isabelle, avait réclamé la couronne de France, au préju- 
dice de Philippe de Valois, fit,. à rencontre de ce traité, de nouvelles 
protestations généalogiques, demeurées sans effet; Ainsi , la Rrte et la 
Champagne furent définitivement réunies à la France; ainsi Danné- 
moine devint une propriété royale. Cette terre, et la seigneurie d^Ervv, 
sonaonete, restèrent d^ns les mains du Roi plus longtemps même que 
le château de Saint-Florentin dont elles relevaient toutes deux. 

En 4343, Saint-Florentin , Ervy et Dannemoine, ses dépendances 
seigneuriales, sont assignés par Philippe de Valois à la reine Jeanne 
de Bourgogne, sa femme, qui mourut le 19 septembre 4348. Cette 
princesse était belle-sœur de Jeanne de Challon, comtesse de Ton- 
nerre, par son mariage avec Robert de Bourgogne, son frère. Elle fait 
h l'occasion du parcours, le traité du. 25 juillet 1347, dont nous parle- 
rons en détail. Au décès de Jeanne , le roi reprend la éUEeraineté et 
l'administration de la seigneurie de Dannemoine. 

Charles VI , avait déjà donné des signes de démence. Ce roi, dont le 
règne fut certes le plus néfaste à la France, donne, au moment où i\ 
mariait sa fille Isabelle à Richard roi d'Angleterre, en 1394, la sei- 
gneurie de Dannemoine à. la reine, à cette infâme Isabean de Bavière, 
qui, peu après, devait se liguer avec le duc de Bourgogne et les Anglais, 
ennemis jurés du roi , du Dauphin et de la France entière. Les An- 
glais ravagèrent nos pays, y commirent toutes sortes de déprédations, 
et emportèrent avec eux une foule de titres précieux. Des recherches 
à la tour de Londres ne seraient peut-être pas infructueuses.. Tant de 
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proTineeSy tant de familles ont trouvé dans ces vastes et belles archives 
des pièces importantes, que l'on croyait à jamais détruites ! La mégère 
Isabeau, épouse déloyale et cruelle, mère perfide et marâtre, conserva'* 
t-dle Daânemoine, jusqu'au 30 septembre 1455, où,morte en horreurà 
tous les Français, accompagnée de quatre personne^ et d*ttn seul prêtre , 
elle descendait, sur un batelet, de Paris aux caveaux funéraires de 
Saint- Denis; elle allais rejoindre les restes dé son royal et malheu* 
reux époux ; die allait compter avec TEternel ? On croit que sa 
suzeraineté cessa vers la fin du siècle. On trouve, en effet, au commen- 
eement du quinziètne, un compte de la baiUie de Troyes, où il est &it 
mention de einquante-deuœ biehets de bled pour le minai de Dennemoyne, 
C'était» nous l'avons vu, le prix de la liberté, qui avait était octroyée 
aux habitants. Dànnemoine dépendait, en 1398, de la prévoté 4'Ërvy. 

III. 

Le reste du quatorzième siècle s'écoule presque entièrement sans 
aucune trace dies seigneurs de Danaempine et du pays lui«môme. 

Louis xir, en 1507, accc^de à ses habitants par lettres patentes une 
coutume spéciale. C'était une coutume de fiefs , coutume servile, où 
les droits féodaux, censuels et seigneuriaux étaient conservés. On ne 
trouve donc point à Dànnemoine d'affranchissement complet, point 
d'ancienne commune, de cette comouiae, qui, dès son établissement , 
se montre si libre, si fière , si énergique; point d'échevins^ de ces 
magistrats précieux^ quoique d'origine teutonique, qui avaient la mis* 
sioD pénible d'être sans cesse à la tète du peuple dans ses luttes contre 
les segneurs. On rencontre cependant quelques noms de maires ; 
mais, ces magistrats étaient-ils cçux du peuple ? Etaient-ils chargés 
d'assemUer les bourgeois au son de la cloche, de présider leurs dé> 
libérations , de défendre leurs intérêts , de les réunir en armes ? Si 
tontrfois ils exerçaient au nom de la souveraineté municipale , c'était 
une souveraineté bien faible, bien inoffensive, qui restait sous l'en- 
tière dépendance dès officiers roya«x ou seigneuriaux. Ce n'est paa 
cependant que les habitants de Dànnemoine n'aient eu des procès 
contre leurs seigneurs , notamment contre Jehanne du Pas, Philippe 
de Montbelliant, Louis de l'Encesme. Un seul acte d'assemblée nous 
est parvenu. Il était du i*' juin 1777. Il fut annulé parce que , con- . 
trairement aux déclarations expresses de François i (iKi?)^ de Henry 
II (15S2] et d'un arrêt du parlement du 2 août 1557, il avait été reçu 
par un notaire de la ville de Troyes. Dànnemoine ne ressortissait plus 
à ce bailliage. 

Cette déclaration de François i^ datée de deux ans après son avène- 
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ment au, trône, défendait à^ous juge^, notamment à eeux da bailliage 
de Troyes et de Chaumont, de s'immiscer en rien dans la justice de la 
barome de Pannemoine , qui est priTÎlégiée , et relère nument et sans 
moifenne en la cpnr du parlement à titre de pairie ; car {es habitants 
de Dannemoine sont bourgeois du Roi. Ainsi, les josticiableâ du bailli ou 
de son lieutenant, qui, souvent était un homme fort^peti capable, 
appelaient directement au parlement. Les baillis royaux de Troyes et 
tle Chaumont, ajoutons celui de Sens,, avaient vainement entrepris de 
faire réformer ces* dispositions assez rares et extraordinaires. 

Des présidiaux avaient été créés, en 1551, par Henri ii. Ils devaient 
juger par appel des sentences rendues par les baillis et autres juges 
seigneuriaux; ils statuaient définitivement dans beaucoup de cas, et 
surtout jusqu'à 250 livres en principal , ou 10 livres de rente (3), Plus 
tard, en 1670, ils furent chargés de quelques affaires criminelles. 
Aucun litige ne devait être introduit aiï parlement sans cet inter- 
médiaire inévitable. Cependant, le 20 janvier t552, paraissent au 
profit du duc de Nivernais et de ses hoirs, des lettres patentes, regis- 
trées le 26 de ce mois , qui veulent que tous les droits des seigneurs, 
juges et habitants de toutes les terres démembrées de Vancîen duché de 
Nemgurs soient plutôt augmentés que réduits. Delà, 'une exception à 
l'édit sur les présidiaux. Elle maintient nommément pour les terres de 
Saint Florentin , d'Ervy-le-Chastel , et de Dainimn&yne le privilège de 
la pairie, et'du ressort direct en la cour du parlement. Ceprivilége-, qui 
parait immense, fut souvefit attaqué; toujours il reçut confirmation (4). 

Une ordonnance de 1747 change l'ancien état de choses, en ce qui 
concernait les appels et la procédàre. Nouvelles réclamations du sei- 
gneur et des justiciables. Leur admission dut souffrir quelques diffi- 
cultés. Depuis longtemps on sentait la nécessité d'une administration 
uniforme ; on comprenait les graves inconvénients jdes mesures excep- 
tionnelles, des faveurs de localité. Cependant , intervient le 42 juillet 
1749, une déclaration royale^ qui modifie , en faveur de Dannemoine, 
ces dispositions générales. Elle veut que les officiers de justice jouissent 
du libre exercice et des fonctions de leur état. La baronie de Dannemoine ne 
connaît d'autre sulieraineté que celle du Roi. Déjà une déclaration anté- 
rieure du 5 février 1751, en attribuant aux présidiaux la connaissance 
de tous les cas prévôtaux, avait bien et dûment spécifié que le pouvoir 
de ces nouveaux sièges ne s'étendait point à d'autres cas que ceux 

(3) L'argent n'étttit donc considéré prodoire qtié 4 p. O/o. 

(4) Arrêt de la Goor du 2 août 1557, — du Conseil privé du 30 juin 1632, — du 
parlement du 7 juin 1 7SM). 
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désifoës. On eatenoait par cas prévota^ix les crimes ou dëliUi dont 
la connaissance était, en vertu de l'ordonnance de 1670, attribuée 
à la connaissance du prév6t des maréchaux, entre autres la désertion, 
les vols suc les grands chemins, le vagabondage, le port d'armes, FiA- 
fraction de sauvegarde., l'incendie , la fausse monnaie , etc. 

Les seigneurs et les habitants de Dannemoine n'avaient point été 
appelés à la rédaction des coutumes de Sens ni de Troyes. La coutume 
de Trojes était allodiale. Les biens étaient réputés francs. La coutume 
particulière de Dannemoine était loin de constituée un semblable 
avantage. 

Reyenons aux anciens seigneurs de Dannemoine. 

IV. 

C'est parmi les ducs de Nemours qu'il faut rechercher les suzerains^ 
féodaux de Dannemoine. Très-probablement cette seigneurie aura 
fait partie du premier duché-pairie érigé, le 19 juin 1404, en faveur 
de Charles m, Roi de Navarre. Cependant , cette réunion n'est bien 
indiquée qu'en 1490 et en '1499. Il n'y a plus l'ombre d'un doute , h 
seigneur de Dannemoine était le duc de Nemours , Louis d'Armagnac , 
Yice Roi de Naples, mort en 1503. Sa sœur Marguerite, son unique 
héritière (5), avait épousé Pierre de Rohan, connu sous le nom de 

(5) Il y'a tout li«n de croire que. de 4404 à 1S«63, le» seigneurs de Dannemoine 
ont été les mêmes que ceux de Saint-Florentin. Tons ceux que l'on trouve alors 
indiqués d'une manière précise , pour Dannemoine , étaient vicomtes de Saint<" 
Florentin ; ils appartenaient tous à la même famille. Ne doit-on pas conclure que 
ceux que le défaut de titres a empêché do reconnaître sont dans la même positiom 
que leurs devanciers ou leurs successeurs dont les noms nous ont été fidèlement 
transmis ? Yofei la liste des seigneurs de SainUFlorentia, et tout à la fois celle 
présamable des seigneurs de Dannemoine» 

§^. i . Dftcs de Nemours et vicomks de Sainf-Ftorentin, 

lo Charles m, le noble, roi de Navarre depuis 1586, est créé duc de Nemours^ 
le 19 juin 1404, à la sotte de la paix du 9 dé ce mois» 11 meurt le 8 septembre 1425. 
Ï)an8 le cours de- cette année, on trouve Pierre de Venîzy, son aamônier, seigneur 
de Dannemoine. tVétait sans doute à simple, titre d'usufruit ou de délégation admi- 
nistrative, ainsi que cela se rencontre souvent. 

So 1414, 1425. Pierre de Navarre, eomte de Mortaing, frère de Charles m, est 
seigneur de Nemours et de Saint-Florentin par indivis. L'institution de son titre 
est inconnue. Il avait épousé la fille du duc Etienne de Bavière qui, en 1455, se 
qualifiait encore duchesse en Bavière, comtesse de Mbrtaing, et dame douairière de 
sa moitié par indivis de Saint -Florentin, 

3* 14^5. Charles vu, roi de France. 

Le roi de Navarre, Charles m, ne laissait que trois filles. Le titre de duchesse 
dé Nemours est pris par la seconde, Béatrix, mariée, depuis 1406, à Jacques iidç 
Bourbon , comte ^e La Marché, grand chambrier de France, qui mourut religieux. 
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Maréchal de Gië, qui, ayant déplu |i la Reine Anne, fut jugé par le 
parlement dérouleuse, privé de ses pensions et de ses cliarges. C'était 

en i 458. Cette. damt transmet ses prétentions à sa fille Elé<more de Bourbon,- 
mariée à Bernard d'Armagoac, fils da connétable. Le roi n'en aratt pa§ moins, à 
défaut d'béritier mâle, réellement confisqué â son profit tontes les terres de France. 
Nemours, Saint-Florentio, Dannemotne rentrent dans ses mainti sauf dn moins 
les droits de la^oomtesse de Mortaing. 

4» 1.461. Looîsxi. • ^ 

50 Pea après son avènement, ce roi confirme les prétentions de laeqnes d* 4nna- 
gnac, fils de Bernard. Les lettres de concesHion accordent au nouveau bénéflofaire 
la collation aux offices royaux. Dés 1475, après Tarrestation de Jacques, aoonaé de 
crime de léze-majesté, Louis xi accorde l'usufroit à Jean de Yiss ou Yeisse, bailli 
d'Attemange. Il était sans doute un nouveau protégé' du capricieux souverain. La 
confiscation n'est complète qu'à ^a mort du malbeureux Jacques, dont le sang 
est si odieusement répandu de Féchafaud sur la tôte de ses Jeunes et innocents or- 
phelins (1477). 

60 Mais comme le roi ne vent pas tirer profit de ce supplice révoltant, il donne 
Nemours, Saint-Florentin et probablement Dannemoine à François-Phœbns de 
Foix, roi de Navarre , arrière-petit-ills de Charles- in et proche parent de Jacques. 
Ce jeune prince meurt en 1482, à 14 ans. Louis xi reprend ces fieft Jusqu'à sa 
mort (30 août 1483). 

7^ Charles vm, jusqu'au mois d'avril ou d'octobre 1484. 

Les enfants de Jacques d'Armagnac rentrent en possession de Saint-Florentin, 
d*Eryy et des autres terres, sauf de Nemours, qui ne leur est rendu que par une 
seconde restitution, le 11 ou le 29 mai 1491 . 

8^ Jean d'Armagnac, mort en 1500 de la peste à Perpignan, fat sans nul doute, 
seigneur de Dannemoine. 

9^ Louis, son frére^ tué à Cerisoles, le 28 avril 1$0S, fut aussi seigneur 46 IMn- 
nemoine. 

10» Marguerite d'Armagnac, ïbariée à Pierre de Bohan, maréchal de Gyé, ré- 
clame aussi Nemours et ses dépendances. Déjà, depuis 1490, an procès était engagé 
par la famille de Foix. Il est repris avec instance, en 1500. par Gaston de Foix, 
neveu de Louis xii, et cousin de François Phœbus. Nemours loi est provisoirement 
adjugé après la mort de Louis. Le procès finit avec Marguerite, en 1507. 

11<> Le 19 novembre de cette annéç, le roi confimle à son neveu la propriété 
du duché de Nemours , ou plutôt fait un échange avec le duché de Beaufort. Pan 
liprès, semblable échange a lieu d*Ervy et Dannemoine contre le vicomte de Nar- 
bonne. 

12° 1512. Germaine de Foix , sœur de Gaston, femme de Ferdinand v, roi d'Ar- 
ragon, morte en 1538. Il parait qu'elle ne conserve Saint- Florentin , Ervy, et 
Dannemoine que jusqu'à son second mariage (1519) avec le marquis de Brande- 
bourg. Elle remet alors ces terres entre les mains dn roi. Depuis, Nemoars, Saint- 
Florentin et Dannemoine ne se retrouvent plus dans les mômes mains. 

5. 2. Vicomtes de Saint-Florentin, 
130 François i^r — Saint-Florentin, Ervy et Dannemoine ne sortent probable- 
ment pas de la maison de Foix, on trouve : 
140 1523. Chômas de Foix, maréchal de France, seigneur de Lescaut proche pa« 
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pourtant un général, d'un haut mérite, d'une rare fid^té ; il avait 
commandé avec distinction l'armée d'Italie. 

Le 19 novembre 1507, Louis xii donne cette importante sdgnêurie 
à son neveu Gaston de Fois, ce héros d'une si grande espérance, mois- 
sonné à la fleur des ans, généralissime de l'armée d'Italie ; marchant 
de succès en succès, il venait de gagner la bataille de Ravenne, quand, 
le fi avril i 51 S , il fut tué en poursuivant un cçrps d'Espagnols. U 
n'avait que vingt-quatre ans I Quel deuil pour la France ! Cette dona- 
tion était plutôt apparente que réelle* C'était à proprement parier un 
échange contre le duché, de Beaufort. Peu après , un nouvel échange 
s'était fait entre le jeune héros et le roi, du vicomte de Narbonne 
contre les terres d'Ervj et de Dannemoine. Cette dernière ville fut ^ 
donc encore réunie au duché de Nemours. 

Germaine de Fois , sœur de Gaston , et Reine d'Arragon par son 
mariage avec Ferdinand t, l'usurpateur de la haute Navarre, prenait 
le titre de duchesse de Nemours et d^ Dame ie Dannemoine. Elle mourut 
en 1636. Déjà Dannemoine av^t été pour la dernière fois séparé du 
duché : Nemours avait-été donné , en 1545, à Julien de Médids, frère 
du Pape Léon \, et mari de Philiberte de Savoie, tante de François i. 

Marie d' Albret-d'Orval , issue 4e la maison de Foix , reeueilUt la 
seigneurie de Dannemoine ; elle était mariée à Charles u de Clèves. 
Le 'R^i confirma les droits de son fits François i de Qèves. Il l'avait 

rent de Germaine de Foix, nommé par le roi poar avoir tenir t régir eiifouvemer 
la baronie d'Enry. Mort en 1524. 

1531. Gay de Layal, mari de Claade de Foix, gendre da maréchial Odet de Foix, 
.qoi n'avait pirobablement qn'one concession usnfraiUére. 

150 1531 et 1532. Odet de Foix, maréchal de Franise, seigneur de Lantrec, fréfe 
de Thomas, marié à Charlotte d'Âlbret, mort avant 1534. — Gbs deux maréchaux, 
frères de la célèbre Françoise de Foix, comtesse de Ghâteanbriant, jouissaient à 
la cour d*une haute faveur. 

1534. Les deux mineurs du maréchal Odet de Foix, sous la tutelle de Jean de 
Laval, leur oncle, comte de Châteaubrlant. 

160 1536, 1540. Henry de Foix^l'un des deux , oennn sons le nqm de M. de^ 
Lantrec. Il meurt «ans postérité. 

170 Claude de Foix, mariée i Guy de Laval^ précédemment usufruitier d'Ervy. 
Elle ne laisse pas d*enfant. 

180 Son héritière estlfarie d'Albret d'OrvaL sa tante, sœur atnée desa mère» 
Elle était alors veuve de Charles de Gléves, oûmta de Nevers» mort en prison en 
1521. Elle cessa de vivre; le 27 octobre 1549, huit mw après sa nièce. 

i9o Dès la fin de 1549. on cite spn fils François de Clèves, duc de Nivernais et 
tout à la fois vicomte de Saint-Florentin; baron d*Brvy et seigneur de Danne- 
moine. À partir de sa mort (1562), Dannemoine est tout à fait séparé de Saint- 
Florentin. Etait-ce par suite de donation ou de vente ? Rien n'est connu à cet égard> 
Toutefois, Dannemoine est resté dans le ressort de Vélection de cette ville. 
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créé (6) duc d& Nivernais, ]ui avait délivré ce brevet de haute noblesse, 
qui est le récit de faits glorieux et la récompenses dff nombreux et 
importants services. Ce duc était vicomte de Saint-Florentin. Il mourut 
le i5 février 1562. 

.Durant cette période ^ de grands malheurs étaient arrivés. Danne- 
moine avait été victime de son attachement au Roi. C'était en i435 ; 
la: guerre sévissait plus que jamais en France , depuis la prise de Tin- 
fortunée Jeanne d'Arc, si cruellement mise à mort par les Anglais. 
Le duc de Bourgogne semblait ne vouloir que la perte de la France 
et surtout celle du Tonnerrois. Ennemi juré des seigneurs de Tonnerre, 
Jean-Sans-Peur était' parvenu à se faire substituer à leurs droits. 
Philippe dit le Bon, avait hérité de la haine de son père ; il avait établi 
à Tonnerre un capitaine, Philbert de Yauldré, qui appauvrissait le pays 
par de continuels mouvements de troupe. Ervy et Brienon tenaient 
pour Charles vu ; il en fit le siège et les prit pendant Tété de 1435. 
Peu- après , le duc,. en personne, se porta sur Mussj , puis» revint à 
Ghàtillon , et rejoignit ses troupes dans le Tonnerois.^ Lezinnes fut 
vigoureusement attaqué et forcé de se rendre. Passy eut son tour. 
Sommé de capituler, il donna des otages avec promesse d'ouvrir ses 
portes, le 1^^ septembre, s'il ne recevait pas de secours. Au jour fixé, 
cette forteresse se rendit. Dannemoine, Coursan, Maiignj, Saint-Phal, 
Chitry, Chablis, et autres villes au nombre de vingt-quatre subirent 
les horreurs d'un siège, d'une prise de possession par l'ennemi^ et d'un 
pillage. Quel temps ! Quel siècle ! Eh ! C'étaient des français qui trai- 
taient ainsi d'autres français ! Que la guerre civile est un horrible fléau ! 
Restons unis, 6 mes concitoyens , et. que d'aveugles passions ne nous 
fassent jamais perdre de vue l'intérêt commun , celui de la mère patrie. 

Les campagnes étaient ravagées , les villages sans habitants , les 
terres incultes. Maisons, propriétés tout était abandonné. Tels étaient 
les malheurs publics, qu'alors l'homme mort ne recevait plus la sépul- 
ture. On peut juger combien les armes et la misère faisaient de vic- 
times. En 1435 , avant la paix conclue entre Charles vh et le duc de 
Bourgogne, les religieux de Saint-Michel de Tonnerre, malgré le privi- 
lège en faveur de leur cimetière , donnèrent leur consentement pour 
que trois cents corps au moins, trouvés dans la plaine entre Dannemoine 
et la ville, fussent inhumés dans le cimetière de l'hôpital !! Combien il 
fallait de belles années pour faire oublier d'aussi graves calamités l 



(6) En 1528. 
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V. 



A partir de 1562, ontrotive un assez grand nombre de seigneurs dont 
les noms ne nous sont révélés que dans des actes de procédure ^ sans 
ordre, sans dates, sans aucun rapport généalogique , ce sont : 

Louis de l'Encestre, peut-être le favori du duc de Nivernais. 

Jehan de Mai , d'une famille du pays de Combraille au Limousin. 
Il avait épousé Jehanne du Pas, de la Bretagne, qui, en secondes noces 
s'unit à Philippe de Montbelliant.' , 

En 1580, la maison seigneuriale appartenait par tiers aux enfants 
et héritiers Au sieur Des Loges (7), 1° Pierre des Pas ou du Pas, écuyer, 
seigneur de Nauviau, demeurant près'd*£rvj-le-Châtel, marié à Marie 
de la Forest ; 2° Jacqueline Des Loges, veuve de Simon de La Forest; 
3<^ Renée Chevallier, Dame de Chaulmot, baronne de Dannemoine, qui 
achète les droits de ses co-partageants. Etant veuve de Martin Le Gresie 
ou Le Greste, écuyer, sieur de La Herbandière, notaire du Roi, et 
greffier en son grand Conseil , elle épousa Jacques de Montgommery , 
chevalier, seigneur de Courbouzoy, gentilhomme du roi, capitaine de 
cinquante hommes d'armes *(1 607). C'était peut-être un des fils de Ga- 
briel de Montgommery (8), qui eut le malheur de blesser Henry ii dans 
un tournois, et eut la tête tranchée en 1574. Renée Chevallier vivait 
séparée de son second mari. ^ 

Nous avons déjà vu que les habitants de Dannemoine avaient sou- 
vent plaidé contre leurs seigneurs et obtenu des arrêts favorables. En 
1584, un nouveau procès s'était^engagé contre la Dame Renée Chevallier^ 
qui prétendait que Philip{fe-le-Bel n'avait point fait remise de la main- 
morte. Une sentence des requêtes avait déjà confirmé ces prétentions. 
Sebastien Millot, le premier dénommé dans cette sentence, descendait 
de Nicolas Thuillier, dont la franchise était constatée par arrêt du 7 
septembre 1481 , et celui-ci avait prouvé qu'il était issu de Pierre de 
Vert, cité dans la Charte de Thibault y (1225}. Ainsi, la succession 
naturelle des hommes forme la chaîne des temps, rapproche toutes les 
époques > et transmet au présent la tradition , l'es lois, les événements 
du passé. 

Une simple note, datée de 1587 , nous fait connaître quels étaient 
les droits seigneuriaux d'alors , et leur produit. Il n'est point fait 
mention de main-morte. 

(7) La famille i)es Lbge^ était de Bourgogne. Marie Brunaut Des Loges, mariée 
en 15d9 à Charles de Rechigoe-Voisin fat ane des femmes ill astres du dix-septième 
siècle. EUe était liée avec Racan, Ménage , Malherbe, Balzac, etc. -; 

(8) Les Montgommery ^étaient d'nne ancienne famiUe de P^ormandie qui 
remonte airhuitième siècle. Une branche s'est flxée et illustrée en Angleterre. 
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L'émolument du /btir^ banal, amodié.. ... xb 1. 

La mayrie de Sault-Hartip (9) « xxxtj 

La ferme des £o/5 xx * 

L9 greffe du bailliage (10) • . . . ^ . . xx 

La ferme des pressoirs bannaulx xxxb 

La ferme des exploicts et amandes ...... xij xs. 

La ferme des grosses amaïKi^s i b 

La grosse et menue pescbe de la riuière. . . iiij 

La ferme de laiutage (n^).. •••... ij 

La ferme du rouage (11) 1 

La ferme du grôslage (i2) xsb 

La felrme de la coustume d*orge (13) • . . Ib 1». 

La ferme du sauuement de Triché et de 

Coussegray(14) . bjj bj d. 

La ferme des minaulx non affermée, 

La ferme du greffe de la gruerie id. 

La ferme du grénetage id. 

Quelle que fClt à. cette époque la valeur de l'argent, ces revenus 
semblent n'avoir pas été d'une grande importance. 
Il a existé aussi un droit de gourméiage^ qui pesait sur les proprié- 
. taires de vignes, lors de la vente de leurs vins. Il a donné lieu à plu- 
sieurs procès. 
Le seigneur réclamait, encore dans les derniers teqips, la banalité 

(9) On lit dans Dncang^e : Sumitur majarta , majoratus quandoque pro trUmta 
^,quod majori ratUme ntajariœ pmHtabalur. La nUf^/rie de SavU-Martin, Etait- 
elle un tribut accordé aux maires de Tépoque? Rienn*est moins prouvé. 

(10) 11 y avait encore le grefié de la gruerie. Ils étaient amodiés ensendile , en 
1694, 50 liv. ; en 1 759, 42 li v. 

(11) Droit sur les Tins yendos en gros, transportés par charroi, avant que les roues 
ne tournent. Jus rolar»ttM,roda^ittm, rotagium. Le roage, rodage,roiage,rouaige, 
rotuHT^ était un tribut fort ancien payé pour le dommage que les roues causaient 
aux chemins, que l'on n'entretenait pat mieux pour cela. U remonte A )a krà tbéodo- 
sienne. On rappliquait aouTent au transport des foins et des autres marchandises. 
Dés que la roue avait fait le premier tour, le droit était acquis. Parfois on retendait 
aux Tins vendus en cave et livrés sans être transportés ailleurs. Quiconque 

* amenait à Chatillon-sur-SeiBe, denrées sur char, sur charriot, sur broneUes devait 
deux deniers tournois pour la roue. 

* (12) Droit inconnu. 

.' (13) Qaelle était son origine? 

(14) Le sauvement était ordinairement la vfngtiéme partie du blé et du Tin, 
que les habitants donnaient à l^ur seigneur à la charge de construire et d'entre- 
tenir à ses dépens les murailles du bourg et ceHes du château pour leur sûreté et 
la conservation de leurs biens. Trichey et Goussegrey avaient-ils donc le droit de 
refuge à Dannemoine ? Ils étaieilt bien éloignés. 
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du four, da pressoir, et des mouliosy plus les lods et vente. 11 y ajoutait 
le droit de ootariat (15), et le passage de la barque pour aller à Yeeinnes* 

Le baron de Danuemoine était, en 1643 , on ne sait à quel titre, 
Guy du Faur Réquelu, seignear et comte de\Pibrac, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi f capitaine de cent hommes d'armes. U 
était d'une ancienne famille du Languedoc (17). On lui doit la recons- 
traction des moulins , qui avaient été bâtis par le seigneur, avec un 
nommé Hugiienin Guenay {4ceord du Q juillet 1456). ^ 

La famille de Clermont-, l'une des plus anciennes, des plus nobles 
de la monarchie, riche de gloire, d'honneurs et de dignités, originaire 
du Dauphiné, où elle jouissait des charges héréditaires de grand- 
maître et coniiétable , possédait le comté de Tonnerre par suite de 
Talliance contractée, le 31 janvier 1497, entre Bernardin de Clermont 
et ÂDoe de Husson, Tunique héritière des comtes de ce nom. Danne- 
moine ipanquait aux vœux de cette famille. Antoine de Clermont Ta- 
cheta , le 7 avril 1651 , au prix -de 28,000 liv. , dont 20,000 , furent 
payées aux créanciers de M. de Pibrac. Ce seigneur avait été abbé de 
Saint-Martin (Molosmes), s'était fait relever de ses vœux, était entré 
au service , et devint mestre de camp de cavalerie. Le comté de 
Tonnerre et le marquisat de Crnsy furent saisis et vendus. Mais Dan- 
nemoine resta presque jusqu'à la révolu^tion entre les mains des hé- 
ritiers d'Antoine (18). Vers 1788, alors que commençait à s'évanouir 
Theureux prestige de cette noblesse antique, à qui était due la religion 

(15) L» noUriat était amodié 25 liv. en 1670, et GOItv. en 176$. M. Méan, 
Ticomte de La Ferté, avait, ea 1784 ^ amodié le notariat et les grelie» réanis 105 
Hr. par an an sieur J.-P. Hilon. \ 

(17) il était proche parent de Guy dn Faur de Pibrac, avocat général an parle- 
ment, l'un des ambassadeurs de France au concile de Trente, désigné plus tard par 
Charles ix,^comme premier conseiller de son frère Henry, élu roi de Pologne. 

(18) Antoine de Clermont avait épousé Suzanne Leclerc, fille du seigneur 'de 
risle-soos-lTroncl&oy et de JOnay. Les. seigneurs de Dannemoine de cette branche 

forent ; 

1*^ Charles-Henry de Clermont , maréchaUde-camp , mort en 1712. U était le 
flU aîné d* Antoine. 

%^ Jean-Baptiste de Clermont, mestre de camp, mort en 1728, flb puîné d*Antoine. 
* 30 Jaoqoes-Charles^ marquis de Clermont -Tonnerre, comte de Dannemoine , 
capitaine de cavalerie, chevaUer^de.Saint-Lonis, fils de Charles-Henry. Il ne laîâa 

qu'une fille. 

40 Antoinette-Prescile-Yirginie de Clermont-Tonnerre, Dame de Dannemoine , 
mariée à Anne de Meun, vicomte de La Ferlé. 

50 Louis-Michel-Jacqnes de Meun, comte de La^erté et de Dannemoine, offi- 
cier de cavalerie, le dernier seigneur de Dannemoine dans cette illustre famille* 
n n'existe plus personne do nom de Clermont dans cette branche, représentée par 
H ie comte de La Ferté et par M. deSonltrait, receveur général des finances. 
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de rhérëdité ; alors que la démocratie coulait à pleins bords ; alorâ 
que l'on cherchait à opposer à ce torrent menaçant, à cette mer sour- 
^ment orageuse, l'essai d'une égalité, loi brillante et chimérique de 
la nature, mais qui devait conduire à Tanarchie et au plus monstrueux 
de tous les crimes, MM. de la Ferté vendent à un sieur François Gir- 
baut, d'une origine inconnue. Ce successeur de tant de hauts et puis, 
sauts suZiBrains, si fiers, si pleins d'honneU^r, de dignité, dé grandeur, 
de sentiments délicats et généreux ; ce plébéien obscur , riche déjà 
de bénéfices réalisés dans le commerce , qui pensait que la fortune 
remplace le mérite et une considération justement méritée ; que les 
froids calculs de Tarithmétique tiennent lieu des vertus sociales ; ce 
derhier de tous les seigneurs de Dannemoine fut condamné à la peine 
de mort par jugement du tribunal criminel de Paris, le 1^' ventôse an 
II [19 février .1794), pour fabrication et émission dQ faux, assignats ! 
Quelle fin ! Voilà le remplaçant do tant d'illustrations ! Encore ce 
sang impur fut-il mêlé avec celui de gentilshommes, victimei^ de leur 
fidélité et d'un dévouement inutile ! 

La nation avait confisqué la terre de Dannemoine. Elle fut Vendue 
en détail par le district de Tonnerre. 

. . VI. 

Le château de Dannemoine , placé sur une éminence, à Touest du 
village, en était séparé par une ancienne route , connue de nos jours 
sous 1q nom de chemin des cordeliers. Cette route passait autrefois sous 
les murs mômes du château. Depuis , elle a été enclavée dans la cour, 
et dans les dépendances, où Ton reoiarquait les restes de l'une des 
portes de la ville ou de la forteresse. 

Cette habitation seigneuriale était d*un style simple, ou plutôt n'eYi 
avait aucun. Il y a lieu de croire qu'elle da,le du seizième siècle. Les 
réparations, les embellissements faits par les Clermont sont immenses. 
Nous ne parlerons point de cette vaste cuisine, à la cheminée dévelop- 
pée comme celle d'une ancienne salle d'armes, aux fourneaux longs de 
plus de dix mètres. Ils attestent encore la richesse du seigneur et ses 
goûts fastueux. Mais comment passer sous le silence ce salon, ^ont le 
plafond admirable, relevé de vingt-deux poussons aux couleurs riches 
et variées , était une généalogie tout entière , et une généalogie des 
plus illustres ? Les ruines mêmes en sont curieuses. Qu'était-ce donc 
quand ces dorures et ces ^maux divers étaient dans tout leur éclat ? 
(19) Entrons à ce sujet dans quelques détails. 

« (19) Nous avons reproduit le dessin de ce plafond. 
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Ce plafond' héraldique se divise en quatre parties par des lignes 
tirées de chaque angle à peu ^rès aa centre , que couvre un carré en- 
cadré par une bordure, et chargé d'un ovale dont il a été impossible 
de retrouver les ornements. Etaient-ce les anciennes armoiries parlantes 
de&Clermont, ce soleil d^or^ qui éclairait une montagne d^ argent placée 
m un champ d'azurl Etait-ce le nouvel écusson, unethîare, ou sim- 
plement deux clés réunies en sautoir ? L'on est ici réduit aux conjec- 
tures. Aux quatre côtés extérieurs de ce carré se trouve sur un car- 
touche la fameuse devise : Et si ohnes , ego non. Elle rappelle le dé- 
vouement, léis offres de service de Sibaudii, baron de Clermont, sa 
lettre au pape, commençant par ces mots : Eiiam si omnes te negave' 
rinty ego non te negabo; enfin la bulle de Calixte ii*, qui, le 23 juin 1 120, 
concède à Sibaud et à ses héritiers les armes du saint-siége (20) , la 
thiare pour couronne , et cette devise mémorable. 

Sur les diagonales se voient très J)ien conservés quatre drapeaux ou 
lances antiques, dont deux sont chargés de fleurs de Ijs, qui témoignent 
les alliances des Clermont avec la famille royale, et les autres de dau- 
phins, souvenir de leur ancienne position dans le Danphiné. La partie 
inférieure de ces quatre drapeaux est ornée de clés réunies en sautoir. 
Quatre thiares papales occupent la partie la plus élevée, et la plus 
honorable de chacun des quatre c6tés, au-dessous de la devise, et au- 
dessus des clés qui constituaient la concession du pontife romain. Vers 
la cheminée et du côté qui lui est opposé, des bâtons de commande- 
ment, où se marient fleurs de lys et dauphins, sont réunis en sautoir; 
ils rappellent les charges de connétable héréditaire du Dauphiné, et de 
maréchal de France , possédée par plusieurs des Clermont. Dans les 
deux autres parties*, ces bâtons sont remplacés par deux épées an- 
tiques, croisées. 

Au milieu de ces ornements sont répartis vingt-deux écussons , in- 
dicateurs d'alliances avec des familles souveraines bu princières. Vers 
la cheminée, près de la thiare, sont les armoiries de Jérusalem (21] et 
celles des anciens duc de Bourgogne (M) que portait notre sain(e com- 
tesse Marguerite de Bourgogne, reine de Naples et de Sicile, d'heureuse 
mémoire; au milieu, sous les clés papales, l'écussoade Poitîers-Valen- 

m 

(ÎO Clbhhont : ^degaeules, à deux clefs d'argent posées en sautoir. — C'est dans 
celte même circonstance qae fut concédé à Jean de Senevoy et à ses descendants le 
droit de timbrer leurs armes d*anè thiare. (Ann. deiS^i,p. 164}. 

(21) JÉRUsALBU : d'argent à la croix potencée d*or, cantonnée de quatre croisettes 
de même (A enquérir} . 

(22) Bourgogne ancien :• bandé d*or et d'azor de six pièces, à la bordure de 

gueules. 
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tiiiois, {K) à droite àes armoiries indéohiffirables (34) ; à gauche celles 
de Milan (25). 

Du côté du village sont , dans la partie supérieure , Técusson Oeur- 
delisé de France (26) et lés neuf mâcles des Rohan (27); au centre, 
dans la partie inférieure , les armoiries du duché de Bourbon (28), 
accompagnées des trois tours de l'ancienne Castille (29), et de la croix 
blanche de Savoie Q30), qui rappelle celle fies cl^evaliers du Temple. 

En face de la cheminée sont sept écussons sur trois lignes : sur la 
première et la plus centrale, les burellesde Lusignan(5l), et les pals 
d'Arragon (32). Sur la seconde, les armoiries de Hong;rie (33) et celles 
d'Esooubleau de Sourdis (34j ; sur la troisième, l'hermine de Bretagne 
(36), les annelets de Husson (36) et la bande de Challon (37). 

Enfin, à gauche de la cheminée, du côté de la campagne, sont, près 
du centre, Faigle éployée de TEmpire (38), et pour la seconde foisTé- 
cusson royal de Fraqce. Dans le bas se voient les trois léopards d'An- 
glerre (39), la chaîne de Navarre (40), et un dernier écusson (41) que 
nous ne pouvons pi comprendre , ni décrire. « 



(23) Pominf-TALBimNOis : d'azur, à six besans d'aiig^eiit . 

» (24)' Incohuii s de à U-ois pals de. . • • 

(25) Milan : d'argent, àlaguiyre (serprnt) d'azar en pal, dévorant un enfant 
issant de gaeales« couronnée de même. 
' (^) France : d*azur, à trois fleurs de lys d*or, 2-1 . 
(27) Rohan : de gueules , à neuf mâcles d*or, 3-3-3. 
(2S) DvcHi DB Bourbon : de France, au bâton péri de gueules on bandes. 

(29) Castille ancienne : de gueules au châleau d'or , sommé de trois tours de 
même, maçonné et ajouré d*azur. 

(30) Savoie : de gueules, à la croix d'argent. 

(31) LusîGNAN : burelé d'argent et de gueules de 'dix pièces. 

(32) ÂRRAGON : d'or« à quatre pacte ou vergettes de gueules, 
(3^j Hongrie : face d'argent et de gueules de six pièces. 

. (34) EscouBLEAU DE SouRDis : parti d'azur et de gueules, à la bande d'or bro- 
chant sur le tout. 

(35j Bretagne : d'hermine plein. 

^6) HvssoN : d'ainr, à six annelets d'argent 3. 2. 1. 

(37) Challon : de gueules, à la bande d'or. 
^ (38) Empire.: d'or, à l'aigle éployée .de sable, cerclé, becqué, langue et membre 
de gueules, portant en ablipe un écusson de gueules, à la face d'argent, qui est 
d'Autriche. 

(39) Angleterre : de gueules, à. trois léopards d'or Tan sur l'autre, armés.et 
lampassés d'azur. ' 

(40) Navarre : de gueules, à la chaîne d'or, posée en double orle^ en croix et 
en sautoir. 

(41) pe.. ., à la croix de. . . accompagnée dans chaque canton d'un B. 
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Toutes ces bosses , toutes ces dorures , rherminfë ^ l'azur céleste Ifi 

rouse hrîllflnt mil dîflniiti^ifjnf i^^VV 




quelques portraits des Glermost. Ils sont d'un bon pe»n(re (4^). On 
presbytère assez mal distribué occupe à peu près le reste des bâti- 
ments* 

YII. 

> 

Le 18 norembre 4697, une fête magnifique animait la ville de 
Dannemôinç. Un siîaple mariage en était la cause ; les tristes événe- 
ments, qui en avaient précédé la célébration , ajoutaient au plaisir 
que font naître ces circonstances joyeuses. "— Au mois d'octobre 168S, 
M. Georges de Channe , écuyer et lieutenant de cavalerie , était chez 
son ami, Pierre-François de Boucher, comte de Flogny, alors en pro- 
cès avec M. de Buffenam pour la seigneurie de Percey. Une chasse a 
lieu ; les chiens lancent un cerf, qui est blessé , mais on ne peut le 
forcer. Le lendemain , les deux amis revenaient de Saint-Florentin, 
quand ils rencontrent, entre cette ville et Germigny, des paysans qui 
chargeaient un cerf. M. de Flogny de dire que e'estlabéte qu'il a tuée 
la veille; les paysans de vouloir la conduire à M. de Buffenam, leur sei- 
gneur, parce qu'ils l'avaient trouvée sur ses terres. M. de Channe fait 
observer, inutilement, que les deux voi§ins sont en voie d'arrangement 
d'anciens démêlés ; que cette nouvelle altercation peut tout rompre. 
Mais que peut sur un chasseur une sage réflexion , en présence d'une 
aussi belle pièce ? On reprend la route; on est bientôt à Germigny. Déjà, 
était arrivée une nuit sombre; un bruit lointain annonce l'approche ^de 
nombreux cavaliers. M. de Clianne, animé des sentiments les plus pa« 
cifiques, court à leur rencontre, il est au milieu d'eux; il allait prendre 
la parole, quand il sent sur sa joue le froid d'un. canon de pistolet. 
rage ! son sang bouillonne dans ses veinés. S'armer, tirer sur son 
adversaire, le voir tomber de cheval, prendre la fuite sont l'affaire d'un 
moment. Protégé par l'obscurité, il évite quelques coups de fusil diri- 
gea sur lui. Bientôt il apprend que le seigneur de Percey a été grave- 
ment blessé ; bientôt qu'il est mort. - 

Cependant, à la requête de Dame Françoise-Geneviève de Beaujeu, 
veuve de Charles de Buffenam, chevalier, seigneur de Percey; au nom 
des mineurs Catherine et René de Buffenam , commence contre les 



(42) On croit qae ron d'eux est le portrait de JacquesrGharles, marqais de Clcr- 
mont^ baron de Dannemoine et chevalier de Saint- Louis. Un ^utre pourrait être 
celui de Charles -Henry de Glermont, maréchal de camp, commandeur de Saint- 
Louis , et baron' de Dannemoine. 
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deuxamis un procëi criminel au bailliage deTroyf d. LedS mars 1 68G, le 
lieutenant criminel avait prononcé contre M. de Boucher une sen- 
tence de bannissement du bailliage , contre M. de Channe, la peine de 
mort. Le parlement avait confirmé l'arrêt ; M. de Ghanne avait été 
pendu en effigie ; ses biens avaient été confisqués. Pour se soustraire 
aux effets désastreux de ce procès, M. de Ghanne avait fui; il s'était 
expatrjé ; il avait été prendre les armes en Hongrie. Peu après , la 
guerre sévissait entre la Savoie , l'Espagne et la France. A la suite de 
la confédération d'^Augsbourg , elle s était étendue à la Hollande ; 
rEmpereur avait fini par y prendre une part active et directe. La ré- 
volution- d'Angleterre, le secours généreusement offert par Louis xnr 
au malheureux roi Jacques ii, avaient rendu la conflagration générale. 
M. de Ghanne ne pouvait plus rester à l'étranger; son cœur le rappelait 
sous les drapeaux de la France. Gomment faire ? Implorer la clémence 
du roi ! Par qui ? Quels seront ses protecteurs ? N*a-t-il pas encore sa 
mère (43), une mère tendre, inquiète» aimante; une mèrequi ne saurait 
oublier son fils dans l'exil; une -mère courageuse pour le sauver? 
N'a-t-il pas une sœur généreuse et dévouée , qui secondera sa mère 
de toutes ses forces (44) ? Que ne peuvent pas deux femmes avec une 
âme ardente, une volonté ferme? Que n'entreprennent-elles pas quand 
elles tremblent pour les jours d'un fils unique , d'un frère chéri ? 
Leurs démarches sont actives , persévérantes. Il n'est point pour elles 
d'obstacles infranchissables ! L'éloquence de leurs cœurs , la tendresse 
et reffusion de leurs sentiments, la douceur et l'instance de leurs pa« 
rôles disposent favorablement juges et ministres. Des lettres dé grâce 
sont expédiées au mois de mars 1689. Mais une autre femm&pleurait 
sou mari. La vengeance est dans son âme. Elle s'oppose à l'entérine- 
ment de ces lettres. Déjà , le 7 juin, Georges de Ghanne s'était cons- 
titué prisonnier. Une lutte terrible s'établit, lutte d'une mère contre 
une épouse ! La mère enfin l'emporte. Les sentiments généreux ne 
doirent-ils pas triompher des passions haineuses? Le 23 juillet, la cour 
prononce. Georges est rendu aux embrassements de sa mère et de sa 
sœur. — Madame de Flogny, c'était Virginie de Glermont-Tonnerre , 
fille du conile de Dannemoine , avait fait réduire à cinq années le 
bannissement da son mari. Tout cela était au prix d'amendes .nom- 
breuses, dommages, intérêts , confiscations , aumônes forcées, répara-* 



(43) Nicolp de Coorcelle» , Dame de Xroachoy , Usue de la famille écossaise 
d'Anstruther. 

(44) Edmée Catherine de Ghanne. 
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tioDB civiles, et frais considérables. Mais ces dépenses mineuses 
peuvent^elles se comparer au bonheur de deux familles ? 

Près de huit années s'étaient écoulées. Tant de malheurs, tant d'an- 
goisses amères, tant de soucis étaient oubliés ! -Georges de Channe se 
mariait à Dannemoine sous l'assistance de son excellente mère, de sa 

« 

sœur bien aimée. Ses amis et témoins étaient haute et puissante per- 
sonne, Messire Louis, Henri de Bourbon, comte et pair de Noyers, 
prince de Neufchâtel , etc. ; Charles Henry de Clermont, seigneur de 
Dannemoine, maréchal des camps et armées du Roi ^son compagnon 
d'infortune, Pierre François, de Boucher, comte de Flogny, etc. ; Pierre 
Gauthier, écuyer, d'une ancienne famille de Tonnerrje, co-seigneur de 
Tronchoy, etc. ; Jacques d'Edouard, seigneur de la Grange, garde du 
roi. La mariée était Marie Lenfumey ,, veuve de Guillaume Simonnet, 
conseiller du Roi, maire perpétuel de Dannemoine. Elle était assistée 
de Prix Lenfumey, son père , bailli de Dannemoine ; de Marguerite 
Girvaud, sa belle-mère , veuve de Jean Simonnet , autre bailli de 
Dannemoine ; des Defeu de la Motte , Regnard de Saint-Florentin, 
etc. Les fêtes données à l'occasion de ce mariage , et sous la direction 
du comte de Dannemoine , furent magnifiques et somptueuses , 
et durèrent plusieurs jours. Il ne nous appartient point de les 
raconter. Si H« de Channe n'avait pas été l'objet d'une condam- 
nation grave, et d'une réhabilitation difficile, nous n'eussions point 
relevé ce fait , tout intéressant qu'il pût être aux yeux de nos 
lecteurs. 



Vin. 

Revenons à des temps plus anciens et plus . importants sous le rap-r 
port historique. 

Nous avons dit que Jebanne de, Bourgogne, reine de France, et 
dame de Dannemoine, était belle- sœur de Jebanne de Challon, com- 
tesse de Tonnerre. Il existait anciennement, entre Tonnerre et Dan- 
nemoine, un traité de parcours qui s'appliquait spécialement aux 
hommes ou tenants de chaque seigneur. Dans cet état de choses, ces 
tenants pouvaient parcourir toutes les dépendances de l'un ou l'autre 
fief, et passer sans danger d'une terre à l'autre. On trouve, dans le 
treizième siècle, beaucoup d'actes de cette nature. Ainsi, en 1205, en- 
tre Pierre de Courténay , comte de Tonnerre, et l'abbaye de Molesmes ; 
en 1215, entre le duc de Bourgogne et l'abbaye de St.-Bénigne de 
Dijon. Il avait existé entre Tonnerre et Molosmes un parcours sup- 
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prhné en 1183 (45), un antre A Junay ; un antre entre les abbayes dé 
Saint-Michel de Tonnerre et de Quincy, pour le 4)âturage dans les 
communes de Chazerey etde Coussegrey (46). Dans le Tonnerrois, 
étaient deux vastes parcours, celui de Saint-Vincent« et celui d'Ervy 
'à Dannemoine et à Tonnerre. Tous deux étaient établis sur le môme 
principe, principe assez libéral. Les conditions de parcours variaient 
dans presque tous les pays; Ici, la femme peut s'allier à l'homme 
d'une autre seigneurie sans crainte de formariage, sans crainte que 
Ton puisse rien réclamer pour cette espèce de désertion, tant que les 
enfants issus de ce mariage soot^avec le père i telle est , en.H88, la 
base*dn traité fait pour la ville de Châtillon, entre l'évoque de Lan- 
gres et le duc -de Bourgogne. Là, les bourgeois de parcours ont le droit 
de faire leurs affaires dans un fieC» tout en résidant sous la juridic- 
tion d'un autre seigneur. Coutume de Neeers^ de Sen$ et TroyeSy etc. 

On a désigné par extension^ sous le nom de parcours, le district; le 
territoire, les bois soumis au droit commun du parcours. C'est dans ce 
sens qu'il faut entendre l'hommage que Pierre de Courtenay rend< 
en sa qualité de comte de Tonnerre (1^16), à l'évéque de Ghàlon-sur- 
Sa6ne. Ces féodales dépendances comprenaient Bagneux, Beauvoir, 
Avirey, Landes, village incorporé à Ricey-le-Haut ; ce même Ricey, 
le parcours de St.-Yincent, qui prenait son nom du château de Ricey- 
le-Haut, le grand terrage de Molesmes et quelques autres villages. Ce 
parcours, était assimilé au grand parcours d'Ervy à Tonnerre^ dans 
lequel était compris Dannemoine. A ces droits se rattachaient souvent 
ceux d'usage. Ils étaient le prix de sacrifices assez- onéreux imposés 
aux habitants par leur seigneur. 

L'entre cours était un traité spécial aux gens de servage et de main 
morte, autorisés à changer de résidence , et qui, contractant %ariage 
hors du domaine du seigneur, ne restaient pas moins attachés à son 
manoir, eux et leurs enfants (1190-1195). Quelquefois par suite do 
cette alliance, la femme dépendait du seigneur auquel appartenait le 



(45) Annuaire de l'Yonne de 1846, page 10 

(46) Le parcours pour les bestiaux {paslio, pastionaticumt pannagium, panasli^ 
cum, pamagiun.pamagiumj pasmagtum, paseaUum, posna^e, panaigetpennaige^ 
penaige, paisson, glandée) éUiit la facnUé de inener paître sur le domaine d*an 
antre seigheur, avec lequel il y avait à cet égard un traité spécial . C'était le pa- 
nasticum surtout quand il s'agissait des bois. H était rare que cette concession 
fût complète^ percussus plenariiu ^ et qu'elle s'étendit à tous les animaux. Les 
Ghèvres «étaient presque toujours eiceptées. Les bois devaient être in défense , 
défendables. On ne comprenait, quelquefois, que la glandée et la fougère. Pac 
(landée, on a désigné le gland, la féae, les figues et nullement rherbe. 
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mari ; quelquefois les enfants étaient partagés entre les seig^neure con- 
tractants. Ainsi fit, en 1^92, avec Tabbé de St.-Michel, Marguerite de 
Bourgogne , reine de Sicile, comtesse de Tonnerre (47). Rarement 
l'entrecours s'étendait aux opérations du commerce. Aussi, que de dif- 
ficultés dans toutes les transactions, quand un avide suzerain avait' 
tant de moyens de s'approprier presque exclusivemetit tous les bé* 
néfices ! . . ' 

De l'entrecours naissait le Ibrmariage (48), traité d'après lequel les 
personnes serves, attachées au sol ou à la glèbe , pouvaient ou prendre 
une femme de condition libre sans la réduire elle-même à l'esclavage^ 
ou choisir chez un autre seigneur une femme dans la nàéme classe de 
servitude , sans que celui-ci p{^t revendiquer et cette femme et ses 
hoirs. A cette époque de malencontreuse mémoire , nos devanciers 
ne pouvaient donc , sans des traités particuliers, ou sans le wngé d» 
leur seigneur j ni s'allier à des personnes d'une antre cpndftioh , ni 
prendre une femme hors de la châtellenie. Transgresser cette loi était 
un forfait , forisfactum^ pour le moins amendable , souvent puni de la 
confiscation des biens du coupable au profit du seigneur , qui s'enri- 
chissait au détriment de ses hommes. Si, cependant, la permission avait 
été demandée, si )e féodal et despote suzerain , ou Pavait refusée , ou 
ne s'était point expliqué, quelques coutumes atténuaient ainsi la faute 
du serf: celui-ci a était tenu bailler audit seigneur le tiers de ses biens 
» tels qu'il les avait aux jour et heure de son mariage. '» Le plus sou- 
vent, la permission n'était accordée au ^ar^que quand, dans le domaine 
seigneurial, il ne se trouvait pas de fille nubile. Il en était de même 
des femmes , qui ne pouvaient point accepter un époux étranger à la 
seigne\yie , tant qu'il y avait dans le curtin des hommes avec lesquels 
filles pouvaient s'allier. Selon les assises de Jérusalem ', il se faisait 
des échanges entre les deux seigneurs des conjoints, a Se aulcun uilain 
» de qui que ce soit se marie auec uilaine d'autre leue sans comtnan- 
» dément don seignorde lauilaine, leseignor dpu uilain a qui sera ma- 
» riée la uilaine estrange rendra au seignorde la uilaine une autre en es- 
» change à la uilaine debelaage par lacognoissance de bonnes gens, et se 
D ils ne troùuent uilaine qui la uaille il li donnera uilain le meillor uilain 
» qui aura daage de marier. £t cil qui sera marié à la uilaine estrange 
» meurt, le signer dou uilain doit anoir sonescliange, se k uilaine torne 



(47) Annnafre delTomie, année de 1845, paji^e 80. , 

(48) Feurmaiiage, mesmariage, forimaritatio, forimatfimonium ^ (orismarir 
iagium., forismaîrimonium. 
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B à Bon premier seignor, et se la uilaine est allée en la terre de Tanllre, 
I son seigpor a pooir de la prendre 14, etc. d Od trouve dans un autre 
chapitre, a Se aulcane uilaine uait de aulcun cazal en aultre qui ne 
» soit did son seignor y. et le seignor dou leue ou elle sera ueniie na 
B pooir de li marier , et se il la marie il doit donner à son seignor 

> une aultre uilaine en eschange à la cognoissance de bonesgens sans 
faillir. » Delà des échanges multipliées , des partages d'enfants, deux, 
seigneurs pour le dernier enfent de nombre impair ! J^*était-ce pas 
déjà trop d*un seul maître féodal ? 

Ces développements sur la position de nos aïeux au moyen âge 
donneront la clé du traité intervenu lé 25 juillet 1347, entre la reine 
de France et ]a comtesse de Tonnerre (49). 

f Nous ^ Jehanqe , par la grâce de Dieu Reine de Fraince , faisons 
B savoir à tous que comme procès fut mis entre nous et notre cbére 
1 et aimée sœur Jeh^nne de Chaslons, comtesse de Tonnerre, sur ce que 
D notre dite sœur se doutoit de ce que notre prevost et autres officiers 
» de notre ville de Denemoine, de nos. châteaux de Saint-Florentin 

> et d'Ervy étans en notre recevaient aveu de bourgeoisie 

» gîtes en nos d. lieux lesdites personnes subjets et. justiciables 

X» de la tant personnes serves et ^de condition, étant taillables 

JD haut et bas , à volonté ou abournés ^t de main-morte ensemble ou 
9 de fournement d'hommes et femmes de notre d. sœur et églises d<3 
s la d. comté comme franches Et bourgeois de notre d. sœur et 

> de sa d. comté... ••• {Ce qui suit regarde des difficultés de limites), notre 
» d. sœur disant et affirmant au contraire que dûment avoient reçus 
» et recevoient lesdi aveux de bourgeoisies tant de parcours comme de 

B gites esd, lieux comme nous fussions et eussions datout tems 

B et ancienne possession par nous et par nos prédécesseurs des 

B quels nous auons causes de receuoir auxd. aveus tous les habitaos ' 
B dud. comté de Tonnerre tant serfs que francs touttes fois «qu'ils y 
B étoient venus, et pareillement recevoient les officiers de 4iotre sœur 
B en son chatel de Tonnerre et en plusieurs autres lieux de sa d. 
B comté les hdbilans de notre terre de Champagne tant ser& comme 
B francs a aveu de bourgeoisie touttes fois qu'il leur plaisoit a y aller, 
a Accordé est pour bien de paix entre nous et notre d. sœur que 
A nos dits officiers et les officiers de nos hoirs ou de ceux qui de nous 
s ou de nos hoirs auront' cause en notre d. terre de Champagne ne 



Noos avons pris cette eharle sar une copie qui a été endommagée. L'origioflà 
«L'existé plus. 
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jaayier 1778, en présence d'upe foule d'avocats, de bourgeois et d'offî^ 
ciers que le comte de DannemoÎDe avait invités. Ce fut encore iine 
fôte magnifique , et la dernière des réjouissances féodales dont le pays 
ait conservé le souvenir. 



IX. 



Si Ton pouvait nier Tanoienneté de Dannemoine ; si l'on pouvait 
mettre en doute la puissance et la richesse de ses seigneurs ; pour 
changer d'opinion, iï suffirait de jeter les yeux sur l'église curieuse de 
ce pays, véritable modèle du ^tyle vomano-byzantin (transkion)^ et 
certes le monument le plus ancien , le plus admirable de tous nos en. 
^ virons. On se demande comment, à une époque si peu aisée, ont pu être 
entrepris d'aussi grands travaux ? Quel était cet architecte inconnu , 
ce directeur d'une si haute intelligence ? Où se trouvaient tant de 
ressources indispensables ? Quel enthousisame invincible animait les 
esprits pour produire aussi vite, aussi bien, quand de pareilles œuvres, 
aussi multipliées , seraient presque impossibles dans notre siècle in- 
dustriel ? C'est qu'il était' beau , qu'il était pur ce zèle religieux , qui 
s(mtenait alors toutes ces pieuses associations ! Cçst qu'il était d'un 
effet énergique cet élan généreux qui attelait à un même char riches 
et pauvres, nobles et vilains, militaires et bourgeois, hommes, femmes 



» eWtl et criminel de police, gruyer, gfrayer, voyer^ et garde scel de notre terre, 
* baronie, baiUiage et pairie de Dannemoine et dépendances , vacante par le- 
» décès de Louis Cornu , avocat à la cour , dernier pourvu ; pour par ledit maître 
» Cherest jouir dudit ofQce et exercice aiux honneurs, prérogatives, rang, préeml- 
» nence, autorité , fonctions, droits^ fruits, proGts, revenus et émolumens y atta- 
» chés, suivant le tout, ainsi qu'en a joui ledit maître Cornu ainsi que ses prédé- 
» cesseurs baillis. Mandons à notre lieutenant ainsi qu'à tous nos officiers de nos 

> dites terres, baronie ef pairie de Dannemoine qu'après qu'il leur sera apparu 

> de- bonne vje et mœurs, religion catholique, apostolique et romaine dudit maitre 
» Cherest, et après avoir reçu de lui le serment en tel cas requis et accoutumé, 
s ils le reçoivent et installent auxdits offices, et de l'ëniaisser jouir pleinement et 
» pjiisiblemeBt, comme aussi de reconnaître et obéir ledit maître Cherest en ladite^ 
» charge. Commandons à tous nos antres vassaux censitaires et dépendant de nous 
jt par rapport.à nos susdites, terre, baronie, bailliage et pairie de Oannemoine de 

> reconnaître pareillemrat ledit. m« Cherest en ladite qualité de baiili, et de lai 
»• obéir dans les fonctions desdits offices conformément à ces présentes, car teUe 
^ est notre intention. Donnée» noire château de Dannemoine, le 30 septembre* 
ii 1774. Signé : le marquis de Glennont-Tonnèrre. 

« Par monseignear, signé*: Glémandot. ». 



et enfonts; leur fakait transporter, an chant des cantiqaes et d'hymnes 
sacrées , les matériaux nécessaires. La lyre d'Amphion ne produisit 
pas un effet plus magique sur les ouvriers de Thèbes ! . ^ 

Le portail s^ fait remarquer par son plein cintre par&it, soutenu 
sur quatre colonnes > dont deux sont adhérentes à la maçonnerie , 
et deux autres , qui, étant isolées , ont disparu depuis longtemps. Les 
chapitaux sont ornés le$ uns de feuilles galbées, les autres de feuilles 
de vignes» dechôneet de .glands. Par suite des effets du temps, dp 
cette loi naturelle qui Jlève continuellement le\sol des vallées , la 
hase des colonnes est enfouie. Il ne faudrait pas creuser à moins de 40 
ou SO centimètres pour arriver au sol primitif. La voussure entière 
porte encore les traces des ornements en peintures et dorures fréquem* 
ment employées dans le style roman. Une rose de grande drmen»on 
est remarquable par de nombreux tores, filets et autres moulures qui 
Tornent dans l'épaisseur du mur. Les meneaux forment six cercles 
réunis autrefois autour d'un septième que le temps a fait disparaître» 
On lui a substitué une armature en fer. Une tête humaine, placée au- 
dessous de cette rose , semble la supporter .,La façade extérieure est 
construite en pierre de grand appareil jusqu'au-dessus de la rose. Là 
commence un appareil mixte» recouvert de chaux et de sable , qui 
complète le^pignon , et semble dénoter des réparations postérieures à 
la construction de l'église. Deux contreforts en pierre de taille, placés 
à inégale distance de la porte, consolident cette façade, dans laquelle 
se trouve, à droite, une seule console soutenue par une cariatide. 

Un clocher carré s'élève sur le transsept entré la nef et Tabside. Il 
est percé sur chaque face de quatre fenêtres ornées de tores. Les mo- 
dillons, en forme de console, paraissent d'un style moins ancien. Une 
pyramide quadrangulaire, surmontée d'une flèche assez élevée, termine 
assez bien cette partie du monument. On y est conduit par une jolie 
tourelle placée à l'angle de la nef et du transsept. 

De nombreuses réparations faites au dehors ont changé l'aspect 
primitif dans le pourtour extérieur de l'église (BO^. Sa partie nouvelle 
est ornée de conduites d'eau , de chéneaux et de gargouilles assez 
bien exécutées, qui doivent appartenir au style ogival. 

Entrons maintenant. La nef se compose de trois travées, y compris 
celle qui correspond au transsept. Elle est accompagnée par deux 
petites irefs ou bas côtés. Deux demi-piliers composés de cinq co- 



(5Ô) Il est à regretter que le cimetière eatoure FégUse: Il devrait être (raasporté 
«a detiors du village. 
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lonnes et six gros piliers sontienneni; le^VoMes de la nef, qui repose stir 
des arcs doubleaax en ogive. Les clés des voûtes sont tontes ornées 
de feuilles différentes. Tantôt douze, tantôt seize colonnes composent 
ces piliers» dont les chapiteaux sont ornés ou de feuilles galbées, ou de 
feuilles de chêne , de vignes et de houx. Le transsept est peu allongé; 
Il est éclairé y à droite, par une baie qui appartient au stjle primitif. 
A gauche, il se termine par la chapelle du Saint-Suaire, ornée de six 
colonnes torses , et les seules où Ton trouve quelques traces légères 
d'anciens vitraux peints. Cette même chapeMe est riche d'un'long sup- 
port formé par deux anges qui tiennent une branche de vigne ornée 
de pampres et de fruits. Au milieu, sur une. console, un troisième ange 
tient entre ses mains un écusson chargé d'un calice et d'une hostie. 
Ces ornements, sont merveilleusement sculptés. Ils datent de m.b^xœij. 

On remarquera encore une console isolée où se trouve un ange qui 
présente à l'adoration des fidèles^ le monogramme du Christ. C'est un 
vrai chef-d'œuvre de sculpture. 

Enfin c'est avec plaisir qu'un amateur de statuaire verra un saint 
Jean-Baptiste vêtu de sa peau de mouton que soutient une . ceinture - 
d'osier. Un manteau la recouvre en partie. Le nœud qui l'attache est ~ 
admirable de vérité. Les plis sont très-soignés. Dans la main droite, 
Jean tient un livre à deux fermoirs , surmontés d'un très-petit agneau. 
Cet ouvrage a été barbouillé de mauvaise couleurs qui lui font perdre~ 
beaucoup de son mérite. 

Au transsept finit ce qui reste de Tancienne église romane (5i). 
Le chœur, tombé en ruine, un peu au-delè do milieu du seiziéine 
siècle, a été reconstruit sur une très- vaste échelle. Seul , il est plus 
étendu, plus développé que toute la nef. Mais quelle différence avec 
le bijou architectural qu'il remplace ! Certes des princes, de riches 
suzerains, un peuple dévoué, ont fait élever l'une et l'autre partie.. 
Le plein* cintre de là renaissance a remplacé le plein cintre roman. 
Mais voyez combien laissent à désirer, et le fini et les proportions. Les 
deux styles sont en présence. Comparez I Encote ces voûtes nouvelles 
sont tombées le 24 décembre 1812, elles ont été relevées en 1827. 

Ce monument si gracieux est TouvrageiCun architecte inconnu qui 



(51) Tonnerre possède deux monuments do style roman. : nne porte qae le 
hasard a fait récemment découvrir dans Tépaissenr des mors de la ville. C'était 
sans doute l'entrée de l'ancienne chapelle de Saint-Pierre: L'autre ^st une espèce 
de crypte carrée à trois nefs, et neuf travées, placée sous la halle, et occupée par 
les caves de différents particuliers: — A Epîneail la façade en pignon de Féglise est 
aussi romane< « * 
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ne travaillait que pour la prospérité de son art, et pour la gloire de 
Dieu. 

Véritable corbeille de fleurs, quand elle est sortie des mains du 
maître de l'œuvre, et de ses aides intelligents,, il a subi plusieurs fois 
sans doute la triste opération du badigeonnage. Aussi, les feuilles déli- 
cates des*cba[Hteaux, les arêtes vives, les formes détachées sont englu- 
tinées, noyées, emfiàiées, La verve gracieuse du ciseau a disparu ; 
les lettres des inscriptions sont illisibles, fiientôt la dernière couche 
aura jauni ou s'effeuillera. Faudra*t-il donc ajouter une couche nou- 
velle ? Où s*arréteront ces tristes conséquences ? 



X. 

Il y a dans cette 'église quelques bas reliefs assez curieux. . 

y D'abord à l'extrémité droite du transsept est un tombeau du 
quinzième siècle, orné de sculptures ogivales et de fleurons. Au-dessus 
et dans Une espèce de crèche est une inscription fruste, empâtée, et 
tellement détériorée que cette belle gothique est^deveûue illisible.- 
Il s'agit probablement des restes d'un ecclésiastique ou d'un grand 
seigneur. * ' * 

2° Sur le deuxième pilier de gauche, est un double bas relief, en- 
croûté de lait de chaux , et néanmois 4rès-curieux malgré son état de 
mutilation. Au-dessous sont aussi deux inscriptions qu'il faut citer 
avant tout. Elle sont en gothique du seizième siècle. 

Gy sont gisant soubz ceste mesme pierre : 

Trois corps par mort ia consoumez en terre : 

Trois corps ie dis tous trois dune famille : 

Sauoir lecteur le père et mère et fille : 

Lesquelz le père trespa^sa Je xxij« io de nouembre mil b^ xxxbj , la 
fille le uendredi premier iour d'octobre mil b^ cinqante , et 1^ mère 
trespassa en ce dit moys le mescredy xix® d'octobre miL h^ lit. ' 

Priez Dieu pour ealx.- 

Le.pere estoit Diomedes nome 
De grece yssu cheualie» renome 
Qui fut par mort espouvetable occis 
L'an de salut (52) cinq cens trente six 

(5â) Le graveur a oublié mil. 



78 ^ • • 

Aiant attaint le xxij de nouebre, 
Après lequel le dernier de decebre 
Dedans Van mil (53) cens cinquate et deux 
La mort uolut nos prîtier de to9 eulx. 
Par le sien dard Gassandre fut rauie 
Fille du dict et cy enceuelie, ' 
Ou ne laissa pour toute recopesse 
A son mary que pleurs en amuece 

Lesquelz no^ sont en effect f^ le mois 
Damour certai être evlx deux dreus tesmoigs 
Bientost après et en ce teps la mesmes 
Du moys d'octobre au iour xix* 
De ce nestat pas encore cotete 
Tcelle mort terrible et uiolete 
Fit cy serrer en ce mesme tombeau 
Illustre Dame applée Isabeau. 
* Or sur'ce quelle auoist 1 esprit vestu 
De piété et toute auUre uertu 
Totalement auoist la cure mise 
A la fasson des ornemes desglise. 
. *Orq« po^ eulx ueul mener si longs deuil 
A quelle fiin en restes larmes deuil 
Les uouldroys tu hors deternel plaisir 
' Cy retirer ou nest que desplaisir ! 

Le corps est mort, est lame est imortellOy 
La*bault au ciel la gloire est éterDelle. 

Messire Diomède de Narcin , chevalier grec si renommé , était 
homme d'armes de la compagnie de M. de Guise (S4), et gardien de 
Dannemoine en 1554. D'où venait-il? Comment s'était-il attaclié à la 
France? £tait*ce dans la campagne de Milan en»! 51^? Pourquoi 
était- il sous les ordres de M. de Guise. Il est probable que c*est en sa 
qualité de gouverneur de la Champagne que le duc de Guise avait 



(53) Même onbli d« mot cinq. 

(54) Claade de Loil^aine, fkitdac de Gnisè en i527 on 4528, pair et grand renear 
de France, comte d*Aumale, marquis de Mayenne et d'BIbenf, baron de Joinville, 
cbevalier de Tordre da roi, gouveraenr de Bourgogne, de Champa^e et de Brie, 
mort en 1550. Ce béros commandait les Lansquenets à la bataille de Marignan. 
(1515), à ce combat de géants, où tl reçut Tingt blessures, et fut laissé pour mort, 
n est la tige de cette fiimiUe qui, j^ni tard, fit tant de mal i la France. 
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place cet étranger à la garde de Danneniioine. Le chevalier Diomôde 
était propriétaire de quelques fiefs dans>les environs (85). 

Dans le bas relief inférieur, Diomède armé de toutes pièces, sa 
femme Isabeau et sa fille Cassandre sont tous trois à genoux» les mains 
jointes et lisant sur un pupitre, dont la face latérale est ornée de leurs 
armoiries (56). Les trois tètes ont été enlevées, sur la fin du seizième, 
siècle, par les Iconoclastes ou les Huguenots. Ils ne valaient pas mieux 
les uns que les autres ! (M. Tabbé Corsin, qui fut vicaire de Danne* 
moine, avant la révolution, nous donne l'assurance que cette ville 
essuya, comme tant d'autres, les fureurs de la soldatesque huguenote. 
Le feu fut mis à Téglise ; la charpente fut très-endommagée. La 
date de cet événement n'est point précisée. Probablement il a précédé 
la chute des voûtes). La dame Isabeau avait dpté l'église de plusieurs 
meubles et de plusieurs ornements en tapisserie. En 1779, on conser- 
vait encore un devant d'autel mobile, travaillé de la main de cette 
dame, et garni d'une infinité de paillettes arlistement attachées sur 
un dessin brodé d'une complication surprenante. On fut alors obligé 
de le supprimer, tant il était en lambeaux. 

Le bas relief supérieur représente Dieu le père, assis à fauche. Il 
est couvert d'un manteau ou d'une chape, a ta thjare en tète; la main 
droite donne une bénédiction. Dieu le fils, presque debout est à droite, 
il porte quelques attributs de sa passion. La tête a été brisée. On voit 
encore le nimbe qui la couronnait, mais on ne peut pas distinguer s'il 
était crucifère. I^ Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe nimbée, 
plane entre les deux autres personnes divines. Au-dessous est age- 
nouillée une jeune personne vêtue, représentant sans doute l'âme de 
Tune des deux grecques, ou collectivement to'ute la famille. Deux 
anges en adoration sont placés sur de petites consoles., aux bords du 
cadre, où se trouvent encore quatre têtes de chérubins. 

3. Un autre bas relief se fait encore remarquer dans le transsept, à 
droite. M® Pierre Langlois, curé de ^Dannemoine, est représenté en 



(S5] En 1529, Andry, autre grec , était garde forestier des moÎDes de Sorberay.* 
' Plas tard » Fun de ses descendants fut bailU de Tonnerre,* seignenr de l'fsle et 
de Tronchoy. Il a laissé une généalogie des comtes de Tonnerre. C'était un homme 
éradit. «» 

(56) DiOMJSDX : de... à une flamme d'arg;ent surmontée d'une étoile de... 

Bamb Isabbau : de gueules au lion de. . . adextré d'une branche de. • • 

DAMOISKI.LB CASSAifDaB : parti de... à trois écus héraldiques de... 2-1, et 
àes armoiries de la mère , ce qui semble quelque peu contraire aux règles da 
MasoD. 
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sarplis, à genoaii devant.un pupitre, dont le devant esforné d*an cà-^ 
lice surmonté d'une hostie sainte. Derrière lui, debout, le prince des 
apôtres le soutient de ia main droite, et de la gauche, où sont les clefs 
du ciel, il lui montre la voie de rëternité. Saint*Paul est en face du 
ministre des évangiles ; sa main gauche est armée d'un glaive. An* 
dessus est la Vierge soutenue par trois anges. Celui du milieu déve* 
loppe une banderole, où sont ces mots : assumpta est maria. Dans les 
deux angles supérieurs sont les monogrammes de Jésus et de Marie. 
Sur six têtes, quatre ont été brisées et ôtentà ce tableau sa physio- 
nomie animée. Le cadre est orné de colonnettes surmontées de pyra- ' 
mides fleuronnées. On lit, dessous cette inscription, en belle gothique : 

« (Eig Qist 9onh} cesU tombe cj) ienftt û tovfs Tut uenrrabU rt 
» ItJixsaetU personne matstre jpierre €anQlox9; predtre nottf îre 
» reste Mille, en «on utuftt rur^ îre re lien-c^ lexjuel trépassa le 
» tij® jour îre septembre ). Tan mil cinq rens nnqnante. prie^ 
» JDieu pour luji. Anima eius requiescat in pace. > 

Quel ciseau ^ sculpté ces jolis bas reliefs ? U n'existe aucune trace 
du nom de l'auteur , digne du souvenir des hommes. Mais^ à Cous- 
segrey (Aube), au dehors de l'église, est un bas relief plus intéressant 
encore, consacré à la mémoire de Messire Ythier Gauchot, curé de 
cette paroisse, mort le xix juillet m. b"^ liiij. Le prêtre esl également 
en surplis, à genoux, devant un pupitre, soutenu par un évéque. 
Onze personnages remplissent la scène. La similitude du sujet, du 
style , de l'exécution semblent indiquer le même auteur. Ici, au mi- 
lieu du tableau se trouve le nom de Lazare dem. Boras, Devrait-on à 
ce Lazare de Bourras ces trois joli&-sujets ? Tout porte à le croire. 
. 4. Nous pourrions encore citer une plaque en cuivre portant ua 
calvaire. La croix occupe, le centre. A sa droite est la Vierge avec une 
auréole; à gauche un prêtre en surplis et à genoux ; de chaque <;ôté 
« est un évêque avec chape, mitre, auréole et un jeune serviteur à ses 
, pieds. Ce tableau constate un don fait à l'église » le 2 novembre 1631 . 
Il comprenait quatre cents livres, un calice, une patène» deux bu- 
rettes, Une. custode, un bassin, le tout en argent, plus tous les orne- 
ments nécessaires à la célébration de la messe. 



XL 

Parler de donation, c'est rappeler le souvenir pieux de divers actes 
de bienfaisance consacrés dans un assez grand nombre d'épitaphes. Il 
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isêrait tirop long de les rapporter entiètemest. Citons, seulement les 
noms des bienfaiteurs. 

(ffaillaume Simonnet, conseiller du Roi, maire perpétuel du lieu et 
communauté de Dannemôine, décédé le 30 septembre I69€,.a bissé à 
Féglise cent livres. 

François Jacquesson donne cinquante livres. Il était lieutenant au 
bailliage et pairie de Dannemoînë, et mourut le 15 juin 1735* - 

ÂDtoine t^hipier, libraire de Paris, né à Dannemôine, a, par son 
testament, en date du 92 septembre 1739, laissé au lieu de sa nais- 
sance trois mille livres, faisant une rente annuelle de cent cinquante 
livres. 

EnGp, un pieux curé, Uessire Timothée Regnard, décédé le'6 avril 
1757, à quatre-vingt-deux ans, après" quarante-deux années d'excyr- 
cice, avait doté l'église d'une chaire à prêcher remarquablement 
sculptéç , à laquelle on pourrait assigner pour auteur Jean Nicole, 
qui de simple ouvrier menuisier^ sans études, sans maîtres^ s'est fait, ^ 
par la force même de son génie, artiste sculpteur, et même artiste dis- 
tingué. On doit, à son ciseau les chaires de Saint-Pierre et de Notre- 
Dame à Tonnerre; celle-ci est. fort curieuse. On lui attribue, avec 
moins de certitude cependant, celle d'Ëpineuil, qui est admirablement 
ouvragée et celle de Chenej. Toutes ces œuvres sont du commence- 
ment du dix-huitième siècle. Honneur à Tartistetonnerrois qui^trop 
modeste n'a même pas inscrit son nom sur son œuvre ! A Dannemôine 
les quatre côtés de la chaire représentent' les quatre évangélistes avec 
leurs attributs particuliers. Des guirlandes de fleurs séparent 'chal|ue' 
tableau. Dans le fond est une assoraption. Au-dessus du ciel, de riches 
sculptures accompagnent le piédestal , que surmonte un ange embouf 
chant ^a trompette et tenant une palme en sa main gauche. Quelques 
fleurs de lis ont disparu de rornementatiori, comme si cet acte de van- 
dalisme pouvait faire oublier l'histoire ! Pourra*t-il effacer les belle» 
pages que nous ont laissées Charlemagne, Saint-Louis> Henri IV et 
Louis XIV. 

Revenons à Tiniothée Regnard. Il laisse deux rentes de cinquante * 
livres chacune, l'une destinée à l'instituteur qui devra instruire gra- 
tuitement, tous les ans, douze pauvres garçons ou filles delà paroisse; 
I autre pour remettre, tous les deux ans^ à l'une des plus pauvres 
jeunes filles, tirée au sort sur huit, cent livres pour aider son appren- 
tissage d'un^mélier ou faciliter son établissement. Il donne enfin à ses 
successeurs trois pièces de vigne. s ^ 

De toutes ces donations il ne reste plus que le souvenir consacré 
par les murs. Encore est-il étonnant que le badigeon Tait respecté I 

■ 7 



Qu'il serait à dëmrer qne de pareils legs se renonTelasselit souTeÀt ! 
M. le curé Regnard* avait compris qu'une premiôre instruotioii solide 
et religieuse est ime base essentielle, sans laquelle rhomme, dépossédé 
de toute édivcation morale, ne saurait occuper dignement h place que 
la providence lui a donnée dans ce monde. Sans un bon instituteur, 
point de bonnes leçons ? Que de gens ont à regretter le manque d'un 
bon guide dans leurs premières années ! Reconnaissance donc, reçoit- 
naissance étemelle au pieux pasteur qui a voulu doter sa paroisse d'un 
•bon maître d'école ! 11 avait compris les besoins de son siècle et de- 
vancé le nôtre, qui réalise avec tant de lenteurs ses bienveillantes in- 
tentions. Le successeur de M. Timothée Regnard a été M. Théodore 
Reji^ard, son neveu. L'oncle et le neveu ont desservi la cure de Dan» 
nemoine pendant près d'un siècle (57). 

XII. 

I 

Derrière les murailles épaisses de chaque bourg, dans Tisolement 
où se trouvaient les sujets' de chaque seigneurie, se faisait sentir le 
besoin d'association, de ces réunions empreintes alors de Tesprît mer- 
veilleux du christianisme. On lui doit la naissance des communautés 
religieuses, des sociétés chevaleresques» des corporations municipales 



(57) Louis XIV, après la seconde conq[uéte de la Franche-Comté, revenait trioni- 
phaftt par la.Bour909ne. Le jeudi ^jain 1774^ il s'arrête k Raviéres , où il dtne 
sur la place publiqae, dans son carosse. La nouvelle de ce passage, répandue avec 
rapidité, attire les habitants des lieux voisins. M. Timothée Regnard, bailli de 
Crusy . accourt comme premier magistrat (Raviéres était de sa juridiction). Il 
fait au roi, en quatre vers, un petit compliment improvisé, dont S. M. est d'autant 
plos contente qu'il est pins court. Le bailli se retirait «(uand on page lui remet, au 
Qpm do roif quatre loais. H. Regnard en fait faire une tasse avale, en argent, à 
gondole et à anses, autour de laquelle sont gravées ces rimes 'i 

Je suis le prix de quatre vers 

Au roi par un Regnard offerts ; 

Le roi n*eut pas Toreille sourde, 

Ni le Regnard la patte gonrde. . . 

Le rèi passe la nuit à Ancy*le -Franc. Le lendemain soir, il vient a Tonnerre avec la 
reine, le dauphin, tonte la coux ; y passe le samedi, et le quitte le dimanche après 
la messe. Pendant son séjour, une pauvre femme accouche. Le roi est paraia. 
Mais le malheureux enfant; indigne d'une si haute protection, commet un crime 
qui lui mérite la corde. Ce fait a été noté en marge de son acte de naissance par ces 
mots : viTAU BBLiQOiT IN ASTRis l— - Nous rapporteront un jour les fêtes brillantes 
offertes an roi par la ville de Tonneire. Rlles ont été célébrées en vers latin par 
Q. de La Paye , dans son Delphinets. Cet auleor est de Tonnerre. 



^ 



«5 

et sortoat des eon/rmei de méUars* Toutes avaient une part active 
dans radministration de la chose cooimuiie, la gestion des deniers, les 
fêtes publiques et principalement dans Iq^ pompes religienses. Fuyes, 
conquérants; passez au large, troupes sinistres. Habituées aux veîlles 
et aux fatigues, ces réunions amies veillent sur les remparts , repou£(-> 
sent vos attaques, se battent avec bravoure, attaquent avec acharne- 
ment les ennemis de notre belle France. Mais vous, vous qui êtes 
pauvres, et qui souffrez, franchissez ces portes, entrez. Dansi'enceinte 
vous attendent les sept œuvres de miséricprde, Tceuvre abondante de 
la charité^ 

Pour conserver les traces de ces pieuses confraternités, il fallait un 
signe extérieur, un point de ralliement. Ce fut d'abord Teffigie du pa- 
I troo; voilà pour les plus anciennes corporations ! Puis, Tétendard s'or- 
na des principaux instruments du métier. Ces armes parlantes, cet 
espèce de rébus, ce langage héraldique concis était la personnification 
deTindùstrie. Ces écussons, imîtésdes riches émaux des nobles, surmon- ' 
taient les'portes des magasins, étaient sculptés dans les églises, repré- 
sentés au-dessous de l'image du saint Patron. Partout où se trouvent 
ces blasons artisans, concluez que là ont été d'anciennes corporations 
puissantes, actives, importantes et parfois rivales d'émulation ^ jalouses 
de préséance. Que leur histoire soit incomplète, qu'elle soit toot-à* 
fait inconnue, la confrérie n'a pas moins existé ; nous loi devons un 
souvenir. Conserver, tel est notre devoir. 

A Dannemoine, on trouve dans l'église les traces de plusieurs de 
ces confréries^ 

La première, la plus importante, sans nul douto, dans un pays vi- 
gnoble , devait être pelle des tonneliers. Au troisième pilier de gauche, 
sous un St.-Rochy qui a pris la place d'une Sainte-Magdeleine , leur 
patrone» e^t une console, où deux anges soutiennent un écusson assez 
compliqué ; dor au tonneau de sahle^ relié de donne cercles et placé en 
abîme y surmonté en chef d'un tire-fonds^ accosté à sénestre d'un maillet^ à 
dextre d^une doloir ; accompagné mr la fasce à sênesire d*un forêt et d'un 
david en sautoir ^ à dextre d'un compas de tonnelier et d'un chien ; soutenu 
en pointe d'une paroir; le tout de sable (S 8). 



(58) Un sieur Jehan Prétrat, Fatné, de Dannempine, portait à peu prés les mêmes 
armoiries : d'aràr, air ^avid et au barroir en sautdir-, accompagné en chef d'un 
maillet, à sénestre d*un I et d*un chien de tonneUer, à dextre d'un P, et en pointe 
d'one doloir, le tont d*or. Il avait doté Tëglise d'une statae. La console porto 
cette Inseription : «c Jeban Pretràt, lesne, par bonne intention ai faict faire cesto 
» ymaicheàJaâeaoMoB qu'en fiaradisl^ott de luyfatet mention 1548. > Ce Jean 
PrÀtrataTalt-41 été tonnelier? Etaient-ce ses armoiries particulières? 
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A l'entrée de la chapelle do St-Soaire se trouvent.ces armoiries ide... 
à la colonne de..*, accompagnée de deux maillets de...., qui sont celles 
d'une confrérie de maçons. ^ 

Les marchands avaient aussr leur corporation- et leurs armoiries, 
^ur l'un des piKers de droite se trouve un écu d^or^ aux balances de 
sablcy soutenues de trois poids de méme^ placés 2-1. 

Enfin, les cultivateurs devaient avoir leur drapeau, leur saint pro- 
tecteur,^ et leur place distincte à l'église, si l'on en juge par un écusson 
orné d^uns serpette ou faucille ^ accompagnée d^ une gerbcn Les émaux ne sont 
plus distincts. 

Ainsi, on trouve des traces positives de quatre confréries. Quant à 
leurs règlements, à leurs droits/ à leurs privilèges, le temps et la révo- 
lution en ont fait justice comme de tant d'autres institutions non moins 
^anciennes et non moins utiles à leur origine. Tout a disparu devant 
le terrible niveau du feu, de la loi et de l'égalité (S9]. 



(59) Prés du château de^Glerraènt, àTembranchement de râncien chemin desGoiw 
delierti avecJa route royale d" 5, est unepetite chapelle à peu préscarrée, consacrée 
à.notre Notre-Dame de Liesse. Elle doit compter bieo des-années; elle a dû subir 
bien des réparalions^. Dans ie fond, de chaque côté de Tautel, quatre màu Taises 
peintures représentent la délivrance miraculeuse de prisonniers par Ism<^nie, Qlle 
du sultan d'Egypte (11 Si) « <ft< la conversion de cette princesse. Voici les quatrains 
qui expliquent ceftte merveilleuse histoire ; ils sont en petites majuscules : 
I On voit icy comment dix ievnes chevalliers 
* En soiùement la foy sont condvitts prisonniers. 
La fille dv grand Ivre en est la geôlière, 
Les visite et reçoit dA la iby de Ivmiére. 
II Son père lés ayant Ivy mesme interrogés 

Vevt qu'ils soient dans latovr étroitement logés. 
La princesse y consent, mais pleine d'vn saint zèle 
Les délivre, et les svytfvyant dans la nacelle. 

III Us se savvent ainsy miracVlevsement, 

En France sont portés presqve en vn moment, ^ 
Prés la ville de Laon se trovvant dans liesse <• 
lis sont fort étonnés d'vne telle vitesse. 

IV Us svrent d'vn berger qvi gardait sou trovpeav 
Qvel était ce pays qvi levr semblait noyveav. *■ 

' Cette fille du Tvrc par le prélat Ivy mesme 

Devient fille de Diev.svr les fonds dv baptesme. 
Une curiosité orne cependant cett^ simple, celle modeste chapelle: c'est une copie 
' surfisse de soie de l'adoration delà sainte famille par Raphaël. 

La vbûte semble être ancienne. La porte a été refaite. Les contre-forts ne sont 
pas nouveaux L'inscription suivante, qui se trouve à l'intérieur, donne toute i his- 
toire de ce petit mon umc^itt. « Chapelle ^tie parM» Pierre Jovbert, prêtre, qvi 
■ la vova à la Ste«- Vierge, rvinée pendant les premiers tcoTblBs, rétablie par la 
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XIII. 



Du cdtë opposé au manoir féodal, vers l'Est du village, s*est élevée, 
sur la fin du sfècle dernier , une jolie maison de campagne ^ qui, plusf 
tard , devait prendre le nom de château , quand Tancien serait rotu- 
rièrement occupé, quand Tégalité sociale ne- reconnaîtrait plus' ni 
nobles, oi châtelains. Edme Jobert, marchan.d de vins du roi, petit- 
fils d'un simple vigneron de Dannemoine, avait acquis dans le com- 
merce une aisance confortable ; il voulait se délasser de ses travaux 
au milieu des siens_^ dans le pays qui Favait vu naître. Désireux ce* 
pendant d'une élévation , que les circonstances devaient bientôt rendre 
chimériquç , il avait acheté, vers 1781 , la. seigneurie du comté d'£pi- 
neiiil. L'ambition n'est pas toujours une bonne conseillère. Le luxe, 
de folles dépenses amenèrent la gène dans cette famille- ^ui ne comp- 
tait pas encore deux générations; il fallut vendre. Le nouveau caste], 
après avoir appartenu à diverses personnes , est devenu, la propriété 
de M. Claude-Barthélémy Truchy, qui désirait utiliser pax une indus- 
trie productive la grande quantité de vignes , cause première d'em- 
barras pour ses prédécesseurs. 

Depuis 1819, la haute Bourgogne avait appliqué à ses vins la fabri- 
cation de mousseux usitée longtemps dans la seule Champagne. Le 
succès, avait couronné ces premières épreuves. Le Tonnerrois devait- 
il donner des produits moindres en qualité 7 De vieux préjugés nés 
d*nne routine absurde , la crainte de sacrifier, en pure (Terte, les capi- 
taux employés à des essais , ne devaient plus retenir les personnes, 
actives, intelligentes, et désireuses d'un commercé brillant et profi- 
table. La voie était tracée. Il était, en outre, constant que plusieurs 
négociants de Bauné complétaient leur approvisionnement à Tonnerre. 
Les vins de Dannemoine pouvaient donc faire à ceux de la haute 
Bourgogne une concurrence d'autant plus heureuse que la différence 
sur le transport était un premier bénéfice assuré. ïn 1826, M. Truchy 



» piété de Pierre Bernard , marchand et Nicole Pascavt, sa femme, demevrant en 
» ce liev. » 

Celte chapeUe« vendae comme bien national, i HarUn Manteau, banquier, avait 
été achetée par un sieur Nicolas Delestre, vétéran, qui en a fait don à la commune 
et a conserve aiusi un souvenir de la piété de nos ancêtres « un petit temple où bien 
des consolations sont demandées à. Notre-Dame de Liesse. L*acte est du 1er bfun 
maire an iW(25 octolire 1795). 
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jse mit à l'œuvre. Ses vins, quoique d'une aonëefort ordinaire, prirent 
très-bien la mousse, furent d'une bonne qualité, et très-appréciés des 

amateurs. Une comparaison , faite ^vee impartialité , laissa douteuse 
]a supériorité des mousseux champenois. Il est vrai qu'il n'avait été 
employé- que les premiers crus, les plus précieux du pays , tels que 
Igs Olivottes , les Yaumorillons et autres à peu près équivalents. La ' 
confiance inspirée par la champagnisation était telle que , en vendant, 
le IB juin 18^8, son domaine à M. le vicomte de Balincourt, l'ancien 
propriétaire ce réservait un bail de quinze années pour continuTer 
rexptoitatton dé sa nouvelle industrie. Des voyageurs actifs , intelli- 
gents plaçaient avec avantage les produits de Dannemoine en France, 
à Fétranger et notamment en Russie. 

A l'époque des vendanges de 1828, M. Truchy s'associe MM. Roze 
Isidore et Jacquillat-Despréaux. La société devait exploiter, jusqu'au 
!«' janvier 1843, tous les vins du pays, mousseux et autres. Elle 
devait y joindre quelques vins étrangers. Elle ne se préoccupait point du 
malaise et de Tétat de souffrance des vignobles. Cependant, ellesutles 
exposer avec précision et dignité au duc d'Orléans, qui, le 28 décembre 
1830, traversait le chef-lieu du département de l'Yonne. Le prince fit une 
ptéponse bienveillante, et promit d'appeler Tattentidn du Gouvernement 
sur cette importante affaire ; Et adhuc sub judiee Us est. Des malheurs 
inévitables, des pertes imprévues , de faux placements , peut-être l'ab- 
sence d'une expérience suffisamment éclairée, amenèrent, au mois de> 
juin 1834, la dissolution de la société. 

Mais à peine cette maison importante terminait-elle ses opérations 
qu'une autre se formait. M. Jacquillat-Despréaux» de l'ancienne maison, 
et M. Robin-Royer, ancien négociant, maire de Tonnerre, continuaient* 
en quelque sof te l'ancien établissenyient de Dannemoine, avec la double 
espérance et d'éviter les éijteurs du passé, et de travailler avec plus de 
réussite. L'élan était donné ; l'industrie était naturalisée dans le Ton- 
nerrois. MM. Roze Isidore et Jacques Pâlotte formaient une autre so- 
piété à Là Maison-Rouge ; M. Justinart , ancien chef de cellier de 
MM. Trnchy, et Roze, s'établissait à Epineuil; et M. Charles Da- 
motte, ancien commis voyageur de la maison de Dannemoine, élevait 
à Tonnerre un quatrième établissement. Dirons-nous les quelques 
maisons particulières qui convertirent en mousseux le produit deleur 
récolte ? Ce serait inutile. • ' • 

La société Jacquillat-Robin ne fut pas plus heureuse que la précé- 
dente. Le défaut d'ordre , une prodigue création de papier , le mépris 
des événements, une confiance trop aveugle, nécessitèrent^ au mois de 
février 184.3 une convocation de créanciers. Un concordat eut lieu 
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et fut suivi d'une malheureitge faillite. Les hàbitaots de Dannemoico 
furent tristement frappés dans la vente de leurs vtns , dans l'emploi 
de leur temps. 

Nous devions une mention à ce berceau du champagne-tonnerrois. 
L'insuccès a été une calamité pour le présent , mais il reste pour 
Tavenir une expérience, qui doit porter ses fruits. M. Jaoquillat-Des- 
préaux , ruiné , âgé , infirme , a trouvé des consolations dans la sjm* 
pathie publique. Elles étaient dues à Thômme honorable , qui avait 
consacré presque toute son existence aux affaires publiques ; elles 
étaient dues au citoyen courageux, qui, pendant la terreur , avait 
énergiquement lutté' contre les fauteurs de l'anarefaie ; elles étaient 
dues à Fbabitant dévoué, qui , lors de l'invasion de 1814, n*avait'p<is 
hésité à se livrer comme Tundes otages pour sauver la ville; elles 
étaient dues au commerçant plein d*intelfigenee, qui avait voulu créer 
à son pays ane'nouvelle industrie et de nouveaux débouchés pour ses 
produits vinicoles. 



XIV. 



La commune de Dannemoine est limitée par les communes de Che- 
Bej, Molosmes, Epineuil, Tonnerre, Junay et Vézjnnes. Les vignes oc- 
peut plus du quart du finage. C'est' l'ancienne culture du pays. De 
grands seigneurs s'y étaient rendus propriétaires pour être assurés de 
la qualité supérieure de leurs vins. De ce nombre était Guy de Mon- 
taignes , chevalier (I3f0}. La vigne est donc la propriété par exce}-- 
lence. Les Olivettes et les Lorraines ont une réputation justement 
méritée. Quoique les vins de Dannemoine soient en général dénommés 
collectivement avec les vins de Tonnerre^ les Olivettes surtout ont 
une mention spéciale. C'est un Vin de première classe, fin , agréable , 
délicat , avec du bouquet , et qui gagne à être conservé. Il est digne 
d'une table royale ; et si le bon Qprace l'eût connu , il ne lui eût point 
préféré son vieux Falerne. 
Le sol se, divise ainsi : 

Terres. .' . . 830 hectares. 

Vignes 271 

Prés. ......... 8 

Bois et broussailles. .... 67 

Jardins et vergers 6^ 

Friches. , . . ; 98 . 

Sol de 904 maisons 8 
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Ganai de Bourgogne. . . . . 15 

Routes j chemins et rues. • . 34 



Total. .. . J 1 ,029 hectares. 

Dans les S30 hectares de terres arables, il est plus, du quart, peot« 
être moitié, qui provient de vignes arrachées et deslinées^à être 
prompfemcnt replantées; D'autres vignes alors seront arrachées et re- 
nouv:elées. Cultivées momentanément en prairies artificielles , elles 
suppléent à TinsuflBsance des prés. De là, Taisance des habitants qui 
récoltent eux-mêmes blés, vins et fourrages, et qui trouvent, dans le 
prix des vins^ largenient de quoi satisfaire aux autres besoins delà vie. 
Aussi , à Tcxception de la ferme de THerbue , seul écart du pays , et 
de quelques liectares qui dépendent du domaine de Chenej, possèdent'^ 
ils la presque totalité du finage. Ici, point de labourages, point de 
métairies comme dans les communes voisines ; point de propriétaires, 
forains. Il n'y a que des terrés à vignes qui appartiennent à Thabitant». 
qui lui produisent tout à lâ fois des grains , du raisin et de Therbe. 

On doit être cependant étonné. de l'énorme quantité de friches, un 
dixième du territoire ! Elle ost probablement la conséquence même 
de la -culture de la vigne. Le sommet des montagnes est ruiné poar 
remplacer la terre que le labour fait descendre dans la vallée. SI ce 
n'était la multiplicité des parcelles et le besoin du parcours, on aurait 
peut être utilisé cqs places vagues en y plantant des arbres verts. Ou 
doit croire que le maire intelligent et inatruit, qui administre ce pays 
depuis vjngt-ci«q ans (juillet 1821] , eût fait plus'que des essais si Id 
chose eût été possible. 

Dannemoine était autrefois du grenier à sel de Tonnerre, quoiqu'il 
dépendit de l'élection de St-Florentin. Par suite du décret du Sa- août 
1790, qui divisait la Framse en départements, .districts, cantons et 
communes, il fut placé dans le canton d'Ëpineuil, jusqu'à sa réunion 
ultérieure à celui de Tonnerre. . 

A, cette époque/ sa population était de 755 habitants. Après quel- 
ques variations assez minimes, elle s'était élevée, en 18^1 , à^762. 
Depuis lors , un mouvement de décroissement assez . rapide s'est fait 
remarquer. Il est Vrai que le choléra , qui a sévi du f mai au 43 oc- 
tobre 1832, a enlevé 14 habitants. Mais, quelle est cette perte com-< 
parée à la population actuelle 636? Différence : 128 ! Depuis plusieurs 
années, la population de l'arrondissement de 'i^onnerre diminue d'une 
manière très-sensible. Quoique les naissances l'emportent sur les dé- 
cès , il y a'perte constatée. L'émigration doit donc être assez oanisidé- 
rable, tandis que Timmigration est presque hiMe. Une seconde cause 
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de pe dëcroissement lient au moins grand nombre d'enfants dans, cha- 
que fiimille. Les registres de l'état civil constataient autrefois jusqu'à 
S5 enÎMits par an. Les naissances s'élèvent au plus , actuellement', de 
16 à 19 r Ce qui, dans d'autres pays, serait une cause de gône , ajoute 
au bieh-rètré des habitants. Si les preuves d'aisance, que nous rappor- 
tions qudques lignes plus haut, étaient insuffisantes, nous ajoiiteriong 
que dans Tété brûlant dé 1846., quand chacun était.sous le poids ter- 
rîbiij^ des craintes inspirées par le terrible fléau de l'incendie, dans un 
din&nfdbe, une quête a produit plus de seize cents francs pour i'ac- 
quisiUon d'une pompe. 

Déjà, sous la direction habile du maire, M. Cosson, la commune 
de fiannemoine , sans aucun devenu patrimonial , avait pu dépenser 
pojjrt 

^àsn église. • , . • • • 43,133fr. 71 c. 

Hés ponts. ... . «. . . - . . . . • . 4,053' M 

* 'La maison d'école. .......... 10,407 38 

^ Le presbytère . .'.. . . . 499 43 



28,093 73 



Si de cette somme on déduit : 

PourTéglise, les donations de madame Hannet, 
née Jacquesson, et de madame la comtesse de Baliti- 

court 7,060 f. «ce. 

Pour les. ponts : 
Le secours de l'Etat. . . . i 2,000 aa 
Le don de Me Léonard. . ". . 1,000 af ^14,133 08 

Pour la maison d'école : 
Les secours de l'Etat et du dépar- 
tement. 4,133 98 y/ 



Il reste. 13,929 fr. 75 c. 

qui ofet été supportés saqs gêne par fes contribuables , moins toute- 
fois quelques faibles souscripliqïis.' Comment ne pas applaudir à ces 
sages entreprises, à cette u^il^ otréction administrative? 

Oiipendant,' depuis que la.cBâmpagnisati on a cessé, le commerce est 
nul. Il se réduit à la ve|lej^s vins récoltés dans le pays même. Deux 
anciennes foires, dolat IWgine est inconnue, Tune le 8 mai, l'autre le 
18 septemibre, amèi^iny&tit au plus quelques milliers d'échalas , ou 
quelqcHs eentaines de feuillettes. Il n'y a point d'autres marchandises ; 
point iefiMpBêfjnjmlieuTS^ ni acheteurs. • 
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Ea terminant cette note statistique , nons setKons combien l'indul- 
gence nous est nëceesairé. La multiplicité et la sécheresse des détails 
éloignaient ces formes gracieuses et fleuryss que nos collaborateurs 
.emploient avec autant de talent que de succès. Puis'les difficultés 
nombreuses, héritage du passé; ces rapprochements Indispensat^es 
entre Thistoire du lieu et rhistoirè générale ; ce procès-verbal d'une 
longue suite de seigneurs et d'événements; cette description presque 
architectonique d'an monument malheurei|sement incomplet , mais 
encore précieux par son ancienneté ;' ces calculs sérieux et poniifs 
d'une statistique , peuvent-ils intéresser toutes les classes^de lecteurs? 
L'errer serait vouloir l'impossible. Mais si l'exactitude peut .avoir 
quelque mérite ; si la position précise , ancienne et nouvelle d'une 
commune, autrefois assez bizarrement placée et administrée, |>e^* 
offrir quelqu'intérét ; si Ton veut bien tenir cotnpte de reoherdbeg 
minutieuses et en grand nombre , nous pouvons espérer encore %n 
accueil favorable. 

L. Le Maistre, 

Correspondant du Ministère de J^ Instruction j^blique 
et^ plusieurs Sociétés archéologiques. 
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98%9eaMa»uaj)j(yuMJtU*JitjitJ«-WjlVtuatji^^ Mua. 

PUISE DE PCfâ&ESSION DU COMtÉ B'AUXERRfe PAR M« NICOLAS 
DE VERRES AD NOM DU ROI CHARLES V. 

(septenobr^ 1^71). 



*L*abbé Lebeuf, dans, ses précieuses recherches sur FAuxerrois, 
après avoir parlé de la vente du comté d'Auxerre faite à Charles Y 
par Jean IV de Chaton , se borne à ajouter : a La prise de possessioa 
». fut faîte par Nicolas de Verres , secrétaire du roî en 1371 , suivant 
» Je pouvoir qu'il- en avait ; U y a à ta (Chambre des Comptes un rouleau ' 
» qut contient tout ce que ce députe' avait fait à Auœerre à cette occa-^ 
* sion (1). » • ^ . ; 

Ce rouleau,^ iné(fit jusqu'à ce jour, que nous avons trouvé aux Ar- 
chives du Royaume ( section historique^ carton J 260, n« 10) , nous a 
paru curieux et bon à publier. Indépendamment de la connaissance 
qu'il donne de plusieurs faits relatifs aux mœurs, usages et^coutumes 
du xiv« siècle, faits qui présentent, sans nul doute, un intérêt général . 
et local, on y trouve , selon nous ,' les véritables motifs de deux ordon- 
nances royales (2) du mois dé septembre 1371, concernant lo comtë« 
d-Auxerre qui venait de changer de maître. Ces deux ordonnances 
confirment , il est vrai , celle du mois de juillet de la même année; 
mais de plus que cette dernière^ Tune d'elles mentionne l'impôt du 
f/iO<' des grains et vins levé sur les habitants du comté , afin ' dé 
rembourser le roi de la somme par lui payée à Jean de Chalon pour 
' Tachât qu'il lui avait fait. Charles Y, du reste, ne manque pas de 
rappeler cet impôt^omme un .des motifs de l'union du comté à la 
couronne : « Et pour nous rendre l'argent que nous avons paie pour 
a le dit achat, les bonnes genz , bourgois et habitans d*Aucerre et du 
9 pays d'Aucerrois, nous ayent donné et octroyé libéralement et de 
m leur bonne volenté, le disieme de tous les gr^^ins et vins qui crois-» 

> iront au dit pays pour trois années continuées àfia d'estre et de- 
% mcftrer pf f pctuelement soubz. et en nostre main sanz moïen et sanz 
>i en estre jamais mis hors par quelque voie ou manière que ce soit : 

> savoir fàimos à toâz présems et avenir que nous consideranz les 
» choses dessus dictes 



(1) Mém. surVhist. d'Aaxerre, n, 240. ^ 

(2;«Ord. de»Rois., V. 423-426. • 



L'autre ordonnance, plus importante , sans nul doiMSipour la TÎIÎe 
d'Auxerre, y établie un bailliage royal dont les assises seront tenues: 
par le bailli de Sens. 

Le motif de ces deux actes , avons^nous dit , se trouve dans la 
pièce que nous donnons plus bas : c'est à la demande^fofmelle des ha- 
bitants d'Auxerre que le bailli de Sens devient bailli de Sens et 
d'Auxerre, et que les Âuxerrois ne sont plus obligés de s^éloigner de. 
leurs foyers pour y faire juger leurs procès. Nous lisons , en eflfet, 
dans les mémoires de Nicolas ûe Verres (1) : a Item et après ce ont 
» esté assemblés les bourgeois et habitans de la ville par plusieurs 
» fois et par plusieurs et diverses journées et leur a, requis le dit Ni*» 
* colas le dixième pour quatre (2) années en suivantes de blés et de 
fi vins qui croistront à Auxerre et ou finaige ,pour aidier à paier le 
» conte, qui gracieusement lont ottroie parmy ce que le Roi feroit que 
» toute la ville seroit uniement sene et k^ bourgois qui sont *des 
i églises d' A ucerre les bourgois et que le conté seroit unie à la cou- 
» ronne. Item qa*il y auroit ressort à Aucerre p.- 

Ainsi celte concession du roi , pas plus que l'union perpétuelle dû 
comié à la couronne, ne fut, de sa part, purement gratuite^ et 
c'est aux habitants d'Auxerrc que la ville fut redevable de rérectioa 
d'un bailliage, mesure dont l'a royauté ne prit pas Tinilialive. Ce 
fait, échappé aux historiens, est utile à constater, puisque ^ servan,t 
de base aux ordonnances de septembre 13*71 , il fait .voir clairement 
que la faveur accordée aux habitants d'Auxerre fut par eux bel et bien 
payée. 

La prise de possession du comté eut lieu le 7 septembre, dimanche 
avant la Nativité de la sainte Vierge, à trois heuresde l'après-midi , par 
M® Nicolas de Verres, archidiacre de^Blois et secrétaire du roi. Quant 
aux besoingnes qu'il y fit, laissons-lè parler lui-mémô dans le rapport 
qu'il lut Paris à la Chambre des Comptes : - 

Ci sensuient les mémoites des besoingnes que Nicolas de Verres a faites aîi 
pais d* Aucerre et d'Aucerrois et dont il a a faire relacion du commande' 
^ ment du Roy à messeigneurs de la chambre des comptes. 

Premièrement il a esté a Aucerre et pris la possession et saisine du conté 
pour le Roy par la main des vicaires de l'evesq^elors abseat (3) de qui le dit 

(1) Voir plus loin p. 95.* 

(2) Les ordoniiances de septembre fixent "k trois ans seolement la perception de 
cet impôt. . . • * • 

(5; L'évdqae était alors éloigné de son diocèse ; il accompagnait Jeanne de 
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conté est tenuz en fie (1) et a piromis a baitter homme audit monseigneur le- 
vesque pour le Roy pour faire les devoirs tels comme il appartiendra (2) si 
comme par instrumens sur ce fait puet apparoir. Mon«tre le vesque le dé- 
nombrement du conte qui' est tenu de luy. ■ 

Itejn la dite poàseçsion prise le 'dit Nicolas en l'absencadu baillif (3) a mis 
et institue lieuxtenaat Pierre de Giez et Geffroy Trouvé (4) bourgots dAu- 
cerre et comme les plus souffîsanz par lavis et deliberacion du conseil du 
Roy nostre seigneur estant par dela^ 

Item a institué advocat et conseiller pour le Roy ou dit baiUiage maestro 
Giles de Vaudemercy qui est très souffizant homme et bon clerc et qui de 
lonc temps a tousjours este du conseil des contes d'Aucerre aux gages de 
zxv livres tournois accoustumés a donner par les contes lesquelz il n'a 
voulu accepter pour ce que le bailliage est escreu pour cause du ressort. — 
Si y soit poùrveu par mes diz seigneurs. — Soit pourveu de ses gages et de 
Vameiiuisement des gages de ceulx de Sens. ^ . 

Item a institué procureur pour le Roy par Tavis du dit conseil Guillaume 
Viau aux gages de xv livres tournois accoustufnes lesquels il n'a voulu ac- 
.cepter comme dessus. 

Item pour ce quil y avdit trop grant multitude de sergens ou dit conté 
au dommage du peuple il a ordene qu'il n'y aura que xn sergenz qui ont esté 
eleuz des autres les plus soufiisanz'et par l'avis du conseil qui seront tenus 
de faire guet de nuit (5) par la ville avecques le chastellain ou son lieuxte- 



Fran(;e, fille 'du deuxième lit de Philippe VI , accordée depuis un an à Jean duc de 
Géronnie, fils.a!né du rold'Ara^n, Pierre IV ; e]le allait relrourer en Aragon son 
Geacé, lorsqu'elle mourut à Béziersle -4 novembre 1371 (Du Tillet Recueil p. 203). 
Les vicaires spirituels de Tévêque étaient Jean de Mercier , diacre de Téglise 
d'Auxerre; Ludovic de Babbet, archidiacre da Puisaye; Jacques Billon, chanoine 
et ofSciard'Auxerre, et M® Egidi.us de Val de Mercy, chargé du temporel. L'évé- 
qoe leur avait, avant son- départ donné à Vézela y ; ^26 juillet), uUe procuration 
générale. 

(1 j Cornes Autissiodor. . . . tenet comitatum suum in feudum et homagium à dicto 
episcopo (Ancien Pouillédu diocèse d'Auxerre.— Lebèuf, ii, Preuves, p. 206). 

(2) .L'abbé LeHfeuf (t. i, p. 473) avait raison lorsqu'il n élait pas de l'opinion de 
ceux qui «^-oyaient que Tév^^ue , fâthé de cette vente, n'osa demander d'homme 
vivant eÉ mourant. 

(3) Pierre de Sez, et non pas de Fez ou de Gr^z^ comme Ta dit Lebeuf (ii, 242 et 
247). Nous écrivons ainsi sou nom d après l'acte de vente du comté (Arch. du roy. 
J, 260, n° 6)\ Il fut chargé par la ville d'Auxerre de payer à Nicolas de Verres, se- 
crétaire du roi, ce qui lui était dû pour l'expédition des contrats que nécessita la 
veute du comté. 

(4) Omjs dans la liste des lieutenants du baiUi d'Auxerre par Lebeuf (ii,. 242 et 
247) . Selon lui, il*n'y aurait eu q\i'un seul lieutenant du bailli . 

(5) Avant le XII siècle, les habitants d'Auxerre f Jsaient eux-mêmes la garde et 
le guet ; mais, en 1241 . il eurent avec Lebin , prévôt d'Auxerre , une contestation ji 
la suite de laquelle il fût reconnu qu'ils n'y étaient pas tenus. Aussi voyons-nous 
ici que ce som regardait le roi en tant que comte d'Auxerre {Lebeuf, ii, 164, — Sen- 
tence du mardi avant la Saint-Nicolas, 1241, d'après le cartul. de la ville). 

Par CCS mots garde et guet jorniâ ensemble, on entend un service de patrouilles et 
de poste soit dans l'enceinte d'une ville, sdlt dans les environs. Il n'est question, dan» 
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aAnt c'esl-à «cavdir yi en tlne ntdt , «t Ttcn faulre et (m cas que aacun sera 
deffaillant daller au guet fwur la Huit fl paiera ij sols tournais au Roy pour 
le deffaut; et par viii ipurs «ontiouez il est deffaillant, il perdra son ofiOice et 
y sera institue un auwe en lieu de luy. 

Item pourront les diz xii sergens exercer et faire office de sergent à Au- 
■cerre es fiez , arriéré fiez , et ressort aiician dudit conte et non ailleurs et se 
aHatB aloit hors la ville pour son dit office exercer, il commettra un autre 
des sergenz pour le guet en lieu de luy. 

Item que pour ce ^ue lonc temps a quil n'y avoit eu guette en la ville 
d'Attcerreil y aura dorénavant guette qui aura par an uij sextlers de ble a la 
merare d'Aucerre. 

Item a ordene que le chastellain sera et demoiirra au chastel et fera toutes 
les nuits le guet luy au son lieutenant et six des diz sergèns avecques luy. 

Item par l'avis et deliberacion du conseil du Roy et des bourgeois habi- 
tanz d'Aucerre ont este esleuz Guillaume de Viviers sergent d'armes du Roy 
et Jehan Mauduit boui^eois d'Aucerre €apitain,es de Id ville d'Aucerre aux 
gages de cent livres tournois que la ville paiera et sont commis par les lettres 

du Roy. 

Item pour ce que le» Roy est voyer (1) d'Aucerre a cause du conte par 
l'avis du conseil, est commis et député pour la voierie Jehan de Meaulx 
bourgois d'Aucerre. 

Item pour ce que la ville est très orde et pleine de fanges et d'ordure pour 
ce que lonc temps a il not ôrdenance en la dite voierie pour tenir la dite 
ville decienavant nette et munde est ordene ce qui s'ensuit. 

Premièrement que chascun en droit soy nettoie ou face nettoier devant 
on/huys de toutes ordures en la ville d'Aucerre dedens xv jours après ces 
qu'il sera crié dé par le Roy et porter les ordures en certaines places hors 
de la ville par lordenance du baillif d'Aucerre ou de son lieutenant. 

Item que quiconques vouldra prendre ou lever des fîens de la dite ville 



le mémoire de Nicolas de Verres, que da guet dont le service noas semble devoir 
consister en patrouilles , et dont les sergents étaient certaioeiflent différenls des 
ffuetteurs de nuit ou de jour quf avaient leur loge dans la tour du prfeuré SaJnt- 
Ensébe. Ces guetteurs avaient eu outre iLebeuf. ii,301), sur chaque porte de la 
ville, une guérite garnie de sa cloche . Nous eu concluons donc que le service des 
guetteurs était différent de celui des sergents du guet. Le nombre de ces derniers 
était fixé à 12; mais comme ils ne faisaient le guet que de deux jour^Tun, ce qui 
réduisait à 6 le nombre des sergents employés , il leur était impossible de Uàre le 
service des patrouilles et celui de garde sur les portes, fonctions laissées sans doute 
aux guetteurs. Gomme l'abbé Lebeuf ne parle de ces guetteurs qu'an xv* siècle , à 
propos de travaux faits en 1452 à rhôtel-de-ville. il est possible qu'à cette époque 
ils aient succédé aux sergents établis par Nicolas de Verres. 

(1) Ce n'est qu'aux xi« et xiie siècles que Lebeuf a trouvé dans quelques chartes 

jdesvoyers d'Auxerre, et encore n'a*t-il pas pu se rendre compte des fonctions qu'ils 

exerçaient : il semble en faire des magistrats chargés de rendre la justice ; dans 

notre Mémoire U sera clair , d'après les articles suivants qui concernent la police de 

la ville d'Auierre, que Jehan de Meaulx, nommé voyer, était chargé dn sein de la 

'voie publique. • 



il le pourra faire se oeBlx a qai ils seront â€ les levoient dedeni les diz' xv 
jours. * , 

Item que les ordures et fanges estans en rues et places ou il na aucuns 
habitans qui puissent être contrains à les oster, seroât ostées aux frais el 
despens de la ville. 

Item que quiconques fera eaves, seliers ou autres édifices ou maçonneries 
il sera tenuz de faire oster les gravois qui en itUeront et porter hors es places 
ordenées dedans xv jours après ce qu'il lui sera enjoint par le dit commis et 
député. • . ■ . 

Item que quiconques sera deffaillant ou delaiant de fair^ les cboses dessus 
dites après les diz criz et inyitatièns il paiera pour cbascun jour qu*ii def- 
Jfaudrçi ij sous parisis. 

Item que dxi,cnn ne mette ou face mettre devant son buis ne ailleurs en la 
dite ville aucunes ordures ou fiens, et, se par aventure il les y mettoient ou 
faisoient mettre que dedans trois jours les facent oter et porter es dites 
places ordenées sur la peine dessus ^dite. 

Item que se aucuns estaux auvens, travaulx à marescbaux,buys ou entrées 
de caves ou de seliers ou autres cboses quelconques estoient faites oultre les 
mettes des cbemins du Roy cbascun endroit soy les. oste ou face oster et 
mettre^n estât deu sur la peine dessus dite dépens quinze jours après ce 
qu'il lui sera. signifié. Se il n'avait cause raisonnable pour laquelle il ny deust' 
estre contraint dont il sera tenu de faire foy au baiUif dAucerre ou ji son 
lieutenant. 

Item que toutes ruelles ou chemins communs et par ou len a ancienne- 
ment acoustume a passer qui de présent sont estoupéz seront déstoupéz et 
netoiez et mis en tel état que-len y puisse franchement passer et repasser. 

Item que se aucuns descors désobéissances ou rebellions estoient faites 
audit commis es cboses dessus dites au avicunes dioellès k baillif dAucerre 
ou son lieutenant en aront la court juridiction et congnoissance et non autre. 

Item que se*aucun poures hommes mesprenoit cboses dessus dites qui par 
poureté ne peut paier les dites amendes il sera puni en corps par Torden- 
nance du baillif dAucerre ou de son lieutenant. 

Item se aucunes gens d'église qui par le dit Jehan de Iffeaulx né poussent 
estre aontrainz en leurs personnes aux dites ordennances accomplir estoient 
desobeissabs es choses dessus dites ils y seront contrains par la prise de 
leur temporel. 

Item que de la dite amende de n sons parisis le dit Jehan de Meault aura 
VIII deniers par, et son commis et député qui sera sergent du Roy quatre 
deniers parisis. 

Item et après ce ont esté assemblés les bourgeois et habitans de la ville 
par plusieurs fois et par plusieurs et diverses journées et leur a requis ledit 
Nicolas le x« pour quitre années ensuivantes de blés et de vins qui crois- 
tront à Auxerre et ou finage pour aidiei^ à paier le conté qui gracieusement 
lont ottroie parmy ce que le roy feroit que toute la ville seroit uniement sene 
et les botu^ois qui sont des omises d'Aucerre ses bourgois et que le conte 
seroit unie à la couronne. 
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Item qa'U y aoroit ressor à Aceerre el plat ieacs antres modifications et 
requesCés qu'ils firent. 

Item que pour lesdites requestes et modifications obtenir ledit Nicolas 
▼int à Paris devers le Roy et Messeigneurs et furent les requestes ottroiées 
en partie (1). . . • 

Item pour ce que les chasteauK estoient et sont en grant ruyne comment 
ils fussent reparez et mis en eatat. 

Item que ledit Nicolas retourna.Ji Aucerre et emporta avecques loy les pri-^ 
vileges des ressort et union et jaussi ledit mandemeût de la reparacion des 
cbasteaux et quatre paires de sceaulx et contre sceaulx pour les villes d'Au- 
cerre^ de Yermenton, de Mailly le Chasteau et de Coulenges sur Yonne et en 
faut encore un pour Mailly la Ville (2). ' 

Item lui retourné a Aucerre il assembla de rechef lesdiz bourgois et habi- 
tans et leur relata ce qûUl avoit fait devers le Boy nostre seigneur et Mes- 
seigneurs et après la relacion leur requist absolument le x"^ dessus dit qui 
gracieusement Tottroierent en requérant que le privilège du ressort feus 
publié par le bailliage d' Aucerre. 

Item fît ledit privilège publier. ' 

Item dillecques se transporta à Mailly le Chastel qui est du domaine et 
semblable requeste du x« fist aux habitans qui amiablemefkt l'ottlbierent 
parmy ce que leurs privilèges leur soient confirmés et autres.requestes qu'ils 
firent. 

Itein'semblablement à Coulenges sur Yonne et à Mailly la Yillè qui sont 
aussi du domaine et qui par semblable manière ledit x" octroieront. 

Item diUecques à Vrementon.ou le Boy a une partie de son domaine et la 
semblables requestes leur tist qui après plusieurs excusa cions des dommages 
et destructions qu'ilS'Ont eu ou temps passé de la ville qui est gastée res- 
pondirent que tousiours feroient il la voulenté.du Boy. 

Ilem dillecques se transporta a Coulenges lei^ Vineuses et a Saibt Bris qui 
sont villeç fermées et des liez db conte et semblables requestes leur fist qui 
longuement ledit aidé refusèrent toutevois, après plusieurs paroles respon- 
dirent que le Boy povoit faire deulx a sa voulente et que tousiours obeiroient 
il a luy en alleganfles autres charges qu'ils soustiennent. 

Item s'en retourna a Aucerre et manda de plusieurs autres villes défor- 
mées et places qui sont des fiez et arrière fiez du conté deux personnes de 
chascune ville des plus notables, qui plus a plain seront nommées ausquela 
par diverses journées .assemblés fist ladite requeste lesquelz respondirent 



(i) Le résaltat de ces requêtes ne fut^iutre, comme doiv l'avons dit plus haut 
que les ordonnances de seiTtembre 1571. 

(2) Ces quatre villes relevaient de l'évéque d'Aoxerre (de feodo et... episcopi 
moventes), à qui le comte devait prêter foi et hommage.— Voir les chartes publiées 
à ce sujet : Gall. Christ, m, Inst. col. 124. 150 . 153. 154, 180. — Elles jouissaient 
ue privilèges qui, .pour la plupart, leur avaient élé confirmés, ou concédés par les 
comtes d'Auxerre, et surtout par Pierre de Cburtenay . 
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qu'ils ne le poooient otlroier sang le rapporter aux villes auxquels autre 
Journée fu 'assignée pour respondre. 

Item que aus austres journées assignées retournèrent et eompamrent 
dont aucuns furent qui respondirent quilz feroient* tousiours la voulenlé du 
Roy combien qu'ils feussent poures et gastez; aucuns autres alléguèrent 
poureté en disant qu'ils ne le pourroient bonnement faire. 

Si est avisié que par le cokiseil presens aucuns des plus notables bourgeois 
d'Aucerre que afin que le Roy se tiengne pour content du pays et qu'il soit 
plus obligié à eulx pour tenir le conté en sa main , et afin que le ressort y 
soit perpétuel , que toutes les villes du demaine et aussi Yrementon com- 
bien qu'il nen soit pas tout entier, et, aussi Goulenges les Vineuses et Saint 
Bris qui sont villes fermées et demies, et ou il a grant vignoble paieront ledit 
x» entier et les autres poures villes places demi x^^ chascun jusques à iij ans. 
Item furent mandées après aucunes villes qui ne sont ne du domaine ne 
des ressors ne des fiez ne des arrière fiez et qui sont entour Aucerre assises 
;a environ uij ou v lieues lesquelz semblablement respondirent quilz ne 
pourroient acccorder sans faire rapport ausquelz furent assignées autres 
journées. 

Item que auxdites journées se comparurent et leur fu faite semblable re- 
quèste lesquelz après plusieurs allegacions de poureté respondirent auscuns 
que le Roy pouoit faire deuls a sa voulente, les^autres qui bonnement ne le 
pouoiént faire. 

Si est avisfé par ledit conseil et aucuns desdiz bourgois quil est expédient 
pour les causes dessus dites quilz paient semblable demi x« pour trois ans 
hors Yrency , Sacy et Chevennes qui sont grosses villes et grant vignoble 
quiîz paieront le x^ entier — Et sont d'accord Messeigneurs de la chambre 
des comptes que les villes qui paieront xe entier pour trois ans le paieront a 
six années cest assavoir : pour chascun an demi x''. ' 

Si supplient Aucerre et toutes les autres villes du domaine et aussi ceulx 
qui paieront le x<» entier que pour cause des dommages et griefs quilz ont eu 
ou temps passé et de la poureté quilz ont il plaise au Roy que le x« pour 
11) années leur soit assigné a vi ans pour chascun an demy x« et semble que 
ce sera le proffit du Roy; car lune année portera lautre. 

Item ce fait; a traiti^ aux genz d*eglise et premièrement a Tabbé et cou- 
vent de Saint Germain qui ont la quinte partie et plus de la ville d' Aucerre 
en juridiction et seigneurie, haute, basse et moienne et bien cinq cenz que 
bourgoiz que bourgoises (1) et est d'ancienne, coustume à Aucerre que quant 
un bourgois de Teglise prent ^ui^e bourgoise du conte, ou une bourgoise de 
l'église uii bourgois du conte tous les enfans qui en issent sont et demeu- 
rent bourgois de l'église; et par ainsi a acquis et acquerra tousiours Feglise 

« 

(1) La juridiction de l'abbaye Saint-Germain , snr ane partie de la ville , rëglëef 
par le comte Guillaume II. en 1121, à la suite d'une transaction passée entre lui et 
rabhé Gervais (Cart. S. Germ., f''40^ Rojj fut toujours reconnue par ses 
successeurs. 

8 



sur le Bojr; el après ploskim journées, anignées les prieur» f^rajas ^ 
mandez cl après plusieurs paroles fut trailUé par la maoière cooteaae « 
une cedttle sur ce faite. 

Item fu semblablement traittié a doiien et chapitre d'Auceire par lama- 
mère oonteiHic en la cedule sur ce faite (i). 

Hem semblablement a Tabbesse et couvent de S. Julien d'Aucerre (2) et 
seront plus a plains dit de bouche les revenues et proffis quilz y peuvent 

Item après ce il fist visiter les reparacions des chasteaor d'Aucerre de 
màssonnerie, de cherpenterie, de couverture et marcbie de re^re de neuf 
la maison ou le baiHif et le prévost tiennent leur pJai*. ' 

Item les réparations du chasteau de MailJy le Chaste/. 

licm du chasteau de Goulenges sur Yonne qui sont taxés selon le contenu 
du cyrographe sur ce fait. 

Item sont taxez les reparacions d'un moulin et d^un étang qui est de la 
eonté. 

Item soit faite mention des halles faire a Aucerre et de la granche qui 
est achetée à Vrementon. 

Item soit faite mention de la foire de la Saint Martin et de luj deniers 
pour livre pour la fermeture de la ville jusques a ij ans et des privilèges que 
le Roy veult qui soient donnez pour ladite foire. 

Item soit faite mention de la haie se il plaist au Roy quelle soit faite à Au- 
cerre et du grant prouffît que le Roy y aura et de la granche qui est achetée 
pour faire ladite haie se il plaist au Roy et a Messeigneurs. 

Item pour ce qu il avoit cinquante sergenz à cheval et plus ou ressort 
d'Aucerre qui estoient au grant griefxiu peuple par la dcliberacion des genz 
deglise du conseil du Roy et des plus notables bourgois dAucerre le nombre 
a esté restraint jusques a xvuj qui ont esté esleuz des plus souffîsans desdiz 
sergens. 

Item la prevosté d* Aucerre qui estoit bailliée paravant le ressort a ij'- li- 
vres tournois par an est bailliée pour cause du ressort à vjc soixante livres 
tournois. 

Item le tabellîonnage qui estoit bailUé a ij<t livres tournois est baillié a 
uijc livres tournois (3). 3 

Item la clergié du baillif a uij^^ livres tournois. a 

it 



(1 ) Nous n'avons pas encore pu retrouver ces deux cédnies trés-impor(an(es, puis- ^^ * 

^/u^olles rès^lent les droits respectifs du roi et de Tabbaye Saint-Germain , ainsi que . 

'lu Chapitre. "i^ 

2) Couvent fondé en 654. (Voir la charte de fondation dans Mabillon de Re l!''^ 

^^/plom., p. 465). La date 644 qui se trouve dans Tabbé Lebeuf, i , 157, ne peut ^^r~ 

^ w>venir que d'une faute d'impression. * ^^ 
f^ /5) L'office de (abelUoQ au bailliage d'Auxerrefot supprimé par un édit de Charles 
(noarsiseo). 





99 

Hem soit faite mention de Testang de la Coudre et da moulin qui lonc- 
temps a este en ruine sanz riens valoir qui est baillié a reparer et coustera 
bien Ixx franz ou environ et vaudra bien xl livrss de rentes. 

Les quelques notes qui accompagnent cette pièce paraîtront peut- 
être insuffisantes, mais il eût été difficile d'entrer dans plus de détails. 
Nous aurions été inévitablement conduits à sortir de notre rôle d'é- 
diteur si nous avions expliqué les motifs de la vente du comté, ses ré- 
sultats et les modifications qu'elle amena ; il ne s'abaissait d'ailleurs 
que de mettre au jour le rapport fait à la Chambre des Comptes de 
Paris sur la prise de possession du comté d'Âuxerre, et nullement de 
parler de sa vente; nous réservant, du reste, d$ traiter ce dernier 
sujet quand les matériaux en seront rassemblés : alors nous ne man- 
querons pas d'examiner complètement les changements survenus dans 
le comté par suite de ses différentes aliénations. 

C» Léon pk Bastabd. 
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GUIDE PITTORESQUE 

DANS LE DEPARTEMENT DE L'YONNE. 



ROUTE ROYALE DE PARIS A LYON 

PAR LA B0URG06NB. 



VOYAGE SIXIÈME. 



SENS yiUe très-ancienne, sitaée tes consiroctions monastiqaes abri- 
sur la rive droite de FYonne. tées pas les coteaux d'une petite 

vallée y indiquent et démontrent 

La ville de Sens a eu d'illustres June manière vraie les habitu- 

Lravuie "^^fyjV j ._. „. __-_|. des et les préjugés des populations 

cbroniqueursetdesh^^^^^^^ ^^„^ nos vieux chroniqueurs nous ra- 

et zèles. La ^ibl ographie ^^^^^ j^^ .^.^^ ^^ les* souffrances. 

prouve, bien qu'elle soit encore in- J 

complète. Successivement de nou- Une condition essentielle , inces- 




recherches nombreuses, approfondies là cette nécessité de voyager et aussi 
et mieux comprises qu'autrefois, sous d'apprendre à voir, science toute nou- 
le double rapport descriptif et ar- velle que les études archéologiques 
cbéolosique. rendent pleine d*intérét. Si nos an- 

AuitHird'hui, les sociétés savantes ne ciens historiens avaient décrit les mo- 
se bornent plus à faire copier outra- nùments qui s'élevaient sous leurs yeux 
duire les textes anciens; on les étu- avec autant de minutie qu'ils en ont 
die on les commente et surtout on mis à relater les débats religieux qui 
les compare aux monuments dont ils agitaientleurs provinces, nous aurions 
parlent. Le cabinet de travail n'est un immense tableau de nos adinira- 
plus exclusivement la bibliothèque : blés riclyesses monumentales ; nous 
c'est maintenant dans Téglise ou le saurions ce qu'étaient réellement les 
cloître d'une abbaye en ruines, le don- vastes murailles que les uns croient 
ion ou la salle des gardes d'une forte- romaines, les autres moyen-âge : té- 
resse féodale, qu'il faut aller étudier moin les grandes murailles défensives 




sans désirer 
trement 



dt que dans les pages du livre cum. Mais en lisant VHUloire de Pro- 
quon écrit. Le donjon bâti sur la cî- mti#, écrite par M. Opoix, on est ame- 
me d'un. rocher, où le pied du chas- né à penser que Phonorable provinois 
seur ose à peine se hasarder, les vas- n'a pas vu d'autres monuments que 
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ceux qui coQTrent de lenn raines la Un des petits-fils de M. Opoix vient 

partie liante de cette mille ville. On de faire réimprimer YHiêloire de Pro» 

sent que les eonnaissanees ^rchéolo- vins; il a cru devoir j ajouter des ob- 

giques ont manqué à M. Opoix; il a servations qui ne sont que de trèsr 

cru que son attacnement profond pour grosses épigrammes que la politesse 

la eité provinoise lui en tiendrait lieu, n'a pas adoucies. 

Si ce savant et laborieux écrivain a- ;^ 

jait étudié les édifices anciens de la ; Bibliogbaphie sénona^se. 
France, avant de commencer son li- 

▼re, sans nul doute il eût modifié con- ^ rxA «. • « i^ c • * ¥>• 

sidérablement les termes de son ad- , iv.Odoran, mome^fje Saint-Pierre^ 




de Coucy, PierreUds, chinon , 'î'JX^f' ^'"""^Z^^^^ 

Clisson et tant d'autres encore ; il au- ^^^ ^^ ^^"^"^ *®^^- 
rait eu la douleur de ne reconnaître à 2. Clarius, moine de Saînt-Pierfe- 

Provins que^ des constructions du le-vif , a composé une chronique gé- 

moyen-âge. Sans jamais avoir vu de nérale intitulée :' Chronicon SancU 

fortifications romaines, M. Opoix crut Pelri vivi senonensiSy ordinU sancli 

de bonne foi en trouver à Provins. Il Benedicti (Biblioth. d'Auxerre), 
décrivit chaque pan de mur, chaque 3. Godfroy de Gourion, à Collone-, 

tourelle, en leur assignant un emploi moine de St.-Pierre-le-Vif , a composé 

que Jules-Cesar lui-même avait dû me Chronique de Sens (monuscfii àe 

leur assigner. Sa description est claire la Biblioth. de Sens). V. le tome xxi 

et semblerait irréfutable au lecteur de l'Histoire littéraire de France. 
qui ne connaîtrait Provins que par « rr- . . ^ -* j « . - 

cette description; mais pour celui qui „.*• ^«^^/^ 4^ monastère de Saint- 

auraitvunon-seuiement Provins, mais Pt«m-?e-nA in-8o m du 

aussi d'autres villes anciennes, le sys- »™^ siècle (Biblioth. dAuxerre). 
tème de M. Opoix n'est plus admissi- tf. Copie d'une CAroni^u^ deVàbbaye 

ble. Tout, à Provins^ maintenant au de Saint-Pierre-le-Viff commencée au 

moins, est moyen-âge. Ses vastes cons- vf^ sièole et finissant au xv^, et écrite 

tructions militaires , religieuses ou ci- au xvie siècle (Bibl. de Sens, n. 262). 
viles, appartiennent à la période du 6. Chartres ou cartulaire de Saint 

douzième au quinzième siècle. L3S PUrre-le-Tif, gros in-folio, manuscr, 

nombreux et remarquables caveaux (Biblioth. de Sens, n. 276). 

2U1 sillonnent la Vilie-Haute datent ^ À, ^ .,■, ci..«. . 

e cette époque, et si quelques pleins J}' Cérémonial de SainiPiewe^l^ 

cintres se montrent çà et là, c'est le FiA manuscrit écrit en 1252 (Bibliot 

Ëein cintre roman, e*t quelquefois ce- ^^ sens, n. 292). 
i de la renaissance. Au milieu des 8. Registre des obiit avec les biens 

voûtes ogivales dont les nervures sont affectés aux anniversaires ; manuscrit 

rondes ou prismatiques, M. Opoix se de Saint-Pierre-le-Vif du xv® siècle 

croit dans d'immenses souterrains ny (Biblioth. de Sens» n. 248). 
mains, et il s'écrie avec conviction : 9 Cartulaire de V abbaye de Saint 

« Les pierres parlent! » Que Provins ^^^^ j^e siècle, 
soit ou ne soit pas Àgendicum, une .«. ^ . , . jb * j 

luiresterien, pis le moindre débris ^,î?-. Cartulaire du eouveni des 

dune construction romaine : tandis CéUstins.à Sens; manuscrit de la fin 

que les constructions du moyen-âge ^^ ^^® siècle, 
sont nombreuses et imposantes, mal- 11. Cartulaire des droits généraux 

Î^ré les innombrables démolitions que des archevêques de Sens-, manuscrit 

es Provinois eux-m^mes ont faites, du xv« siècle. 
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i% Car(u{a4r« du grand ChapUre Un grand nombre d'Antears parlent 
de Sens; manuscrit du xvi^ siècle, encore de Sens, et, indépendamment 
Les quatre ouvrages précédents sont ^" Gallia christianay an SpicUége de 
IX archives du département. i^?.,^**^ 1 ^^^V '• ^^ ^.T ?«"q"e*» 



aux archives du département. « u -n ""^ . ^"".^ '• x"*" "V^™ ?^"^"® 

ytt j p 1.1 j c • Mabillon, Lamartmière, Moreri, etc 




(fiibl. d*Auxerre). celle, ont écrit de précieuses pages 

14. Martyrologe nécrologique de Ste sur l'histoire de Sens. Voici une liste 
Colombe; manuscrit du xui^ siècle d'Auteurs restés peu connus et dont 
(Biblioth. de Sens, n. 524). les manuscrits Hont-dans la curieuse 

15. Pouillé d^s bénéfices du diocèse l>iWiothèque de M. Tarbé. 

de Sens, in-folio du xvu^ siècle (fiibl. Histoibes et notes sur Sens par 
d'Auxerre). MM. Tabbé Saignes, Tabbé DuHmon, 

16. De verdSenakum angine ehrU^ i^^^f ^^"^^iv^^'^'^^r ^^^ 'a .I'^k^^ 
tiand etc Bureleau, Fabbe A. Guichard, l'abbe 

,^ * ' , ... - deTuet, Tabbé Gotteron , Milachau, 

17. Çatologus archtepucoporum Se- Coquin, Mestier, Maulmirey, Rous- 
nonenstum, etc, seau etc 

MÎ!hTud%î*t x/n/SSSŒ , ^'«".*«» ^^^ «chéolcgjqae de 

de Sens) ot^vicv"**'""''"- gens augmente encore de plusieurs 

l' , . . de ses membres la liste déjà si longue 

18. Senanensium archUpiscoporum des écrivains sénonais. 
vitœ, etc. y par Jacques Taveau, 1608 

(Bibliot. de Sens). 

19. Histoire générale des pays de Plusieurs siècles avant la conquête 
Gastinouet Sénonois, etc., par le Père des Gaules par les Romains, la ville 
liom GuiUaume Monn, m-4o, 1630. de Sens était la métropole d'une vaste 

La ville de Sens a eu beaucoup et puissante province, dont la popula- 
d^autres annalistes dont les ouvrages tion belliqueuse avait pris un immense 
sont restés manuscrits. Ge sont MM. développement. 
Fénel , Taffoureau , Butureau , G. Tous nos grands annalistes nous 
farmaae, J. Rousseau, etc., etc. ont appris les succès et les revers de 

Âlmanachs de la ville de Sens, petits quelcjues chefs de Gaulois qui immor- 
volumes in-32, publiés depuis 1763, talisèrent le nom sénonais; il me sem- 
et renfermant de curieuses notices ble donc superQu de rappeler ici des 
sur la ville de Sens et surfe départe- faits bien connus. 
ment de l'Yonne. Un des plus zélés historiens de la 

Histoire de Sens, par M. Tarbé, 1 ville de Sens, M. Tarbé, a publié, de» 
vol. in-12, 1838. G'est la réunion et puis de longues années, de précieuses 
mise en ordre de quelques articles des recherches auxquelles V Annuaire de 
Almanachs de Sens. V Yonne di déjà rendu un juste hom- 

Notice historique sur la construction ^^^^: ^ sont ces mêmes recherches 
de la cathédrale de Sens,pdir QumXin, que je consulterai bien souvent en 
archiviste du département de l'Yonne. «Çf *vant de nouveau les curiosités de 
Br. in-8^ 1840 notre ville, pour me servir d un mot 

* .' ' , ,., ,, j consacré dans les Guides. Dans cette 

Hutoire de Sens, publiée par M. de description, aussi abrégée que pos- 
Lavernade, ^pour paraître prochaine- gible, je laisse de côté toute discus- 
^®"** sion historique ou seientiflque. J'ai 

Cmtumes de Sens (Bibliot. de Sens, indiaué plus naut la nomenclature des 
n. 247, i49 et 250}. nombreux ouvrages que le lecteur 
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pourra cen^titter. Divigée par ottSrè est pliu active qde Jamais, on a une 
de matières, cetU notice n'est qu'une sorte de compensation qui diminue 
sorte de catalogue. les regrets : les immenses pierres de 

Sommaire : Antiquités; Églises; Pla- */i^Î! JS[?,l5n™"''?* ^ soubassement 

cesj Ponts; Portes; MoAuments etc. ™h"!*£^'^'Î*^ P'^"" 1* PJ^Part, 
' ' ' ^ , vi,^. eouvertes de sculptures ou d'mscnp*^ 

ANTIOUITÉS tions; ces sculptures, tournées vers 
^ l'intrados des murs, ont échappé aux 
Antiquités gallo-romaines. En je- mutilations que les sentiments exalté» 
tant les yeux sur le plan, figure 1, on ^^ moyen-ègc n'eussent pas manqué 
remarque que Tenceinte formée par ^'? '^"^ ^^^^^ subir. Un nombre consi- 
les vieilles murailles présente un ovale ^érable de bases et de fûts de colon- 
allongé et très-irrégulier. Une, longue ^«*> des fragments de corniches, des 
rue traverse la ville dans toute sa lar- ornements de toutes sortes, enân des 
geur. Aux extrémités s'ouvraient des ^as-reliefs à une ou plusieurs figures, 
portes auxquelles aboutissaient les ®*^® nombreuses inscriptions votives 
grandes voies romaines , ainsi qu'à ^^^ ®*^ ™i* à découvert depuis quel- 
deux autres portes encore, situées du 9^^^ années. Les bas-reliefs et les 
côté du nord. L'itinéraire de ces voies ûiscriptions furent assez soigneuse-^ 
a été donné voyage iv®. A la porte nient recueillis; mais les fragments de 

S lacée en bas de la ville venaient a- colonnes, de bases et de chapiteaux 

outir les voies antiques d'Orléans et durent brisés ou équarris de nouveau 

d'Auxerre. A l'une des deux portes^ POur servir à la construction des mai- 

placées en haut de ;ia ville, aboutis- ^ons nouvelles qui s'élevaient de tous 

saient les voies de Troyes et d'Alise, côtés. 

Enfin, aux deux portes situées dans u„e partie importante des inscrîp- 
la muraille nord aboutissaient les voies fions et des bas-reliefs a été transpor- 
venant de Pans et de Meaux. La cm- tée dans le jardin de l'hôtel de la ma^ 
qmème porte antique conduisait a un ,ie, et abritée sous unhangar; là, su- 
vaste faubourg situe au niidi de la vil- perposés les uns aux autres, ces cu- 
le et baigne par les eaux de la Vanne, rieux débris peuvent être étudiés. On 
petite nviere dont nous avons deja retrouve le caractère bien connu des 
parle, voyage le'. ouvrages gallo-romains recueillis et 

Toutes ces portes antiques^ ruinées conservés dans les principales villes 
sans nul doute durant la première pé- du midi de la France;* c'est le même 
riode du moyen-âge, furent recons- type et presque les mômes dimensions 
truites vers la tin du xiv« siècle. Deux que dans les monuments antiques de 
d'entre elles n'ont été démolies que Dijon et surtout d^Autun qui furent , 
dans ces dernières années, vers 1836; de même que ceux de la métropole 
les autres l'avaient été primitivement, sénonaise,' corsidcrables et enrichis 
et sont remplacées aujourd'hui par de de sculptures. Peut être même furent- 
simples pilastres de style* plus ou ils comme ceux de Vienne, d'Orange, 
moins grec ou romain. " de Nîmes et d'Arles revêtus de mar- 

Enl814, les murailles gallo-romai- bfes précieux. Cela n'est pas douteux 
nés étaient encore entières; elles ré- d après les fragments de marbres rares 
sistèrent aux attaques des Wurtem- îî.^"ves dans les murs de la Motte-du- 
bergeois, qui ne purent se rendre mal- ^J^F» immense construction dontl em- 
tres de la ville que par la trahison P^^* ®*^ ^^^^^ incertain, 
d'un habitant. Aujourd'hui, ces mê- Unlivre savant, dans lequel se trou- 
mes murailles sont presquQ complè- veront décrites avec étendue les mu- 
tement démolies; leurs débris énor- railles et les sculptures sénonaises, se 
mes gisent dans les fossés ou dans les prépare; je ne sauraismieux faire que 
allées des boulevards. Toute regret- d'y renvoyer le lecteur et de ne don- 
table Ijue soit cette destruction , qui ner ici qu'une description sommaire.' 
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Loraque César eut conqvis la pro- Cette enceinte éUit \a phu con|4è(e, 

tince de Sens , longtemps insonmise, et celle qui ponvait le mieux donner 
les Romains s'empressèrent d'élever une idée des constroclions gallo-ro- 
sur le sol de cette belle partie des maines du centre des Gaules. Anjour- 
tjaules de magniliqnes édifices, tels d'hui elle est réduite à quelques dé- 
qne des théAlres. des cirques et des bris, menacés eui-niënies de dispa- 
amphithéâtres. Des arcs de triomphe, raltrc. Par une fatalité cruelle, cesont 
de fraudes voies de communication les parties les plus belles qui ont dis- 
et des aqueducs complétèrent ces ad- paru les premières. En voici le dessin: 
mirables travaux dont on retrouve les 
vestiges dans le monde entier. Sens 
eut donc son amphithéâtre ; mais s'il 
esttout-à-fait détruit, la tradition a»- 
ngne encore son emplacement : c'est 
i cinq cents mètres environ au levant 
de la ville, près de la me du Puits-de- 
)a-Chalae. A peu de distance, dit-on, 
il y avait des arènes, une naumachie 
et aussi un aqueduc. Cet aqueduc seul 
a été conservé en partie : c'est celui 
qui amenait les eaux de la fontaine 
Saint-Philibert (Voyage 2'}i il a été 
retrouvé dans quelques petites por- 
tions de son parcours, le long des 
murs d'enceinte de la ville, au nord. 
De nouveaux terrassements l'ont re- 
couvert et forment, aujourd'hui, une 
Sromenade publique plantée de beaux 
rbrcs. L'aqueduc de Saint-Pbilibert, 
presque toujours souterrain, ou à 
fleur de terre, n avait rien du carac- 
tère monumental <iuc les Bomains ont 
su donner aux constructions de ce 

ginrc, et dont l'aqueduc du pont du 
ardest, en France, le plus magni- * 

ûque exemple. Toutefois, le pont du 
Gard a, depuis quelques mois, un ri- 
val quilesurpassedebeaucoup en hau< 
teur et en elendue : c'est I aqueduc 
de Bocfavour , destiné â amener à 
Alarseille les eaux de la Durance. Ce 
gigantesque ouvrage, construit sur le 
modèle du pont du Gard, atteint la 
hauteur de 80 mètres : c'est un peu 
plus haut que les grandes tours de 
nos cathédrales de Sens et d'Auxerre. 

Sens avait d'autres aqueducs, no- 
tamment celui dont on a découvert 
quelques traces entre Paron et Colle- 
miers, villages déjà cités (Voyage i'). 

Les murs d'enceinte de la ville pré- 
sentaient encore, il y a vingt ans, un 
ensemble imposant et du plus haut in- 
térêt sous le rapport archéologique, Ufera comprendre la disposition des 
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Sierres de petit appareil pesées au- être û nombreia «m alentours de la 
essus des énormes assises qui for* populeuse cité, servirent les prenriera 
maient presque partout le soubas- a la construction de la nouvelle en- 
sement ceinte oui, sans doute, enferma seu* 

Les pierres de celui-ciétaientjuxtapo- jement le centre de la ville en suivant 
séessansliaisondemortier.Onsaitavec le contour irregulier de ses rues. C'est 
quelle perfection lesRomains dressaient ««" f^J exphquerait la forme irrégu- 
fes surfaces de leurs pierres. Des trous i*^'".® ^« * encemte défendue par vingt- 
carrés, dans lesquels on retrouvait en- 1^®** *^"^* ^^»^«?' ^y?"* ? P«» P^ès 
core quelques parcelles de fer, indi- S mètres de diamètre. Les faubourgs, 
quaient que de forts crampons consoli- autrefois considérables , s opposèrent 
daient cet appareil monumental Mais Peutnôtre, par leur configuration, au 
ces larges pierres, avant d'avoir été em- développement rectangulaire de la mu^ 
ployées aux murailles défensives de la F^"*« «' ^^ ^ emplacement de ses por- 
cité sénonaise, avaient fait partie de ^^* 

vastes édifices dont nous ignorons la Le dessin, planche 2», fait voir une 
destination et même remplacement, partie des cordons de larges briques 
Jusqu'ici un nombre considérable de qui séparaient, en portions à peu près 
bases, de chapiteauiL de fûts de colon- égales, la muraille antique, haute 
nés cannelées et de fragments de cor- de huit mètres environ , sur près de 
niches, nous apprennent mie de grands trois mètres d'épaisseur à la base. Ces 
édifices ornaient notre ville, sans nous cordons étaient souvent interrompus 
faire connaître par quelaues inscrip- par suite des réparations faites à di- 
tions le nom de leurs fondateurs. Tou- verses époques et toujours à la hâte, 
tes les inscriptions qu'on a . trouvées Ces réparations, qui ont été nombreu- 
sont votives; elles appartiennent à des ses, avaient enlevé, à quelques por- 
monuments funéraires, enrichis près- tions de cette belle muraille, unegran- 
que tous de bas-reliefs à un ou plu- de partie de son caractère monumen- 
sieurs personnages de grandeur demi- tal. Les portes avaient sans doute 
nature ou un peu au-dessus. Ces bas~ beaucoup souffert, car il fallut les re- 
reliefs sont d^un travail peu fini en construire au moyen-âge. Les vieux 
eénéral ; quelques-uns seulement se plans de la ville de Sens, entre autre 
font remarquer par la beauté et la celui qui est aux archives du dépar- 
grandeur de leur caractère. Ils sont tement , indiquent que les murailles 
réunis dans la cour et le jardin de la étaient couronnées d'une terrasse 
mairie. défendue par des mâchicoulis et des 

Si l'époque de la construction des créneaux. C'est d'après cette indica- 
mursd'enceinteest restée inconnue, V^» curieuse que les créneaux ont 
les inductions historiques permettent ^te représentes sur le dessin fig. 2^. 
de présumer qu'elle est de quelques ^,î*:, "'^^^ * PP^'® ^® nombreux 
années antérieure au siège que sou- dejails sur les sièges que soutint la 
tint la ville de Sens, assaillie tout-à- ville de Sens. ^ 
coup, l'an de J.-C. 356, par les Aile- La Motte-du-Ciar était une cons- 
mands et les Francs, qui furent repous- truction considérable qui n'offre plus 
ses, après des assauts multipliés , par qu'un amas informe de décombres , 
les Sénonais retranchés derrière leurs couvrant une partie du sol qui s'étend 
remparts. Or, il y a tout lieu de croire le long de la rive gauche de la Vanne 

Sue ces remparts sont ceux-là mêmes jusqu'à son embouchure dans l'Yon- 
ont nous déplorons la destruction; ne. De larges fondations qui s'éten- 
ils auront été nâtis avec les matériaux dent sous des champs pierreux, quel- 
des monuments élevés parles Romains ques cavités voûtées et aussi un mur 
dès les premières années de leur con- de circonvallation de plus de 400 mè- 
quéte, 50 ans environ avant J.-C. Les très de diamètre témoignent de l'éten- 
monuments funéraires qui devaient due et de l'importance de cet édifice* 
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Quelques mèfve»Miileaient de cemiir tve un biftiiie snr l'ancienne admfhîs- 

sont restés debout {>rè9'de la ritière tfatton municipale de notre ville. Ici 

quMl semblait devoir traverser. On commepresqne partout, on suivit une 

retrouve plus loin les fondations d'un impulsion qui consistait à défaire pour 

autre mur droit traversant également reraire; mais, hélas, la première moi- 

l'Yonne et se dirigeant vers la ville, tié du programme a été seule remplie. 
Depuis des siècles, laMothe-du Ciar ^, . . 

sert de carrière de pierres au milieu de Voici la liste de nos églises; je le» 
laquelle on a touve des fragments de nomme toutes, pour donner une idée 
colonnes, des marbres précieux et un î^^ ^eur importance. Le plan et la vue 
assez grand nombre de médailles joints à cette notice indiquent là place, 
antigues. Aujourd'hui encore le sol qu'elles occupaient, et aussi leur as- 
est jonché de petits morceaux de pect général, 
marbres cubiques, noirâtres et sem- 
blables à ceux qui servaient à faire Saint-Benoit. Eglise paroissiate, 
des pavages en mosaïque. *'^*'~ '- ^-- " *- ' ' 



bâtie vers la fin du ix^ siècle par les 
moines de l'abbaye de. Sainte4[^olom- 
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Les savants ont cherché l'origine de . ,, ,. -, 

ces vastes débris. Les uns y ont vu ^^ «* démolie vers le milieu du xviu« 
un camp prétorien, ou une forte- "ècle. Près de cette église, on re- 
resse, les autres un temple antique, marquait une porte construite dans là 
Les suppositions, les conjectures JJ'^'a'U^î <l'enc«Mite de la ville en 891 v 
n'ont pas manqué ; tous ces efforts Elle servail de passage aux religieux 
de la science pourront-ils arriver à ^«, Sainte-Colombe , abbaye dont il a 
un résultat ? «e déjà parle voyage v®. 

Voir à l'article £ft&Zîo(/icg'tie. «^ , ^^^ , ,. 

Bénédictines. Grande abbaye fon- 
dée au xii« siècle dans la vallée de la 

•r^/^T TOT^o ^r^ ^^^ X «X,* » »^r. Pommeraie (Voy. ve) et transférée, en 

EGLISES ET CHAPELLES. i«29, dans l'emplacement d'un an- 

^ , , ., , , . . "cn prieuré situé à l'extrémité du 

Des le ve siècle de Tere chrétienne, faubourg de Saint-Antoine. Cette ab- 

les établissements religieux prirent à baye a été en partie démolie, mais 

Sens un remarquable développement, une belle grille enfer, d'une bonne 

Leur nombre, leur étendue, et par ce- exécution, ferme encore l'entrée des 

la même leurs richesses deviennent jardins. 

considérables. Aussi, pendant toute 

la période'du moyen-âge, la métropo- -^. « a. r j>l .*«« 

le sénonaise présenta un magniûque Célestins. Couvent fondé en 1366. 

aspect monumental. Le dessin que ^ ^f ^^i?-"'^^"' ^^ ^?^^^?^' ^^"^ l^,^ 
nous en donnons est copié d'après vastes bâtiments raçpelent la premie- 
une gravure du xvie siècle A ceteépo- ^« destination. Mais il ne reste rien 
que encore, notre ville avait conservé ^^^ constructions du xive siècle «Le 
tous ses vastes édifices, qui, peu à grand corps de logis qm est sur es 
peu, furent pillés, saccagés et ruinés ™"^» ^% "^'^l^ /^^ bâti en 1693; es 
par les révofutionnaives et les entre- ^"^''^^ ^^^f^ J,^ furent en 1724, et re- 
preneurs de maçonnerie, sous les pré- gl«se,en 1735. « Cette dernier^ epo- 
textes de religion et de despotisme, ^"^ indique assez quel doit être le 
et plus tard, par suite désaligné- ftyle de construction de l'egkse. C'est 
ments et des embellissements. Mais \^^y^f. g^-ec-romam des imitateurs du 
tous ces grands mots administratifs, cbevalier Bernini. 
dont l'application a été si souvent fa- 
tale aux vieux édifices, sont pour les . Cloître de saint-Etienne. Les vas- 
ârchéologues synonymes de démolition tes bâtiments de ce cloître, auxquels 
et destruction. Une m'appartient pas, s-'adj oignaient ceux de l'archevêché, 
à moi moins qu'à tout autre, d'émet- s'appuyaient au côté latéral nord de 



la cathédrale. Ik fiurent brûlés en Saint-Dimbk. Peéite: ég)Me bâti» 
Tan 968. Lorsque les chanoine» eu^ «ur rèmplacenaent d'dne autre, très 
reat fait réédifier leur demeure , ils ancienne, qui fut brûlée dès les pre* 
demandèrent au roi Philippe- Auguste mières années du xi» siècle, par Frô- 
la permission de l'entourer de mix^ mond^ comte de Sens. L'église ac- 
railles. Ces murailles construite^ vers tuelle ^iTre peu d'intérêt. 
Tan 1120, furent percées de cinq por- 
tes; toutefois il fut décidé, dès l'année . St-Etienne. C'estl'église cathédrale 
14M, quele cloître ne pourrait être ^t l'une des plus grandes égUses du 
ferme la nuit. Les deux dernières por- moven-âsçe. 
tes de ce cloître n'ont été démolies ^ 




supportant un petit corps de logis; truisit au milieu delà ville, dans I em- 
sur une des faces on avait placé un placement, dit-on, d'un temple païen, 
bas relief représentant le Christ, mort "^e petite église qu'il dedia a la Vier- 



dit que ; « le puits du cloître de St.- ^ant ;dediee a Saint-Etienne Ces 

Etienne de Sens passait pour un petits édifices tombant de vétusté fu- 

chef-d'œuvre d'architecture. Il fut rent rebâtis par l'archevêque ^enilon 

construit en 1Ô34, par Godinet, célè. 5"^ en fit la dédicace , le 4 des ides 

bre architecte de Troyes, des deniers g^. décembre 841 . en Ihonneur de 

destinés pour une croisade qui n'eut Sainte-Croix, ou de la Sainte-Croix. 

pas heu, et par les soins de deux cha- Repares de nouveau , vers 1 an 927 , 

noines. » P^^ Atalde , 49'"'^ archevêque de Sens , 

. ' - - , A M 1 â' 1 ils furent complètement brûlés vers 

A gauche du grand portail latéral p^^ ^.^ Saint- Anastase , qui doit 

de la cathédrale, on .remarque une ^t^e recardé comme le vérit^le fon- 



construction assez élégante et datant dateur de la cathédrale, commença 

de la renaissance, ainsi que 1 mdi- ^^^ g^n sur l'emplacement de l'ancien 

quent quelques détails sculptes et les édifice , les immenses fondations de 

voûtes a nervures du porche et du p^gUse actuelle. Sevin fit faire la dé- 

rez-de-chaussee. Enùn, une petite dicace de la cathédrale, le 13 octobre 

partie du cloître forme aujourdhui 999. Mais en 1122, elle menaça ruine; 

la place Drapes. 1 n f^Hut la réparer et plus tard encore, 

en 1168. Un nouvel incendie la dé- 

CoBUEUERS. Couvent démoli ainsi truisit de nouveau en 1184, presque 

que son église, en, 1794. Dans cette entièrement. Alors Philiçpe-Auguste, 

église, on admirait quelques vitraux aidaàlareconstruire, et c'est du règne 

de Jean Cousin ; ils ont disparu lors de ce roi, que date la belle et grande 

de la destruction de la maison. Jean tour , qui s'élève au côté nord de la 

Cousin a longtemps habité le petit façade, et nommée la Tour-de-Plomb, 

château de Montard près de Sens, depuis l'époque où Pierre de Charny 

(Voy . l«r). (vers Tan 1279) en fit recouvrir la toi- 
ture avec ce métal. La charpente de 

Sainte-Colombe-dc-Carrooge. An. f}^ t?""^" «?« «^"i ?ir Ja^^lf 

cienne église reconstruite en 1722 et démolie en JS** : l^n^'i'^rt „„ w 

démolie en 1792. Le nom de Carrouge "f "*',>»"'l ""«"l ï?'" ^^.«1^ .rh^ 

se retrouve encore dans quelques vfl- allocation de fo°ds permette son ache- 

les; c'était, dit^n, Vangl2 d'une mai- rementjiulareconslructionde son tort, 

son peinte en rouge et faisanlle coin Peut-être s'est-on trop pressé de 

d'uner meg démolir, car Dieu seul sait maintenant 
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Îaand on fera «n dernier étace à la an Iten de l'L aurait suffi pour faire 

our-de-Plomb, ou une nouveue toi- briser la statue. La lé^nde de Saint 

ture.' Etienne est représentée dans le trm- 

Je reprends l'analyse de l'histoire P?n , divisé en sept parties; le dèu- 

de la belle cathédrale de Sen^, dans ;*«™e sujet en haut, à droite, montre 

les notices pleines dUntérêt que nous 2««x an^es , portant aux pieds de 

avons citées dans la Uste bibliogra- ^^^^^ *^™e du martyr, sous la forme 

phiuue dune petite statue nue. Soixante -dix 

En 1267, le lendemain de PàAies, statuettes d'anges et de saints rem- 
la tour de pierre (celle qui s'élève au plissent les voussures; au centre, une 
sud de lafaçade) s'écroula tout-à-coupr™»in nimbée crucifère rappelle la 
Pierre de Charny la releva en partie ; Présence de Dieu, 
elle ne fut achevée que deux cent- Au-dessus de , ce beau portail, qui 
soixante-huit ans après, en 1535. Elle a environ treize 'mètres de largeur sur 
a 73 "* 17<^ de hauteur. (219 pieds 6 quatorze de hauteur, s'ouvre une belle 
pouces). fenêtre ogivale, ayant à peu près les 

Voici la description sommaire du mémesdimensions. La verrière qui la 




de largeur. /^, ^ • . , . 

_ ° â j .^ â 1 L ^ïv. » C est aussi pour une cérémonie 

PoRTAiLCENTEAL. Adroiteetàgauche, royale qu'on brisa à l'avance, en 1824^ 

au-dessus du soubassement compose pour les empêcher de tomber, les plus 

de grandes pierres hsses, on remarque gnes sculptures de l'admirable portaU 

24 médaillons ^ au centre desquels ^^ Reims 

sont représentés des animaux emnlé- ™ , ' 

matiques et des ornements de feuillage. ^ ^^^^ ^^aut que la grande fenêtre 

Audessus de ces bas-reliefs, 24 autres dont nous venons de parler, on re- 

sujets représentent les 12 signes du marque trois statues colossales, repre- 

zodiaque et les principaux travaux sentant le Christ bénissant , et deux 

de la campagne pendant l'année. Les ^"^es en adoration; ces statues, toutes 

moulures qui encadrent ces curieuses nouvelles, sont la reproduction, autant 

sculptures, sont enrichies de fines ci- <ï"e possible, d'anciennes statues, bri- 

selures. De grandes statues , représen- «ées vers 1730, sui; l'ordre du Cha- 

tant les apôtres, remplissaient les lar- P^^re, pour y mettre un énorme cadran 

fes embrasures du porche. Elles ont ^^^^ aux dépens de l'archevêque de 

té brisées à la révolution. Il ne reste Sens, Tristan de Sallazard. 

que leurs dais ou couronnements, figu- Enfin, la partie centrale de la façade 

rant des châteaux à tours crénelées, se termine par un« plate forme bordée 

A droite et à gauche de la porte, sont d'une balustrade , elle-même surmon- 

représentées les vierges sages et les tée d'une ' croix moderne , sculptée 

vierges folles. Le grand pilier central dans le style du xiv® siècle. Cette ba- 

èst très-remarquable , soit par les rin- lustrade est à 41 mètres d'élévation 

ceaux de vigne qui enrichissent les au-dessus du sol de la place, 

côtés, soit par les diflTérents bas- reliefs ^ ^, . 

qui couvrent la base, soit, enfin, à , Pobtail de la toub de piebre. C est 

cause de la beïïe statue de St-Etienne ^^ petit portail placé à droite en regar- 

qui, seule, est restée intacte parce oanti église. 

qu'on écrivit sur le livre ouvert que Vingt-deux délicieuses statuettes , 

tient le saint martyr, ces mots : « Livre représentent des prophètes de l'ancien 

DE^LA LOI. » On frémit de^ honte, Testament, remplissent des niches tri- 

quand on songe que la substitution lobées d'un beau style et d'une con- 

d'une seule lettre au dernier mot, l'F servationrare; cependant, ce portail 
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fut cruellement mi^tlé. Ainsi, les huit cami>agiie; dit M. QaaiXtin, dans sa 

frandes statues qui le décoraient ont précieuse notice , qu'on plaça , dans 
té renversées et toutes les tètes des une niche en haut de la tour, du côté 
prophètes brisées. Dans les voussures du palais archiépiscopal, une ymaige 
on remarque quatorze anges , et dans ( statue j de saint Etienne, et auprès» 
le tympan central , quatre sujets re- un juit qui figure la lapidation du 
latifs à la Vierge. Ce sont: sa mort, sa saint, et du côté dujparvis > une y^ 
sépulture et son assomption; le qua* mai^e de Notre-Dam^ Ces statues fn- 
tnème bas-relief , la montre reçue rent^accompagnées, les premières des 
dans le ciel. A droite de ce portail* on armoiries du roi et du légat arche* 
remarqi^e les restes d'une statue é- véque de Sens , la seconde de celles 
questre ; c'est celle de Philippe de Va- du Chapitre et de mg<^ de Sallazar. » 
lois, placée là par Guillaume de firocia, Ces armoiries viennent d'être restau* 
archevêque de Sens. Philippe de Va- rées, ainsi que la plus grande partie 
lois avait reconnu et soutenu les droits des ornements qui surmontent les 
spirituels et temporels' du clergé, à longues fenêtres du troisième étage ; 
propos d'une discussion soulevée par celui-ci renferme la colossale char- 
Fierre de Cugnières. Si, en reconnais- pente des cloches. Le premier et le 
sance de cette décision royale, le cler- second étage sont formés par deux 
gé éleva des statues au roi, il en éleva vastes salles voûtées, qui donnent une 
aussi à Pierre de Cugnières ; mais idée de ce que devait être l'aspect 
celles-ci étaient dérisoires et desti- du troisième étage, avant l'écroulé- 
nées à rappeler à la mémoire et aux ment de la voûte. Dans ces dernières 
yeux du peuple la condamnation d'un années^ dix statues, représentant les 
nomme qui avait osé blâmer, pour la principaux bienfaiteurs ae l'église mé- 
restreindre, la domination cléricale, tropolitaine, ont été replacées dans la 
Suivant une tradition populaire et galerie haute -^ elles sont dues au ta- 
fortement enracinée à Sens, une petite lent de M. Mamdron, qui s'est inspiré 
figure placée entre deux colonnes du des sceaux particuliers aux arche- 
premier ^and pilier de la nef à gau- vêques qu'elles représentent ; elles 
che, serait la figure de Pierre de Cu- ont près de quatre mètres de haut, 
gnières, appelée vulgairement a Jean 'Il est inutile de décrire ici les innom-^ 
du Coignot. » brables piliers, colonnes, clochetons), 

« - - . .. ... . ». . etc , qui décorent lés différentes faces 

Toutefois, cette petite tête qui a en ^e la Tour de pierre; ce ne se- 
effet le caractère deia sculpture du rait qu'un monotone inventaire, qui 
xive siècle semble n'avoir jamais ete donnerait une idée fausse de l'aipect 
le portrait du pauvre plaideur ; c'est monumental de ce bel édifice Je 
une tête d'ange arrachée a une sta- 
tuette et fixée à la muraille, 
poque qui n'est pas précisée, 
mains jointes, sont une addition qui Srîa'girnde^tVuVCeTàmpS 
semblerecente. Quoi qu'il en soit, le construit en 1534-35, par tlodinet. 
nom et la prétendue tête de Jean du ^^aître des œuvres, depuis de longueS 
Coignot jouissent d'une grande etpo- années, à la cathédrale de Sens, et 
pulaire célébrité « Et nés aucun a^ remplaça un ancien beffroi qui ren- 
voir vu ceUe éghsfi, s^ih na vu cette fermait l'horloge de la ville; au som- 
gnmace. » met ^e la nouvelle tour de l'horroge. 

On a dit, déjà, que la tour de pierre terminée en forme de dôme, on plaça 
s'était toùt-à-coup écroulée, en 1267, une statue colossale de Jésus-Chrfst 
et que Pierre de Charn y commença à toute dorée. Cette statue en bois, 
la relever. Mais ce n'est que sous Tris- recouverte de plomb, fut renouvelée 
tan de Sallazar qu'elle fut achevée deux fois : ayant été presque entière - 
jusqu'à la plate-forme, vers l'année ment brûlée parle tonnerre, le 19 juin 
1532. (c Ce fut dans le cours de cette 1776 , elle fut descendue et entiè* 
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rement détruite. Depuis cette époque, Teloppent et dotit nous suivrons dans 
la tourelle resta sans couronnement; ce présent voyage les gracieux et pit- 
mais, il y a peu d'années, on entoura toresques contours. 




un peu lourds dans le goût de la re. srèm^eVruHercfc 

?a"rvVedl^^^^^^^^^^ *^°^l^f bornent,, un peu sur la 

ïo !1 '/i^o ?f h^,fI?,w^/îf;^HcN gauche, le vaste bassin au centre du- 

13 m. 67c. de hauteur (41 pieds). ^^^1 la ville de Sens est bâtie. Le 

Le voyageur, placé sur rétroite ter- ^oyage premier donne la de^ription 

rasse qui fait le tour de la base du «^ ce côté de la vallée, 

canàpanile, voit se dérouler de tous Nous avons monté 336 marches, 

côtés un remarquable panoran;ia. En nous en redescendrons 133 pour arri- 

voici les principaux aspects. Indépen- ver à la porte qui conduit aux cloches. 

damment de la ville qu'on domine ^3 sonnerie de Sens était célèbre 
entièrement et dont on pourra recon- i-cicuic 



ïiiUrp Ips édificps à l'aidp du nlan fiff î" moyen-âge ; sans parler ici de la 

naître les eûiuces a i aiae ou pian ng. fameuse cloche nommée Marie me 

ire, on voit s étendre du midi au nord^ l'archevêque de Sens, saint Loup ?fit 

la vallée de l'I onne arrosée par cette sonner nendanfc 1p ^i/ffA Ha la vîiii 

hpllp riviprp pf niiî pst dérritp à la fin ®""",^^ penaani le Siège ae la ViJle 

Deiie rivière, eiquiesi accrue, a lann p^^ j Normands et les Parisiens. 

Hp pptf.p nntir.ft. npnnis sa source lus- *: *% - . , ■^'» *«»*o»c"» , 



de cette notice, depuis sa source jus- ^^r^ p^^ ^^^ ^t i ^ effraya telle! 
qu'a son embouchure dans la Seine. ^^^^ q^,^,^ 'p^.^^\^ 1^ ^^.^J^ '^^^^ 

A l'ouest, au-delà de l'Yonne et posséda un nombre considérable de 
du chemin de fer, dont la haute chaus- cloches, qu'il a toutes perdues, suc- 
sée se voit sur une étendue de plus cessivement,soit par suite de refontes 
de 18 kilomètres, s'élève la chaîne de soit pendant la révolution. Toutefois' 
collines formées par un immense banc on en a conservé deux , nommées 
de craie qui borne de ce côte la vallée vulgairement les Bourdons et qui 
de l'Yonne. A droite, sur l'escarpe- jouissent d'une grande célébrité. M. 
ment d'un rocher, se montre la petite Tarbé, dans sa curieuse notice sur la 
église de Saint-Martin , à gauche de cathédrale , donne de longs détails 
laquelle on remarque les deux buttes sur les anciennes cloches de Saint- 
arrondies, nommées les Tombelles, et Etienne; les inscriptions qui les cou- 
récemment fouillées sans résultatbien vraient sont toutes rapportées avec 
profitable à la science archéologique, soin par le zélé archéologue séno- 
au moins jusqu'à présent (1846). Voir nais. D'après une tradition populaire 
le voyage cinquième. A gauche du à Sens, la plus grosse cloche, nommée 
spectateur, mais toujours à l'ouest, on Savinienne, pèserait 32 milliers; la 
reconnaît, sur le sommet d'une haute seconde , nommée Potentienne , 'ne 
colline, la chapelle de saint Bond, les pèserait que 28 milliers. Toutes deux 
grandes carrières de Paron et les pre- ont été fondues en 1560 et placées 
mières maisons du village de ce nom. immédiatement sur l'immense char- 
(Voyage quatrième). pente qui remplit la grande salle du 

Ail nnrd s'p'loiffne à nprte de viip troisième étage. Cette charpente, ainsi 

laiVodel'Yonn^^ ^''' i^' abat-sons, fut construite 

la vaUee de 1 Y onne, au centre de la. g^ ^537 p^,^ ,^ ^j ^ Héraut • 

quelle on peut apercevoir la petite charpentier. Elle n'est adhérente à la 

Si te'^Ss'T;'^^^^^^^^ îeTôt'é ^^Ç'""^"^. ^"^ P?^ '^^ P-^'« i«^- 
ainsique iQBS ics viiidges ue ce coie rieure» posées sur dénormes consoles 

de la vaUee.dansle voyage cinquième, de pierre. Quant au poids réel des 

Au sud , c'est le côté opposé de la bourdons, une apréciation récente et 

vallée qu'on peut suivre assez loin au qui semble se rapprocher de la vérité 

milieu des coUines boisées qui l'en- est que Savinienne pèse 31,171 livres 
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et P^eiHieâne 27,790 livres. Ces a^ient sous leurs yeux. C^st ainsi 

cloches qui demandaient , il y a quel- que les sujets bibliques sculptés ou 

ques années , seize hommes chacune peints sur bois ou sur verre pendant 

pour les sonner, n'en demandent la période «Ju moyen-âge 'nous in- 

plus que quatre, par suite de grands diquent, paF la forme des vêtements 

perfectionnements dans le mécanisme, l'époque même où ils ont été sculptés 

Voici les inscriptions gravées sur ^^ peints. Le trésor de la cathédrale 

les deux bourdons : possède quatre admirables tapisseries 

Savinienne (8 Dieds de diam^tre^ ^^ viennent à Tappui de cette asser- 
oAviNiENNE. i» pieas ae mametre). g^on, qui renverse, dans beaucoup 

Aniw^miîleno quingenlo terque vîceno d'occasions, le système des savants 

Facta sonans senonU Savinianœ fui bénédictins. Ils furent trompés dans 

Obscurœ nuhis lonilru venlosque repello leurs appréciations historiques par les 

Ploro de^nctos, ad sacra quoque voco, costumes qui leur rappelaient une 

Archiepiscopalum Romœ tenente Pio époque peu éloignée, et ils crurent 

quarto , régnante Francisco secundo ? reconnaître et, pouvoir affirmer qu« 

Gaspard-Mongin-Viard m'a faicte. tel sujet représentait un fait relatir à 

PoTENTiENNE (7 picds 2 pouccs dc î!î^?*^*r® ^® France, souvent même à 
diamètre V l'histoire locale, tandis uu'il estdémon- 

Poteniianaego proœima Saviniana lïclusiX^èn^ 

mes, fusa même novemWis anno f^^l^H^^T ' » .inspire nos sta- 

hristlmo, Pioauarloromanomn^ fe^. ^* "^^ P?\»*^^«' ^»"g«« «t 



comes 



Christi mo, Pio quarto romano pon^ ^^^ ^' IÏL^av'' .^'''' ""^ 

tifico, regnanie Prancisco secuhdo, Ti^î^-^^ ^*^^^^.^ 

jUnne Bertrando, romanœ ecclesii Sn LfrTlJ' - '^'f ^' des grands di- 

cardinali, arch. semA. , ^^^^^^^X ^^^^f^f tiques. Dès je xvi* 

r ^^ Aim ' XT A \ t ' ^ ^*®^^®' '®* artistes, plus éclairés ou 

Gaspard-Mongin-Viard m'a faicte. mois naïfs que leurs zélés et pieux 

Petit PORTAIL DE LA TOUR DE PLOMB. Pfédécesscurs , sentirent l'anachro- 

C'est celui qui est à gauche. nisme qu'ily avait à rendre un sujet tiré 

M Tarbé dit au'on vovait à rp nor ^® l'Histoire Sainte avec les costumes 

taif ' côté droit^ t?ois sUt^^^^^^^ ê^' ^"'.'"^'•' ^* ^^^ P^S^« ^« ^^ ^««^ <*« 

\ \'%>v V' • siaïues repre- François 1er. j^a réaction fut instan- 

sentant Ehe , Jeremie et saint Jean- ♦an/'P Pf la nmi^i^Âiif «ïîî2 »• ^ 

Baptiste, et à gauche , trois autres : SrP« .«îH^n i® génération des 

celles d'un roi et d'une Veine, et celle, ^^^^^L^^^^ 

dit -on, de leur fille qui tenait une ÎÎ^p itJ^î^n^^^^^^^^ 

pierre dans sa main comme fondatrice on L fo r^"^--- "-^ 
dP llpffliftP . encore presque generale- 

ae At^giise. ^^nt aujourd'hui) les personnages 

Ces cuneuses statues étant detrui- de 1 histoire biblique revêtus de 

tes depuis la révolution , il est impos- grandes draperies à la manière des 

sible de pduvotr préciser le caractère statues antiques , grecques ou ro- 

royal ou, non de ces trois figures, maines. Pour être moins choquant 

Trop souvent , en archéologie, on a l'anachronisme n'en est pas moins 

cru reconnaître des rois et des reines réel. Toutefois, plusieurs peintres de 

de France dans des statues qui n'é- l'école actuelle, guidés par les études 

taient réellement- que des rois de et les travaux archéologiques , ont 

l'anden Testament. Les costumes et voulu reproduire, dans leurs tableaux 

i'usqu'aux moindres ornements étaient le caractère des figures et la formé 

)ien ceux du moyen-âge, mais on sait exacte des vêtements du peuple dont 

que les statuaires et les peintres de ils reproduisaient des scènes histo- 

cette époque, manquant de données riques. Ainsi, on voit, aux expositions . 

exactes sur les costumes hébraïques annuelles de peinture , des sujets tirés 

ou négligeant de s'en procurer, revê- de la Bible ou du nouveau Testament 

tirent leurs personnages historiques représentés avec tous les détails ca- 

avec les vêtements et les armes qu'ils ractérisques de l'ornementation égyp- 



tienne. Aujourd'hui les monuments qui a 19 mètres de largeur sur 41 

de la Haute-Egypte sont mieux con- mètres environ de hauteur , est d'une 

nus de nos savants que les monuments finesse, d'une beauté et d'une flexi* 

gui enrichissent notre propre pays.' bilité de détails étonnants. Gepen- 

i , comme on le voit , nos vieux dant le portail du nord dont nous 

peintres étaieiit chimistes, il faut que allons parler, est encore plus admi- 

ceux d*à présent, soient archéologues, rable; c'est assurément Tun des plus 

Qu'on me pardonne cette digression ; splendides ouvrages des xv^ et xvi« 

je reprends la description de notre siècles. 

petit portail. Au-dessus des statues _ .? » / » j ^ r» .» 

dont ie viens de parler, on remarque ^./^^ji^r '?^^**** du nord. Ce .portail, 

deux bas -reliefs; celui de droite ^** d Abraham, fut commence en 

représente la libéralité ( largilas ); ^^9^ P»/ ^^s mêmes hommes qui ve- 

celui de gauche , l'avarice (avaritia). "fient de terminer le portail du sud, 

Dans le tympan de la porte se déve- 5* termme vers l an 1516. Il a 19 m. 

loppe la légende de saint Jean-Bap- ^^ large , sur 42, de haut. On doit 

tiste, en 60 figures; et au centre le renoncer a faire la description des 

Christ nimbé et bénissant. innombrables sculptures qui couvrent 

_ i_i * . A * ce magnifique ouvrage ; des centaines 

La remarquable et imposante tour ^e staluettes délicieuses et d'un fini 

que le roi Philippe-Au^ste aida à précieux remplissent les niches si 

reconstruire, porte , en effet, tous les délicatement ciselées des grandes 

caractères du xir siècle. Son aspect voussures. Chacune de ces statuettes 

sévère et monumental produit ina^re po^e une banderolle , sur laquelle on 

son non achèvement un grand effet, [jt le nom de tous les plus illustres 

Malheureusement plusieurs parties personnages de fAncien et du Nou- 

menaçaient ruine ; il fallut pour les ^eau Testament. Les moulures les plus 

consolider les reedifier tout- à- fait minces, les courbes, les plats souples, 

Cette tour était couverte provisoire- enfin l'incroyable délicatesse des 

ment, depuis des siècles, dune im- ciselures, donnent à l'ornementation 

mense charpente recouverte de plomb, de ce portail une rare perfection 

Cette toiture acte démolie enl845; d'exécution qui nulle part n'a été snr- 




partie du xvin obtient qu' 

forme actuelle. rang très-secondaire dans l'estime des 

Près de cette tour , le long du col- archéologues. Ceux-ci ne voient dans 
latéral nord, on remarque un très-' cette profusion de détails, que la^ dé- 
joli petit portait dit de Saint- Denii) générescence de Tart ogival appliqué 
(xiv» siècle). aux édifices religieux. 

Grand portail latéral ; transsept du Prescjue tous {)réfèreront lessimples, 
sud Ici, ce n*est plus le xii*' ni même mais sévères offives du xif et xin- siè- 
le xiiie siècle ; c^est la fin du xv«. Ce clés , aux courbes plus fines et plus 
beau portail dont M. Quantin nous a ornées des siècles suivants. Quelques 
raconté d'une manière si (yrécise la architectes, même, préfèrent les puis- 
construction , fut commencé à la fin santés constructions du xi siècle; là 
de l'année 1490, et terminé à la fin de ou le plein cintre seul se montre. La 
l'anne 1497, par maître Martin Cham- simplicité, la force de ce style donnent 
biges , aidé de huit ouvriers au plus, en effet, aux édifices religieux un ca- 
La grande verrière faite à Troyes par ractère monumental, mais aussi quel- 
Voirin, Jehan Verrat et Balthazard quefois un peu lourde et qui n'est pas 
Godon, fut posée en 1502. Elle repré- sans rapprochement avec les cous- 
sente : la résurrection des morts et le tructions militaires. L'Allemagne pos- 
jugement dernier, et en bas, la vie et sède de vastes églises de ce style, et 
le martyre de saint Etienne. Ce portail le midi de la France en a gardé quel- 
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^aes-uties; mais dans notre province, Chapbllbs. Les tinfft ciiapelles qui 
elles ont presgae toutes fait place à entonrent la cathédrale ont été cou- 
des réédifications qui datent de la struites postérieurement à l'édifice 
période du xiu * au xvi« siècle. principal ; elles ne semblent dater que 

C'est à la première de ces deux ?lV^îr«!ÎÎL*®i!^il!.J^^^^ 

époques '""'^ »«««•-*•« «/*.»«nir*«« «..^. • «., 

de Sens 




côtés principalement Tindiquent par »•'"*"»«' "« _ j- j - - .^z 
la forme de leurs voûtes et lomemen- grandeur sans nerdre de son unité, 
tationdes chapiteaux. Durant le xra* Aux sept travées de laffrandenef, 
siècle, la nef et l'abside s'achevèrent; S^'^'^^f » alternativement de faisceaux 
nous avons vu que les portails des ^« colonnettes et de grosses colon- 
transepts ne furent élevés que beau- "?» /correspondent dix chapelles ; 
coup plus tard. D'ailleurs des dates ""^ ^® ^^^^^^ ^J'^i' ^?"* commen- 
historiques viennent aider les appré- Ç^*"*», P*' ^S"®* de droite , en entrant 
dations archéologiques. Ce fut dans P*"^ ^^ «rand portail occidental, 
la nef de la cathédrale que fut convo- i. Chapelle de Samte-Croix. Grande 
que en 1140 le concile qui condamna chapelle, aujourdhui servant de 
Abailard. Mais à cette époque 1 eghse garde-meuble provisoire ; un rang de 
de Samt-Efaenne devait être bien peu belles arcatures indique la fin du xni« 
avancée. En 1234, le roi Louis IX se gi^cie, de même que ^ensemble gêné- 
maria dans la cathédrale, et en 1239, ^^1. A côté de cette chapelle on re- 
îe pieux roi y entra de nouveau pour marque la porte servant d'entrée au 
V déposer la sainte Couronne d epmes; grand escalier de la tour, 
fait historique reproduit par un grand 

tableau placé dans le chœur et dont 2. Chapelle de SainU-Ânne. La noble 

nous reparlerons. famille de Voisines, dont il a été parlé, 

Tout fait présumer que c'est vers (voyaçepremier, y avait sa sépulture, 

cette même époque que furent faites Parsuite d'une indifférence inexplica- 

les huit verrières du chœur, dont les b^®» une affreuse cloison de briques 

dessins représentent de larges cor- ferme cette chapelle depuis plusieurs 

dons entrelacés ou de beaux rinceaux années, 

defeuillages. Malheureusement, Tune -, ^ti n j a > w 

de ces belles fenêtres a maintenant ?•, Chaveile de Samt-Eutrope. Elle 

des verres blancs, ainsi que quatre a été fondée, en 1317 , par Guillaume 

des sept fenêtres du sanctuaire; cel- ^" Plessis, et restaurée complètement 

lës-ci avaient des vitraux historiés, en 1530 par MM. Richer et Fritard , 

datant également du xiip siècle, ainsi chanoines, qui y firent placer des vi- 

que l'indiquent les trois fenêtres qui V"»»^ devenus célèbres , attribués à 

ne les ont pas perdus. •'eau Cousin ; ils représentent la 

Toâtes, régnent d'immense» toiU ai- trail, divisé en 9 sujet», a lié mutilé 

gM dont on ne peut apprécier les di- <!,„,' quelques parties. Au-dessus de 

wHri,*^:fnii'*t'PH""T''°*- y^ l'«"'el, on remarque un délicieux bas- 

iîtni^J Ï^^™-P' •"'*.'*'''' charpentes relier en pierre et portant la date de 

î^^^nillS""'' K • "^-."*^ *f *• 1»31. Il représente fa Passion, divisée 

îl„t-'Ji!^•S'*^*'l ''"''' ?'l'''*K'''i en 10 sujeU et 78 figures, d'Jne fine 

TImJu Ju"'ÎF^a1^T *""i™"/ exécution. Les chiffres des deux cha- 

de vetasté eUe a ete démolie en 1794. noines donataires se lisent dans la 

Dix chapelles bordent les côtés des frise centrale. L'un d'eux est enterré 

grandes uefs ; dix autres chapelles dans le bas-côté en face de la cha- 

entourent le chœur et le sanctuaire, pelle ; on Ut : Nieolaut Richer. ean. 

En voici la description sommaire ; un ob. 11 feb. 1534. Sa statuette - se 

travail plus étenau serait inutile ici. voyait à côté de Fantel; il était repré- 
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•enté à genoux, les maini jointes. Le archeTéqne de Sens et depuis pape 

premier fondateur y était aussi repré- sous le nom de Clément VL Elle 
sente en face de l'autel dans une ni- n'offre que peu d'intérêt; (ivie siècle). 
ehe; la stetue et l'inscription ont été g. Chapelle de Saint Mammèê; elle 
brisées. Enfln , au-dessus du retable, n'a que peu d'intérêt; (xn« siècle), 
on a placé une statue qui semble Vis-à-vis cette chapelle on a enclavé 
devoir être une copie de quelque dans les murs du cnœur une très an- 
divinité antique. cienne inscription provenant de l'é- 

. ^r 11 j a ' s w 't glise de Saint-Sauveur-des-Vignes ; 

A.ChapeUe de Sainle-MarguenU; fvoyage deuxième). Cette inscription 

fondée en 1267 et refaite au xv siè- '^^ g^^^^le devoir remonter au nv 

de. Les vitraux sont très-mutilés, ^j^cle, n'a qu'un intérêt archéologi- 

mais la partie supérieure est dune '^lle a été transportée dans la 

bonne exécution (xiv« siècle). Cathédrale en 1751 ; le mauvais goût 

tf. Chapelle de Saint Jacques ; fon- de l'encadrement dont elle a été affu- 

' dée en 1295, mais restaurée à diffé« blée date bien du temps où la véné- 

rentes époques, et tout récemment. rable cathédrale eut tant à souffrir de 

^ ^, „ ^ , «.. ^ ., prétendues restaurations. 

6. Chapelle de la Vierge. Cette ., j * n i- j 
belle chapeUe située à l'angle du ^ Nous passons devant 1 escalier du 
transepts et du bas-côté qui longe le Trésor vers lequel nous reviendrons 
chœur , occupe l'emplacement de "*cnlOt. 

réglise primitive , fondée par saint 9, Chapelle de Notre - Dame - de- 
Savimen au m* siècle. Refaite plu- ^^^^^ ^.^st une grande chapelle 
sieurs fois sans doute, la chapelle ovale, construite vers Van 1540, et 
actuelle ne remonte q« auxve siècle; presque entièrement refaite en 1845. 
elle /ut restaurée en 1574, époque de £e vitrail, si mutilé, qu'on voit à la fê- 
la construction du grand autel, eu- n^tre centrale, est attribué à Jean 
neux spécimen d architecture et de Cousin. la *y6i«c Tiburtine montrant 
sculpture doucette époque. Il a été à V empereur Auguste la Vierge tenant 
peint et doré, depuis peu d années, i enfant Jésus. Ce sujet a été traité 
d une manière regrettable. ^'une manière bien plus remarquable 
A l'un des piliers de cette chapelle, par le célèbre Jean Cousin , dans le 
on remarque une grande statue de la vitrail de la chapelle admirable du 
vierge, assise et tenant l'enfant Jésts château de Fleurigny ( voyage pre- 
sur ses genoux, donnée en 1334 par mier). Ce vitrail , presque inconnu, 
le chanoine Manuel de La • Porte dont l'existence même a été niée, est 
(Janua). Cette figure, sculptée en un chef-d'œuvre, 
pierre , était particulièrement remar- ^. „ , « . « • . n 
quable,il y a peu d'années, par la *^' ChapeUe de Saint- Savmten. ne* 
peinture éclatante qui la couvrait, et marquable chapelle absidale, que de 
par les plaques de verre historié, se- prochaines restaurations rendront à 
mées dans les bordures du vêtement, son état primitif. Elle fut construite 
Un horrible badigeon grisâtre est vers l'an 1206 , et a conservé de eu- 
venu s'étendre sur toutes les parties "^"^ vitraux de cette époque ; ils 
de cette splendide ornementation, représentent différents sujets reli- 
Le soubassement de cette statue, plus gieûx, la plupart relatifs à la vie du 
curieuse que belle, est orné de sujets ^""s*- Une grande draperie, en stuc, 
relatifs à l'histoire de la Vierge, construite en 1773 , a l'inconvénient 
Au-dessus de Pautel on remarque grave de cacher la moitié d'une de 
un assez bon tableau de Restout, re- ^^^ curieuses verrières. Au-dessus de 
présentant Pi«omp(ion. l'autel, on remarque le martvre de^ 

saint Savinien , ouvrage du sculpteur 

7. Chamelle de Saint-Martial; fon- Hermand. Si la grande draperie a de 
dée vers l'an 1320 par Pierre Roger, la souplesse^ les trois statues qu'elle 
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eBTeloppe sont riMdes et darefl d'et:é- partie la plus ancienne de l'édiftce 

cation. A propos de ce bas-relief mé- elle semble avoir été bâtie dans les 

diocreon mulila de jolies colonnettes premières années du xn« s. L'abside 

pour les remplacer par de laids pan- demi- circulaire est éclairée par trois 

neaux plâtrés. longues fenêtres réparées dernière- 

AA r>i. ^^11. aj. c^,-*,/^ r/iTwm^i» ment. Dix colonnettes à beaux chapi- 

11. ^¥V'^'J^,J^^l'^^^^^ teaux soutiennent de jolies arcatures 
Infortunée ^.^^^f "%' ^f «^^'J^^^^ ,^^ plein cintre; décoration qui, sans 

f*<>'f«c^««^»"^«.?*t«'«L^î^^^f; doute, se continuait pour^ toute la 

tement reconstruite en 1846 , pour |j^ ^^^^^ f^ ^^^ ^^^^^ 

cause de vétusté. ^^^\^^ de celle-ci ne fût démolie en - 

Avant d'arriver à la chapelle sui- 1500 pour bâtir la travée contiguë au 
vante on passe devant trois anciennes magnifique portail d'Abraham. Deux 
fenêtres du xiii« siècle , et qui ont belles colonnes, des pleins cintres à 
conservé leurs vitraux primitifs. Dans clavaux minces et réguliers, font peu- 
la première fenêtre du coté de l*ab- g^r que la chapelle de Saint-Jean , 
side , le vitrail est divisé en 16 sujets dont la corniche extérieure , ornée 
par de fortes armatures en fer. On de modillons carrés et à sculptures, 
croit reconnaître les légendes de saint a été élevée sous Tarchevêque Daim- 
Pierre, de saint Paul, de saint Jean bert, vers l'an 1122. Les fonts baptis- 
l'évangéliste. Dans les autres fenê- maux n'offrent pas d'intérêt, 
très, qui sont également rein^^^ 44 ç.j^ ^^ ^ SairU-Sulpice, Fon- 
blés sous le r?PP«jJj^?"X P^"I"^; dée et bâtie par Thibault Belotte, en 
on retrouve \a parabole de 1^^^^ ^296. On remarque un grand orne- 
Prodigue en ^2 suiets;! histoire de ^^^^ ^^ .^^^^ encadrant une épita- 

ruret^re^rpaïbî^^^^^^^^^^^^ phe;sty/de Louis XV. 
Des légendes explicatives permettent 15. Chapelle as SainiÂubin; fon- 
de reconnaître tous les sujets, qui dée, vers 1307, par Etienne de Thori- 
d'après leur époque et leur style ont gny. Elle n'ofifre que peu d'intérêt. 
une grande valeur archéologique. ^^^ Chapelle de Saint-Germain. 
Malheureusement on boucha sans pi- Qgtte chapelle, bâtie vers 1298, fut 
tié la' moitié d'une de ces précieuses restaurée en 1778. C'est de cette der- 
verrières, pour bâtir une vilaine porte nière époque que date la mise en 
conduisant à la salle du chapitre. place d'un beau bas-relief moderne, 

12. Chapelle de Saint- Thomas de sculpté par Goix , et représentant un 
Cantorbéry. Petite chapelle ayant peu trait de la vie de samt Nicolas, ^.a 
d'intérêt; elle renferme un tableau chapelle de saint Germain possède 
assez bon de Bonnieu et représentant depuis quelques années, en dépôt, les 
un trait de la vie de Thomas Becket. remarquables bas-reliefs qui déco- 
Un grand tableau, récemment placé raient le mausolée du cardinal Du- 
dans le chœur, nous montre Fassassi- prat, archevêque de Sens et chance- 
nat de cet infortuné prélat qui vint lier de France. Placé dans le sanc- 
chercher à Sens une hospitalité qu'on tuaire à côté de l'autel, ce mausolée 
ne lui accordait plus dans sa patrie, fut détruit à la révolution; cependant 
Un livre savant, plein de hautes con- on parvint à sauver les quatre bas- 




^^^^.^ précieux. „ x / , ,, j / 

.« ^i. 11^ A^ c^i^i r^^*. T'ocf lo « C'est une sculpture d un grand me- 

43. aap€WedeSaMa./ean.Gestla ^.^^ ^^,^^^,^ ^^ p.^^^^ . ^^^^ ^^^^^^ 

sente le cardinal étendu sur un 

a) Histoire de l'Abbaye de Pontigny, suaire, à Tétat de cadavre, dépouillé 

par M. le Bon Chaillou des Barre». — de toute pompe, nu, les veux fermes, 

Perrïquet, 1844. la bouche ouverte, les lèvres convul- 
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sWernent crispées , les muscles da la famille de Sallaiar ; des portions 
cou raidis, le corps ^ tout amai^pri et considérables de ce mausolée, détruit 
portant les cicatrices des incisions pendant la révolution , sont restées 
pratiquées pour Tembaumement » . pendant un grand nombre d'années 
Cette statue, d'une vérité attristante, pêle-mêle, dans une arrière petite 
est reléguée, depuis longes années, cour, exposées à toutes les intempé- 
sous un hangara, au miàieu d'un tas ries des saisons. Au milieu de ces 
de vieux meubles. Le premier bas- splendides débris, on remarquait, en- 
relief du tombeau représente le car* core les deux figures agenouillées des 
dinal Duprat siégeant à la chancelle- archevêques Jacques Duperron et 
rie ; on y remarque 21 fij§^ures. Le Jean Duperron, son neveu. Ces pré- 
deuxième sujet : son entrée à Paris lats, sculptés en marbre blanc^ sont 
en qualité de légat; $0 'figures. Le revêtus de leurs habits pontificaux; 
troisième sujet : l'assemblée du con- le cardinal porte sur son rochet l'or- 
cîle où il présida ; 24 ligures. Le qua- dre du Saint-Esprit. Depuis la con- 
trième sujet : sa première entrée , struction du chemin de ronde autour 
c'est-à-dire après sa mort (1535) , de l'abside delà cathédrale, ces nom- 
dans la cathédrale de Sens : 60 figu- breuses sculptures sont rangées avec 
res. Ces quatre bas-reliefs sont d un devieilles planches, sous un hangard. 
fini précieux, mais on ignore le nom N'aurait-il pas mieux valu les déposer 
de 1 artiste qui les composa. Deux de dans quelques-unes des nombreuses 
ces bas-reliefs n'ont que 42 centimètres chapelles de l'éçtise, dont la plupart 
de haut, sur 76 de large; les deux autres sont à peu près inutiles au service du 
ont la même hauteur , sur 1 mètre 75 culte. Cette demande a été exprimée 
centimètres de long. plusieurs fois déjà par des étrangers. 

17. Chapelle de Saint-Fiacre; elle r„«v„»„nnc*«r^^„.™« i7,.4*a^ «>.:.>^: 

n'offre pas d'intérêt; elle sert au- r^r^^^A^rlllf^^^^^ 

jourd'hui de magasin aux objets des P^,^ Apres avoir dépasse la première 

Domnes funèbres fDrovisoirement sans »"^^® ^ hauteur d'appui, on se trouve 

^oute? ^"'^^^^®^*'^^^^^^^^"^®^' *^"^ dans une sorte d'enceinte fermée, en 

'* , face , par la grande porte de fer du 




apprécier le mente ou loppor- 

porte, d^un beau style à l'extérieur, a tunité, a été construit en 1762, ainsi 

été murée du côté intérieur. que l'indique une pompeuse inscrip- 

Nous voici revenus sous la grande tion placée dans le coin à gauche, 

tour de plomb, après avoir suivi tous La voici : l'an de grâce 1762, Paul 

les bas-côtés. £n temontant vers le d'Albert de Luynes, cardinal arche- 

chœur, on doit admirer longtemps le vêque de Sens, et le chapitre de 

retable , sculpté en pierre tendre , cette église, imitateurs fidèles de 

adossé au cinquième pilier de la la piété de leurs prédécesseurs, 

grande nef. C'est un chef-d'œuvre de entreprirent a frais communs et 

ciselure ; il est impossible de faire consacrèrent a la gloire de Dieu a 

plus fin. Les plus beaux retables du l'ornement de son temple, la déco- 

xv^ siècle, en bois, ne sont pas plus ration de la principale entrée du 

délicatement sculptés. Les statuettes choeur de ces jubés et des autels 

ont été brisées , et celles qu'on, voit contigus pour l'édification et l'ins- 

dans les niches n'appartiennent pas truction de leurs successeurs. Hélas 

au monument. Mais c'est avec le plus hélas ! ces prétendus embellissements 

vif regret qu'on voit ce magnifique consistèrent à détruire un jubé du xiii« 

ouvrage gratté , écorché, égratigné, siècle, et deux autels vénérables; 

creuse et sali par des milliers de l'un, celui de gauche, où vinrent, le 

noms écrits au couteau. C'est près de 27 mai 1234, s'agenouiller le roi Louis 
cet autel que s'élevait le mausolée ifi ix et Marguerite de Provence pour 
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recevoir la l)énédiction nuptiale qui aussi celui des nefs; ce qui fut exécuté 
les unissait; Pautre qui fut fondé vers en 1769. C'est alors que disparurent^ 
l'an 1380, par Nicolas de Yères ^ atout jamais, toutes les vieilles pierres 
homme d'un haut mérite. Ce jubé tumulaires qui formaient, depuis des 
de stuc, orné d'un soi-disant ordre siècles, le pavage de Péglise; pavage 
ionique, a été élevé par Joseph Her- historique , puisque la plus grande 
mand. On a placé sur l'autel à gauche, partie des dignitaires de Tégtise de 
un petit bas-relief assez Gn , repré- Sens y étaient inhumés , ainsi que 
sentant la cérémonie royale dont nous les membres des nobles familles du 
venons de parler. Quatre statues re- pays, 
présentant, je crois, les quatre vertus Toutefois, sî les pierres sculptées 




. , r j 1 «*"- -"^ perte irréparable 

et grande porte du chœur , remar- ^^ q^j ^'est pas sans importance, sous 

quable ouvrage de serrurerie du xviii« j^ ^^^ ^t archéologique , c'est la des- 

siècle. L'intérieur du chœur est bor- tructïon d'un^aste labyrinthe , tracé 

de, à droite et a gauche par de nom- ^^ i^^^^^ ^^ ^^^^ ^ i^^^t^ée de la 

breuses staUes surmontées de pan- grande nef. Le dessin en a été con- 




ment d'anciennes stalles duxve àiècle, i;g7géoéral de"rintérieûr d^e'^Végirsë^ 
qui, sans doute aujourd'hui, auraient Cette beUe besogne fut, en effet, faite 
mente toute notre admiration. ^^ ^.yg^ ° ' ' 

Au centre du chœur , s'élève k £e développement de tous ces tra- 
mausolée d^un dauphm et dune dau- ^^ux de restaurations finit enfin par 
P^1"^^^^/^?'^^®• ^^ mausolée rap- gg ralentir; l'argent manquait, cir- 
pelle de douloureux soavenirs; nous constance heureuse par exception, 
en parlerons bientôt. «. .»^ , . 

Bientôt , non-seulement on ne 

En 1742, Mg>^ Lauffûet, alors arche- construisit plus rien ; on eut, au con* 
vêque de Sens, fît élever, au centre traire, la douleur de voiries reliques 
du sanctuaire , sur les dessins de les plus vénérées , comme aussi les 
Servandoni ^ le grand autel qui existe œuvres d'art les plus précieuses , 
aujourd'hui. Les quatre grandes co- brûlées ou brisées par une bande de 
lonnes de marbre et d'ordre corin- révolulionnaires qui firent la loi à 
thien qui soutiennent le baldaquin tout un peuple. Cette période de 
doré qui, à lui seul, encombre le sanc- quelau^es années compléta la ruine 
tuaire , remplacent de belles et eu- des édifices religieux que les calvi- 
rieuses colonnes en cuivre qui dataient nistes avaient déjà si fortement ébran- 
des premiers temps du moyen â^e, lés. La métrople de Sens n'échappa 
ainsi que l'autel lui-même. Combien pas à là profanation qui atteignit tant 
ne donnerait«on pas aujourd'hui pour d'autres vénérables édifices; elle fut 
avoir ce vieil autel surmonté de son transformée en temple de la Raison, 
ancien crucifix, bien qu'on l'ait trou- le 18 février 1794. La mémoire rê- 
vé, il y a cent ans, vieux et très-mal pousse avec horreur tout ce qui se 
fait. Dans le sanctuaire on voyait, fit , ou se dit, alors, dans cette admi- 
avant la révolution, de ma^ifiques rable église , qui perdit , en peu. 
tombeaux renfermant les dépouilles d'heures, ses plus belles sculptures 
de plusieurs éminents prélats de et ses plus riciies ornements. Pour- 
Péglise de Sens; il n'en reste de traces tant, on fut assez heureux encore 
que dans le hangar dont on a déià pour pouvoir mettre en sûreté quel- 
parlé. Après avoir refait le dallage du ques joyaux du trésor et le mausolée, 
chœur, on songea bientôt à. refaire du dauphin , replacé dans le chœur 



118 

depuis quelques années. Voici la liste 5- Ua peti* reliquaire en cuivre 

des principaux objets d'arts con- doré (xu* ou xm« siècle), ^ 

serves dans le trésor de St.-Etîenne. 6. Un petit coffret bob et iroire ; 

Trésor. Dans le bas-côté sud, vis- ^^^ siècle. 

à*vis le sanctuaire , on remarque un Dans la grande armoire, on admire, 

Eetit escalier en pierre, dont rensem*- avec un intérêt extrême, des tapisse^ 

le pittoresque arrête souvent les ar- ries, soie et or, d'un travail exquis, 

tistes ; c'est Vescalier conduisant à La première, qui a 3 mètres 25 cen- 

uac vaste salle voûtée en berceau et timètres de long sur 1 mètre 35 cen- 

dans laquelle se trouvent réunis avec timètres de haut, représente Tadora- 

ordre les différents objets d'art sauvés tion des Mages, On croit reconnaître 

de la tourmente révolutionnaire. Dix- les beaux costumes de la fin du xv» 

sept marches aboutissent à une vieille siècle; et on présume que cet admi- 

porte qui a conservé ses ferrures du rable ouvrage a été donné à l'église 

xive siècle ; seize autres marches con- de Saint-Etienne par le cardinal Louis 

duisent à la salle du Trésor. de Bourbon Vendôme , archevêque 

La première chose qui frappe les de Sens. On y voit les armes et la 

regards, en entrant, est une sorte de devise de sa famille : 

cage vitrée dans Tintérieurde laquelle •••«•irt;*- m« M»«tf 

sont rangés divers objets. Voici lin- îiespair, ne peur. 

dication de ceux qui présentent le j^^ deuxième tapisserie est d'un 

plus a mterei. travail plus splendide encore, elqu'on 

10 Beau coffret en ivoire, è douze ne se lasse pas d'admirer: ÎBlle est 

faces, ainsi que le couvercle dont la divisée en trois parties et a presque 

forme est pyramidale. Cet ivoire, d'un les dimensions ae la précédente. Ces 




sujets inférieurs sont relatifs à This- couronnement de la Vierge. Suivant 



toire de David; et les vingt-quatre la coutume. Dieu le Père est vêtu en 

sujets des deux antres rangs, à l'his- pape ; mais c'est avec le plus grand 

toire de Joseph. Entin^ dans les douze étonnement gu'on remarque pour le 

petits panneaux du couvercle, on re- Christ l'omission du nimbe crucifère 

marque des lions, des paons^ des ser- qui caractérise toujours le Fils de 

pents. Op distingue encore quelques Dieu en iconographie chrétienne, 

traces d'inscriptions grecques. Cette tapisserie est également du xv« 

2. Grand peigne en ivoire de saint ^^^^^^* 

Loup, ou du temps de saint Loup (vi« La troisième tapisserie est égale en 

siècle). On lit sur la monture en cui- beauté aux deux précédentes; elle 

vre, qui ne date que du xive siècle : représente plusieurs sujets religieux 

PECTEN SANCTi LUPi. Cc saiut a été qui n'ont que peu de rapport entre 

archevêque de Sens. On possède eux. 

encore àe lui un bel anneau, orné Enfin, la quatrième tapisserie, qd 

d un saphir occidental. représente dès anges jouant de divers 

3. Un petit coffret cylindrique en instruments de musique , est d'une 
ivoire, sur les parois duc^uel on re- finesse inexplicable, et comme celles 
marque une chasse aux lions; beau qui précèdeht, d'une beauté, d'une 
style du iii« siècle. frafcneur de coloris, qui font honte à 

4. Autre petit coffret cyUndrique P!"s d'un fabricant moderne. Ce der- 
en ivoire, découpé avec une rare fi- nier morceau, qui est très-petit, date 
nesse. Une inscription en caractères également du xv» siècle. 

arabes, sans intérêt historique, borde Je ne parle ici que pour mémoire 
]a base et le sommet de ce coffret. d'un immense manteau de veloura 
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semé de fleurs de lys, qu'on a employé, Le trésor renferme encore quelques 
îly a quelques années, aux services an- objets d'un grand prix, mais sans 
niversaires du dauphin et de la dau- valeur archéologique, 
phine, inhumés dans le chœur de la Mausolée. Le tombeau placé au 
cathédrale. milieu du chœur recouvre les dé- 
Une deuxième grande armoire ren- pouilles mortelles de Louis, dauphin 
ferme entre autres les objets suivants: de France, fils de Louis XV et père 

, , , . de Louis XVI, et celles de Marie- 

Le morceau le plus précieux sous 




perles fines; le tout enferme dans une ^^^^^ ^ ^^^^^^ ^^^ ^^^^^^^^ l^^s- 

bolte d argent et de cristal ayant la détaillée de la cérémonie funéraire ; 

forme d une croix latme. ^u^ tiendrait trop de place ici. 

Un Christ en ivoire, de près de 60 Madame la dauphine mourut le 13 

centimètres de longueur, ouvrage du mars 1767, et conformément à ses 

célèbre Girardon de Troyes. C'est un dernières volontés , son corps fut 

chef-d'œuvre de sculpture moderne, réuni à celui de son époux. Mais ce 

et Fun des deux ou trois plus beaux ne fut que dix ans après que le mau- 

ouvrages de ce genre. solée fut terminé et placé sur leur 

Un ciboire en vermeit célèbre de- *ombe. C'est ce même mausolée, 

puis qu'il a été volé par' Jean Pagnard exécute par Çuillaume Coustou, que 

fVoir l'article JïdmtoO. "«"s aU^ns décrire très-sommaire- 

^ _ . , . , - , , ment. Les deux grandes statues 

Dans une armoire spéciale sont dé- tournées vers le sanctuaire sont la 

veloppésles vêtements sacerdotaux de Beligion et l'Immortalité. Cette statue 

Thomas Becket, archevêque de Can- ^gt demi-nue; elle tient un cercle, 

torbéry ; ils consistent en une chasu- gymbole de l'immensité , et des bran- 

ble, une aube, une étole, un mani- c^jgg ^^ lauriers. La Religion, grande 

pule, un cordon, une mitre et deux gt habilement drapée, est caractérisée 

collets. On sait que Thomas Becket pg^ i^ croix qu'elle porte. 



les vêtements un peu défigurés du icienaue. ijernere lui ci* «c» tiicu», 

martyr anglais. ^ ^^?^ ,^^^«" a^t'i^»*» «* instruments 

^ ° scientifiques. 

On montre toujours aux étrangers ^^s deuxautres grandes statues sont 
un nretendu fauteuil de saint Loup. ^^ ^^^^ ^^ la porte du chœur; elles re. 
Ce fauteuil ne date tout au plus que présentent, le lîemps, vieillard robuste; 
des premières années du xvi^ siècle, ^t l'Amour conjugal, jeune homme 

Dans un cadre rempli par deux nu et dont l'expression indique l'a- 
feuilles de verre, on a placé une lettre battement. Un petit génie semble 
signée « François de Paule ». On voit lui faire vgir la chaîne de fleurs bri- 
encore quelques tableaux assez bons, sée^ qu'il tient dans ses mains. Les 

Je ne terminerai pas cette courte côtés latéraux sont occupés par de 




'église de Saint-Etienne. Quelques- sont les écussons du dauphin 
unes doivent éveiller vivement la dauphine, tandis que le sommet du 
piété des Sénonais» tombeau soutient deux urnes qui | 
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seules , rappellent un peu que ces sent au cimetière lors de rinhuma- 

magnifiques blocs de marbre repré- tion, il a vu jeter dans une fosse à 

sentent une tombe. A partie mérite droite du cimetière , les deux corps 

éminent du statuaire, sa composition, de monseigneur le dauphin et de 

presque exclusivement païenne^ a madame la dauphine, lesquels étaient 

soulevé de nombreuses observations, nus, et ont été jetés ensemble dans 

de sévères critiques (Voir, à ce sujet, la même fosse. Le sieur Ëdme-Hubert 

le curieux livre de M. Tarbé). Vérot , ancien religieux dominicain , 

_ . , 4 1-1 troisième témoin , a déclaré que, pré- 

Je copie dan» ce même livre le gent au cimetière lors de Tinhuma- 

passage suivant : tion ^ ^^ s'apercevant de rembarras 

« Les électeurs du département de des personnes chargées de procéder , 

ITonne, rassemblés le 3 septembre à cause du peu de largeur de la fosse, 

1792, dan^ la nef de Saint- Etienne , il s'est empressé de les aider, et qu'il 

pour nommer des députés à la Con- a déposé^ lui-même, dans la fosse , le 

vention nationale , virent dans ce corps de madame la dauphine sur 

mausolée un monument de despo- celui de monseigneur le dauphin , 

tisme. Déjà , par Tordre de quelques- qu'il a entouré d'un des bras de son 

uns d'eux, le marteau était levé, mais auguste époux. » Suivent maintenant 

par la vigoureuse et louable fermeté de longs détails sur la marche de la 

de feu M. Ménestrier, maire alors , cérémonie funèbre qui fut solennelle. 

ce chef d' œuvre de l'art fut préservé Cette relation, insérée tout entière 

de la destruction. C'est en octobre dans l'almanach de Sens de 1816 , 

1?93 , en vertu d'un décret cpii shp- offre de curieux rapprochements de 

primait tous les signes de la féodalité, noms, 
que ce mausolée disparut de la cathé- Requiescant in paee. 

drale : on pénétra ensuite dans le ,., c- i»a r 

caveau où reposaient les corps du , ^^^f^^^Sî. ^^ vitraux. &i i ègUse 

dauphin et de la dauphine ; on les ^?, Samt-Etienne possède de beaux 

transporta dans le cimetière public où y^îf,^"^' elle est presque pauvre eu 

ils furent inhumés suivante usage or- ]^}^^^^^f.> »^"«"s ^^ modernes. Voici 

dinaire. » Vingt-etun ans après, un 'indication de ceux qui mentent, par 

procès verbal d'exhumation , va nous leur style et leur sujet, une mention 

apprendre quel était cet usaçe ordiy spéciale. 

naire, « Ce iourd'hui, 7 décembre Dans le chœur, on remarque une 

1814, heure dfe neuf du matin, nous, vaste toile représentant un des épi> 

G.'Michel-Debusquet, etc àTeffet sodés historiques qui ont autreH)îs 

de se transporter avec nous, au cime- illustré notre antique cathédrale : Le 
tière, dit de l'Hôtel-Dieu, sis à Sens, roi Louis IX et son frère Robert, comte 
près de l'Esplanade, pour être présent d'Artois, portant ta Sainte- Couronne 
avec nous à la reconnaissance du lieu d'épines; tableau de M. Gaillot, donné 
où sont déposés maintenant les restes à régUse en 1826. « Le 10 août 1239, 
de monseigneur le dauphin et de saint Louis se rendit à Villeneuve- 
madame la dauphiue, auteurs de notre l'Archevêque pour y r^evoir lui- 
auguste monarque, et ensuite assister même la couronne d'épines. Le 
à la fouille qui est nécessaire , pour lendemain, 11 août, le pieux monarque 
reconnaître ces précieux restes qui , se fit un devoir de la porter en entrant 
d'après les ordres sus relatés, doivent dans la ville de Sens, et il ne voulut 
être exhumés^ mis dans des cercueils partager cet honneur qu'avec son 
à ce préparés , et réintégrés dans le frère Robert. Us la portaient sur 
chœur de Téglise cathédrale de cette leurs épaules et ils étaient Tun et 
villje, d'où ils ont été retirés, pendant l'autre pieds nus et en chemise. » 

les troubles de la France. » C'est ainsi, en effet,, que le peintre les 

Le sieur Michel- Savinien Boudrot , a représentés, arrivant au portail de 

deu^ème témoin» a déclaré que, pré- la cathédrale. Une foule immense dQ 
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seignenn et de peuple remplit toute et se reconnaissent facilement. Daélé 

la place, dont les pignons aigus ne déjaquesliondcsTitrauxdusanctnaire 

sont pas tout-à-fait une invention de et de'ceus des bas-cAtés. 

rartiate; d'après de vieux manuscrit», 1^1 se terminera la description de 

la v; le présentait partout cet aspect gaint-Etienne ; beaucoup de choses 

SI pittoresque, que peu de villes en pourtant restent encore à décrire; 

Franceon su garder. Dans le tableau ^^^^s n'avons parlé ni des galeries 

de M, Caillot , on remarque des tètes intérieures ou eitérieure», ni desarc»- 

pleines de douceur et de Hnesse. boutants, nidesinnombrablescolonnes 

Tout â cdté on a placé , il y a à chapiteaux feuillages. Il faudrait de 
quelques mois, un tableau dent nous nombreuses pages encore, el surtout 
avons déjà parlé : l'anastinat de des connaissances en iconographie 
VÂrehevéque dt Cantorhery. En face, chrétienne qui nous manquent corn- 
et pr6s d une curieuse cage d'horloge plètement. 
du xvi« siècle , on voit un tableau 
assez bon, de M. Chabord : Jéaut- 
Christ guériitant u» paralytique. SiiWT - Gebvais et Saint -Pbotus. 

Dans la chapelle de la Vierge, un Ancien couvent situé à Test de la 

bon tableau de Restout : l'Asiomplùm. *?"s> ™^»s détruit depuis plusieurs 

Enfin, dans la salle du Chapitre, "^*='^*- 
celles de la sacristie et du Trésor, on 

remarque quelques portraits qui ne Saint-Hiliibe. Eglise paroissiale, 

sont pas sans intérêt. autrefois la plus considérable de Sens, 

La description des légendes peintes "^'t **. Tarbé, et bâtie sur l'emplace- 
Bur les grandes verrières de noire ment d'une maison habitée par Saint- 
cathédrale serait trop étendue ; je me Hilaire, à son retour de l'exil, vers 
bornerai à signaler les deux admirables ''"" 3B8 (Voyez le vojage v«). 
roses des transepts ; ainsi que les C'était près de cette église qu'on 
hautes fcnélrcs qui les avoisinent. remarquait, dans la muraille d'en- 
Les sujets peints dans ces immenses ceinte, gallo-romaine, un bel arc dont 
fenêtres sont exclusivement religieux voiciledessin. lia été démoli en 1845. 



Jacobins. L'église et le couvent des couvent que Jacques Oément a été 
frèresJacobiosouDominicainsDesont élevé. On sait l'histoire de ce fana ti- 
paseutièrementdétruits.'C'estdansce que, dont nous avons pulé voyage v>. 
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L'église, éclairée par six fenêtres à église de Saint-SauTenr-des-yigiies 
meneaux flambovants, n'offre que très- pour bâtir leur couvent et rétablir 

Feu d'inlérét; elle a été rebâtie dans leur église. Jllalheureusemei|t ces 
emplacement d'une église consacrée édifices ne sont pas parvenus jusqu'à 
dèsPan 1871. Le couvent des Jacobins notre temps; ceux qui existent ne 
fondé, à Sens , vers 1229, près des datent que des xiv«, xvi* et xvn« 
murailles de la ville, fut transféré dans siècles. Dans les vastes bâtiments 
Tenceinte à l'épo(|ue des guerres avec claustraux rebâtis au xvii» siècle , le 
les Anglais. L'église actuelle transfor- cardinal de Loménie transféra Thô- 
mée en grange ne date que de la fin pital qui était primitivement situé sur 
du xve siècle. la place de Saint-Etienne, et Téglise 

Gilles Charonnelles, fils d'un pau- abbatiale , devenue trop grande , fut 
vre pêcheur, se fit dominicain à Sens divisée en trois parties. La nef fut 
et devint grand maître du sacré col- conservée au culte , mais les bas- 
lége à Rome, et général de son ordre; côtés furent murés et servirent de 
il mourut à Sens, en 1519, et fut en- bûciier et de garde-meuble. Depuis 
terré dans Téglise du cottvent. Quel- peu de temps seulement, ce fâcheux 
ques frères dé ce couvent devinrent état de chose a cessé ; d'heureuses - 
célèbres à divers titres. restaurations ont presque restitué à 

cette jolie église sa neauté d'autrefois. 

St. -Jean. Abbaye fondée par St.- L'abside seule date du xiv« siècle; 
Eracle, archevêque de Sens, vers l'an elle est extrêmement remarquable à 
495. l'intérieur ' par sa simplicité , ' son 

Guillaume de Champagne, arche- élégance et sa légèreté. De beaux 
vêque de Sens, qui vivait au xip faisceaux de colonnes soutiennent les 
siècle, fut l'un des plus zélés bienfai- voûtes ogivales du sanctuaire et des 
teurs de cette abbaye. Elle posséda bas côtés qui tournent autour de ce 
bientôt un' territoire d'une grande sanctuaire ; une jolie chapelle absidale 
étendue dans la vallée de la Vanne, termine l'église. Divisées en trois par- 
petite rivière qui arrose une vallée ties, les fenêtres ont une grâce toute 
dont ira déjà été question, voyages particulière et sont d'un style siinple et 
2e et 3e * sévère, que des colonnettes isolées 

« L'abbaye de Saint-Jean est pos- ^«»* valoir encore La grande nef et 

'jx ^-â r M-x ^«*^^L ses bas-côtes sont lourds et sans 

sedée, dit Lamartimère. P?r des j ,^ j, . ^^^„^ 

chanoines réguliers de la congrégation ^ ' ^ J j.Pj^ J g^ ^^ 

de Sainte-Geneviève de Pans. Dans ^^.°," ^^"*«:i ^a* «n^^mA «t sana 
le neuvième siècle, il y avait deux fUif^J^J 
monastères d'hommes, dont l'un sous ™PO"anc«- 

le nom de Saint Eracle, archevêque, Placés au centre d*un grand jardin 
et qui, suivant toutes les apparences, planté de beaux arbres, les bâtiments 
y fut enterré; et l'autre, du nom de de THôtel-Dieu présentent un aspect 
Saint Jean. Il parait que , dans la massif que modifient à peine les ar- 
suite, un des cou\ents a passé à des cadesqui forment une galerie régnant 
filles; mais, au douzième siècle, il n'y sur trois des côtés de la cour princi- 
en avait plus, et il appartenait à la pale. Des travaux importants en cours 
métropole de Sens qui le donna avec d'eiiécution modifieront d'une ma- 
nne grande partie de ses biens à ceux nière heureuse le service intérieur de 
d'entre ses propres chanoines qui la maison, confié à de pieuses etzélées 
voulurent continuer la vie commune religieuses, 
et qui avait été observée dans cette 

église depuis le fameux concile d'Aix- g^ .^éon. Très-ancienne église bâ- 

la-Chapelle. » tie à lest de la ville, sur le bord de 

Dès l'année 1127, les religieux de la voie romaine de Sens à Troyes, et 

SaintJean firent démolir la grande à l'entrée du faubourg. Elle était 



située à peu de distance de la belle pauvres et insignifiants ritraux. Ce- 
porte Notre-Dame, dont nous parlerons pendant Vintérieur de cette église 
plus loin. présente un ensemble régulier et d'un 

beau caractère, malgré les mutilations 
a \m Ti 1- • • 1 1 Qu'on lui a fait subir , pour placer 

St -MAxmiN. Eglise paroissiale, à ^^ lig^gg droites les stalles, le tanc^ 
kauelle fut réunie, en 134», une cha- ^.^^^^^ ^^^ L^^ ^^^^ premières 
pelle fondée par Phihnpe -Auguste, travées ont été remaniées au xvi* 
version 1218. Toutes deux sont dé- siècle ; on y plaça un bas- relief re- 
™^"®*- présentant Magdeleine dans le désert. 

Cet ouvrage bizarre et médiocre est 

Madeleine (Eglise de la). Cette égU- peint d'une manière ridicule; on lit 

se paroissiale fut fondée en 1348; elle au-dessus cette inscription : M. Gu- 

est démolie depuis longtemps. uelmus sotan cdrtiniacen. Hanc 

niVAE MaGDELENES IMAC INSCULPEDA. 

o ^- -, ,. . . , Cdrauit 1567. 

Saint-Maurice. Eglise paroissiale , . , * ^ 

bâtie dans Tlle d'Yonne et sur le bord ^ ^ gauche en entrant, on remarque, 

même de la rivière; elle mérite encore "^^^ une châsse du xvur siècle, les 

beaucoup d'intérêt. * ossements de trois saints très-vénérés , 

c- H */ !• j X 1 j à Sens. Ce sont: saint Fort, saint Gui- 

Si cette église, dont les eaux de nefort, et sainte Aveline. Un parche- 

llonne baignent le chevet , offre min, scellé d'un curieux cachet en cire 

un ensemble assez pittoresque , elle ^ouge, et datant du xif siècle, est 

le doit a son grand pignon ogival en r^uni à ces reliques. 

DOIS, ainsi qu'à son clocher aigu qui __ , / ^ o • . ,, 

s'élève au-dessus de l'immense toit M- *« ^"re de Saint -Maurice s'oc- 

de tuiles qui couvre tout d'une venue ^^P® ^^ reunir des documents desti- 

rédifice entier. Trois portes donnent ^^? » former l'histoire de sa pa- 

entrée dans l'église ; la première près ^'^isse. 
du pont est ornée de deux petits car- 

touches des dernières années de la Notre-Dame-dd-Chabnieii , anciea 

renaissance. La deuxième porte sous monastère près duquel s'étendait ua 

le grand pignon est nu le, mais celle ^^^te cimetfère. Ce couvent fut brûlé, 

placée près de la tourelle de 1 escalier «n 872, par les Normands; ayant éti 

au collatéral nord, date des premières reconstruit, il fut détruit une seconde 

années du xiii siècle. Cest à cette - ■ ' 




et deux bas-côtes , se subdivise en ^^ ^^^ -j ^ ^ incendié. Enfin, sa 

cinq travées formées de faisceaux de ^^^^^ ^J^ ,- j a„iva lorsqu'oto creu- 

colonnes isolées. Leurs grands cha- ^ j,, f^^J^^^ , ^.^^ J^ 

mteaux feuillages soutiennent la re- Quelques bâtiments l'solés restaient 

h'^'^ntsriv-^ôtriàairî; CiKi^^r'"'''^ ^ ^"^°**^'- 

grande nef ne date que du tlvv siècle 
ainsi que l'indiquent ses nervures et 

ses pendentifs ou clefs de Toûte qui St.-Paul. Abbaye, ordre de Pré- 

ne manquent pas d'élégance. Les bas- montrés, située au sud de la ville, dans 

côtés, terminés par une petite cha- les prairies arrosées par la Vanne, 

pelle ronde, étaient éclairés par de Les bâtiments construits avec les dé • 

longues fenêtres en plein cintre ou bris de l'édiGce romain , nommé la 

•légèrement ogivales. Elles sont bou- Motte-du Ciar, n'existent plus, à l'ex- 

chées presque toutes aujourd'hui ; ception d'une chapelle servant de^ 

les autres n'ont conserve que de grange aujourd'hui, mais dans laquelle 



on remarque un grand bas-relief ou restées inachevées , sont refaites 
assez bon d'exécution mais très-mu- en bois depuis la renaissance , épo- 
tilé. que indiquée par les ciselures qui 

L'église de cette abbaye éteit autre- ^'^^f "* ^^^ ^^°^*^^ P^^^^« ^® ^* ^*^^'- 
fois une paroisse sous rmvocation de P^'^^®* 

la sainte Vierge et de saint Eugène. Toutefois , vers la seconde moitié 
En 1192, Guy de Noyers ', 64"»' arche- du xv^ siècle, on éleva, contre le côté 
véque de Sens, la donna aux religieux latéral nord de réalise , un bas côté, 
de Dilo pour leur servir de refuge dont les voûtes élégantes, dans le 
dans les temps de guerre. Tous les style ogival à nervures prismatiques, 
vieux bâtiments ont été démolis ; il font un curieux contraste avec la pan- 
ne reste qu^une pauvre chapelle du vreté de la principale nef. Dans les 
temps de la renaissance. larges fenêtres à meneaux flam- 

boyants, on remarque quelques beaux 

Les Pénitents. Petite édise faisant !?^?"*.f** P'«?»!f'-f8 ?"?!«_ du xvi. 




bourg de Notre-Dame et n'offre aue ^ i .4 * • j 

peu d'intérêt quelques samts patrons aux pieds 

^ ' desquels figurent les donataires. Mal- 

Au fond de la nef on remarque un heureusement tous ces vitraux sont 

énorme retable en pierre qui serait à très mutilés plusieurs même ne sont 

peine à l'aise dans une vaste église ; plus reconnaissables. 
style de la fin du xvr* siècle. On voit au t ' ua a i *•* e 

aussi quelques tableaux assez bons ,A l'*xtfemilé de la petite nef, on 

<intra!>i.trol.i/.«.^^. /./i..r<A-.<'j£o>«. '«it uu bas-rclief asscz curieux par 

entre autres: te /-mmeoduKereCieSTj. jg^ coutumes des personnages qu'U 

représente « le Christ mis au tom- 
Saint-Pierre-le-Donjon. Près de ^^^^' '' ^^^ vêtements de la Magde- 
cette église paroissiale, qui n'existe ^^^^^ surtout attirent Tattention par 
plus depuis 1776, s'élevait un donjon ^^"^ élégance et leur richesse, aug- 
dans lequel les religieux de Saint' mentées encore par les dorures et les 
Pierre le vif déposaient leurs reli- couleurs qui les recouvrent. Mais, 
ques pendant les temps de guerre, toutes ces couleurs ravivées , et 
A peu de distance de ce donjon dé- même renouvelées entièrement, ont le 
moli il y a de longues années', on 8'*^^® inconvénient de faire ressem- 
trouve encore le nom de Château- ^^^^ ^^^ petites statues, assez ancien- 
Gaillard, donné à une petite rue. "®s et qui ne manquent pas de carac- 
tère^ à ces ouvrages médiocres que. 
colportent les mouleurs italiens. 

rni«IX^.ÎJrt!rî'" ' tfZ ^T Si la peinture poljchrAme du mo- 
roissiale située vers le centre de la âge '^ offre de*^ l'mtérêt ou de la 

beauté, c'est une beauté ou un inté- 
L'abside à pans coupés est percée rêt exclusivement archéologique, que 
de longues fenêtres ogivales et très la peinture polychrome moderne ne 
étroites. Des contreforts grossière- peut avoir. Or, quand on restaure ua 
ment construits donnent à cette église bas-relief peint, il faut peut-être re- 
un caractère simple et sévère dont il mettre de la couleur , où elle ma»- 

««» j:aî-îi_ j- c i_ j_x_ m»_-_ . , . ... " jjt bien s^ 

neuf sous 
châpi^ préteste d'harmonie. Les peintures 
teaux feuillages semblent faire recon- du xv© siècle étaient fines et sim'ple- 
naître le xiv^ siècle dans toute sa sim- ment à la colle pour éviter le luisant 
plicité. Ce monument a considérable- qui donne tant d'âpreté aux couleurs, 
ment souffert i ses voûtes,] démolies Les sculptures couvertes d!uu toa 




I2S 



ttiat et doux qui ne présentent rien Péglise du monastère qu'elle avait 
de luisant rappellent bien mieux fondé. Son corps a été retrouvé en 
l'effet général de la nature qu*on se 1643. 

propose d'imiter. Mais au bas-relief de Saint-Pierre-le-vif a eu d'illustres 
St.-Pierre, comme aussi à tant d'au- chroniqueurs. Leurs ouvrages, parve- 
tres, tout a ete non-seulement peint nus jusqu'à nous, sont célèbres. Ils 
à l'huile mais encore recouvert de ont jete^ sur l'histoire de la première 
^®'"*^' période du moyen-âge, un vif éclat, 

Cette couche luisante reflète l'éclat en nous apprenant le rôle important 
dujour sur toutes les parties saillantes, que cette abbaye remplit au xi® et 
et produit l'effet le plus faux et Je au xn© siècle. L'affranchissement delà 

Elus désagréable. C'est ainsi que le commune de Sens fut à peine pro- 
as-relief de St.-Pierre a perdu une clamé,. que les religieux de St.-Pierre- 
grande partie de sa beauté. La voûte l^vif élevèrent un cri d'alarme. Mais 
et les pilastres qui entourent les sta- malgré leurs efforts et la sanglante ré- 
tues sont assez finement sculptés, pression delà première émancipation, 
On lit sur une bandelette ces mots : la commune de Sens s'affermit sous 
Effudit dominus iram indignaiionis Philippe -Auguste. A. Thierry nous 
su<ie. EnOn, on remarque à droite et a laissé un remarquable récit de ces 
à gauche les deux donataires à ge- grands événements. Dès les premières 
noux ; ouvrage du xv^ siècle. années du xiie siècle, les vastes bâti- 



Dans le chœur, à droite, on lit cette S^^^lH <ie l'abbaye et le faubourg St.- 

- ' • • • ' Savinien furent fortifiés. Mais de tou- 

-,«. ™. «.*u* ^* X «umaa, ^u«»EKVA- *es ces immenses constructions, il ne 

TEUBS DE CETTE ÉGLISE » Ce sout dcux ^®^*® "®."» "^^^ qu'clles fussent en- 



simple inscription : « A la mémoibe f^^™^? *«rent fortifies. Mais de tou- 

DE MU. Macé et Thomas, conserva- tes ces immenses constructions, il ne 

TEUBS DE CETTE ÉGLISE » Ce sout dcux ^®^*® "®."» "^^^ qu'clles fussent en- 

bqnorables Sénonais qui achetèrent ^?''^ entières au commencement de la 

la révolution l'église de St.- révolution. A cette époque, le cardi- 



pendant 



tierre pour la préserver de la destruc- 5** J^oménie de Brieniie, archevêque 
tion qui la menaçait et qui déjà avait J® ^®°*' e?^^* l'acquisition pour y 
atteint plusieurs édiflces à. Sens. Ils S*®*" ^* résidence Plus tard, il voulut 
achetèrent encore une multitude de î*o«°er aux habitants du faubourg 
statues et de tableaux qu'ils déposé- J? ™J[gp.ifiq«e église abbatiale. Elle 
rent à St. Pierre et dont on retrouve J»** obstinément refusée, sous le pré- 
encore aujourd'hui une grande partie, w"? 7 P'"? î"*"® et le plus ridicule. 
Les statues sont médiocres en gêné- , * ^® Lomenie fat alors raser complé- 
tai, mais quelques tableaux ne sont *e«*ent ce vénérable édifice, dont il 
pas sans mérite. On remarque entre °^ '■®*T ^^^ ^* crypte^qui, elle-même, 
autres , une Nativité, les Saintes fem- ? écroula peu de temps après. Au- 
mes au Tombeau, un Calvaire, etc ^^"""^ ""*• de grands jardins et une 

jr A é u^ * 1 .1.. P**ee assez régulière occupent l'em- 

Un grand retable, sty e corinthien placement de la célèbre abbaye. Ses 
du temps de Louis xv, et un taberna- grands murs longeaient la voie ro- 

Sl^^o^r"^ ^"^ • '^^''"Ji^' k''™^''* ** "^*^"« ^« Sens à Troyes, et, dans le 
décoration prmcipale du chœur. dessin joint à cette notice, on peut 

reconnaître la haute tour de l'église. 

St.-Piebre-le-vip. Ce monastère ^'estdusomri.et de cette tour que fu- 



aecniiae, nue de Thierry 1er roi T^VÂ^a* u- ♦ • ^"^^. ""'.^" 
d'Austrasie. La sainte fondatrice »»terêt historique et religi« 

mourut en 563, et fut enterrée dans c^ d„„.*c u *•* a r 

bT.-PRKGTs. Petite éghse parois- 
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slale, pnmitivement bâtie à rextrémi- fonçlée vers J'an 805, et bâtie près de 
té du faubourg, près de la Vanne , la muraille d^enceinte au sud de la 
mais rebâtie vers le centre des habi- ville Cette abbaye futruinée dès l'an- 
tations, en 1736, par les soins de son née 834 par les Sarrasins qui assié- 
Ténérable curé. geaient Sens, et une seconde fois, par 

La façade, assez élégante de cette les Normands, vers l'an 886. Henry I« 

retite église, date du xvin« siècle; J^j de France^ la ruina une troisième 
intérieur, formant une seule nef et *^^^ ,^^ ^O^'*- Elle fut de nouveau en 
deux chapelles, n'offre que peu d'in- Partie détruite, lorsqu'on creusa les 
térêt. Tout le fond de l'église est rem- Jpssés de la ville en 1358 ; enfin, les 

Eli par une immense retable peint en Calvinistes la détruisirent entière- 
lanc. Le faubourg Saint-Pregts a dû "^ent en 1567. Depuis cette époque, 
être considérable autrefois, à en juger y^e ne s'est pas relevée; mais Octave 
par les nombreux établissements reli- "e Bellegarde, archevêque de Sens, 
gieux qui s*y étaient élevés, et surtout construisit, dans son emplacement, 
par les débris de monuments antiques ""® Pe^ite chapelle en 1644. Elle fut 
quifurent découverts dans le cours du pendue et démolie à la révolution. 
XVII siècle. Daprès M. Tarbé , on ^P^'^slsi Première destruction des bâ- 
trouva, en 1620 et en 1643, des mosa- t"nents de leur abbaye, les religieux 
iques et les restes d'un aqueduc dans ^e St.-Rémy se réfugièrent dans un 
lequel l'eau coulaitencore. Enfin, c'est domaine situé au village ou près du 
dans ce même faubourg qu'on retrouve y^jage de Vareilles, et qui leur avait 



dirigées ont fait reconnaître la dispo- Toutefois, l'abbaye fut rétablie à 

sition curieuse du principal massif, Sens et rebâtie par rabbé Bruno vers 

placé vers le centre d'une immense l'an 915. ' 
enceinte dont l'un des côtés n'a pas 

moins de 40a mètres de long. Un ar- c-, c*«,„,„^ a« •«« t. - 
rh^nino-MP ^^1^ M laNipr n?^narAnn , ?t.-Saviniepc. Aucienne et cufieuse 

î, Slt 

^ de 
près 

c « ^ ,. . . , ^. ^^'^"* ^® Sens à AUse. 

St -Romain. Eglise paroissiale, dé- t w .. , ^ - ^ ^ . . 
molie en^792. On y remarquait, dit ^^ église de Saint Savinien est le 
M. Tarbé, de magnifiques vitraux de ?^<>n"raent chrétien le plus ancien à 
Jean Cousin, et représentant le juge- fens; mais, car une cruelle fatalité, il 
ment dernier. La rue de St.-Romain ^^^1^ , Pf" ^P^^ le caractère monu- 
est célèbre dans les annales sénonai- f ^"^^Lj^ vénérable qu'il ofiFrirajt 
ses. En "1472, plusieurs habitants qui f."Jo»rdbui, si de soi-disant restaura- 
jouaient à la main chaude , ou feu T"^ "^ - ^"^ *''*'^."^ pas dépouiUé à 
de Tacquemain, eurent une contesta- <i»verses époques Avant de commen- 
tion avec un des joueurs nommé Eu- IZ '^ description de cette pauvre 
des Bouquot. Une émeute déplorable tî-W ^f\Y^^^^,^^ J^P^ler au sou- 
cn résulta, et motiva Tarriveo d'un 7?°*ï ^" ^'^"J^^"^ L®« ^^^^ *>i«j? consta- 
corps de troupes, envoyé par Louis XI. ri, î^? martyre de saint Savinien. 

VHUtoire (k Sens, âe M. Tarbé, ^lV!n?'p ''Po-Î!;^'*»;.P*'yi 
donne de longs détails et de justej ^^'J/rsl an 270 de l'ère chrétienne, 
observations au sujet de cette é- Çf ^J"^^ ^\ ^«^ nouvelle dans la ville 
meute. •» ^®°*» ^^^^ ^ ""« ^es principales 

villes des Gaules. Peu de temps après 

c B* AKK A lyA jiA' .' ^,9" arrivéc , U jeta les fondements 
St. Rémy. Abbaye de Bénédictms, d'une petite église qu'il dédia au 
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saint Sanreur; elle était située à tiens, c'est il y a dix ans à peine* 
l'extrémité de l'un des plus riches Mais depuis lors, Tantique égUse de 
faubourgs de la ville au levant. Ce Saint-Savinien est rendue au culte- 
serait dans cette église primitive que pourquoi faut-il qu'à cette occasion 
saint Savinien reçut la palme du elle ait été défigurée par des con- 
martyre. Ses dépouilles , soigneuse- structions que rien ne motivait, et 
ment recueillies, furent ensevelies par des badigeons blancs , bteu^, 
sous le sol môme de cette église qui, jaunes, bruns, violets et verts. Heu- 
dès lors, prit le nom de son fonda- reusement , tout cela va être lavé; 
teur. Vers le milieu du v© siècle, on déjà même, quelques travaux ont 
la reconstruisit en l'agrandissant; elle rendu au sanctuaire une partie de son 
subsista jusqu'aux premières années caractère primitif, altéré, dès l'époque 
du xe siècle. Mais , dès Tan 847 , de la renaissance , par l'ouverture 
révoque Wénilon , d'après les ordres d'une énorme fenêtre au-dessus de 
de Charles-le-Chauve , avait fait la l'autel. Aujourd'hui , on a remplacé 
translation solennelle du corps de cette fenêtre par trois autres étroites 
s^int Savinien, le 26«iour du mois allongées et en plein cintre. A droite 
d'août , dans l'église du monastère, et à gauche, en avant de l'escalier du 
depuis si célèbre, de Saint-Pierre-le- sanctuaire, on remarque deux colon- 
Vif, fondé, dit-on, vers l'an 550^ tout nés massives de formes et d'ornemen- 
près de l'église bâtie par saint Savi- tation; sur le tailloir du chapiteau 
nien. En l'an 1001, Tévêque Léothéric de la colonne de gauche on lit : Vir 
fit mettre les reliques du martyr balduinus ei Pœlronilla uxor ejus 
sénonais dans une magnifique châsse, ^a.... Toutes les fenêtres anciennes 
donnée à l'église de Sens par le pieux sont étroites , à larges embrasures 
roi Robert et les restitua à la primi- intérieures et cintrées en petits cla- 
tive église. Trente ans plus tard, elles veaux allongés et réguliers; toutes les 
furent reportées dans l'abbaye de voûtes sont en pierres et faites en 
Saint Pierre-le Vif, où elles restèrent berceau. Pourquoi faut-il que des 
jusqu'en 1790. Depuis cette époque, badigeons polychromes leur enlèvent 
elles sont déposées dans l église tout le caractère monumental qu'elles 
métropolitaine de Saint -Etienne. ont réellement. La crypte, la pré- 
La crypte, construite par l'évêque cieuse crypte elle-même, n'a pas été 
Léothéric, en 1001 , existe toujours; épargnée ; on a plâtré sa TOûte afin 
c'est celle où nous^ descendrons de la repeindre à neuf et de tracer 
bientôt. Pendant la période du xi® sur sa surface lisse et couleur jau- 
siècle on construisit, au-dessus de nasse des joints de pierres de taille 
cette vénérable crypte, une grande couleur chocolat. Cette aflreuse cou- 
église, ayant son sanctuaire au dessus leur couvre, à plus d'un mètre de 
de la crypte même; la nef et ses bas- hauteur, toute la partie inférieure de 
côtés s'allongèrent vers l'occident, la muraille; on a figuré ainsi une 
Cette nef, qui semble n'avoir jamais espèce de lambris en granit 
été voûtée, communiquait avec les 

bas côtés par de larges arcades plein En descendant les marches qui 

cintre fermées de claveaux minces et conduisent à cette crypte, on remar- 

réguliers. Ces bas côtés ont été dé- que sur le linteau de la porte une 

molis et les arcades murées. Toutefois plaque de cuivre sur laquelle on lit 

on vient de réédifier celui qui était une inscription latine. En voici la 

au nord, et que je me souviens avoir traduction. « Cette antiaue basilique, 

vu longtemps rempli par les épines « monument de la foi des Sénonais, 

et les ronces. La nef elle-même ser- « consacré aux saints apôtres et mar- 

vait alors de grange, et le sanctuaire « tyrs du Christ, Savinien et Poten- 

de garde meuble. L'époque de cet « tien , fut dévastée , l'an du salut 

abandon honteux ne remonte pas à « 1793 , par les Vandales de cette 

des temps de troubles ou àe révolu- « époque. Pleurez, fidèles! Les fu- 
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<iiîic.», « Dsi^ie infer-eiir» est delà 
m^me '*o«^'n» 'Pie r^-^isc . ma» le 
•terni er •*Uii«* e»t ia b«*aa atvîe des 
pr'»m;«*r'î^ -innef^ in xnr' «èi:ie. Sor 
rh^<!nn«* in i4^ piatre faces i'ovfreiLt 
de'ij. b»^ilp.'* fi*aeir«î» oâ^aiie!} ornées 
d«* nomhreïi*5<î^ ni«>aianîs et tie ci>(o»- 
netlP:'<i. L'a ^-^rid LÀt. ,i:za en ardixses 
îiormor.te ce cioctier, qui. setzL a 
tth^ipp^. jn^qaici aux eoLbeilis^e- 
meriù! Pauvre église, cooibieii elle cm 
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St. -TtaiBAULT. Chapelle bâtie vers pital ou de salpétrîère.» En Tan n, on 
)'an 108tf, au nord de la ville ^ elle lisait an-dessus de la porte ces deux 
fut entièrement détruite par les Cal- vers : 

vinistes en 1507. Dans ce nouvel Etna, se fabrique 

la foudre 

Il est inutile de mentionner ici le Q"^^ ''é^^U ^^s tyrans et les trônes 
nom de plusieurs petites chapelles ^^ poudre, 

qui existèrent jusqu'à la révolu- m. de La Fare fit acheter par le 
tion. La nomenclature qui précède Gouvernement, pour y placer un 
fera connaître toute l'importance et grand séminaire, cette maison où 
retendue des églises que Sens a pos- avait été établie une magnifique fila. 
sédées. Il me reste à citer quelques ture qui n'a pas prospéré. De nom. 
établissements pieux qui ne sont pas breux séminaristes l^)ccupent défi- 
eux mêmes sans importance. . nitivement. 

Indépendamment des grands or- 
dres monastiques dont nous avons 

déjà parlé, Sens possédait encore des Hôpital (l'ancien). Ce curieux édî- 
congrégrations nombreuses, telles que fice, dont la principale façade se déve- 
celles des Annonciades, des Lazaris- loppe sur la place St.-£tienne, sert 
tes, des Pénitents, des Capucins, des aujourd'hui de halle au blé ; Tancien- 
Jésuites, des Ursulines et des Garmé- ne chapelle, de boucherie ; et les bâ- 
lites. La révolution dispersa toutes timentsquis'étendent le long des rues 
ces pieuses communautés. Peu à peu de St.-Ëtienne et du Plat-d'étain-d'en- 
elles se sont reformées, et, sans par- haut, servent de caserne à la gendar- 
1er ici des Carmélites, des Ursulines merie. Lorsque l'abbaye de St. -Jean 
et du Grand - Séminaire, établisse- fut acquise par la ville, le cardinal de 
ments qui méritent une mention spé- Loménie y transféra l'hôpital, dont la 
ciale, Sens possède aujourd'hui plu- situation au centre de ta ville était 
sieurs maisons dirigées par des frères fâcheuse. Sa fondation remontait à 
Ignoraittins, des dames du Bon Pas- plusieurs siècles, et la chapelle, ser- 
teur, de la Sainte Enfance, etc. vant aujourd'hui de halle aux bou- 

chers, a conservé quelques traces des 
premières constructions. Les cinq 

Carmélites. Les bâtiments de ce longues fenêtres du côté latéral nord, 
couvent n'offrent aucun caractère et la corniche placée au-dessus, enfin 
archéologique. Dans une petite cha- les six lourds piliers, aujourd'hui en« 
pelle, récemment construite par les clavés dans de nouvelles construc- 
dames Carmélites, on a placé un tiens, indiquent le xiii« siècle. La fa- 
Christ au calvaire, sculpture ordinaire çade a été remaniée au xv» siècle, 
dn temps de la '^naissance et qui pro- ^^^^^ j^ troisième et le quatrième 
vient de leghse de St-Sauveurdes- contrefort, s'ouvre un joli portail orné 
vignes (voy. iif;. ^^ ^jj^ colonnettes; quatre d'entre 

elles sont rudentées, et toutes sont 

Gbato-Séminaire. Immense bâti- «jn^" f chapiteaux feuillages, sou- 
ment coastrait dans les dernières *f"»"* *" moulures nombreuses de 
années du xyni. siècle, ayecles dé- ^S'/f '"/^ ««''.'''^ ^e porta'l est ca- 

bris d'une ancienne construction ^H" »"«. 7'?«î.*'''f *r h'** '•"•" 
nommée la Grosse-Tour. Commencée 'î"*'"»." qui fait honte. Cette masure 

Tcrs 1787 pour servir de collège. ".«PPIf* ^'>«t;«, »«"«»« ^ "•'« /•«»'*« 
cette Taste maison, n'étant pas encore f.^»P«"e dont il sera question tout à 

terminée en 1790, servit « tantôt de ' ''«"™- 

caserne pour les volontaires ou pour Le grand portail de la halle au blé 

les prisonniers de guerre, tantôt a'b6- est d'une date moins ancienne; ses 

lO 
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colonnes et ses sculi)ture3 ne re- est conservé dans le trésor de la ca-^ 
montent qu'au xy« siècle. Les fe- thédrale). La consternation patmi le 
nétres ogivales du pignon sont moins clergé et dans la yille fut générale, 
anciennes encore ; toutefois , la Mais Jean Pagnard, arrêté pour une 
date 1682, qu'on lit sur un petit cause fortuite, avoua, le 4 août 1541 , 
cartel, leur est postérieure. A cette son vol sacrilège. La coupe fut retrou- 
époque , on ne faisait plus d'ogive, vce dans des décombres provenant de 
Les écussons de France, de la ville Thôtel-Dieu que Ton construisait alors, 
et du chapitre, je crois, sont incrustés Le St.-Ciboire fut rapporté solennelle- 
dans la muraille. ment à la cathédrale, et le voleur con- 

L'intérieur des halles, vastes salles damné à être brûlé vif. Cependant, il 

voûtées en bois, n'offre rien d'inté- lui fut accordé, par grâce, d^êtreétran- 

ressaut ^ ^^ moment ou le feu commence- 

' , rait à toucher son corps. L'exécution 

Al angle forme par les rues de se fit le 24 septembre 1541. Pour éter- 

Laurencm et du Plat-d etam-d en- niser en quelque sorte la réparation 

haut, on remarque une niche élégante, solennelle de cet attentat sacrilège , 

style du xvi^ siècle. Tout à côté on et pour y intéresser la piété de tous 

lit, sur une bandelette placée au-des- les fidèles, M. Jean Ferrand, grand 

sus d'un ecusson brisé, la devise: archidiacre et officiai de Sens, fonda 

VT vivAM MORiOR. 1550. ung magnifique procession qui se fai- 

A quelques mètres de ce coin de sait chaque année le 4 août, jour dit 

rue, on remarque une maison assez de la Récupération de la cou{)e. Il fit 

pittoresque. C'est l'ancienne hûtelle- bâtir une chapelle où elle avait été si 

rie de limage de Saint-Etienne, bà- indécemment déposée {)ar les profa- 

tie en 1567 par le cardinal de Bour- uateurs ; il j fut inhumé, et les cha- 

bon. Entre les deux petits balcons noines venaient y célébrer son anni- 

bâtis en encorbellement aux deux an- versaire le 13 du même mois. » Com- 

gles de cette maison, on lit deux ins- bien les temps son changés ! Cette 

criplions ; la plus haute donne des chapelle sert aujourd'hui à conserver 

préceptes religieux , la seconde est les viandes qui n'ont pas été vendues; 

celle-ci : et des immondices de toutes sortes 

Reipdblicae coMMODiTAn ; s?"!', Jf ' "^^'''^ ^^ • murailles qui 

Pacperum uTiLiTATi. Sur les deux piédestaux qui ser- 

T, . w , ,. 1 t 4 ^^^* de bases' à deux élégantes co- 

dwSrXMSfdo^^^^^^^^^ lonnes placée, à droite ef à gauche, 

aune cnarmante cnapeiie aao»»ée à on remarque un aigle tenantune ban- 

1 ancienne chapelle àel'hdtel-Dieu. deroUesur laquelll on lit ces mots: 

Ce petit monument fut fonde vew Verk loccs isra samctos bst ; Genk- 

*!"i.M-*^ ^a' c"'^'" ferrand, grand 28. Entre ces deux colonnes, on re- 

archidiacre de Sens, en mémoire d'un marque deux longs bas-reliefs divisés 

éTénement qui eut une fin tragique, en sîs parties par des faisceaux de 

iTsf "^événe2^ rnrété eTa?é '=?'"?"•'"? t^^' " «»«'■»««* tablées, 

lyse. i. evenemeni ayant eie relate amsi que les ornements du couronne- 

longuement dans Valmanach de Sens, ment.^La surface de ces bas-relifs a 

année 17M, et dans Ui*toir« d« Seiw, été brisée à coups de marteau, et 

année 1838, nous y renvoyons le c'est à peine si on peut aujourd'hui 

lecteur. reconnaître l'emplacement des nom- 

« Le 19 juillet 1541, Jean Pagnard. î^jeuses petites statuettes. L'inscrip- 

garçon pâtissier, natif du Nivernais, ^P^ H^\, expliquait les sujets sculp- 

s'introduisit la nuit dans la cathédrale *^* ®** elle-même ilUsible. 

et vola up Saint-Ciboire de vermeil. Six petites ouvertures longues et 

mais qu il croyait en or. (Ce Ciboire très-étroiles, placées dans la partie 



BVipérieure de ce petit monument^ en après que les bâtiments actuels fu- 

éclairent Tintérieur qui communique, rent commencés. L'invasion de 181 s 

par une large arcade plein cintre, leur a été funeste, mais bientôt ils se 

aveé la grande chapelle. L'autel relerèrent, grftce au dévouement ré- 

n'existe plus, mais trois niches a8se2 lîgieux de W^^ Emilienne Pelras^ 

finement sculptées en indiquent l'em- alors supérieure de cette Gommu* 

placement. nauté. 

Par suite d'un projet qui s*élabore, 
et qui serait bientôt soumis à i*appro- 

bation du ministre, il serait question PLAGES, 
de démolir de fond en comble tous les 

édifices qui formaient l'ancien hôpital p^^cE DBAPfcs. Cette place, située 

et de reconstruire une nouvelle halle près delà cathédrale, eit assez bien 

mieux appropriée aux besoins du l^^i^ . ^^^ occupe remplacement de 

commerce. Si on démolit l ancien édi- Pancien cloître des chanoines de St.- 

Iice nest-il pas possible d utiliser a Etienne. Depuis la révolution, on lui 

vieille façade de la halle au blé ? Cela a donné le nom de Drapés ; c^est un 

serait a désirer. Le nouvel etabhsse- hommage rendu à la mémoire d'un il- 

ment y perdra neut être quelques pi- lust^g chef des Gaulois- Sénonais. 
lastresd un ordre d'architecture quel- 
conque, mais Sens aura conserve un 

monument. N'en a-t-il pas assez Place be Saint-Etienne. C'est la 

déjà perdu depuis un demi'siècle. principale place de la ville. Elle est 




hôpital 
ffénéral 

d'un groûpeTe mVilons'" quTs'étend Pital, déjà décrits. Les rues Royale et 

le long de la rive droite de l'Yonne et ?*"P*"?/ aboutissent aux deux au- 

nommé le petit hameau. Cet hôpital, ^^^^ côtés; elles furent ouvertes ou 

bâti en 1713, avec les débris de Fédi' «« ™^*°* élargies dans les dernières 

fice antique, la Motte-du-Ciar, n'offre *"^^«» ^" xvuie siècle, pour le pas- 

aucun intérêt archéologique. «««^ ^e la route de Pans à Lyon. 

n a été question déjà du grand Quelques scènes affligeantes , re- 

bôtel-Dieu établi dans les bâtiments montant au xvi* siècle, donnent à la 

de l'abbaye de St-Jean , faubourg de P^^^ ^^ S*^;?^®"?® "" P^" ^u^t'if^ 
Notre-Dame historique. C est là que furent brûlés 

quelques individus pour des crimes 
que nos lois actuelles puniraient 

OtiPBELiNES (hôpital des). Edifice moins sévèrement. A l'article /idpitai, 
assez remarquable , construit dans nous avons parlé de l'une des victi- 
rile d'Yonne près de l'église de St.- mes, Jean Ptgnard. 
Maurice. Cette généreuse institution Au milieu de la place, on remarque 
fut fondée vers 1680, par Mlle Ce- «n puits assez curieux datant de la 
cile de Marsangy (Voy. vi»). renaissance. On est heureux que ce 

vieux puits n* ait pas encore été trans- 

UmsuLiNES. C'est encore un établis- ^^^ «" bome-Éontaine. 
éement qui eut à ^ouflirir de cruelles 

épreuves; il est occupé amourd'bui pj^^cE dusamem. Cette place, assez 
par les Dames de la Congrégation de régulière, n'offre aucun intérêt. Mais 
NeverSb 2i quelques pas de là^ on remarque, à 

Bien que les religieuses Ursuli- l'angle formé par les ruesDauphine 
nés fussent arrivées à Sens dès l'an- et de la Vannerie, une ancienne mai- 
née 1643, ce n*est que quarante ans son en bois sculpté. L'angle principal, 



formé d'une énaroie pièce de bon^ ndénUee obI urnëbaré les rires de 
offre surtout de curieuses scolpliircs. IToiuie, aux abords de la YÛle. Ud 
Elles représentent tons les ancêtres quai fut construit et les longues et 
de la Vierge, depuis Abraham. Ce su- hautes berges de la rive droite ont été 
jet, si souvent reproduit au moyen- empierrées sur une grande étendue, 
â^e, est ici accompagné de nombreuses Les rives de TUe dTonne ont été rele- 
ciselures finement entaillées dans vées ; mais si elles ont gagné plus de 
toutes les pièces de la charpente; des rectitude, elles ont perdu leur aspect 
branches de feuillages et de fleurs, pittoresque qui n^était pas sans cnar- 
au milieu desquels on remarque des me. 
petites figurines et des animaux fan- 
tastiques, méritent de fixer longtemps PORTES. 

l'attention. Mais hélas on a, il r a «^ _«^ c a—-.. r> ^ 

quelques années, affreusement bario- ,^^?r*L SuNT-AlrrowE. Cette por^ 

lé de mille couleirs toutes ces curicu *«. placée au nord de la ville, conàui. 




sourire qui est plus que dédaigneux. ^ 

Cette curieuse et pittoresque maison La porte Saint-Antoine , désignée 

semble avoir été construite dans les ainsi parce qu'elle conduisait au fau- 

demières années du xv« siècle ou bourg de ce nom, avait été reconstruite 

les premières du xvi«. vers la fin du xiv» siècle ou dans les 

On retrouve encore dans quelques ^^^^r'L^^S^^^ * 1^ 

rues, des fragments de sculptures de f^T^^? ^? i^.?: Lu ifuîL* S''*'^^ 

la même époque. "^ élevaient deux forts pibers carres, 

»'Fv»i«v soutenant chacun une tourelle ronde 

placée en encorbellement et terminée 

PONTS. en plate-forme. En avant de cette 

-. n s. ' porte, un pont de pierre traversait les 

PoNT-AoniABLiE. Pontassez aucieu, ^^^^^ .^^^ bras de la rivière de 

mats étroit et tortueux , jele sur le se- Vanne remplissait. 

coiidbras de la rivière de 11 onne. Ses '^ 




de ruine étant, dit-on, irréparable, assez bien bâtie, qui traverse la ville. 
Aujourd'hui un nouveau pont léger et Celte porte a été construite, en 1T77, 
hardi, remplace l'ancien, dont laçons- sur remplacement d'une autre très- 
tructiou , suivant de vieilles légendes^ ancienne, au-dessus de laquelle était 
était attribuée au diable. le beffroi communal. Deux grosses 

^ ^, X 1 • • 1 tours rondes, bâties en 1283, et cou- 

Grand-pont. C'est celui qui traverse vertes de grands toits aigus, eux-mè- 
le grand bras de la rivière . pour abou- ^^^ surmontés de la flèclie du beffroi, 
tir à l'Ile d'Yonne. Ce beau pont com- devaient donner à cette porte un ca- 
mencé en 17S9 et termine en 1742, fut ^actère très-piltoresque. On remarque 
bâti sur l'emplacement d un ancien ^ ^^^^ de la porte Dauphine, dans le 
pont de SIX arches qui avait ete cons- pj ^^^^^^ n^^ison qui fait face à la 

truiten 1541. D'autres ponls précédé- promenade, un boulet lancé par les 
rent ceux-ci, car les voies romaines ^Q^és en 1814. 
venant d'Orléans et d'Auxerre traver- 

saient l'Yonne au même endroit. Un Pobte Saint-Dimer. Deux lourdes 
acte, signé de Charles v et daté de colonnes d'ordrç^Pœstum remplacent 
1367, permet aux habitants de Sens aujourd'hui une Hrès-ancienne porte 
de construire deux moulins près des défendue par des constructions consi- 
ponts. Dernièrement, destravaux con- dérables, et détruite en 1755, lors- 
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cfQ'on planta le lai^e espace qui fait Pobte db Saiht-Hiliibb. Ce sont 
maintenant la pronienaae princinale. deui piliers carrés sans caractère et 
Cest à la porte Saint-Didier gu'abou- qni remplacent une poterne qui, dil- 
tusait la grande route de Paris , après on, n'avait que peu d'importance, 
avoir traversé un faubourg très-popu- 
leux. Bien que depuis soixante ans la „ „ r. ^ .. 
roule ait été changée, tous les ouidef , PobtbbkNotbe-Damb. Cette porte, 
UhUraires coutinuenl i n'en riea »«- fo^^^e de deux large s ^piliers carré» 
yg|f_ surmontés d'une comicbe à ordre do- 
rique , occupe l'emplacement d'une 
porte datant du xiv siècle, et démolie 
PoMTE PoBHEiD. C'était one cona- vers 1S32. Cette vaste construction, 
traction très-ancicowe et placée A dont voici le desûn , avait elle-mdiW' 
l'extrémité Est de la. 
longue rue oui tra- 
verse toute la ville. 
Elle a été démolie 
il y a quarante ans 

environ. Les deux / 

piliers Garrés qui la 
remplacent datent 
de 1804. C'est à 
peu de distance, à 
gaucb«, qnon re- 
marquait un bel arc 
romain démoli en 
1846, mais dont le 
dessin a été con- 
servé pi, 3*. Le 14 
mars IBM , Henri 
rv , assiégeant la 
ville, fit , un peu à 
gauche de la porte 
Formeau, deux lar- 

J;es brèches; elles 
urent inuliles. En- 
fin, c'est par cette 
porte aue les eaux 
d'un bras de la 
Vanneentrentdans 
la ville et se ré- 

fiandent dans tous 
es ruisseaux. Cette 
fUDélio ration date 
de l'année 1BB6. 
Avant celte épo- 
que , ces mêmes 
eaux alimentaient 

les largesfossésquientouraieot la ville remplacé une porte romaine qui con- 
et dans lesquels on avait mis du pois- duisait à un faubourg considérable, 
son. M. Tarbé nous donne à ce sujet aucenire duquels'tlevaient lethéàtre, 
de curieux détails, ainsi que sur les les arènes et une naumachie. 
fossés creusés seulement depuis l'an Lesvoiesantiques,venantdeTro;es 
1348. el d'Alise, aboutissaîest i ce mèma 
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fau.bourg, gue traversait aussi Paque- Sens, et démolie, pour en avoir lea 
duc de Saint-Philibert. C'est sur la matériaux , en 1787. Son emplace- 

Eorte romaine qui, peut-être^ ressem- ment^ après avoir été occupé par un 
lait aux belles portes de Saint-André jardin public, est aujourd'hui un 
et d'Arroux qu on admire encore à entrepôt de marchandises. 
Autun, que le duc Helpon voulait ve- Combien de fois ces mots : démo- 
nir planter sa lance coname signe de iiiio„ gt destruction, se sont-ils renou- 
^°S"i^-."' ^"' ^^*°<;? ?*P,s l«s plai- velés dans cette notice FCest que Sens 
nesdeViUiers-Louis (V. le Voyage^). ^ hissé tomber peu à peu les édifices 
Connue dès l an 423, cette porte a été q^i i^i donneraient aujourd'hui un 
refaite vers la fin du xive siècle au caractère si monumental. Ce n'est pas 
plus tard. Elle se composait d un e- par le fléau des incendies ou des inon- 
norme bâtiment recUngulaire, à la dations qu'elle les a vus tomber. Si 
base duquel s ouvrait une porte dont les révolutions en ruinèrent quelques- 
les arcatures, allernatiyement ogivales uns, les délibérations prises en pleine 
et plein cintre, abritaient des corps- paix renversèrent les autres. Ainsi, à 
de-garde. Au-dessus s étendait la salle fégard de nos monuments, les embel- 
d où Ion manœuvrait les herses. Aux Hssements ont eu le résultat qu'aurait 
auatre angles du bâtiment s élevaient amené l'invasion d*une armée étran- 
de petites tourelles placées en encor- cr^re. 

bellement et couvertes de toits aigus ,t^\^, . ^j, 

ainsi que d'un grand carre central. En .P^ toutes les anciennes portes de la 
avant du mur, et du côté extérieur, J*"^, il ne reste debout quune po- 
on remarquait un rang de beaux ma-* *®"*n®; elle est située a cent mètres 
chicoulis, et aussi trois longues ni- environ de la porte Dauphine , et se 
ches très-finement sculptées. Le des- 2®™™»,*'„P^®'*"^ ^®?, Qualre-Mares. 
sin que nous donnons est copié d'après ?j?i!*°* ^- PF|?f » f "« J"* P^^^^ 7^^ 
une vieille gravure qui fait regretter ^260 pour faciliter le chemin qui se 
la démolition, sans nécessité bien con- ff **??** * ^^ Hôtel-Dieu place près de 
statée, d'un monument qu'on s'empres- là. Cette porte est petite et enfoncée 
serait aujourd'hui de conserver. ^^^^^ de hauts pUiers qui supportent 

•* une sorte de terrasse dont la voûte 

„ o « r. * menace ruine. Ueffet pittoresque de 

Porte de Sâint-Rémt. Ce sont en- cette vieille construction, adossée aux 
core deux insignifiants piliers carrés murailles «allo^omaines , ne manque 
qui remplacent une vieille porte dont pag d'intérêt, 
les deux grosses tours servirent long- 
temps de prison. Près de là était l'an- _ . «r . . ^ j,. . 
cienne abbaye de Saint-Rémy , dont . '^ P<>^^ Voisines est un debns cu^ 
nous avons déjà parlé. "®"^» ««"1 ^^^^ ^ «« immense hôtel 
'' que possédaient, à Sens, les seigneurs 

ae Voisines, village déjà cité voyage 
Porte d'Yonne. Cjétaitla porte con- l^f. C'est vers le milieu de la rue St- 
duisant aux deux grands ponts qui Didier que subsiste encore cette cu- 
traversent l'Yonne, et dont il a été rieuse porte^ qui semble dater de la 
parlé précédemment. Vers le milieu seconde moitié du xit*^ siècle, 
du xvui^ siècle , la vieille porte fut 

démolie et remplacée par deux mas- iinvmfiTiKrrc mvirna 

sifs piliers carres démolis eux-mêmes MONUMEWlb DlVIiMS. 

depuis peu de temps. Près de cette 

porte, et à quelques mètres de l'en- Archevêché. Ainsi que cela a été 
ceinte de la ville , s'élevait une tour dit déjà, le palais épiscopal était situé 
énorme qu'od peut reconnaître danç dans l'enceinte du cloître des châ- 
le dessin, pi. 1, que nous donnons, noines de Saint-Etienne. Ce cloître 
Elle fut construite^ vers l'année 995, ayant été brûlé en Tan 968 , l'arche- 
par Kaynard-lc-Mauvais, comte de véque Sévin fit rebâtir son palais du 
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côté opposé, c'est*à-dire au sud de on remarque Quelques ouTertures dé^ 
la cathédrale. Ce palais ayant été dé- fen4ues par d'énormes barreaux de 
truit de nouveau , l'archevêque de fer ; ces ouvertures éclairent des ca-- 
Sens, Gauthier Gornut, le réédiQa en ves magnifiques de construction et 
pierre vers fan 1231. C'est le remar- d'étendue. On y arrive par un large 
quable édifice qui s'élève au pied de escalier placé dans la cour intérieure. 
ta grande tour de Saint-Etienne. De fortes colonnes centrales soutien* 
Mais ce voisinage lui fut fatal; en nent la retombée des voûtes ogivales. 
1267 > deux jours après Pâques, la Ces belies voûtes, dont la date de 
grande tour s'écroute , et le ruina construction est authentique , puis- 
presqu'entièrement. « Pierre de qu'elles furent construites par Gau- 
Charny^sous lequel arriva ce désastre, thier Cornut, ont la plus grande simi- 
s'appliqua à le réparer. Cet archevê- litude de caractère avec les caveaux 
que fit ensuite placer dans le haut, du si célèbres de la Ville-Haute de Pro* 
côté de la place, cinq grandes statues vins, qu'un auteur provinois a pom- 
en pierre; celle du milieu représente peusement décrites comme étant d'o* 
saint Etienne ; à sa droite est saint f igine romaine. 
Savinien et à sa gauche saint Poten- -^ j v ^ * a*- ^ i 
tien, premiers apôtres du pays séno- ^t ^®^'<*?;c^aussee est voûte de la 
nais. Du côté ie la cathédrale est même manière; c est partout la môme 
Pierre de Charny, ayant les mains S*'?^ » le même som dappaftillage. 
' jointes et implorant ces trois saints. » ^aw ces longues voûtes sont mter- 
Enfin,aiouteM.Tarbé, ducccôtéop. S^PJ^^? P^r ^es murs modernes 
posé est Louis IX, à genoux.» Ces ff^**"««/ ^^P?*^^. ^7^ corps-de- 
beffes statues sont placées au sommet g'^.« «* ">}« ecarie. Il me reste à 
des grands contreforts qui divisent la ^""^^ quelques caveaux qui . éveil- 
façade , et chacune dans une niche ^°* <*« ,^^T''''^Tl P^"'^** ' J® 
peu profonde bordée de belles colon- ^*^* P*™' ^«« cachots, 
nettes dont les chapiteaux feuillages On peut arriver, sans avoir besoin 
soutiennent le couronnement, repré- de lumière, dans le premier de ees 
sentant des châteaux fortifiés, des cachots; un couloir étroit, fermé à 
églises et des prisons. Cette décora- ses deux extrémités par des portes 
tion est d'un très beau style ; malheu- chargées d'énormes ferrures et ferme- 
reusement les statues ont eu la tète tures, y aboutit. C'est une petite salle 
brisée. Quatre contreforts plus consi- à peu près carrée voûtée enpierre et 
dérables, placés aux angles, soutien- à peine éclairée par un soupirail garni 
nent une terrasse ronde placée en de barres de fer. Les parois inférteu- 
encorbellement et pouvant servir de res de ces tristes murailles sont cou- 
Çuérite. Six vastes fenêtres ogivales vertes d'une quantité innombrable 
éclairaient l'intérieur du premier de ciselures grossières représentant 
étage, au couchant; trois seulement des armes, des écussons, des fleura 
sont restées entières, encore sont- de lys et des croix. On peut recon- 
elles bien dégradées. Elles ont , ainsi naître encore des figures d'évêques 
que celles qui font face à la Grande- invoquées par des prisonniers; des 
Kue, un beau et grand caractère Christ en croix auxquels s'adressent 
malgré les plâtras qui Ifis encom- également de pauvres détenus; enfin 
brent. Deux petites fenêtres ogivales, une indéfinissable quantité d'inscrip- 
bordées de nombreuses colonnetles lions de toutes grandeurs et datant 
et une grande rose remplissent les des xiip, xive et xve siècles. 

Un couloir complètement obscur 

Le rez-de-chaussée de ce bel édU conduit à un second cachot, qui^ de 

fice est obstrué par une horrible même que le premier, porte de noir.-^ 

halle en bois , construite seulement breuses marques du séjour d'un grand 

en 1802. Sous cet affreux (oit de tuile nombre de malheureux. Mais un ca- 
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rent la plus grande richesse d*ara- niches, ferait présamer qu'ettes ap- 

sques. ^fin à gauche on remarque partenaieat, comme partie décorative, 

puits élégant. Une large frise ornée à de vastes monuments. Leur exécu- 

cussons, de coquilles et déchiffres tion,>sous le rapport de l'art , est peu 

monogrammes, couronne ce rez-de- 'étudiée, comparée surtout à quelques 

aussée, dont Tintérieur nu et delà- sculptures qui enrichissent les musées 

') fait peine. Dans la partie supé- antiques des grandes villes du midi 

ure d'une haute tourelle d'escalier de la France. Cependant, on remar- 

nt il ne reste plus que la base , on que parmi les sculptures sénonaises 

.narquait une inscription formée de plusieurs bas-reliefs forts beaux et 

andeslettres ornées; voici cette ins- qui témoignent du grand caractère 

iption : .que présente la statuaire romaine. 

:osTRUMr:R:D:sT«:DEPoNCHER: ^? bas-reliefs ont été décrits avec 

: SEN : ANNO : DNi : M : D : XXI : ««»« ^f"» une savante notice mserée 

^ , . „ . ^ dans le premier no du BuUeltn de la 

Le grand corps de logis élevé entre société archéologique de Sens, Quel- 

»bside de la cathédrale et le vieux ques débris de colonnes, de bases, de 

liais, est la résidence actuelle des ch^pïteaux,d'entablements échappés à 

. chevêques de Sens. Il fut construit la destruction d'objets semblables 

Il 1557, par le cardinal Louis de trouvés par centaines, peuvent don- 

•ourbon. Son ensemble ne manque ner une idée de l'étendue considé- 

.1 de grandeur ni de beau té, malgré rable des édifices que possédait la 

absence de toute sculpture. L'inté- ville de Sens. De nombreuses inscrip- 

,ique 

.ppartements 

Jes extrémités' de ce beau bâtiment Sébris. 

jue se trouve la grande salle du Tré- t. . * ^ v • j -^ 

or, dont on a donné déjà la descrip- , ,^"l.ïï?1l\"* ^ '''''''^*^' ^"* '''*''^"*^ 
• •^^ •* ^ a la bibliothèque, on remarque encore 

quelques morceaux antiques, et aussi 

Les autres bâtiments , dépendant les huit médaillons en plâtre qui de- 

de l'archevêché , ont été construits valent orner la porte Dauphine dont 

successivement par MM?rs de Gondrin on a déjà parlé. Ces médaillons, demt- 





en 1683 le l^âtiment attenant à l'an* 

cién ofiicial et à Tœuvre de l'arche- Kiche d'environ neufmille volumes, 

véque Etienne Pencher. la bibliothèque possède la plupart des 

grands ouvrages classiques qui seront 
toujours le fonds d'une bonne biblio- 
BiBLiOTHÈQUE. La bibliothèque et thèque. Ils est inutile de les nommer 
le musée occupent une portion des ici. La liturgie, les sciences histori- 
bâtiments de l'Hôtel de la mairie, ques ou naturelles, sont convenable- 
rue du Cheval Rouge. Le musée est ment représentées ; et les manuscrits 
formé , en partie , par les sculptures sur parchemin sont en assez grand 
antiques trouvées dans la ville; elles nombre. Mais la plus grande partie 
sont rangées les unes sur les autres d'entre eux, bien que aes xiii'^, xiv^, 
provisoirement sous un hangar placé xv^etxvi siècles offre peu d'intérêt.Ce 
à Tun des angles du jardim Ce sont , sont des évangiles, des missels et des 
comme on Ta dit déjà, des monu- rituels qui ont appartenu aux ecclé- 
ments funéraires représentant un ou siastiques des nombreuses commu- 
plusieurs personnages dan s une niche, nautés de la ville. Cependant, on 
Toutefois , la similitude qui existe remarque le lihdhAS Evangeliorum , 
entre le plus grand nombre de ces grand m-4« n» 41, manuscrit du uii^ 



siècle sur parchemin. Là conTertore pirféoaBooaparte, iieu i — yiftwi mêe 
est fonnée de deux planchettes de antique, on dessin d'âne mosaîqoe 
t>ois reconvertes de feuilles de coivre découTeiie à Sens en 1791 ; enfin 
sur lesq;QeUea sont estampées de nom- qnelqnes armes anciennes , des meii> 
brenses fleurs de lys. Auxan^es du blés en bois sculptés et une collection 
livre^ sont de petites plaques émail- asses intéressante d'oiseaux , de co- 
lées , an nombre de nuit et repré- quillagès , de minéraux donnés par 
sentant des personnages de b Bible. M. Lomé, sont exposés avec ordre 
Ces émaux, qui semblent appartenir dans cette bibliothèque, ouverte tous 
aux premières années du xii« siècle, les jours de il. heures k 2 heures, 
ne manquent pas de caractère, ni de 

valeur. La liste bibliographique placée BduothIeqitb PAiTicuLilnui; c'est 
en tète de cette notice indique celle de M. Tarbé , antiquaire zélé , 
d'autres ouvrages. La bibliothèque de bien connu des savants. Cette co^ 
Sens possède un célèbre manuscrit, lectioo, précieuse sons le rapport his- 
connu sous le nom d'Office de la fête torique et local , est composée de II- 
des fous, on de la Prose de râne. Cette vres et de notes manuscrites très- 
prose aurait été composée , dit-on, nombreuses et d'un haut intérêt de 
par Pierre de Corbeil, arche\éque de localité. Beapcoup de dessins, de 
Sens, en 1222. Mais ce qui vaut à ce gravures anciennes et d'inscriptions, 
curieux manuscrit l'immense célébrité soignensemeat réunies et mises en 




cune des deux feuilles d'ivoire a 32 leur rareté. Quelques bons tableaux 

centimètres de haut sur 13 de large; et plusieurs objets d'art curieux 

elles sont incrustées dans des planches complètent cette collection -précieuse 

de chêne fort épaisses. pour l'histoire de la ville. Plusieurs 

Comme presque toujours, les sa- ^«mbres de la famiUe Tarbé, l'une 

vanU ne s'accordent pas pour recon- ^«» plus honorables de la ville de 

naître les sujets représentés sur ces f ?°«? o»* consacré eur temps à étu- 

deux ivoires païens qu'on fait remon- ^^J les annales de la province séno- 

ter généralement au n* ou au m^ siè- "^f ® «' ^ les /aire connaître dans une 

de. Les uns y ont vu la personnifi- »uite, non interrompue depuis 1 année 

cation du soleil et de la lune ; les ^^^* ^f, J*®>**« *'.^^?* ?*«^ recherchés 

autres Neptune et Amphitryte. Quoi ÎT">:<* *»«^ «' intitules Àlmanachs 

Îi'il en soft, ces deux bas-reliefs sont Ms^oriquesde la viOe ^ Sens. C est 
une grande valeur archéologique <*?°* <^» Ahnanachs que j ai puise la 
et le Gouvernement a offert, dit-on, pius grande partie des notes qui coin- 
en échange, pour dix miUe francs posent cette notice, que j'aurais voulu 
d'ouvrages scientifiques. compléter par quelgups indications 
^ ° , , biographiques , puisées également 
On remarque encore dans des ar^ dans ces curieux recueils, publiés à 
moires vitrées plusieurs objets d'art une époque où les sciences archéolo- 
witiques et du moyen-âge, teb que : gjques n^éUient pas accueillies favo- 
m peut Mercure, des l)agues, des* rablement à Sens. Grâce à Dieu, au- 
fersde lances, des anneaux, des lam- jourd'hui il n'en est plus ainsi, on les 
pes et des poteries; quelques émaux, y ^^^y^, ^vec honneur: et si de non- 
dès serrures ciselées. Plusieurs de ces ^eUes recherches, plus approfondies 
«bîets ont éte trouves à Sens et soi- ^t peut-être aussi mieux comprises 
gveusement recueillis par un jeune naaratenant, ont fait découvrir dans 
suivant trop tôt enlevé à la science, ^g Almanachs de Sens quelques er- 
M. AU'redLome. reurs de texte et de date, on n'en doit 
flusieurs tableaux ne manquent pas moins les considérer comme les 
p«» d«^ mérite ; un beau buste de Na- premiers et utiles jalons qui servirent 
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à nos modernes historiens sénonais, on ne toucha pas à Ia~ muraille d'en- 
de venus à leur égatd un peu sôrètes ceinte, ou au moins oq y toucha peu, 
quelquefois. puisqu'e les Wurtemhergeois, en 1814, 

nrent de vains efforts pour passer ou- 
__ _ . tre. Mais depuis cette époque tout a 

Maisons ANCIENNES. Les construc- bien changé ; les embellissements tu- 
lions en bois sculpte, qui «ont nom- g^g nécessaires au xviiie siècle ne suf- 
breuses encore dans notre départe- gsent plus au xixe. On détruit sans 
ment, ont été presque toutes demohes cesse, et plus activement cette année 
à Sens. Un en reste que de pauvres encore, ce qui reste de la muraille 
fragments empâtés sous des couches gallo-romaine , sous prétexte de don- 
de couleurs ou de mortier. Toutefois, ^er de l'air et du soleil à d'assez pau- 
la curieuse maison , située dans la rue yres jardînff que la vieille muraille om- 
Daupbine, çt dont il a été parle déjà, brageait. On l'a donc démolie , et ses 
mente d être visitée. Les autres con- immenses débris , rangés en mètres 
structioqs ne datent q[ue des prenne- ^ubes ou épars, encombrent les cou- 
res années du xvi« siècle et n offrent tre-allées des boulevards. Bientôt, 
plus q^u un faible intérêt. Elles étaient g^Qg ^^x ^oute, on s'apercevra que les 
habitées par d anciennes et nobles fa- grands arbres des boulevards projet- 
milles, dont les, noms se sont éteints, tent leur ombre sur ces mêmes petits 
mais dont les fastes historiques offri- jardins; alors, dans un but philan- 
raient un vif intérêt. Voir VHtsmre thropique, c'est-à-dire, pour donner 
de Sens par M. Tarbé, pages 99 et ^je l'ouvrage aux ouvriers, on abattra 
suivantes. j^5 vieujt arbres, comme on a abattu 

les anciennes portes pendant un hiver 

Promenades publiques. De beaux rigoureux, et de même aussi, on abat- 

arbres rangés sur plusieurs lignes for- ^« '» vieille halle au ble, en attendant 

la Tille de longues al- 1?5 '? Pr^fAf^'S^.^f^^^i'^lV'JJ^^- 
ent ombragée! 
_ p belles et aussi l 

emîlaTetytui 'Sï* de^Ta •>«"«« — '«" — «»- 

Eorte Saint- Antoine à celle de Saint- » • x x i * z 
idierjle Mail, double rahgée de mar- ,,*" se termineront les notes écour- 
ronniers magnifiques longeant la mu- *?ff et mcomplètes qui concernent la 
raille d'enceinte du nordj et enfin la cUé an tique des Senonais. Cette grande 
promenade de Saint-Remy au midi de «* ^^^Ç*^"^® 7*"® » perdu peu à peu tout 
la ville. Ces boulevards ont remplacé ?®.,^*** *7*.*» au temps des Romains, 
de vastes et profonds fossés creusés }?îf ^a gloire et ses richesses Mais 
vers l'an 1370 par ordre de Charles V. ^ »"ustration religieuse , dont elle re- 
Les eaux de la petite rivière de la splenditau moyen-âge, a laissé, mal- 
Vanne les remplissaient et complé- «^ ^^^ révolutions, de nombrouses 
taient avec quelques bastions avancés preuves de sa puissance; la grande 
une ligne défensive qui protégeait la église de Saint-Ëtienne en est le plus 
viUe. Mais, dès les premières années magnifique exemple, 
du xviii® siècle , ces différents ouvra- y p^ 
ges étant devenus inutiles furent dé- 
truits. On combla les fossés, on abattit " 
les ponts-levis, et on commença les j^^to. Un plan lithographie de la ville 
plantations de marronniers et d or- de Sens devait accompagner celte notice; 
mes que nous admirons aujourd'hui, mais par saite d'accident survenu à la 

Si, pour embellir les abords de la P"®»^ » >ï °e »««■* P"*>"^ fl»® *'»" P^- 
vieille cité sénonaise , on l'entoura ^^^^' {Note de l Editeur.) 

d'une large ceinture de verdure, 
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DESCRIPTION DE LA CATHEDRALE D'AUXERR^ (1). 



POBTAII. SUD DD TBANSSBPTS. 

Le portail sud du transsepts porte le titre de St.-Etienne , à cause 
de la légende de ce saint qui j est représentée. C'est le portail le 
plus élégant et le plus régulier de la cathédrale. Il est encadré par 
deux contreforts terminés en clochetons pyramidaux, et se divise hori- 
zontalement en trois parties par deux balustrades à segments de 
cercle : le porche, la rose centrale et le pignon terminal. 

Le porche, presque sans saillie, est richement décoré de sculptures 
du commencement du xiy« siècle.* Le trumeau, qui divise la porte en 
deux, portait autrefois une statue de St.-Etienne dont la vie et le 
martyre sont exposés sur le tympan. Au premier cordon inférieur 
sont huit petites statues séparées les unes des autres par de petits 
meneaux. On pourrait y voir les diacres chargés par les apôtres 

Ide distribuer les aumônes aux veuves, si au lieu de huit ils n'étaient 
que sept. Les têtes sont brisées sauf une seule. Au 2« cordon, en 
;r commençant à gauche, on voit Fordination de St.-Etienne comme 
I diacre, puis ses prédications et son arrestation lorsqu'il est accusé 
I d'avoir mal parlé de Moïse. Au milieu du troisième cordon, le saint 
est à genoux sur ie point d'être lapidé par les Juifs, armés de pierres 
et dans des attitudes diverses. Sur la gauche, est un personnage assis 
qui garde les manteaux des lapideurs, c'ast Saul, cousin de St.-Etienne. 
Au sommet du tympan, Jésus-Christ est assis recevant dan$ son sein 
lei) âmes des justes et des miartyrs figurées par de petites statuettes ; 
quatre anges l'accompagnent. 

Il semble que l'artiste qui décora la voussure ^ait eu pour but de 
reproduire les dernières paroles du martyr lorsqu'il s'écria qu'il voyait 
les cieux ouverts (2). C'est ce que figurent assez bien les trois rangs de 
pères de l'ancien testament, d'anges et d'archanges qui y sont repré- 
sentés tout autour du tympan, et le Christ au centre. Les six grandes 
niches de la base de chaque côté de la voussure sont vides des statues 
qui les animaient. On remarque* l'exécution fine et soignée des petits 

(1) V. rAnonaire de 1845. 

l^; Video cœlos apertos., Act. Apostol. 
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bas-reliefe qui les surmontent et qui servent en même temps de base 
au premier rang des personnages du tympan. 

Sous les impostes, sont quatre anges : Tun tient un livre, l'autre 
tiéht une couronne, les deux derniers sont mutilésu Sous le linteau, 
sont encore dix petites têtes humaines diverses d^âge et de coiffure, 
mais admirables d'expression. 

Un fronton équilatéral^ portant des impostes, surmonte le porche. 
Au centre, est une rosace à segments.de cercle et à jour. Sur l'extra- 
dos est festonnée uile dentelle de pierre. ^ 

En arrière, s'âève le second étage du portail formant un vaste carré 
long, à larges moulures et dans lequel sont disposés la rose et son sou- 
bassement. Ce dernier membre est composé de 4 arcades d'inégale 
hauteur selon la courbe de la* rose : les deux arcades centrales sont 
plein cintre ; chacune de ces ouvertures est subdivisée par un meneau 
prismatique p<)rtant un trilobé clivai. La rose est un vaste cercle ins- 
crit dans une arcade ogive. Dix meneaux prismatiques se recourbant 
en ogive rayonnent de l'intérieur à la circonférence. L'anneau central 
est formé de deux figures pentagones se croisant l'une sur Tautre. 

La {Àjsionomie grêle de cette partie du portail, ne permet pas de 
la placer à Tépoque de la construction du porche. Il en est de même 
du pignon terminal du portail. Ce pignon plus large que haut, est 
rempli par des combinaisons du cercle très compliquées et à lignes 
anguleuses. Une balustrade monte sur l'extrados et un chou couronne 
le sommet 

POETâlL NORD. 

Le portail nord du transsepts est dans le. même genre que celui du 
sud, dans sa composilion générale et dans sa division en trois étages. 
Mais sa construction, à plus d'un siècle de distance, lui donne une toute 
autre physionomie. Ses sculptures n'ont plus le moelleux et la touche 
fine de celles du portail sud. Ses personnages ont des costumes qui 
annoncent la fin du xv® siècle et môme la renaissance. L'ornementa- 
tion sobre et pure dans le portail sud est ici surabondante et irrégu- 
lière : la décoration architecturale est du plus riche style flamboyant, 
surtout dans la rose centrale. La flore indigène est surtout représentée 
par des feuilles de diieorée, de choux et de chardon, au lieu des feuil- 
les de vigne et de firaisier de l'autre portail. £t ce qui donne à celui-ci 
je ne sais quel air de vétusté que loutre n'a pas, c'est son état de 
très grande ruine, qui n'est explicable que parce qu'on sait que les 
Huguenots se livrèrent,,de ce côté, aux plus grands excès, et démolirent 
même une partie de Féglise Notre-Dame qui longeait la Cathédrale. 
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On y aceèdeen moAtant six degrés. Ses latéraux, sont tapissés d'ar- 
cades ogives simulées souteiiaftt une large corniche, et appuyées sur 
des colonnes à chapiteaux de feuilles de choux et de diicorée et o^ 
rampent des escargots. Sur le pilastre séparatif, était probablement la 
statue du saint auquel le portail est dédié. Le tympan reproduit lés 
principales scènes de la vie de ce personnage, qui a, jusqu'ici, embar- 
rassé les archéologues. Je vais essayer d'être plus heureux dans Tin- 
terprétation des sujets de ce tympan qui sont malheureusement, ainsi 
que ceux de la voussure, dans un état de dégradation très-fâcheux. 
Les sculptures sont distribuées horizontalement en 4 panneaux. Dans 
le panneau le plus proche du linteau, sont les emblèmes du soleil et de 
la lune, deux têtes fantastiques, et les bustes de deux chanoines ; ces 
sculptures ont peu de relief. Je crois les trois autres panneaux consa- 
crés à St.-Germain, sixième évêque d'Auxerre. On sait combien la 
mémoire de ce grand personnage a été vénérée an moyen-âge. Il n'y 
a donc rien d'étonnant qu'on ait représenté ses principales actions sur 
un portail de l'église où il avait siégé (l). Voici comment s'expliquent 
les sujets : sur le rang d'en bas, à gauche, est figurée une chasse, 
exercice qu'aimait beaucoup St.-Germain avant d'être évêque ; un 
peu plus loin, un prélat est assis donnant la bénédiction à ses ouailles, 
c'est St.-Amatre annonçant sa mort prochaine et désignant St.-Ger- 
main pour son successeur ; à côté, est la consécration de St.-Germain 
par le même St.-Amatre. Les scènes du rang au-dessus des précéden- 
tes sont confuses : il me semble y voir des individus prenant la fuite ; 
ne serait-ce pas en mémoire de la victoire miraculeuse, remportée par 
St.*Gennainà'la tête des Bretons contre les Pietés et les Saxons ? A 
gauche, sur le même^Ian, on voit un tombeau ouvert, et des person- 
nes en prières. C'est la suite des sujets du troisième rang qui présen- 
te la translation à Auxerre, sur un chariot traîné par des bœufs, 
du corps du saint prélat mort à Ravennes. Au-devant est l'escorte et 
l'affluence des populations. Enfin, dans le sommet du tympan, J.-C. 
et sa mère semblent accueillir l'âme de St.-Germain. 

L'état de mutilation des' statuettes de la voussure ne permet pas de 
reconnaître les sujets qui y sont représentés. Cependant je suis porté à 
croire qu'ils sont relatifs à St.-Pélerin, premier évêque d'Auxerre. 
Cette opinion est motivée sur un marché de sculpture de la voussure 
du portail de l'église de Thury, qui est de l'an 4521. On lit dans ce do- 
cument a que l'ymaigier devra se conformer aux sculptures du portail 

(I) Les mémet seénes sont pépfésentées au portail nord da transsept de Féglise 
de Saint Germain, mais elles sont plus anciennes. 
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de l'église d'Aaxerre» qui reprëseDteiit la vie de St.-Péleriii. • Or, le 
st^le de la TOQSsare de Thucy est le même que oelui da portail dont 
noasétadions l'histoire : de plus, l'église d'Aaxerre, par excellence^ 
n'est autre que la cathédrale; enfin, rien ne s'opposait à ce qu'on fi- 
gurât la vie du premier évéque d'Auxerre à côté de celle do St.*Ger- 
main pour décorer un des portails de leur église commune. 

An milieu des capricieux enroulements du fronton qui surmonte la 
▼oussure, est un écu effacé mais qui parait semé de billettes et chargé 
de trois petits écussons, ce sont les annes de quelque dignitaire de 
l'église qui contribua à la construction de cette partie do portail. 

La magnifique rose qui occupe la partie centrale du portail, est 
composéed'un vaste cercle dans lequel s'enroulent et se ramifient à l'in- 
fini des meneaux accouplés par la combinaison de l'ogive flamboyante 
et partant d'un centre circulaire. Le fronton qui couronne l'édifice 
figure une rose pleine à huit rayons en boudins très-saillantset recour- 
bés en ogives. 

WEF EXTÉRIEUEE. — CfiEVET. 

Aux deux côtés nord et sud de la nef, huit contreforts élevés sou- 
tiennent, par leurs arcs rampants, la poussée des grandes voûtes. Ces 
massifs épais et dénués d'ornementation donnent un aspect lourd à 
cette partie du vaisseau. Un seul, le premier du côté du transsepts sud, 
est revêtu de clochetons d'une grande légèreté. Les gargouilles y sont 
nombreuses ainsi qu'aux bas-côlés, et quelques-unes sont remarquables 
notamment une femme jouant du cistre au côté sud. L'espace d'entre 
chaque contrefort est rempli par une immense fenêtre à arcade ogive 
équilatérale ; deux formes principales la composent, et chacune d'elles 
est subdivisée en deux autres par des meneaux délicats : cet ensemble 
supporte trois rosaces inscrites dans le rayon Supérieur de l'arcade. 
Des cercles de pierre, des trilobés sont encore figurés dans Hiespace 
vide d'entre la courbe de Tarcade et le couronnement du grand com- 
ble. Ce couronnement n'existe pas pour ainsi dire, car ce n'est qu'un 
cordon en boudin au-dessus d'un bandeau ou bien une simple corui- 
che refouillée. 

Les fenêtres des bas-côtés sont du même style que celles de la haute 
nef, à l'exception de deux qui sont en arcs à anse de panier (1). Tou- 
tes ces fenêtres sont munies de colonnettes simples ou en faisceaux, 
et leurs arcs extérieurs forment de petits boudins (2). 

(1) L*ane proche la tour du nord et l'autre contre le transsepts sud. 
(!2) Il faut en. excepter les trois plus rapprochées de la tour inachevée qui sont à 
moulures prismatiques. 
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La grande déclivité du sol autour de l'église, à partir des tranasepts, 
en* rend le chevet d*une grande légèreté, accrue encore par le système 
de coDstruction qui y a été employé. L'édifice, qui tourne circulaire- 
ment en arrivant au sanctuaire, se termine psv un carré formé par la 
chapelle terminale. Quatorze contreforts s'élèvent perpendiculaire* 
ment du sol pour aller supporter la poussée des hautes voûtes. Leurs 
arcs rampants sont doubles et reliés par des meneaux. Un double pi- 
gnon, surmonté de deux gros choux fleuronnés, de crosses et d'une 
gargouille, les couronne. Trois de ces contreforts, du côté gauche du 
chœur, retombent sur de plus petits qui affectent, dans le haut, i|L 
forme de clochetons pyramidaux. Des contreforts, plus simples et 
amortis en larmier, soutiennent les bas-côtés et la chapelle terminale; 
une corniche refouillée, qui forme la base des fenêtres des bas*côtés, 
les coupe en dea% parties. 

L'étage inférieur du chevet présente une grande irrégularité daiv 
la disposition des fenêtres. Ces b^ief» sont de simples arcs pgive^ 
surbaissés et forment ce qu'on appelle des lancettes. Quelques ^unioa 
ont des archivoltes en tores surbaissées et ornées de têtes fantastiques; 
d'autres sont géminées par une élégante colonnette* Les ouverture^ 
des cryptes ont été ménagées dans h mur de base de la cathédrale 
du côté de l'ancien évêché. Le couronnement de cet étage est trèsr 
irrégulier, et i9dique des reprises dans la construction, surtout du 
côté nord. 

L'étage supérieur du chev^et est séparé du toit des bas-côtés par uo 
soubassement formant trottoir au niveau des fenêtres du haut du sanc- 
tuaire. Ces fenêtres présentejpit une double Jançette4>give, ^igUe oiisot'^ 
baissée, portant, au milieu, su^r ^^ montant plat et çans joioulures* 
Une rose simple , ou à meneaux, plus récents .q^e laixmstruGtion pri- 
mitive, la surmontent. Le tout est inscrit dans une large arcade ogive 
portée par deux colQunettes élégantes avec archivolte. 

Le couronnement du grand comble est une sorte de frise encadrée 
par deux boudins, et formée de deux rangs de crosses d'inégale gros- 
seur. 

Aurdessus, est une balustrade à segments de cercle, divisée par des 
acrotères placés en face de chaque contrefort et muni^ de choux du 
môme genre, .mais plus grêles. Cette balustrade, qui a été refaire au 
xiv*" siècle, se prolonge autour , des. transsept^. Le toit ne pr^ente rien 
dinléressant. 

QoANTIPf, 

Archiviste du département. 
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ARRIVEE ET RÉCEPTION DE LOUIS XIV A AUXERRE. 



1650— i6S8. 



Nous avons renda compte, dans l'Annuaire de 1844, de Tarrivëe et 
de la réception de Louis XIII à Auxerre, et nous nous sommes attachés 
principalement à retracer les détails du cérémonial imposé, dans cette 
circonstance, non-seulement aux magistrats , mais aux habitants de la 
cité hospitalière. 

En racontant aujourd'hui Ventrée du roi Louis XIV, dans la même 
yille, en 16!$0, nous analyserons rapidement Tinvariable programme 
des réjouissances auxquelles elle donna lieu , pour appeler l'attention 
sur les dépenses énormes dont ces fêtes obligatoires' grevaient sans 
cesse le budget communal. Traitée sous ce point de vue, la présente 
notice deviendra le complément de celle qui Ta précédée. 

Nous parlerons aussi de ces déceptions fâcheuses qui, malgré cer< 
tains privilèges dont jouissaient , dans ces occasions solennelles , 
MM. les maire et écheviçs (1), troublaient parfois chez eux le souvenir 
d'un bonheur d'autant p]us grand qu'il avait coûté plus cher; et 
pourtant , désireux qu'ils étaient de se concilier , par une éclatante 
réception , les bonnes grâces de leurs augustes visiteurs, les ma- 
gistrats municipaux ne se bornaient pas à dépenser les revenus 
ordinaires et extraordinaires de la ville , ils contractaient des em- 
prunts qui grossissaient toujours 1 arriéré , et lorsque , pour prix de 
tant de bon vouloir , ils n'attendaient peut*être qu'un mot ou qu'un 
sourire, non-seulement cette satisfaction leur échappait, mais ils 
avaient la 'douleur de voir les gens de la suite des rois ou des 
princes si généreusement reçus se partager les dais , les tapis , les 
accoudoirs, les meubles et les autres embellissements qui avaient servi 
à décorer les salles de réception. Ainsi , ce n'était pas assez d'avoir 
beaucoup dépensé pour ces décorations sans cesse renouvelées, il fallait 
encore que le maire et les échevins rachetassent , moyennant une taxe 
fixée par les rois ou les princes eux-mêmes , ces objets qu'ils avaient 



(i) Par exemple celui de se faire liabiller à oeuf, aux frais de la yllle, à chaque 
première entrée de roi. 
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eu tafllt de peme à acquérir , «t que » le phis âonveat , ils ne savaient 
comment payer; heureux encore quand d'autres incidents ne venaient 
pas compliquer la position, lorsque, par exemple, les meubles^ au lieu 
d'avoir été achetés*à crédit (la situation ordinaire de la caisse munici- 
pale ne permettait pas qu'il en fftt autrement) avaient été généreuse- 
ment prêtés; dans ce cas, grand était l'embarras de MM* de la ville,, 
car la logique administrative ne parvenait pas toujours à faire triompher 
la cause des légitimes propriétaires; et s'il leur arrivait d'obtenir, 
la satisfaction demandée, c'était toujours au préjudice des deniers 
communs, la rançon des meubl^ engagés étant en proportion du 
désappointement de ces flibustiers de haut étage. 

Outre les dettes contractées sans cesse, sous le' prétexte le pliis fri- 
vole , dettes qui compromettaient la liberté des officiers municipaux 
eux-mêmes (i), un mauvais génie semblait s'>acbarner cootre la 
malheureuse cité , et de nouveaux fléaux , comme autant de plaies 
d'Egypte , venaient tour à tour s'appesantir sur elle. 

C'est en vain que, pour sortir de cet' état permanent de gêne, de 
misère et de terreur, on avait, de loin en loin, recours aux moyens 
extraordinaires. C'est en vain que, dans l'espoir de bâter la fin de tant 
de maux , la population implorait non-seulement la miséricorde de 
Dieu , mais invoquait l'intercession des Saints , et les suppliait de 
prendre sa peine en pitié ; c'est en vain que , confiante dans l'im- 
mense réputation du bienheureux Saint-Edme, uoe procession gém^ 
ralle, annoncée la. veille à son de trompe et cry public, s'assemblait , 
au milieu delà nuit, éveillée par la grosse cloche de la cathédrale , 
sonnée à branle avec les autres en cariUon , et précédée de Monskftr 
SAuxerre , se rendait , en passant par Héry et St.-Sébastien, à Pontî- 
gny, an tombeau du pieux archevêque. Les récoltes, nulles depuis long- 
temps, n'en étaient pas plus abondantes; les hannetons , les Umassma, 
les sauterelles , les wrebers^ malgré les exorcumus dont ils étaient l'objet^ 
n'en faisaient pas mmns aux bims de la terre une guerre aehaméet et. le 



(1) Noos avons déji cité , dans de précédentes notices, des circonstances où les 
créanciers de la yilîe n'avaient pas craint de faire emprisonner ses masistrats^ 
espérant ainsi bâter le paiement de leurs créances. Ainsi , dans les premiers jours 
do mois de mars 1637, M. Girardin, conseiller à la prévôté, ancien maire , et éche- 
vin en exercice, ayant été à Paris poar ses affaires , y fut arrêté et emprisonné à la 
conciergerie du palais, à la requête des fermiers généraux, pour une somme de 
SSMN) livres qui leur était due par la ville : il resta prisonnier pendant un mois , 
celles n'ayant pu réaiiser* avant cette époque^ un nouvel emprunt pour acquitter 
sa dette. 



vent de JBfea, tant de la iroittê Bixe qoe de la kauUe Bize^ n'en dessé- 
chait pas iDOtng les petits hléê. 

Nous ayoùB déjà eu occasion de parler de oss procesrîons solemielkg 
auxquelles nos pères avaient toii|imrs recours dans les temps de cala- 
mité publique; quelques documents que nous ne possédions pas alors, et 
qui depuis sont tombés entre nos mains, vont nous permettre d'en pré- 
senter ici la physionomie. Ce sera sans doute une digression ; mais 
elle ne nous a pas paru sans intérêt. 

Ces processions s'assemblaient ordinairement au milieu delà nuit. Elles 
étaient presque toujours ordonnées'à to bâte, et chaque maison était te- 
nue d'y envoyer un représentant (1 ) . Il est vrai que, pour le maintien de 
l'ordre, diverses mesures réglementaires étaient prises par les officiers 
municipaux: mais, malgré ces sages précautions, il y avait désordre 
avant de partir, désordre pendant la marche, désordre plus grand encore 
à l'arrivée. Quelles étaient en effet les principales dispositions de ces 
ordonnances de police municipale? elles exigeaient, ainsi que noos 
Venons de le dire , qu'il s'y trouvasi quelqu'un d$ chaque maison ; or, 
l'exécution de cette mesure, presque toujours réclamée au moment où 
Ton s*y attendait le moins , et malgré le goût prononcé du siècle pour 
les processions , rencontrait parfois des récalcitrans ; elles enjoignaient 
aux paroisses de nourrir les religieux , puis à chacun des houUan^ij 
pâtissiers, bizettiers{%)^ caharestiers et austresmestiers servat^ à l'uttigedes 
vivres de ckaseun , d'y envoyer, 4e bonne heure, du pain , du vin , de la 
viande, avec injonction de vendre au taux ordinaire, A peine d^amende; 
or, dans cette fouile de presse dépeuple , dont les uns étaient nourris 
par autrui, et dont le plus grand nombre ne savait comment ae nonrriry 
la confusion était inévitable. Nous avons dit aussi qn'il en résultait des 
maladies. C'est ce qui arriva pendant et après la procession qui eut 
lien le 30 juin 1650. Bien qu'elle eût quitté la ville de très-grand 
matin, le trajet d'Anxerre à Pontigny était long, et la chaleur exces- 
sive. Beaucoup d'^uxerrois eurent cruellement à soi^rir, ty bim mêmes 



(1) Dés 1451, Pierre de Long^neil, lxxxiii évêqoe d'Aaxerre, en ordonnant des 
processions ponr les biens de la terre, avait exrgéf u*<M< meiiu une personne de chaque 
maison y assistât (Lebenf, Histoire ecclésiast. et civile d'Auierre, tom. l«r, p. 533)< 

En 1629, Gilles de Sonvré, xcnii évêqne d'Àoxerre, aUa plus lotn.Ilimposa dM 
amendes pécuniaires à ceux qui n'assisteraient pas attx processions ordinaires , ou 
qui ne les recondniraient pas jusqu'à l'église (Même tom. p. 679). 

(2) On appelait 5ixe ou biset un petit pain bis blanc • d'un ion on de ém» liardf , 
qu'on donnait anx écoliers ponr lenr déjeuner. Les marchands de bises on bisets 
B'appehiient biseltiers. 
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qu'iÊmefittê y eêi mofrte mr U chmnyn et ^€uir$$ dm>enm imMm , boiteux , 
mroueXj Utêeez^ «le, tant paria hmittdedu tkemyn^ aré$urdu eoteU et 
prwoipalemewt par laeoif. Eo définitive, il y eut cette fois plus de MO 
malades, et les veUgfîeux/De furent pas ceux qui souffriisent le mokw , 
af^ant U corps cuit en leurs habitz et les pieds rosUx dam les sables . 

Pour qui conoait la route longue et montueiase d'Auxerre à Pontign j^ 
(et Dieu sait ce qu'elle devait être au !7<» siècle), il j a lieu des'é* 
tonner de cette s^oDUméité avec laquelle une population entière, 
coafiâmte dans la toute puissance du saint qu'eÛe allait invoquer, 
s'imposait de si rudes épreuves pour reobercher un bien être quijui 
échappait presque toujours. 

L^ 4;hanoine Germain Bardolat » auquel nous avons .empruaié les 
détaile qui précèdent et une grande partie de ceux qui vont suivre, 
( I ) parait attribuer l'inefficacité de ces grands moyens au mauvais état 
dans lequel se trouvaient le plus grand nombre des assistons , et qui 
n'atvait pour cause que la précipitation aiwc laqueUe les processions 
étaient ordonnées, a «'y bien que personne ne s'éstoit mys en bon 
» estât ^ 'bien mesme que les curez ne pouToient d&re une messe à 
o cause que la procession partoit dès deux heures, ny vespres à cause 
I» qu'elle revenoit seulement à dix heures du soir, et que telles pro- 
> cessions qui empesehent les services ordinaises tant des paroisses que 
» des couvents ne sont pas fort agréables à Dieu ; d^aiUeurs que la 
p Gofifusion qui y est tousiours, le peu de respect, de dévostion intéri- 
» enre et solide et le mauvais estatdans lequel se trouve la plus grande 
» partie de ceux qui y assistent, qui ne se sont ny confessez ny com- 
» muiriez lors ny depuis longtemps, beaucoup de messes obmises ou 
B laissez à dire par les pères séculiers et réguliers qui y assistent, les- 
» -quels s'ils eussent été dans la ville eussent dit leurs mesjses, mais 
D estant là harassez^ lassez et à cœur failli avec les nécessitez de Missiel, 
» calice et ornemens ne dysent la messe et ont peut être bien de la 
» peine à louyr, et beaucoup de séculiers du mesme peuple sont sans 
» l'entendre ce jour là pour n'estre pas à la ville, mais en un lieu ou 
9 pour Hncommodité du temps, du chemyn et du lieu qui les rend 
» tout lassez de langueurs se contentent de prier Dieu, et s'en vont 
a manger et reposer d. . 



(3) Ces déui|^ aaat extraits d'an reeoetl d'anciennes coneUisioos capltnlaiiips 
éepah 4aS6 jurqa'eB 1^48, par G^rmaio BardoUt, cbanoioe et leoteur. Lecteor 
le ^ mais -ifigi; Manama le i«r octobre 1635 (AroliiTes de la Préfecture de 
rYonne). 
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Cepeodant oa dml croire que le dësoidre, si re^MMe éams ces 
grandes soleonttës, a'éCaU dû, le plus srayeot, qa'à la lengaeur el aux 
difficultés do chemio. Car les prooessîoas qui avaient ou trajet moins 
rhmg à filire ne rencontraient pas les mêmes obstacles. Mous en trou- 
vons la preuve dans la procession qui fut £aite à St.'Prix (8t.-Bris), le 
. f juillet 1635. Le bot était toujours le même : Il s'agissait encore dob- 
' tenyr dû la pluye. 

Le Prévost d'Auxerre ayant sollicité les curés de voolcir bien aller 
en procession à St. -Prix, on s'assembla, comme à rordinaire, dans 
TEglise cathédrale, au son de la grosse doche, qui sonna à branle, dés 
une heure et demie du matin, afin que la procession faut partyr à deux 
heures que Von avait pourpemé et arreeté pour éeiter lee frondes chaleurs. 
Toutefois elle ne partit qu'à trois heures et demie, tantfour ce que le 
numde arresta trop à s'assembler, que par suite d'un différend entre 
le Prieur, curé de notre Dame-la-d'hors, et le curé de SL-Pienre, à qui 
des deux aurait le dessus. Pour mettre fin à ces difficultés qui se renou- 
Yelaient presque toujours , coram populo, et à la grande édification des 
fidèles , lorsque la procession n'était pas dirigée par Mcmsieur d^Atucerre^ 
ou par quelqu'autre dignitaire de TËglise , il fut déddé que le curé de 
St.* Pierre aurait la main droite , et le curé de notre Dame4a-d'hors 
la main gauche de M. Percheron ^ grand archidiacre et grand vicaire, 
qui devait offîder. Enfin la procession se mit en marche. Elle avsût 
été organisée avec une certaine pompe , ainsi qu'on va le voir. En {été , 
il y avait une grande quantité de nonRatn»(l) marchant les premières deux 
à deux, et puis des fiUes habillées en Vierges avec les marques de leur 
martyre^ comme Ste.- Barbe, Ste.- Catherine etc, au nombre de dix ou 
douze, et puis des jeunes gens habillez en anges en même nombre ou environ 
et deux à deux , les dites vierges et anges ayant les visages deseouvertz et 
non les ditz nonnains qui les avaient couvertz de linges. 

Nous n'avons pas besoin de dire que les vierges étaient ordinaire- 
ment représentées par les plus jolies filles, et les anges par les plus 
beaux garçons ; quelquefois môme on allait plus loin; (mais nous ne 
puisons pas ce document aux mêmes sources), aux beaux garçons 
habillés en anges on opposait d'autres beaux garçons habillés en dia- 



(1) Qaoi qa'il en soit, cet usage de faire précéder les processions par une multi- 
tude innombrable de jeunes filles habillées en religieuses on nones fut supprimé en 
i()^A, par Téyêque Nicolas GolberC, attendu qu*il entraînait des abus. 

Il défendit aussi les processions nocturnes, et celles qui se faisaient dans des en- 
droits éloignés de plus d'une lieue de celui d'où l'on partait (Lebeaf^ Histoire ecclé- 
^jatique et ciyile d'Auxerre^ iome 1, 723;. . 



blés ; ceux-ci âkvaieot rattirail aéces«^ire, quçue, cornes, etc. Bans ce 
péle-méle ie diables, d'anges et de vierges, Satan fut-il quelquefois 
Tainqueur ? ce document n'est point arrivé jusqu'à nous. 

Puis venaient les capucins, lescordeliers, les jacobins, les religieux 
de Saint-Père , de notre Dame-la-d'bors etc, etc. Ces derniers firent 
porter leurs reliques par des hommes vestus de tuniques et de chappeaux 
de fleurs en leurs testes nues^ et des torches allumez à Fentour. A St.-Prix, 
une grande messe fut célébrée en musique, et le gardien des capucins 
j prêcha. Après la cérémonie, chacun avait besoin de prendre sa réfec- 
tion. Le clergé et les anges ^ en costumes d'ange^, furent deffrayez par 
les paroisses qui awient questë à cet effet le dimanche d'auparavant. 
Aucuns furent traitez par leurs amis , comme le g:.and vicaire et MM. du 
clergé par le curé de St. -Prix; les enfants de chœur et quelques 
autres par M. Jodon , Vadwçat , qui j était allé exprès, le dimanche 
d'avant. Enfin la procession rentra en bon ordre, à 8 heures du soir. 

Il faut avoir étudié les mœurs de cette époque, il faut avoir compulsé 
les registres des conclusions, où nos pères ont consigné, pour ainsi 
dire à chaque page, les. traces de leurs préoccupations habituelles , 
pour apprécier ces grandes manifestations tant de fois répétées 
et si souvent inutiles : et pourtant, au commencement du 17® siècle, 
à Auxerre , qu'on pourrait appeler la terre classique des processions , 
on était, sous ce rapport, déjà bien loin du siècle précédent! £n effet, 
si les processions dont nous venons de parler réunissaient, à notre 
grand étonnement, plusieurs milliers d'individus, combien elles diffé- 
raient déjà de celles qui en comptaient plus de 50000! Telle fut la pror 
cession qui eut lieu le lundi, après la Trinité, 21 mai 1554 (!}. A cette ' 
époque, il s'agissait aussi d'impetrer la grâce de Dieu pour avoir de l'eau, 
La chdsse de St. -Germain fut portée en procession par la ville accompagnée 
de toutes les autres châsses et reliquaires dudit Auxerre avec aultres reli- 
quaires qui furent apportez des miles et villages circonvoysins. L'Evéque 
d'AuxBTTej marchai pontificallementf avec M. le doyen et chapitre de 
St.*Etienne qui tenaient le costëdextre^ et MM. les religieux de St.- 
Germain le eosté senestre. Il y avait plus de troys milles filles vestues et 
habillées en religieuses et aultre grand peuple à V estimation de plus de 
cinquante milles. 

Enfin, cette année 1554 vit tant de cérémonies de cette espèce, que 
le chroniqueur ajoute qu'on peut Vappeller Vannée des processions. 



(I) Ceci résnlte d'une note insérée en tête dn registre des baptêmes, etc. de 1« 
parroisse Saint^Renobert, aQnées«1554, 1555(Archiyes de la mairie d'Àuierre). 



Les proœsmons ayaient pour objet de demander à Dieu non-seale^ 
mnet du beau temps , de la pluie ou la cessation des maladyes cofh 
tagieuses^ mais encore la destruction des bestes venimeuse^et desvorantes 
qui menaçaient les récoltes. Alors elles étaient accompagnées d*exor- 
eismes{\). Cette cérémonie, dont l'accomplissement était réclamé avec 
un imperturbable sang-froid par les officiers municipaux, mérite bien 
vue mention particulière ; mais elle rencontrait parfois des obstacles, 
ainsi qu*on va le voir. 

En i640, les Urebers menaçaient les yignes. La compagnie s*étant 
assemblée, fit donc demander à MM. du chapitré de vouloir bien or- 
donner des prières publiques, afin de desioumer cette calamité. 

Mais, pour obtenir des prières publiques , il fallait être en état de 
grâce; or> MM. de la ville, qui osaient demander à Dieu ses 
faveurs, avaient reçu, depuis sept ou huit jours, des comédiens, 
et leur avaient permis de jouer. Il fut donc arrêté par le chapitre 
qu'on exigerait d'abord le renvoi des comédiens , et qu'on examine- 
rait ensuite quel serait le moyen le plus efficace pour combattre le 
fléau. 

Pauvres comédiens! le clergé ne se souvenait plus déjà du temps où 
il dressait publiquement des théâtres , et dirigeait en personne les re- 
présentations des mystères ! (2) 



(1) Plagies faits de cette nature sont éloi^és de nous, moins noas avons droit 
de nous étonner des bizarreries qu'ils présentent. Aussi, parmi les textes nombreux 
que nous pourrions citer, nous a-t-il paru convenable de prendre la conclusion la 
plus récente. Nous la transcrivons ci-aprés. 

< Ce jourd'hui dimanche quinzième jour de juin mil sept cent trente huit, an 
« bureau de Thôtel commun de la ville d'Auxerre, la compagnie assemblée t 

> M. Baudesson conseiller ëchevin et président a représenté qu'il avait eu avis que 

> les insectes endommageaient considérablement les vignes de ce finage, et qu'il 
» luy paraissait indispensablement nécessaire de demander des prières publiques. 

> La matière mise en délibération , et sur ce ouy le procureur du roy a été concla 
9 que M- Blonde échevin et Richer assesseur se transporteront au palais épisco* 

> pal pour demander à monseigneur évéque une procession générale pour Yexar- 
» dsme desd. insectes, et M. RaiHn avocat échevin , et Salle assesseur à MM. du 
» Chapitre au sujet de ladite procession, et que pour la rendre plus solenneHe 
» MM. du présidial seront invités d*y assister en corps par mon d. sieur fiau- 
» desson, et les juges et consuls des marchands par led. sieur Blonde. 

< Fait et conclu au bureau, les an et jour susdits. 

» Signé t Baudesson, Blonde, Richer, Robinet et Salle. » 

(2) On sait que ces représentations avaient ordinairement lien dans le parvis 
des églises , sur les places publiques et quelquefois même dans les cimetières. 
Ainsi, i Auxerre, en Tannée 1551 , le mystère de la Passion fut joué peiufaiillS 
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Il est probable que les comédiens forent renyoyéi, carie cha{dtreB*é- 
tant assemblé, une discussion fort curieuse commença. Les uns dirent 
qu'il falUnt exorciier lesditz animaux et qu* il y avait une forme d'exoreiêms 
danîle Rituel éTAuxerre , lesauUréi qu'il les fallait excommunier eomme ce$ 
dernières années on avait excommunié les chenilles en quelques lieux du 
diocèse d'Autun; d'aultres enfin que ce estant une calamité publique on 
devait faire des prières publiques avec mortification ^jeusne ou abstinence^ 
dans lesquelles an invocqueroit Vintercessian des saints , laquelle invocation 
est appelée communément Litanie. Mais si l'on adoptait les litanies, cela 
ne tranchait pas définitivement la difficulté , car il y avait de grandes 
et de petites litanies; et il s'agissait de savoir quelles seraient les plus ef- 
ficaces contre le danger imminent dont on était menacé. L'opinion des 
uns fut qu'il fallait s'en tenir aux petites Litanies , instituées par St> 
Mamert, Evéquede Vienne, lorsque des loups enragez gastèrent tous 
les pays d^alentour. Les autres préféraient les grandes litanies créées, 
à l'occasion d'une peste qui prit naissance à Rome , qui passa en Es- 
pagne et en France, et dont Grégoire de Tours fait mention dans soa 
histoire, lib. 9, chap. 21 et 22. Il fut aussi question de la grande 
litanie instituée à Rome par Saint-Grégoire le Grand , Pape , qui 
avec de Veau béniste par luy dont les champs furent aipergez , chassa 
de VItcdye, pour le moins du pays circonvoysin de RamCj les sauterelles qui 
depuis quelques années y estaient en sy grande abondance qu'elles mangeaient 

les bleds , les vignes , les fruits ete , et causaient avec la dysette ieau la 
famyne dans l'Italie. 

De ce délibéré fort savant , il résulta que les prières publiques étaient 



jours dans le grand ojmetiôre, dit ef metiére du Montartre ; mais, eomme on y avait 
commis des profanations, 3 ans après, le 23 décembre 1554 , l'évôqne de Bethléem, 
par ordre du Chapitre, se rendit audit cimetière pour procéder à sa purification. 

..,. Procedere ad reconciliationem cymiterii de Mont-Âtrico in quo a tribus 
aunis cUra fuit rèpresentata per personàs , pasHo domini nostri Jesu Christi, 
durante viginti octo auf drciter dierum spado quo tempore durante dictum cymtV 
terium fueratpoUutum.... (Chapitre d'Auierre, 1555, r^sl. cap.). 

Ce même oimeUére de BAontartre semblait destiné, à être le théâtre de scénes: 
scandaleuses ; car nous avons trouvé dans les archives de l'hospice un ancien mé- 
moire, fait vers 1542, pour former complainte contre les curés de Saint- Amatre et 
Saint'Renobert, qui retenaient lesoblations de pain, vin, chandelle et argent se 
Diisant aud. cimetière^ bien <iue, de temps immémorial , elles fussent reçues, aa 
profit des pauvres par les mattret gouverneurs des grandes charités Or, il résulte 
de ce mémoire que les curés susdits perçurent ces oblations, pendant deux ou trois 
mois, par force et violence ^ en se baUantet en commeltanl gros scandale andil 
cimetière. 
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très Btiles contre iâOê$ ealamitez et fléaux de beetee venimeu$e$ et dé- 
wrantee et outrée pareillee^ maie que ^es exeommunicatiùne ne devaient pas 
y être appùrtéeê parée qu* elles ne se jettent et fulminent que contre les hom- 
mes capables seuls des prières et sacretnens de FEsglise^ et sic d'estre culmis 
ou chassez du Paradis. 

En résumé HM. de la ville avaient à se plaindre des Urtèers contre 
lesquels, d'après ce qui précède, les excommunications devenaient im- 
puissantes. 11 fallut dont s'en tenir aux prières publiques. 

IL 

Si la ville d'Âuxerre/ ainsi qu'on va le voir, déployait un grand 
luxe pour recevoir dignement ses rois, elle ne voulait pas non plus 
rester en arrière lorsqu'il s'agissait de leur rendre les honneurs funè- 
bres. 

Louis XIII, si magniîGquement reçu en 1631, venait de mourir; des 
prières avaient été ordonnées par le nouveau Roi et la Reine régenta 
poni: le repos de l'âme du royal défunt, et cette fois, comqaè toujours, 
les frais convenables en tels actes solennels et publics, furent supportés de la 
ville et des deniers communs. Nous lisons, en effet, dans les conclusions 
du 7 juin 1643 que, tpours'eflTorcerâ rendre les devoirs deubs à lamé- 
is moire d'un sy grand, sy invincible et sy magnanime Roy, l'Eglise if atn- 
t ce sainct Estienne, sera parée et ornée avec la plus honneste décence 

> que la brièveté du temps pourra permettre. Premièrement qu'elle 
» sera ceinte dans le cœur, de la nef autour du jubé, aux orgues et 
t chaires tant pontificalles du cœur que celles à prescher et devant la 
1 grande porte de pièces serges noires, en forme de listres et ceinture 
D funèbre, auxquelles ceinture et garnitures de chaires seront de cinq 
» piedz en cinq piedz , ou sept piedz au plus apposez et attachez les 
» escussons et armoiries de la France et de Navarre peintes sur carton, 
D en or sur champ d'asur aux cordons Saint-Esprit et Michel. 

» Plus, qu'une chappelle de bois de sapin sera bastie en forme de 
D pavillon à quattre pan ts garnis d'unze croix et supporté dequattre 

> pilliers pour estre dressée sur le poésie et escabeau planté à la teste 
2) dudit poésie, sur lequel sera planté une couronne de boys doré à la 

> iroyalle sur deux bastons croisez aussy dorés, scavdîr le sceptre et la 
D main de justice et enveloppez d'un créspe noir laquelle chapelle sera 
x> noirée et larmoyée pour supporter cinq cens cierges ardent de trois 
« à la livre et ledit poésie dressé au milieu du cœur devant le poulpi- 
D tre, autour de laquelle chappelle ardente seront rangez de petits bans 
p percez et toréz par le milieu soutenuz aux quattre coings de quattre 
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D gros chandeliers de fer pour aitasger dans lesdits trous- s^t dou- 
» saines de torches^ 
» Plus, qu'il sera fourny cent cierges d'une livre chacun pour garnir 

> tous les autelz de ladite Eglise et de Notre^Dame-des-Yertuz. (t)..,., 

> plus treize douzaine de ci^gesde demie livre chascun pour placer et 

> garnir tous le^ chandeliers de fer ancrez dans les pierres des arca- 
o des, soubz les grandes voustes du cœur et autour d'iceluy (2) , et 
» qu'on asseure par tradition estreloigéz et plantez auxdites arcades dès 
f la construction de ladite église comme destinez pour le service des Roys 
» de France senllementconcistanty en quinze arcades sca voir neuf chan- 
B deliers en chascune des sept arcades du fond dudit cœur et douze en 

> chascune des h^uict austres arcades au dessoubz desquels cierges soubz 
B les sept arcades du fond dudit cœur seront attachez vingt et ung 

> escnssons et armoiries qui sont trgis pour arcades. 

» Plus, qu'il j aura offerte de pain et de vin porté par nx dames 
» sçavoir : trois du Corps présidial (suivront les noms) et trois du Corps 
D de ville (suivent les noms) , lesquelles dames yront à l'offerte; sça- 
B voir celles du présidial par le costé droict et celles de la ville par le 
x> costé gauche, et entreront ensemble par la grande porte , du Q»ur, 
» lesquelz frais des choses susdites.serQntfourniz par le receveur des 
p deniers commungs de ceste ville.. » Tout se passa ainsi que cela 
avait été convenu; maii cette cérémonie augmenta encore Tarriéréde 
la ville, et contribua, comme beaucoup d'autres dépenses d une na- 
ture moins obligatoire, à continuer cet état de gène dont nous avons 
déjà parlé. 

M. Chardon, dans son Histoire de la ville d'Auxerre, dévoile une 
des causes qui avaient produit le déficit de la*caisse municipale : 

c Depuis longtemps , dit-il , Tadministration municipale avait con- 
tracté l'habitude tracàssièro d'intenter des procès sous les prétextes 



(i) La chapeUe notre Dame des vertui Tane^des plas considérables de ceUes 
qui conyraient le territoire auxerrois, était située au o6té droit do grand portail de 
la cathédrale ; on peut en voir des restes fort bien conservés dans la cour do pres- 
'bytére de Saint-Etienne. Une image miracnleuse de la sainte ?ierge y avait, dit 
Fabbé Lebeuf, attiré une dévotion extraordinaire. Le roi Jean, passant par 4axerre 
l'an 1361, descendit de cheval avec le nouvel évéqae Jean-Germain, et fit sa pdére 
avec lui devant cette image, avant que d'entrer dans Féglise. Cette chapelle fut 
dévastée par les huguenots. 

(S} Les chandeliers n'existent plus aujourd'hui. Il n'est même pas possible de 
retrouver la place qu'ils occupaient, bien qu'ils fussent, d'après la délibération qui 
précède, ancrés dans les pierres des arcades. 
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nons renfermant dans la période de 1631 à 16S0, c'est-à-dire entre 
la visite que fit Lonis XIII et l'arrivée de Louis XIV , noua cons- 
taterons les faits suivants recueillis parmi beaucoup d'autres. En 
16S1 , 80 pieds de murs,tant en hauteur qu'en largeur , s'étaient 
écroulés proche la poutame Saii^'PéUrin touchant à la porte du Pomt. 
(Conclusion du 16 février 1631). Pendant cette même année, on 
eut la douleur de constater la chute d'une grande partie de mu« 
railles et lisses entre la Tournelle et la tour Jambon, (Conclusion du 13 
novembre 163i). Plus tard, en 1638, les grandes eaux survenues 
depuis le mois de janvier avaient tellement sapé les murailles en plu- 
sieurs endroits, depuis le petit ruisseau delà fontaine jusqu* à la Toumeilej 
qu'elles menaçaient ruine. (Conclusion du 16 août 165K]. En 1637, 
les corps de garde était tellement délabrés, que la milice bourgeoise 
n'y pouvait plus faire le service sans être exposée à toutes les intempé* 
ries. C'est ce qui résulte d'une "plainte des capitaines des quartiers, 
mentionnée dans la conclusion du 6 janvier 1637. Ik signalent le 
mauvaie estât des corps de gardcj tant dehors que dedans la milcj attendu 
que les soldats ne peuvent faire leur faction sans une grande incomnu)dii4 
pour estre tous descouveriZj et qu'il ny a ny tables ny ralellierSf ny sièges. 
En 1639, les fortifications n'étaient pas mieux entretenues, et lea 
conclusions des 18 avril et 29 juillet constatent que les pénts-levis dès 
portes du Pont, Saint-Sjméon , Chante-Pinot, et même les portes poil- 
lame^ et murailles sont grandement ruynés, si bien qu'on pouvait entrer 
et sortir par le moten d'ycelles , jour et nuit , tant à pied qu'à cheval* 

Dans ce fâcheux état de choses , des députés étaient sans cesse nom- 
més pour la Visitation desdites murailles, et faire leur rapport sur lea 
hesougnes de massonneryes^ charpenteryes et autres qu'il convenait d'exë^ 
cuter. Mais à peine avait-on fait relever quelques parties des murs 
qu'il fallait recommencer pour celles qui s'écroulaient chaque jour, et 
la situation était d'autant plus grave que , malgré tant de processions 
et de prières , le ciel même semblait vouloir hâter la chute des fortifi- 
cations. En effet, lorsque tant de mesures étaient prises pour les conso*- 
lider , la foudre renversait celles de la porte Saint-Syméon; (Conclusion 
de septembre 1642). Et puis, à cette même époque, un autre malheur 
était imminent : le grand Orloge de la ville, pour la construction et la 
conservation duquel on avait déjà dépensé des sommes considérables, 
menaçait de toofiber ; et s'il n'y étoit promptement pourveu^ il pouvait 
acenir inconvénient et chutte de la flesche et charpente. 

Mais ce n'était pas tout encore. La contagion reparaissait sans cesse, 
Pour l'empêcher d'envahir la ville > l'autorité employait des moyens 
extrêmes dont la délibération ci-après, prise le 8 octobre 1631, offre 
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un exemple : c Pour éviter aux iaconvëoiang qui nous pourroi^it 
» arriver de là part de ceux de Saiat*Bri8 y desquels Ton nous a 

> doi^né avis être intéressés à la maladye contagieuse; MH. du 

> Présidial seront suppliés de faire défenses aux habitants dudit St.- 
» Bris de fréquenter ni venir en ceste ville d'Auxerre à peine de lavie^ 
]» et à ceux habitants de ceste ville d'Auxerre de fréquenter audit 

> lieu de Saint-Bris; et en cas de contravention par lesdits habitants 
» d'Auxerre qu'ils ne seront receus en ceste ville d'Auxerre, et leur 
» seront les portes refusées, et à cest effet que gardes seront mises 
» aux portes , et que pour les nécessitez que pourroient avoir iceux 
» habitants de St. -Bris, soit en vivres, drogues ou médicameas, il 
» seront tenus envoyer personnes qui auront ung bâton (1) pour estre 
» connus, et en avertir les portiers, pour en donner avis afin d'y pour* 
» voir. Et que leur ordonnance soit publiée à son de trompe tant en 
» cette ville qu'à la porte dudit Saint-Bris et aftidbé à icelle. n 

,Malgré ces excessives précautions, la maladie contagieuse n'en pé- 
nétra pas moins dans la ville, et y fit d'affreux ravages, non-seulement 
en 1631, mais pendant les années suivantes. Il fallait sans cesse faire 
nomination et provision d*un chirurgien de la santé j et, pour déterminer les 
praticiens à se charger d'une aussi rude besogne, l'administration mu- 
nicipale attachait à ce titre de grands avantages. Le candidat sur le- 
quel elle fixait son choix était nommé pour le grand kospital de Sainte* 
Marie-Madelaine ou des Grandes-Charités j et pour les hôpitaux de Saint' 
Roch et Saint' Sébastien , maistre chirurgien pour y servir en toutes occa- 
sions avec pouwir de louer et tenir boutique ouverte avec enseignes et bas- 
sins en tels endroicts de ceste ville d*Àuxerre qu'ils voudront avec gaigez de 
cent livres par an, paiables moitié par les maire et échevins, et l'aultre 
moitié par les administrateurs du Grand- Hospital. Outre lesdits gaiges , 
il lui était paie par aÂ'cance par chacun moys tant et sy longuement qu^il 
y serait emploie la somme de trente livres et ung habit de camelot entrant 
en ladite cure des pestiférez et Ung autre lorsqu'il aurait plu à Lieu de 
faire cesser le fléau (S). 

Ces avantages étaient grands sans doute , mais il en était' de même 
des chances à courir, et plusieurs chirurgiens de la santé payèrent de 



(1) Doit-on en conolare, ainsi que Ta pensé M Chardon, que ce bâton devait 
servir à transmettre les missives ? La rédaction de la délibération est obscure en 
cette partie, et on ne se rend pas bien compte de Tnsage dadit bâton. 

(2) Toir, pour plus de détails, la conclusion du 90 novembre 1631 (Archives de 
la mairie), dont les précédentes et celles qui suivent ne sont que la reproduction. 
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leur vie leur dëvouement à lenrs concitoyens , on la satisfaction de 
jouir d'un si beau titre et des privilèges qui y étaient attaches. 

La principale occupation des maire et échevins, dans ces circon- 
stances critiques, était donc de veiller à la fermeture des portes , d'in- 
viter les chasse coquins à se munir de leurs armes et casaques, et à 
circuler par la vtlie et les esglises pour chasser les vaccabons et gens incong' 
nus et infester; d'avertir le chirurgien de la santé de se tenir prest pour 
entrer à la cure des pestiferez: d'envoyer dans l'hôpital Saint-Roch des 
commis advanturiers , des religieuses et des capucins pour soigner les 
malades , plus ung confesseurx pour leur administrer les sacrements. 
Quelquefois la terreur était si grande que les magistrats oubliaient 
leurs devoirs , et sacrifiaient les intérêts de tous à leur sûreté 
personnelle! C'est ce qui arriva en 1658, et ce qui avait, déjà eu 
lieu en 1631. Le clergé lui-même imita ce funeste exemple, et une 
conclusion capitulaire du 30 juillet 1638 arrête que ceulx (les cha- 
noines) qui pour la crainte de la peste qui estoit fort allumée et eschauffée 
par la ville voudroient s'absenter aux champs le pourroient faire. 

Bien plus, dans ce temps de calamité publique, les églises n'étaient 
pas toujours ouvertes à qui voulait prier Dieu ; car, outre que les 
chanoines, pour éviter la contagion, prenaient soin de faire fermer les 
portes du chœur, les bedeaux étaient chargés de ne laisser entrer 
aucunes aultres personnes ou bien peu» 

Ainsi, dans leur détresse, les pauvres Auxerrois n'avaient pas même 
la consolation de pouvoir prier Dieu dans son Temple ! 

Et puis la nourriture des pestiférés recueillis dans les hôpitaux , les 
médicaments qu'il fallait leur fournir tombaient à la charge des habi- 
tants (1) déjà écrasés par les garnisons , épuisés par les passages con- 
tinuels de tronpes, effrayés par les violences auxquelles ceHes-ci se li- 
vraient quelquefois. 

Nous ajouterons, pour compléter ce tri^e tableau, que les quartiers 
de Saint-Eusèbe, de Notre-Dame-là-d'Hors, de Saint-Père, et de Saint- 
4[ervais avaient été successivement dévastés par des incendies; que le 



Extrait de la conclusion da 21 novembre 1631 . 
(3) « A este conclad que suivant les antians estatz faitz pour la nourriture des 
ce pauvres de i'hospital Saint-Rooh, et la nécessité en laquelle nous sommes attendu 
« la maladye contagieuse qui nous attaque il sera levé sur les habitans des paroisses 

> de ceste yille d'Auxerre par chacun moys la somme de douze cens livres qui se 
« paieront par moityé de quinze jours en quinze jours et par a Jvence, ez mains du- 
» sievr Félix Grestin marchand et sauf à augmenter ou diminuer s'il y eschot 

> (Archives de la mairie d'Auierre). 
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jour 0É fe$U de SainUGertmêy 19 }aiii 1646, 36 maisoas da faubourg 
Saint-Amairo avaiimt été réduites en cendres; (Conclusion du 4 octobre 
1646.), et la Tille, comme aujourd'hui, manquait d'eau, oarFaqaeduc 
de Vallan était brisé, et les habitants n'avaient pas encore utilisé les 
(sources de Sainte-Geneviève ! (Même conclusion.) \ 

Nous ne nous arrêterons pas davantage sur ces détails affligeants. 
Nous avons voulu exposer dans quelles conditions se trouvait notre 
cité, il y a deux siècles, lorsqu'il lui fallut recevoir son nouveau Roi, 
et lui témoigner Tallégresse que sa présence causait aux habitants , 
joie à laquelle se mêlaient nécessairement quelques regrets , puisque, 
malgré la situation que nous venons de décrire, il avait fallu payer une 
contribution extraordinaire de6,600 livres pour la quote-part de la ville 
dans le droit de joyeux avènement. 



III. 



La première visite de Louis XIY à Auxerre fut motivée par les trou- 
bles de la Fronde. Nous n'entrerons pas dans les détails de celte guerre 
ridicule et burlesque, de cette lutte dlntrigues contre la politique de 
Mazarin, soutenue sans but déterminé, sans courage et sans ^bire. 
Nous dirons seulement qu'elle ajouta auiç maux qui., depuis ai. long- 
temps, accablaient les habitants, puisqu'elle donna lieu à l'arrestation 
d» prince de Condé , leur protecteur, qijie la régente et son minisire 
venaient de faire enfermer à Vincenne^. 

C'est dans ces cjrconsts^ices, et au milieu des inquiétudes qu'inspi- 
rait une guerre civile flagrante, qq'on reçut l'avis de la prochaine arri- 
vée du Roi, 

Si tout ce que nous venons de dire ne suffisait pas pour expliquer le 
fâcheux état des finances de la Ville, on ne pourrait plus en douter, en 
lisant la délibération suivante , prise à l'occasion de la royale visite 
que les habitants d'Auxerre allaient recevoir. Cette délibération re- 
présente de la manière la plus énergique l'état àfi détresse dans lequel 
était la cité. 
. a Du mercredy neufiesme mars mil six ce^s ^i^inquaota. 

» Sur l'advis que nous avons reçeu que le Roy doit passer en ceste 
» ville pour aller en Bourgougne et que nous n'avons aulcuns deniers 
» communs et patrimoniaux ni d'octroi, pour survenir aux frais qu'il 
> conviendra pour l'entrée que nous sommes obligez de luy JCaire* 

JD A esté conclud que ce qui reste des cinq cens livres dont main 
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» levée nous a esté faite y pour survenir à partye des réparations né- 
» cessaires et pressantes de nos portes, ponts, pavé, sera emploie aux 
» frais que nous serons obligez de faire pour ladite entrée, et d'aul- 
» tant que lesdits deniers ne seront sufBsans, qu'il sera baillé requeste 
j à H. le Baillj d'Auxerre ou son lieutenant pour avoir main levée 
» de ceux qui peuvent estre deubs, par les fermiers et adjudicataires 
* de nos octrois nonobstant les saisies et arrestz qui pou voient avoir 
» esté faitz en leurs mains à requeste de nos créantiers , et s'ils ne 
j» suffisent qu'il sera faict emprunt du surplus pour après Testât de 
» ladite despense fourni estre levez , sur les corps et communaultez 
» conformément à la conclurion des notables du présent moys et an , 

x> et servira la présente de pouvoir à M >. 

Et pourtant les fortifications tombaient en ruine; le pavé était en 
si mauvais état qu on ne pouvait circuler sans périls y aiant mesme 
eu quelques chevaux blessez. Le pout lui-môme, bien qu'on en eut re- 
construit trois arches en 1521 ^ avait besoin de promptes réparations 
aiant des fosses en plusieurs lieux qui causeront la ckutte des voulte» 
d'ieelluyy s'il n'y était promptement pourveu {Conclusion des 16 et 17 

janvier 1650.)! 

Le lendemain du jour où fut adoptée la délibération que nous ve- 
nons de rapporter, la lettre suivante est remise aux Maire , Gouver-» 
neur et Eschevins. 

Elle porte cette suscription : 

A nos chers et bien amez, les Maire, Eschevins et habitans de nostre 
ville d'Auxerre. 

Cette lettre est du Roi Louis XIV ; voici sa teneur :. 

De par le Roy , 

< Chers et bien amez, ayant résolu de nous acheminer en Rourgou** 

> gne et de passer par notre ville d'Auxerre, nous envolons devant 
D le sieur de Saintot, maître de nos cérémonies, lequel vous fera en- 
» tendre Tordre que nous voulons estre observé à notre arrivée en 
» notre dite ville, vous faisons cette lettre par Tadvis delà Reyne ré- 
}) gente , notre très honorée dame et mère, pour vous mander et or- 
» donner très expressément d'ajouster entière créance à ce que vous 
X) dira de notre part ledit sieur de Saintot sur ce subjet, nous assurant 
9 que vous vous conformerez à ce qui est en cela de notre intention. 
» Nous ne vous en ferons plus expresse. Donné à Paris le quatriesme 
» jour de mars mil six cens cinquante, signé Louis, et, plus bas, Phili- 

> peaux. 2) 

I 2 
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Ôd arrête aassitôt que c les dictes lettres et oommandemens por- 
» tez par icelles seront exécutez de poinct en poioct d et que le sieur 
de Saintot <i sera veu et visité pour recepvoîr de luy les ordres parti- 
» culliers que Sa Maïesté- désire estre suivis à sob entrée ! » 

Les Maire et Eschevins se rendent à la hâte chez le sieur de Saintot, 
et, à leur retour, ils prennent une conclusion qui n'est que la répétition 
de celle du 18 mars 1631, relative au passage du Roi Louis XllI (f ). 

Ainsi la compagnie ordinaire de a Thostel de ville est mandée pour 
» marcher en ordre, jusques hors la barrière de la porte St.-Sjméon, 
» devant les Maire , Gouverneur du faict commung et Eschevins qui, 
» revestus d'habitz decens et convenables à leur condition , doivent 
» présenter au Roi avec les vœux , obéissance de fous les habitans, 
» les clefs des portes attachées à deux escharpes de tafetas de bleu et 
» jaulne. » 

Il est recommandé aux capitaines des quartiers de a tirer les hom- 
1» mes les mieux faits de leurs escouades lesquels ils auront soia de 
» faire arteer jusques au nombre de douze à quinze cens pour aller au- 
9 devant de sa Maiesté jusques au bout du pavé St.-Syméon avec def- 
1 fences néantmoings de tirer aulcune harquebuzade. » 

On vote Tachât de dix muids de vin commun pour Tinévitable fon- 
taine de vin qui doit couler sur le perron de Thôtel-de-ville, pendant 
le séjour de Sa Maïesté pour un tesmoignage forticullier de la jcye de^ 
habitans ; > 

On arrête que les pouriraicts ei armes de leur Maïesiez seront appenduz 
aux portes de la ville, à rEvôché» à Thôtel de ville et soubs la monstre 
de l'horloge, en compagnie des armes de la ville. 

On nomme des députés à l'effet d'acheter le poisson le f lue beau qui 
se pourra trouver dans le pays, et le vin le meilleur et le plus exquis pour 
présenter en bouteilles à J$a Maïestéy Princes et Seigneurs les plus signa- 
lez de sa suicte. 
Un Eschevin est chargé c d'aehepter des confitures et de faire de 



(1) Pour qu'on puisse se rendre un compte plus exact de Tair de fête que revê- 
tait, dans ces grandes occasions, la Tieille cité d'Auxerre; pour qu'on puisse 
circuler, par la pensée, dans ces rues couvertes de lyatres et de clainquant, sous ces 
portiques décorés des pourtraicls et armes de leurs majestés, nous joignons à notre 
notice le pourtraici de la ville d'Auxerre, en 1575. Ce plan, fait à vol d'oiseau, est 
extrait de la Cosmographie universelle de tout le Monde , par Munster, augmentée 
par François de Belle-Forest. (Bibliothèque d'Auxerre). 

Peu d'Auxerrois le connaissent, sans ^ute, et c'est ce qui nous a déterminé i le 
publier. 



(1) Nom &TODscliercli21niitllémèfltTofl|hié 9e cette singdhiilté. ' 

(2) « Gomme aassy seront maadez les meillenrs musiciens et jonenrs d*instra- 
mentz de cette Tille et des environs poar en la présence de leurs malesteranx heures 
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Hàis en s'ocCDpant avec tant de soin de ce qui concernait la décora- 
tion întérieui'e de la ville, ils avaient oublié que les chemins étaient 
en mauvais état ; c'est ce que dut leur faire remarquer le capitaine des 
guides du roi. Aussitôt, avec cet entraînement qui caractérise tous 
leurs actes, ils arrêtèrent qu'il serait c envoie jusquesau nombre^de 
j> cent pyonniers pour applanir les dicts chemins , depuis Auxerre 
D jusques à la Brosse aux ëndroicts qu'il convîendroit. d 

L'arrivée si prochaine du roi avait, il faut le reconnaître, laissé 
bien peu dè'tfE^ps à Messieurs de la ville, pour répondre à tant de 
besoins, et pour enfanter tant de prodiges Cependant ils en étaient 
venus à leur honneur, et ils attendaient avec confiance le grand évé- 
nement qui, pour quelques heures seulement, allait changer la face de 
la ville. 

Le 12 mars 1650, Louis XIV, âgé de onze ans et demi (i), accompa-* 
gné de la Reine, sa mère, du duc d'Anjou , son frère , du cardinal Ma- 
zarin et de plusieurs seigneurs de la cour , fut reçu solennellement à 
la porte de la ville. Un léger incident , causé par une question de 
préséance, faillit troubler la cérémonie. Le grand Bailiy et le Maire, 
se disputèrent le droit de présenter les clefs; mais cette querelle fut 
proraptement apaisée. Il est vrai qu'elle se renouvela plu» tard, et 
nous j reviendrons en temps et lieu. 

Le Roi et la Reine furent logés à Févôché ; le duc d'Anjou chez 
Tabbé Lemuet, dans les appartements du prince de Condé, et le car- 
dinal Mazarin à l'abbatiale de St. -Germain. Puis eurent lieu les ré- 
ceptions, les présentations et les offrandes. 

Le soir, un magnifique feu de joie fut tiré sur l'Isle des Moullint 
StiltauiB [mi'YeSLu)y et ses lueurs se reflétant sur les murs del'Evôchéet 
sur les arcades de la galerie romane , permirent aux habitants de 
saluer de leurs vivats le jeune Roi, dont le règne, commencé sous de 
fâcheux auspices, devait ajouter, plus tard, de si belles pages à notre 
histoire. 

Le départ eut lieu le lendemain matin. Ce jour là, que resta-t-il aux 
AuxerjTois de toutes leurs joies de la veille? les regrets d'un bonheur 
perdu, et la fâcheuse perspective d'une énorme dépense â acquitter. 

Le fatal mémoire qui devait effacer la trace de tant d'illusions et 
ramener les officiers municipaux à la triste réalité, ne tarda pas à leur 
être remis. 

de leurs repas chanter et jouer desdits instrumens auxquels seront paîez leurs sal- 
aires raisonoables.» ConclusioD du 10 mars 1650. Archives delanuùriej. 
(1) Louis Xiy étant np le 5 »epleiui>re 1C53. 



Nous le transcrivpQS ci-apTès dans tous ses. détails. :[. ., 

• • 2 octobre I6Î50. « . 

, -. ■ . ' 

Mémoire de la dépense faîte par la ^\\\e d'Auxerre, au.premjjsr pas- 
sage et entrée du roi Louis XIV en ladite ville, Je 10 mars précédent 
avec la reine sa mère, arrêté à la somme de 2,398 livres 5 sols, dîjips 
laquelle est comprise celle de .1,148 livres q^ui a été distribuée aux 
Messieurs de rhôtel-de-ville pour remployer en Tachât d'un habit 
décent et convenable pour recevoir S. H. 

Premièrement donné aux valletz de pied de la Reine deux escus; 
d'ort de dix livres, dix sols, cy . x^ x*. 

Plus aux tambours et fifre des suisse du Roy vingt 
sols, cy ......... » XX». 

Plus aux garde de la porté de la chambre de la Rei- 
ne, douze livres, cy : . . ' . . ^ji* » ' 

Plus aux trompette du Roi soixante sols, cy . . . » ^x^. 

Plus aux tamboars^ de la chambre du Roy, quarante 
soï«»cy , XL*. 

Plus aux vallestz de pied du Roy une pistoUe et un 
escus d'or de quinze livres dix sols cy xy^ x»> 

Plus aux cochers du Roy grands et petit un escus 
d'ort et un teston de six livres cinq sols, cy. . . . nui ^g^ 

Ptas aux multhiers de la Reyne quarante sols, cy . » xl». 

PlusauxcentsuissesdùRoy, huit livres, cy. . . '. viii^ » 

Plus aux suisses de la Reine quatre livres, cy. l . im^' » 

Plus"aux"gardes 8e Monsieur soixante sols*, cy ; . ' » ' £,x«. 

Plus pour retiré les clefs des archers du grand Pré- 
vost cinquante livres seize sols, cy l* j^yig. 

Plus au cochers du corps de la Reyne quatre livres, 
dix'^sols, cy . . ....../ iv^ x*. 

Plus aux gardes de la porte dû Roy huit livres cinq 
sols, ci . . .•/ ^ • .. • • . > - . . . . vm^ v«. 

Plus aux gardes de M. le grand Prévostz huit livres 
cinq sols, cy. ^ ....*.. ^\ ... , vm^ v*. 

Plus aux petitz valletz de pied du Roy cinq livres 
cinqsolzcy ........ i .,,.... . yi yf. 

Plus aux petitz valletz de pied de la Reyne, cinq 
livres cinq sols, cy . . v' v». 

Plus au trompette de la Reyne quarente sols, cy . » xlK 

Plus à Tadvertisseur soixante solz, cy . . . ♦ . . " » w. 

Plus pour le Messager de Joi^ny qui a apporté Tad: 



»e6 

vis du logement de quatre èompagnye des gardes qoa- 

rente sols, cj • il^ 

Plas j*ay donné à rimprimeor qui a apporté les 
vers de Monsieur TEslae Bailfy présentée au Roj la 
Beyne et Monsieur le Cardinal par ordre de Messieurs 
quarente sols, cj » il'. 

Plus pour vingt-quatre douzayne de bouteilles de 
vin à dix sols sept vingt quatre livres, cy • • • . vu^^iiu^ » 

Plus pour quatre muids de vin qui ont esté employé 
à la fontayne de devant Thôtel-de-ville payé au sieur 
Gampenon soixante livres, cy lx^ > 

Plus pour le fontenier qui a fait aller la fontayne xv^ > 

Plus payé à Delacour qui a fourny et fait' le bassin 
de la dicte fontayne sept livres, ci . • • i . . . vu' » 

Plus pour le plomb qu'il a fallut 

. . • • 

Plus payé à Monsieur Yerriére pour le feùt de j«Miye 
trante Uvres »,,• xxx* > 

Plus pour le pdisson présenté an Roy, la Reyne et 
dtix Seigneur de la Cour payé^an sieur de la Marche . vii^^vi' t 

Plus à Regnard pour quatre grands broschestz et 
une carpe de prix faict soixante et traize livres dix 
sols, cy . . ^ Lxxia* x*. 

Plus pour les' armoyrie payé à M. Peruguet trante 
Uvres, cy xxx^ » 

Plus pour le clinquan ^ . xx' > 

Plus pour les taftas et rubans xxv' » 

' Plus pour des flambeaux . xv' » 

Plus ^ux porteurs d'albarde trante sols, cy • . . » xxx'. 

Plus aux tonnelliers qui ont jouer dés cercles devant 

leurs majestée dix livres, cy x^ » 

' i^lus pour dés piokini'ers qui Ont' accommoder le ' 
chemain trante sols, cy jd sxi^ 

Plus aux violions de Clamecy et de Totfcy quatre 
vingt dix livres, cy .■ . . - . . . iirtx,x^ d 

tlus aux violions' dcf cette Vilte vingt livreà, tj . : ix^ i> 

Plus à des hommes qui oût aôcoâimoder un trout qui 
éstoit d^ans la rbe proche d^s JaCDbins remboursé à 

Irt. Teneîle cent Sols, cy v* » 

' Pius payé poUr Vingt Jout^nées d'hommes qui ont 
servy à rhôtel-dé-villé dix livres ........ x* t 
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nus à Chamaillard pour la garde du eanon quarente 
linq sols, cj '•..... » xlv*. 

Plus payé à Fluvet archer pour avoir esié à Noyers 
lervir de guide au Roy trois livres dix sols iii^ x'. 

Plus pour la dépance des violions et de ceux qui ont 
conduit le canon quatorze livres sept sols ... « xiiii^ vit^. 

Plus payé à Basdevant poar six journée qu'il a. em- 
ployée à garder le canon par mandement de HM. Ri- 
zher et Berault, six livres, cy ici^ » 

Plus payé à Delaporte et Berton^ charons pour avoir 
travaillé à la conduite des canons par mandement de 
MM. Chrestien , Breuzard et fiilletout eschevins, du 
lO' mars 1650 sept livres, cy. •..•.... vh^ a^ 

Plus à Ântoyne Teliier pour avoir travailler à levés» 
dié pour l'entréedu roi suivant ceste partye arestée par 
If. le gouv^neur le 24 mars 1680 fauict livres, ey . • ynii » 

> Plus aux passeurs qui ont passé le feu de joye sur 

i'ile quinze sols. .» » xv*. 

Plus payé à chacun pour avoir démonté les canons 
et.... suivant le mendemant de Messieurs, de soixante 
fet quatre livres , cy lxiv* » 

' Plus pour lipocras fourny par M. Billetout, pour six 
louzay ne demie de bouteilles à trante trois sols pièce et 
kîx douzaines de boestes de confitures à raison de 
tTimna douzaine , le tout à n© lxvi^ xvi». 

a Plus la somme de unze cens quarente livres qui a esté distribuée à 
chacun de nous messieurs pour l'employer à Tachapt d'un habit decend 
et convenable pour recevoir S. M. au jour de sa première entrée en 
eeste ville suivant votre conclusion du x« mars mvi<^ cinquante, d 

€ Le présent estât et mémoire de despenses arresté à la somme de 
deux mil trois cent quatrevingt dix huit livres trois sols, sur laquelle 
tomme a esté receu la somme de cinq cens livres procéddant delà 
vente dumétail de quelques pièces de canons brisés et crevés trouvées 
dans la salle de l'hostel de ville et vendus au nommé Desclairens 
marchand de Paris moyennant ladite somme qui a esté payée au sieur 
Baudesson suivant nos conclusions du 1 1 septembre iivi<: cinquante. 
Fait le deuxième jour doctobre uvi^ einquante. Signé Marie» Née, 
Boyrot, Leclerc, Bernier, Breuzard, Billetout. a 

« 

Ce malencontreux mémoire, quoique daté du 2 octobre 1650,. 
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avait été rèmig à MM. de la ville peu de teiD|Mi après le pasnge da Roi, 
et il avait para indispensable de convoquer leg babitaDte, en assemblée 
générale, pour aviser aux moyens de le payer. Mais ce n'était pas 
chose facile; car les créanciers de la ville, aaxquels il était dû à cette 
époque plus de quatre cent mille litnres, exerçaient de rigoureuses pour- 
suUes et contraintes^^ et, pour Uur donner contentement^ il avait été con- 
clu, dans rassemblée générale, convoquée à «m de trompe et cry fnibiicq^ 
le 8 mai 1650, qu'il serait demandé des octrois nouveaux, ainsi que 
le rétablissement de ceux sur a chacun maid de vin et chacune pièce 
9 de cendres (1), passant dessus etdessoubs le pont d'Auxerre, per- 
B thuîs de la Qiesné et Monestan. > 

Toutefois cette condnsion ne tirait pas les officiers municipaux de 
l'embarras où ils se trouvaient, et leurs habits, si décents et convena- 
bles qu'ils fussent, n'étaient pas payés. Après avoir mûrement réfléchi et 
longuement discuté, il fut, dans cette même assanUée do 8 mai 1650, 
décidé que, pour remboursement des deniers empruntez pour Ventrée 
de sa Majesté en cette ville, on vendrait le m^ail de quelque pièce de 
canon crevé et inutille. 

Ce qui fut dit, fut sans doute fait ; nous n'avons paas cherché i 
nous en convaincre. Mais il fallait bien en venir à ce moyen ou 
à tout autre expédient de même nature, car la ville n'avait plus 
de réserve, et si nous prenons le compte rendu par M. Pierre 
Baudesson, de la recette et dépense par lui faite depuis le i<" oc* 
tobre 1649, jusqu'au dernier septembre 1650, nous trouvons que 
la recette s'élevait à 10,363 livres 12 sols. 

Et la dépense à 19,297 » 

Déficit. . ; . 8,934 12 

Et Ton ne doit pas s'en étonner, car si les dépenses d'entretien des 
murs, des remparts, du pavé y figuraient pour de petites sommes, en 
revanche MM. de la ville ne négligeaient pas les moyens d'augmenter 
leurs gages ordinaires, et, outre .les achats devin que nous avons déjà 
signalés, nous remarquons bon nombre de dépenses du genre de 
celles-ci. 

a Premièrement, paie à H. Boirot, commissaire du Roy en la Pre- 



(1) Avant le flottage des bois en trains, les propriétaires da Morvan ne tiraient 
parti de lears bois qn'en les convertissant en cendres. M. Chardon constate qaJt 
en passait y à Auierre^ ao moins 6000 moids, chaque année. 
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» voftté.la somine de troys cens soixante dix sept livres dix neof sols, 
D pour ung voyage par lui faict en la ville de Paris, suivant la conclu- 
> sion, etc. b 

c Plus paie à M. Berault gouverneur la somme de cent soixante 
D sept livres cinq sols pour ung voyage par lui £ftict à Dijon^ appert 
» par conclusion y etc. > 

c Plus le comptable a fait deux voiages en poste Tun en la ville de 
D Paris et Vaultre à Dijon pour lesquels il requier^t lui estre alloué la 
p somme de troys cens quatre vingt dix neuf livres, etc. p 

Ainsi, c'était le Gouverneur, les assesseurs, les conseillers au prë- 
sidial, les échevins et jusqu'au receveur qui, tour à tour, se rendaient 
à Paris, à Dijon, à St.-Germain-en-Laye, et partout ailleurs, aux frais 
de la caisse communale, et qui se faisaient précéder ou suivre de 
feuillettes de vin destinées à leur rendre favorables ceux qu'ils allaient 
solliciter : trop heureuse, la pauvre ville I quand ses députés voya- 
geaient ainsi pour s'occuper de ses affaires, et quand elle ne les payait 
pas aussi largement pour aller faire les leurs !..•• 

IV. 

On a vu ds^ns le § précédent que c'était des fenêtres du palais épis- 
copal que Louis XIV et sa mère avaient assisté au feu de joye allumé» 
en leur honneur, sur l'ile des Moullins-MUlauts. Cette partie des bâti- 
ments de TEvéché, ainsi que la galerie romane qui y est annexée, 
senties seuls qui soient encore debout. Nous n'hésitons donc point à 
consigner ici les documents que nous avons recueillis sur l'époque de 
leur construction, et sur les nombreux changements qu'ils ont subis à 
différentes reprises , suivant la destination nouvelle qui leur était 
donnée. Ce sera encore une digression; mais une fois placé sur ce 
terrain, il est souvent difficile de s'arrêter. Du reste» il nous a paru 
regrettable que l'ancien palais des évêques d'Auxerre n'eût pas 
encore trouvé place dans l'Annuaire départemental , et nous avons 
cédé au désir bien naturel de lui consacrer quelques pages (i). 

(i) Les ArchîTes de la Préfectare de ITonne, si riches en docamentsde toute 
nature, ne renferment, en ce qui concerne les bAliments de réYdehé, aucun ren- 
seif Dément sur leur orig^ine, sur la date de leur conalrucUon et sur les diverses 
transformations qu'ils ont subies. Les quelques pièces que mous avons trouvées» 
datent seulement de la prise de possession par le département » et encore elles 
sont tellement incomplètes qu'il nous a été impossible d'établir le cbifire des 
dépenses auxquelles ont successivement donné lieu les changemeate nombrenz 
qui ont été faits depuis ceUe époque. 
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La Préfecture da éépartement de ITonne est établie dans l'amnen 
palais episcopal. On ne'coiiiiaft pas rorigine de cette maîsen. On sup- 
pose qu'elle remonte à Saint-Amatre, évéque d'Auxerre, qui fit bâtir 
la cathédrale, en 384, ainsi qu'une habitation pour lui et son clergé. 
En dëinolissant de vieux murs pour la construction du pavillon 
qui sert aujourd'hui de logement au Préfet, on y a trouvé des médail- 
les du il« siècle, deTempereur Antoine Pie. Le Gesta pontiflcufriy dans 
lequel on peut recueillir des renseignements certains sur le palais épis- 
copal, n'en fait plus mention avant le commencement du viii« siècle, 
(755) époque à laquelle Tévèque Clément, devenu aveugle, et inca- 
pable par là d*exercer ses fonctions , fut obligé de se démettre , 
et alla habiter une petite maison près de l'église St.-Pierre et St- 
Jacques, appelée depuis St.-Pierre-en-Ghâteau, cédant ainsi la maison 
épiscopale à son successeur Adulfe. 

A la in du ix^^ siècle, sous Tépiscopat d'flértfild, un violent incen- 
die réduisit la cité presque entièrement en cendres. La cathédrale, 
coiifiposée des trois églises de Notre-Dame, de St.-Jean et de St.-E tienne, 
fut enveloppée dans ce malheur, ainsi que les bâtiments de l'évéché. 
Hérifild parvint à rétablir les trois églises, mais il mourut avant d'avoir 
pu réédifier l'habitation de ses prédécesseurs. 

L'évêque Betton (de 9! 5 à 918), qui avait pris des mesures pour ar- 
river à cette reconstruction, mourut aussi sans réaliser ce projet. 

Son successeur Gaudrj, à sa prise de possession du siège, ne sa- 
chant comment se loger, se retira dans une maison appartenant aux 
moines de St.-Germain, et y resta jusqu'à l'achèvement de la cons« 
truction commencée par Hérifild et Betton, 

Depuis ce temps, jusqu'à Hugues de Montaigu (de 1115 à 1136), on 
ne trouve rien de relatif au palais épiscopal. Mais cet évéque le fit 
rebâtir entièrement, et D. Tiole s'exprime ainsi à ce sujet : « J\ous ne 
f disons point qu'il ajt affecté de faire de nouveaux édifices par une 
1» démangeaison de bastir, qui n'est que trop ordinaire aux prélats, 
D du moins à plusieurs. Néanmoins, la nécessité (i) et la bienséance 



(1) Ldieuf, diM san histoire eeeléstastiqiie, Untk. 1, {>. 967, (art. Hvguies de 
Sfontaif^if ), fioa» domie r«xplfcaHon du mot nécessité employé par D. Tiote. « Les 
» grande vents , dit- il , abattirent la fléehe de boi« ^[oe son prédécessear arait ftit 
» élever derrière la eatliétfrale , sur la eliapeUe St.-Aleiandre, qai était la pins 

• vofsiiie da palais épiscopal. Les pièces de bois, enfonçant la couvertore, péné- 

• trérentr jaa^wes dans sa chambre, et tombèrent antoar de son Ht. » Il est donc 
probable qoe c'est par raite des défl^ats qui résnltérent de la chute de cette flèche 
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» Tobligèrent à refaire à neuf le palais épiscopal pour le rendre plus 
D solide, plus ample et plus agréable au moyen d*une galerie, ornée 

> de plusieurs colonnes. » 

La galerie dont il est parlé ci-dessus est évidemment celle où sont 
établis les bureaux de la préfecture, et le passage qui suit, extrait du 
Gesta pontificunij ne peut laisser le moindre doute à cet égard. Nous y 
lisons : 

a Domum episcopalem de novo edificavit, lapideam amplam, et 
o tegulis lexit ; et in illa parte ejusdem domus que respicit ad orien- 
» tem stationem quandam construxit que vulgari lingua logic appel- 
j> latur, plurimum ni aspectu delectabilem cum pulcherrimis colum- 
» nis exornatam super murum civitatis, undè et fluvius subtus po- 

> test videri, et vineeet agri, jd 

Cest-à-dire : 

a II rebâtit la maison épiscopale en pierres de grande dimension, et 
X) la couvrit en tuiles. 11 construisit, dans la partie qui regarder orient, 
ï> un lieu de promenade qu'on nomme en langue vulgaire loges^ d'un 
^ aspect admirable, ornées de belles colonnes sur le mur de la cité, 
j» d'où l'on pent voir les vignes, les champs et la rivière » 

Cetle«galerie, qui est parfaitement conservée, se compose de 1 8 ar- 
cades en plein cintre de 0"> 80 c. d'ouverture. Les colonnes sont alter- 
nativement doubles et simples ; elles sont surmontées d'entablements 
fort lourds ; les chapiteaux sont tous différents. Les colonnes elles- 
mômes sont tantôt unies, tantôt ornées de ciselures horizontales et en 
nombres inégaux, tantôt ornées de ciselures inclinées. 

La galerie a 22 mètres de longueur sur 6 mètres 30 de largeur; 
elle est adossée à un grand bâtiment d'une construction plus moderne, 
quia servi de cuisine à l'archevêché (1). 

Les deux pignons à ogives de la salle du synode ont été faits yers 



que l'évdqoe Hagaes fat dans la nécesiité de bâtir. Tl résolte aassi incontestable- 
ment de cet événement que remplacement da palais épiscopal était le même 
qu'il est aDJonrd*liai. 

(1) Cette galerie et le bâtiment à ogivvs sont aujoard'hui tout ce qui reste de 
Tancienne demeure des évéques d'Anxerrc. Nous en donnons un dessin d'après le 
daguerréotype , qne le crayon si habile de M. Victor Petit a reproduit avec une 
exaclitode remarquable. Le point de vue est pris de la terrasse, située au-desàns 
de la porte conduisant au quai. A droite est la galerie construite au commence* 
ment da iSt^ siècle ; av milieu, le bâUment élevé en 1257 : puis le payiUon bâti en 
1824, dans l'emplacement qu'occupaient les appartements de l'évdqoe. 
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Tan 1^57, par l'ëvéque Guy de Mello (1). Ce prélat y avait joint, da 
côté du septentrion, une double chapelle d'une architecture remar- 
quable, avec une petite tourelle. Il fit aussi rebâtir à neuf, la chambre 
ëpiscopale qui donnait sur la cour, qu'on appelait alors le Préau, et 
fermer tout son logis, du côté de la rivière d'Yonne, de murs très- 
solides avec des créneaux et des tourelles. Ces constructions ont dis- 
paru, à l'exception toutefois des murs d'enceinte qui ont également 
subi de nombreuses modifications (2). 

Le bâtiment de la cour d'entrée a été construit, en 4&51, par l'évé- 
que de Dinteville H . Il le fit, dit l'abbé Lebeuf, « autant magnifique 
que la place put le permettre, d Sa façade sur la rue du Département 
est dans le style qu'on appelle de la Renaissance. L'architecture est 
d'un très-bon goût (3). 

D'anciens souvenirs se rattachent à cette maison. 

Non-seulement nos Rois y ont résidé, mais cinq papes l'ont habitée 
pendant le xu» siècle. Pascal ii en 1107; Calixte ii en If 19; il dédia, 
le 14 décembre, le grand autel de la cathédrale; Innocent ii en 1131; 
Eugène iien 1147; enfin Alexandre m a dû y passer en allant à Sens 
vers Tan 1163 (4). Le roi Louis xiii y avait logé en 1631, et nous y 
avons vu Louis xiv avec Anne d'Autriche et une grande partie de la 
Cour de France. C'est encore dans l'ancien palais des évêques d'Ao- 
xerre que l'Empereur Napoléon, arrivé de la veille, reçut et embrassa? 
le 18 mars 1815, le maréchal Ney, en lui répétant qu'ill'avait tou- 
jours honoré et estimé comme le brave des braves. 

Nous allons maintenant expliquer rapidement comment l'ancien 
palais des évéques d'Auxerre est devenu l'hôtel de la préfecture, et 
quelles sont les diverses transformations qu'il a subies. 



(1) Od litdang Lebenf, tom. i^ p. 383. à Tart. de l'évêque Guy de Mello. «Ce 

> fut lui qui fit bâtir au-dessns des celliers de Véyêché, la double salle qu'on y Toit, 

> dont le dessus ressemble à une église. » La double salle dont parle Lebeuf existe 
encore. C'est la salle synodale du bâtiment à ogives. Quant à la chapelle , elle 
était au nord de cette salle , et par conséquent , en partie où est maintenant le 
bâtiment élevé par M. Leblanc. 

(2) En 1656, Dominique Seguier, xcix»»e éyéque d'Auxerre, trouvant le Jardin 
de révêché trop petit , Fagrandit du côté de la rivière, par l'achat de quelques 
maisons, et fit reconstruire entièrement les terrasses comme nous les voyons au- 
jourd'hui. On reproche à ce prélat d'avoir, d'après l'avis d'un chanoine, fait détniire, 
en 1635, Télégante chapelle gothique , du titre Saint-Nicolas que Guy de Mello 
avait fait construire en 1257. 

(5) Celte porte fut murée lonqa'on constraisit celle qai existe aujourd'hui. 
(4) Lebeuf, Prise d'Anxerre , p. $5. 
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Ud décret de rassemblée nationale du 29 mars 1791, et la loi du 3 
avril suivant autorisèrent le Directoire du département à acquéri^^, aux 
frais des administrés, le palais épiscopal d'Auxerre et les bâtiments en 
dépendant, pour y placer les corps administratifs du département et 
du district. Le 27 du même mois, l'adjudication eut lieu, et le dépar- 
tement fut déclaré propriétaire. 

Pour qu'on puisse se faire une idée des nombreux changements ap- 
portés dans les bâtiments de la Préfecture depuis la prise de posses- 
sion par Tadministration départementale, il nous paraît convenable 
d*expliquer quelle en,était la disposition à cette époque (1). 

La principale porte était située sur la rue dite aujourd'hui du Dé- 
partement. Après l'avoir franchie, on arrivait dans une grande cour, 
ayaqt, à droite, le bâtiment qu'on voit encore, et dont le rez-de-chaus- 
sée est occupé par le concierge (2) , à gauche, un autre bâtiment qui 
fut plus tard occupé par le district, et dans lequel sont placées aujour- 
d'hui les archives. Au rez-de-chaussée de ce bâtiment étaient les 
écuries et les chambres des domestiques; le premier étage servait de 
logement aux prédicateurs appelés pour prêcher à l'époque de TAvent 
et du Carême. \ 

La cour était séparée de la place de la Cité ( aujourd'hui du Dépar- 
tement ) , par un mur qui régnait depuis le bâtiment du concierge 
jusqu'à l'église. Le sol de cette place était alors beaucoup plus élevé 
que celui de la cour , et lorsqu'on construisit la nouvelle porte d'en- 
trée, il fallut, pour les niveler , opérer des déblais considérables. En 
face de ce mur était une terrasse qui dominait le rez-de-chaussée de 
l'évêché. Un gros mur surmonté d'un parapet, tenant, d'un cêté, au 
bâtiment que nous appellerons du District , puis suivant presque par 
rallèlement la façade du bâtiment à ogives, et se terminant en re- 
tour du côté de la cathédrale, soutenait la terrasse. Ce mur était en 
quelque sorte forXiûé dans la partie longeant la cathédrale. 

La terrasse était coupée à peu près au milieu par une arcade qui 
la réunissait à une galerie couverte, à laquelle on arrivait par un 
perron à marches circulaires (3). Cette galerie conduisait, à droite, à 
une porte par laquelle on communiquait avec l'église (4), et, à gauche, 
à la salle du synode et aux appartements de Tévêque. 

(1) Noos devons ces détails à l'obligeance de M. Sauvalle , ancien Secrétaire gé- 
néral de la Préfecture, qui s'est empressé de nous aider de ses souvenirs. 

(2) Le chanoine administrateur des biens de révéché occu|>ait le premier étage. 
^5) Ce perron , composé de six marches , était situé dans Tang^le rentrant formé 

par le mur qui soutenait la terrasse, et le retour dudit mur, du côté de la cathédrale. 
(4) L'évêque et ses ofQcierg entraient dans Téglise par une porte qui se trouvait 
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A la bacie da mur doot doqs venons de parler, <« trooTait ime voie 
longeant 1^ cathédrale et induisant au rez-de-chaussée du palais 
épiscopal. Cette voie contournait les bâtiments, et aboutissait au quai 
par une pente rapide. Avant d'entrer au rez-^le^haussëe de Tévèché, 
on laissait à^ droite une petite cour dans laquelle était la cuisine et un 
très-grand bûcher servant de remise (l). 

Au rez-de-chaussée du palais épiscopal, on entrait dansuee vastesalle, 
dite des Pas-Perdus , soutenue par de nombreux étais; à gauebe de 
celte salle était la chapelle de Tévéque , et , en face , une antickambre 
précédant la grande salle à manger (2), laquelle était suivie de deux ca^ 
binets servant d'office , et qui communiquaient par une porte ayec 
la cuisine. Le service se faisait par cette porte dans les jours de 
réception. Cette salle était éclairée , du côté de la riviôre , par la 
galerie romane dont nous avons déjà parlé. 

Dans la salle des Pas-Perdus, et vis-à-vis de Tentrée, une autre anti- 
chambre conduisait à l'appaftement de MU«deCicé, sœur 4a der- 
nier évéque. Cet appartemeot consistait en deux pièces principales et 
. en chambres de domestiques (3). 

Près de cette même salle des Pas-Perdus , à droite en entrant, était 
et est encore le grand escalier desservant le premier étage. 

Avant d'arriver aux appartements de Tévôque, on pénétrait dans la 
salle du synode, à laquelle on arrivait également parla galerie couverte 
dont nous avons déjà parlé, et qui faisait suite à la terrasse. Cette salle, 
qui n avait d'autre ornement qu'une vaste et antique cheminée datant 
de l'époque de sa construction, tirait ses jours, d'un côté, sur la rivière, 
de l'autre, sur la cour d'entrée. Elle servait, pour ainsi dire, d'anti- 
chambre au salon de l'évéque, ayant vue sur le quai. De ce saloo, 
on passait dans sa chambre à coucher, et de là dans son cabinet. Les 
deux pièces prenaient leurs jours sur le jardin. Un corridor sépa- 
rait la chambre à coucher et le cabine^ d'une antre ^pièce qui servait 
de bibliothèque, et qui était suivie de deux cabinets donnant sur la 



à la suite de celte galerie. Ce privilège lui fut contesté par les doyen , cbanoÎDes 
et le Chapitre de la cathédrale. Mais par une Iransaclîon passée entre les parties 
devant maître Quoquart , nolaire à Auxerre, le 21 août «391, il avait été convenu 
que ladite porte resterait ouverte depuis Matines jusqu'après Compiles. (Archives de 
la Préfecture) . 

(1) Il D'y eu avait pas dans les bâtiments. 

(V Cest dans cette salle à manger qu'on a établi tine grande partie des bureaux. 

(3) Ces appartements ont été démolis en 1823, lors de la construction du non- 
veau bâtiment. 
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cour. A reictrémîté de ce corridor , un escalier dérobé débouchait sur 
le chemin conduisant au port(!}. 

Nous avons dit que , le 27 mars 1791 , le département était devenu 
propriétaire de ces bâtiments. Dès le mois de juillet suivant , on 
s'occupa de les affecter à leur nouvelle destination » et , par suite, la 
^ chapelle(3) qu'ils renfermaient devant être démolie , on invita le curé 
de Saint-Etienne à faire eolever, iune manière convenable , les pierres 
sacrées , reliques , tableaux et statues des saints dont elle était ornée. 
L'administration avait hâte de s'installer dans son nouveau domaine. 
Elle ordonna la rédaction des devis et projets pour les distribu- 
tions indispensables. Les adjudications se succédèrent, mais les 
entrepreneurs n'en exécutèrent pas les conditions avec toute l'ac- 
tivité désirable , et il fallut plus d'une fois réadjuger à leur foUe- 
enchèré. Pendant qu'on s'occupait de l'établissement des bureaux, 
I d'autres travaux devenaient non moins urgents. Les bâtiments, depuis 
longtemps inhabités, étaient dans un état de délabrement complet. 
Les plafonds étaient crevassés , les poutres se rompaient , et les 
planchers , sous lesquels on avait placé de nombreux étais , me- 
I naçaient d'une chute imminente. Les murs du côté de la rivière 
s'écroulaient aussi , entraînant avec eux les trois tours quarrées qui ne 
. les soutenaient plus. Dans cette situation fâcheuse , des devis avaient 
été demandés à l'ingénieur en chef; mais celui-ci ne se montrait pas 
plus actif que les entrepreneurs , s'U faut en croire une lettre qui lui 
fut adressée par les administrateurs du département, le 5 frimaire an 2, 
et dont nous donnons ci-après un extrait. Le langage imposé par le 
vocabulaire de la république, y est , comme on va le voir, scrupuleu- 
sement observé : c Nous ne voyons pas sans peine ni sans étonnement 
9 avec quelle lenteur tu t'occupes de la réparation du mur intérieur 
I» du jardin de notre administration et de l'ouverture de la porte 
» d'entrée sur la place dite du département. Depuis six mois et plus 
que nous t'avons chargé de cette opération, qui peut t'excuser de 
2) l'avoir différée jusqu'à ce jour ?.... » 

L'ingénieur fut sans doute sensible à ce reproche, car, le 7 nivôse de 
la même année, l'administration était appelée à délibérer sur ses pro- 
jets. On l'avait invité à y comprendre l'ouverture d'une nouvelle 
porte d'entrée, et il avait proposé de la construire sur la place du dé- 
Ci) D'après ces détails , on peut se conyaiacre que la nouveUe dîstribuUon n*e8t 
que la reproduction de rancienno. 

(2) Celte chapelle , comme nous l'aTons tu , occupait remplacement où Ton a 
établi depuis la saUe du Conseil Général. Les bureaux de M. le Procoreur-général 
«yndic y furent placés aussitôt après la mise en état du local. 



176 

partement, à c6té de la ci-devant église de St.-Etienne , devenale 
temple de la Raison. L'administration approuva le choix de remplace- 
ment, mais elle exprima le regret de ce que ce temple dérobait aux 
yeux la place de la Fraternité, et privait la nouvelle porte de la 
pe:*spective et de VMdence qu'elle devait avoir. Ce motif ne parut 
cependant pas assez sérieux pour provoquer la démolition du temple 
delà Raison, et il fallut bien souffrir son voisinage. La partie d'art 
donna lieu à quelques critiques que nous ne passerons pas sous si- 
lence. L'ingénieur avait prodigué dans son projet l'ornementatioa. 
Tout en approuvant les autres dispositions, on crut devoir lui rap- 
peler qu'il avait perdu de vue <r qu'il travaillait pour une adminis- 
» tratîon populaire; qu'il avait prodigué le luxe, et que le luxe n'était 
» point le défaut d'une république naissante, d Enfin, pour mmi 
lui f lire connaître quel devait être le plan à suivre dans son nouveau 
projet, les administrateurs du département prirent à ce sujet une 
délibération, dans laquelle ils adoptèrent les conclusions du rapport, 
dont nous donnons ci-après le préambule. 

Extrait du procès-verbal de la séance du sept ntt)d«6, Van deuxième de la 
République française^ tenue par les administrateurs du département de 
f Yonne. 

Citoyens administrateurs, 

<c La France ne gémit plus sous le gouvernement de ces administra- 
> tiens orgueilleuses qui pour capter la vénération publique, se lo- 
iÊ> geoient dans de magnifiques palais dont l'entretien et les orneibents 
1 absorboient une portion de la fortune des citoyens. Ces tjraDS 
» sangsues insatiables du peuple qu'ils ôpprimoient ne craignoicnt 
» point de s'engraisser de sa substance ou de l'employer à assoovir 
* leur luxe et leurs caprices. S'agissoit-t-il d'une dépense qui flattoit 
9 leur ambition, on ne cônsîdéroit point si elle împortoit à Fintérél 
» général, on considéroit encore moins si elle ne surchargeoit point 
» le peuple sur qui elle devoit peser. L'économie n'était pas une 
B vertu à laquelle ils sacrifiassent et le peuple était à leurs yeux «ne 
B réunion d'atomes jetés dans l'univers pour obéir à leurs volontés, 
» pour leur procurer la jouissance des ricbesses qui naissent de la na* 
» ture mise en œuvre, et enfin pour déposer à leurs pieds, comme «n 
» hommage, le produit d'un travail pénible et continuel ; mais ils sont 
t> anéantis parmi nous ces monstres, ces fléaux de l'humanité, et '3 
» liberté rendue à la France pour toujours réalise dans son sein cet 
» âge d'or qui n'avait encore existé que danfilimagination des poètes.» 

Nous ne dirons rien de l'emphase de ce langage , de ce luxe de 



t* 



177 

mots radtadanis el iemUes; ce qae aotis poav«M eonstater, c'est que 
re^ëcntion du projet fut ajournée, et que l'ouverture de cette porte. 
ii'«at lieii que beaoctmp plus tard. Il était cependant urgent de la 
£iire« et on ae peut mieux s'en convaincre, qu'en lisant le rapport 
adressé, en 1806 , par le préfet au miaistre des finances. €e rapport 
constate que la seule porte d'entrée qui existait alors ( c'était celle sur 
la rue du DépartaiMnt), se trouvait teUémeat dégradée et d'un accès 
8Î difficile, que le Maréchal d'empire Davoust, qui, en 1805, était venu 
présider le collège électoral, y avait ya sa voilure arrêtée pendant 
plus d'aa qaartnl'heare (1 )• 

Qoant à l'iasufiisance des bâtiments, les aeiémes plaintes se re- 
DCNivelèreat mus l'adminiatratioa des divers préiieto. L'B6tel dé la pré- 
fecture, comme toutes les constructions dont on veut changer la 
destination primitive , n'était pas ïiabilaUe , et les modifications 
successives qoi furent autorisées ne firent disparaître qu'en fiartie les 
nombreux iacoavéuieots signalés. Ainsi , fl njésalte encore du rapport 
dont noQS venons de parler, que le préfet, lorsqu'il devait recevoir 
quelque membre de l'autorité supéritenre^ se trouvait obligé de céder 
sa cbaaibre, et de coucher «a ville. 

L'état des<^ses ne s'était pas beaucoup amélioré en 1818 , car , à 
cette époque, la Aiaiille du Préfet habitait le bâtiment du district, 
dans kquel on avait pratiqué dnq pièces de petite dimension, corn* 
«nuffiquaat entre dHes par un corridor. 

Quant au logement du Préfet, U était tocjeurs précédé de l'im- 
Inense salle synodale qui servait d'antichambre à uti petit sataa en 
maavais état. A la suite du salon,, on entrait dans une vaste chambre 
à coudberf ernéè d'une grande cheminée à la François !«', avec do- 
rures sur plâtre , en partie tombées. De cette chambre on pénétrait 
dans l'appartement d'honneur, dont les tentures étaient déchirées^ 
et où il n'y avait pas un seul meaUe. Enfin les bâtiments ne ren*» 
fermaient ai écurie ni remise (S). Le Préfet signala ce que cette 
situation avait d^inconvenaat. Ses plaintes furent prises en ooosidëra- 
tion , car , pendant l'année suivante , on fit diverses réparations dans 
les bâtiments ; on reconstruisit l'arcade de la porte charretière (3), et 

» 
[\) En Tae x. l*éUit de Mss bâtiments était tel que , VeK-mfoittre de riotérîear. 
le séaaieur Chaptal, y ayant séjoaraé, fut effrayé du danger qvCii eoacait» et emt 
devoir ordounerleur étaiement. 

(2) Cette description des lieux est extraite da compte-rendu des établissements 
tonblics d'Anxerre, perIHE. Gamot ,aleFB préfet. 
"^ (3) Cette porte était basse, étroite et à ogive. 

tS 
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on ouvrit, sur la place du Département , la porte dont la constraction 
avait été ajournée en Tan 2. 

Des ouvrages de terrasse furent exécutés pour adoucir les pentes du 
chemin conduisant au quai; une écurie fut établie sous les voûtes 
du bâtiment à ogives, ainsi qu'une cuisine dans le corps du bâtiment 
principal. 

Toutes ces constructions et réparations faites isolément, sans projet 
d'ensemble , apportaient bien quelque remède à une situation 
vraiment fâcheuse , mais elles étaient loin de répondre à tous les be« 
soins, et il y avait urgence de prendre tôt ou tard un parti définitif. 
L'occasion ne s'en fit pas attendre, et elle fut amenée par la force des 
choses. £n 18^2, des lézardes , qui existaient depuis longtemps daoé 
les murs du salon de réception , avaient éprouvé une augmentation 
sensible. Examen fait des fondations de ces murs, on reconnut 
qu'elles étaient en terre et fortement dégradées parle salpêtre (!)• 
Une reconstruction devenait dès lors inévitable. On commença donc 
leur démolition , et, pendant ce travail, des mouvements très-graves se 
manifestèrent dans la chambre à coucher du préfet ; les boiseries et les 
papiers furent. enlevés, et Ton reconnut qne les murs de cette chambre 
étaient, comme ceux du salon, lézardés sur toute leur surface, et 
endommagés par le salpêtre; qn ils n'avaient que iO à 12 pouces 
d'épaisseur sur 45 pieds de hauteur, et que leur conservation était 
impossible. On constata également que ce bâtiment fort ancien avait 
été construit avec des matériaux de démolition. Les fondations étant, 
ainsi que nous l'avons dit, construites en terre, il fallut en établir 
de nouvelles. Un projet de reconstruction totale de THùtel de la 
préfecture fut dès lors étudié , et l'on vit s'élever le pavillon dans 
lequel sont situés aujourd'hui les appartements du préfet. Il fut com- 
mencé en 1823 et terminé en 1824. Ce n'était, ainsi que le fait re- 
marquer son auteur, que c le commencement d'un grand projet (2) »; 
mais heureusement le Conseil Général refusa dé consentir à son exécu- 
tion. Consulté, dans sa session de 4 835, sur l'opportunité de construire 
un bâtiment en harmonie avec la portion achevée en 1824, le Conseil 
décida que les bâtiments gothiques seraient conservés, sauf à invoquer 
pour leur restauration le concours du gouvernement- En prenant cette 
sage détermination , le Conseil na pas été guidé seulement par une 
pensée d'économie^ mais par un sentiment de respect pour l'un des 

(1) Le grenier à sel était, autrefois, placé sons les appartements de Tévêque, c*6st 
ce qai explique le maoyais état des mors. *> 

(2} Recherches historiques et statistiques sur Âuxerre, par SI. L , t. 2, p. 51. 



179 

monuments les plus intéressants dn moyen^âge. Grâces soient rendues 
aux représentants du département qui, tout en évitant une dépense qui 
eût dépassé 100,000 francs , ont soustrait Vantique palais des évoques 
à l'un de ces actes de vandalisme qu'on a trop souvent à déplorer ! En 
même temps que le Conseil Général sauvait ce monument de ia destruc- 
tion« il décidait, dans Tintérêt de sa conservation, la suppriission de la 
galerie réunissant le bâtiment gothique à la cathédrale. £n effet, cette 
construction obstruait tellement le rez-de-chaussée que le jour y 
pénétrait à peine, et qu'il y régnait constamment une humidité qui 
compromettait la solidité de l'édifice. Sa suppression devint le prélade 
de nouveaux travaux. Les murs qui soutenaient la terrasse furent 
démolis ; la terrasse elle-même disparut. Les bureaux de la préfecture 
furent agrandis, ainsi que la salle des pas-perdus ; rétablissement 
â*un salon d'attente , d*un bureau pour les garçons, la distribution de 
la salle du synode dans l'état où nous la voyons aujourd'hui , tout cela 
fut adjugé le 30 décembre 1835, et Ton vit s'élever en même temps le 
nouveau bâtiment gothique qui renferme, au rez*de-chaussée, la cnî* 
aine , et au-dessus la petite salle à manger du préfet. La façade de ce 
nouveau bâtiment fut construite d'après les dessins de M. Piel (i)^ 
architecte et archéologue qui donnait les plus grandes espérances, et 
qu'une maladie de poitrine enleva trop tôt à la science. Distingué 
par.M. Guizot, dont il était le compatriote, il avait été chargé par lui 
du projet de construction de l'église Saint-Nicolas de Nistntes; mais 
cédant à une irrésistible vocation , qu'avait fait naître en lui le 
grand talent de Fabbé Lacordaire , il revêtit la robe de bure, et se re- 
tira dans un couvent de Dominicains, en Piémont, où il mourut peu de 
lemps après. Ce bâtiment^ construit en 1836^ n'est pas encore achevé* 
Les sculptures des clochetons de la façade ne furent faites'qu'en 1838; 
Quant à celles des fenêtres, elles sont encore à faire. La porte d'en* 
trée ouvrant sur l'escalier d'honneur n'est pas de construction nou« 
velle. £lle fermait l'issue par laquelle on communiquait, au moyen de 
la galerie supprimée, du palais épiscopal dans l'église. Lorsqu'on mura 
cette issue , on ajusta la porte dans la baie du nouveau bâtiment. Ces 
grands travaux furent exécutés sous l'administration de M. le vicomte 
de fiondy^ qui voulut mettre les nouvelles constructions en har* 
xnonie avec celles que la décision du Conseil Général avait arrachées 
an marteau des démolisseurs. L'inscription suivante, gravée sur 
cuivre , fut placée derrière la porte dont nous venons de parler. 

(1) Le concours de M. Piel ataU été demandé par M. Emile Leblanc , architecte 
du déparlement. 
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Smemh ioèèine iV » 

Me eonspieuum insignisque itiU dislmctam poêuerai 

ReverendUstmusJoarmes Baillet, autUsiodorensis eeekiiœ episcopus ^ 

Ul per me daudereiur via porliculœ^ qiuB tûm à palaUo prœsulU 

Àd hasilicani ducehat 

Conversa rerum serk, cùm înanis jaceham et deipectU 

Frandscus Maria TaîUepied, cofnes de Bondy, yeawnensU provincûB PrefeelHSf 

H(c me insigj^ikr restiiuit, mtyimmenlum eiaeri êemparie^ 

Domus quejusêu êtto reœdifieatm octidw omamentum, 

ÀNm> MDcccxxxri. 

L'ancien bâtiineni du district sabit à son toar de noaveUes modifia- 
cations. Après avoir approprié le premier étage pour y placer les ar* 
cfaives^ on donna plus tard une semblable destination aus combles, et 
le rez-de-chaussée fut disposé pour les séances du Conseil de plréfec^ 
tore, les opérations du Conseil de révisioi^ et les adjudications de tra- 
vaux publics. Mais tous ces changements , en répondant petit à petit 
aux besoins de l'administration, n'apportaient pas dans le logement du 
préfet les avantages recherchés depuis si longtemps. Le pavillon éievé 
m 1694, le petit bâtiment gothique construit sous radministratioB 
de M. de Bondy avaient substitué à de vieux ajqiartemeBts des«^ 
))artements nouveaux plus commodes , mais ils n'en avaient pas «aug» 
mente le nombre de manière à répondre à toAs les besoins. Il en était 
de même des distributions feites dans la salle du synode ; elles avaient 
créé des appartements d'honneur et rien de plus. U y atait donc 
urgence de remédiei* à ces incolavénieùts, si Ton ne voulait voir se te- 
produire ceux signalés en 1815, c*est<à-dire , le préfet obligé , dans 
certains cas, d'aller côudier en viite, à défaut de diambre dont il pû| 
disposer. M. Saladin, dont la sollicitude s'ét^d également à toutes ta 
parties du service, et dont Tadministration a déjà doté le département 
de tant d'amélioratiotfs , a signalé cette insuffisance au CJonsell Gé^ 
néral, qui s'est empressé d'accueillir ses propositions à ce sujet. Il y 
a donc lieu de crèire que ce projet sera co&doit à bonne fin (!)• 



(i] En ce qui concerùe les bâtimentà de la Préfectare» déjà des ^hangeineiils 
Utiles y ont été apportés par les soins de H. Saladin. Les planehoFs do premier 
étage, constroits d'après un système que nous n'avons pas l'intention de critiquer « 
s'affaissaient sous leur propre poids. Ce fonctionnaire les a fait reconstruire de ma- 
nière à prévenir le retour des idconvéuients qu'ils présentaient. Le bureau des 
garçons était placé dans un endroit obscur qui nuisait au bien du service ; M. Sa • 
ladin a fait établir celui que nous voyons aujourd'hui. Be plus, une remise depuis 
Si1ongtempsdemandée,ttflesellerie, nue salie* de bains, une buanderie ont été 
construites et placées aussi convenablement qne les lieux ont pu le penneltre. 



Ed effet, Yhètfl de la préfecture, quoiqu'il présente, à Test et A 
Pouest, une façade très étendue, ne peut satisfaire convenablement A 
tous les besoins du service. L'insuffisance des logements est notoire, 
et cet hôtel, qui parait si vaste à F^xtérieur, au lieu de xomp/endre, 
aux teripesde riustroetion ministérielle du 7 août 1841, au rniHinmm 
tix diambres de maître, n'en contient aujourd'hui que trois, Tagraii^ 
dissement de la salle du Conseil Général ayant eu lieu aux dépent 
d'nnfë quatrième qui existait encore en 1844. 

Un projet d'appropriation fut donc demandé par M. Sabdin, et 
dressé par M. Boivln , architecte du département ,*dé concert avec 
H. VioUet-^Leduc, architecte du gouvernement, déjà avantageusement 
connu parmi nous par une restauration intelligente de l'église monu^ 
mentale de Yézelaj. Le concours de M. Viollet-Leduc était d'autant 
plus nécessaire dans cette circonstance, que les travaui^ qu'il s'agissait 
d'exécuter devaient être mis en harmonie avec le style des bàtimenta 
dépendant de l'ancien palais épiscopal, qui venait d'être classé par le 
gouvernement au nombre des monuments historiques. 

Après examen des lieux, M. Viollet-Leduc pensa que le vaste gre- 
nier ail-dessus des bureaux , qui est de plain-pied avec les autres 
appartements du préfet, était le seuljocal convenable pour les agran* 
dissements demandés. De plus, ce choix permettait d'établir au-devant 
des constructions projetées un comble en terrasse , qui , tout en leur 
donnant de l'agrément, devait préserver les bureaux des iniltrations 
pluviales qu'on avait inutilement cherché à éviter jusque-là. 
/ En effet la toiture qui existait au-dessus de la galerie, dite des bu* 
reaux, présentait une disposition tellement vicieuse que, toutes les (ois 
que la pluie ou la neige tombait en abondance ou pendant longtemps, 
l'eau pénétraU dans le bâtiment, dégradait les plafonds, maculait les 
dossiers , et compromettait le travail des employés. Il n'y avait qu'un 
seul moyen de foire cesser ces graves inconvénients, c^é^it, coinme 
aops venons de le dire, de reipplaçer la toiture actuelle par un comble 
en terrasse. Ce projet fut étudié par M. Viollet-Leduc, qui, pour har- 
moniser les nouveaux ouvrages avec la galerie by^autiue, sur laquelle 
ils seraient établis, proposa de hausser de Q^^ 6{»<^, en pierres de taille 
de Courson, le mur de face au-dessus de la colonùadq^ Dq9 modillpns 



Enfin, le mobilier, nsé par un long service, a été réformé et remplacé , avec goAt, 
élégance ei, économie, par un mobilier nqnyeau, mis en harmonie ardc leg «p.- 
partemonti qn* on venait, de restiurfr- 
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en même pierre, et une corniche en pierre de roche devaient surmonter 
ledit mur ; enfin une balustrade à jour, se raccordant arec Taiicien 
œuvre sous le rapport de rarchitecture, couronnerait le tout. De' cette 
manière, ce travail, dans son ensemble, ne pouvait véritablemeDt être 
considéré que comme une restauration de Tandea palais épiscopal, 
et l'administration avait plus de chances de participer aux «eeours du 
fouvemement. 

C'est d'après ces bases que le projet a été rédigé. L'architecte a été 
sobre d'ornements, et le choix de la forme ne doit apporter aucune 
augmentation dans la dépense. Soumis au Gonsei} Général, dans sa 
session de 1848, il a obtenu son approbation, et a été adopté avec 
d'heureuses modiflcations indiquées par les hommes de goût et de 
' talent que le département s'honore de compter dans son sein. La 
toiture delà galerie byzantine exigeait, ainsi que nous l'avons dit , 
de promptes réparations : les travaux de cette partie du projet furent 
l'objet d'une adjudication particulière, et ont été exécutés dans le 
courant de 1848. Tout le monde peut juger aujourd'hui de Teffet 
produit par la balustrade dont elle est surmontée. Ces opératibns 
préliminaires attendent leur complément. Le Conseil Général, danssès 
sessions do 1848 et 1846, a déjà alloué deax crédits pour la continua- 
tion de cette importante amélioration. Les travaux commenceront dans 
leis premiers mois de 1847, et, en 1848, il faut bien l'espérer, l'ancien 
palais des évoques d'Auxerre, sauvé delà destruction par un voteéoer^ 
gique du Conseil Général, verra s'élever, àcûté de ses viçux restes, des 
bâtiments nouveaux, qui, grâce aux efforts de ce môme Coosdll, au 
talent de M. VioUet'Leduc, à l'habile et vigilante adorinistration de 
M. Saladin, auront bientôt rendu à cet antique édifice sa preiiiière 
splendeur. 

Nous avons dit que, par une de ces nombreuses bizarreries qui ca< 
ractérisent la guerre de la Fronde, le prince de Gondé avait été arrêté 
et enfermé à Yincennes. Or, comme sa bienveillance était depuis 
longtemps acquise aux Auxérrois, cet événement inattendu les avait 
jetés dans une stupéfaction profonde. Nous nous empressons d^ajouter 
que le cardinal Mazarin , celui-là même qui avait fait arrêter Condë, 
vint ouvrir les portes de sa prison ; toutefois, cet acte de politique n'eut 
pas le résultat qu'il attendait. Forcé de céder à la ligue formidable qui 
s'était déclarée contre lui , il dut se retirer chez l'électeur de Cologne, 
pour rentrer plus tard en France, aux acclamations de ceux qui 
avaient demandé sa tète, 

Ici s'arrêtent les documents dans lesquels nous avons puisé le sujet de 
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cette notice. Bien qae le pro^pranBine qnê nous noos élioas Irftoé soit 
rempli et même dépassé , nous croyons devoir j rattacher des faits qui 
en deviennent en quelque sorte le complément. Nous avons signalé cette 
position critique dans laquelle se trouvaient par fois les officiers 
municipaux, lorsqu'il leur fallait racheter aux gens de la suite de leurs 
nobles visiteurs des meubles que trop jonveot ils ne savaient comment 
payer. Nous en trouvons un exemple dans la réception qui fut laite 
à Henry de B oiirbon, prince de Condé, en sa qualité de Gauverneut âê 
Bêut§€ngne et Bres9». 

C'était le 23 août 1632, le Prince faisait son entrée solennelle à 
Anxerre. Outre les compagnies de guerre atec picquêê et moutqitetSf 
tout le clergé, y compris les religieux avec leurs croix^ alla procès 
stonnellemeot au-devant de lui jusqu'un peu a%hdesmi de Notre Dam$^ 
de Laurette. On avait construit près de la barrière de la porte Saint- 
Siméon, du côté du clos de St.-Germain, une salle avec charpenterye à 
elair et des tapisseryu. Le prince s'assit sur une belle chaize couverte 
d'un tapis et eUevée sur des degrez en forme de throne. C'est là qu'il 4wyl 
les harangues^ 

Nous ne nous arrêtons pas aux détails de sa réception ; on connatt 
à cet égard tout le zèle des Auxerrois. Nous mentionnerons seulement 
que « le lundy 24* aoust, en Taprès disnée il fut au collège des Jé^ 
I suites oyj une tragédie que les escholiers y jouèrent en françois* » 

Tout allait pour le mieux ; mais ua incident vint refroidir l'enthou- 
siasme municipal. Uu dais avait été porté devant le Prince par quatre 
échevins ; lorsque ce daiz fast descendit les marches de Vesglise^ les va- 
lets de pied de M. le Prince le prirent, en disant que cela leur appar- 
tenait. Puis l'aumônier réclama le tapis et le carreau de velours roze 
serize qi/on avait estendu et préparé sur V accoudoir prétendant aussy que 
cela lui esioit deu. Un débat s'en suivit : Des récrimioations eurent 
lieu de part et d'autre : l'affaire fut portée devant le Prince, qui 
donna raison à ses valets et à son aumônier, et régla le prix de 
ràchapt de ces objets. Nous ignorons ce que coûta le dais ; nous 
savons seulement que la part de l'aumosnier fut fixée à une pistolle 
que lui paya le chapitre. 

Il est fort heureux, ajoute le chanoine Bardolat, qu'il n'y ait pas eu 
un autre dais suspendu dedans les voûtes au-dessus de Taccoudoir, 
comme on en avait le projet^ car il eût été pareillement pris par le 
sieur aumosnier. 

Mais voici bien autre chose : Le maître d^hostel et les autres offi- 
ciers de M. le Prince prétendirent que les tapisseries et les meublet 
dressez dans la salle et les chambres où il était logé leur étaient deue^ 



mcQrefmc0 fiMlanUh qui fanft»! nm ikn* IfidiMcAap^a^JHw^nmi. 
débat ei nouvelle santeoce au désavaatage de Messieura de la ville, 
qui durent se Irouver trôs^Iieiireax de pouvoir racheter cas olqet^ 
inayeUBaftt trente pùiolkê^ 

fie seBiblables traeaaaerîes mérilaieat biea de loin en ^eia qm pa* 
titai récompease, et Messieurs delà ville ne itégligeaieut jamais Focaa- 
fiioa de Tobteoir. Ainsi, par exception aux programmes ordUiaireB, on 
avait arrêté qu'un balle ^Tàii donné dans la maison de ville, et, eomaie 
on pensait que Mme la Princesse viendrait avec M* le Prince, on 
avai^ a achepté grande quantité de confitures pour donner Icffs aux 
a dames leur disant la eellation après le balle, a Mais la prineasse ae 
vint pas, a encore qu'on fist le balle où plusieurs dames ornées (t^ se 
a trouvèrent qui estoient venues ici à l'entrée de M. le Prince, ay est 
a ce qu'on ne fist point de collation, et lesdits sieurs de la ville ne 
t donnèrent point leurs confitures, ce qui a esté trouvé fort manvaia 
a et ON A vëu Qifiia le9 voc^oisnt ejbsbrver poua svx et se |*Ba 

> FAIHB PAOPaES. > 

Messieurs de la ville ont-ils réellement mangé les confitures ? On 
peut bien leur pardonner cette petite gourmandise^ Ce qu'il y a de 
certain c'est qu'il fallut en payer le prix à Pierre Bourdin^ cQpfituri^, 
demeurant à Ghastêàu-Renard. Une condusion du 9 mai 1652 afr 
fecte à cette dépensé une somme de six vingts onae livres quatre aol^ 

dix deniers pour six vingts trois livres de confitures. 

•^— ^— — ■— — •^■M» 

La visite que le Roi Louis XIV venait de faire aux Auxerrois ne 
fut pas la seule, Ily revînt en i6S2, 1658, 1674 et 1685. 

En 1656, la ville avait été visitée par la reine de Suède , et son 
passage avait donné lieu à une dépense de 5945 livres. II est vrai que, 
d'après le désir du Roi, les choses avaient été faites avec autant de 
magnificence que s'il se fût agi de lui-même. On avait construit quatre 
portiques, un à la porte du Pont, où les magistrats municipaux de- 
vaient haranguer S. M. ; un autre proche et au-dessous de l'église 
des Jacobins ; un troisième à l'entrée de la grande place et au-dessous 
des Grandes Fontaines, un quatrième au-devant de l'Hôtel-de-Ville. 

€ Ces portiques étaient ornez et descorez de peintures avec plusieurs 
p figures représentant les actions généreuses et éroïques du feu Roj 



(1) Le mot Dame a été dans rorigfine an titre nobiliaire qae Ton donnait à la 
femme d'en gentilhomme pour ]a disUngoer de celle du bourgeois et des femmes 
des antres classes inférieures de la société, -r Une fille qui épousait un marquis de^ 
TWffit pamCf et Fon disait qu'elle était Dame damée, ç'est-à-dire k boa titre. 



» de SiiM«y ftoft pivei^ 1«0 wttm de la RajM et parâmiUteenAAl m 
» megesté iaooHipArable et doctrine sorémioeotepar ks figures d'uat 
» Mars an milieu des mxum et par uog loariage et uoioa des sciences 
D avec ses armes, d 

Des musiciciis avaient été mandés de Troyes et autres lieux, et on 
leur avait pajé la somme de huit vingtz di:( livres* S. M. avait été 
reçue sous tmg daiz de moire Uamhe doublé et fouré de nrnv^ étoffe , 
*garni de frtmgesy creepine ei mollH d*or 81 d^orgent. Ce dais avaiit coûté 
380 livres^ et, après son départ» on en fit présent aux P. Jacobios^s 

La chaise qui servit pour porter la Reyne depuis la porte du peot 
jusqu'à Téglise St*-£tienne fut donnée aux Cordeliers. Elle était de 
moire blanche^ enrichie de franges et mollet^ et coûtait SSO livres^ 

La ville eut en outre à payer les drpits deubs aux officiers du Roi 
aux entrées solennelles, les dépenses de bouche, ainsi que les chartiera 
et chevaux venus de Tonnerre» Noyers et autrefif lieu^» an nombre d» 
85, etc» 

Ged vient confirmer ce que nous avons déjà. dit» c'est que loin de 
pouvoir combler Iç déficit de ses finances» la ville se créait chaque 
jour de nouveaux embarras. Car» outre ces réi^eptions royales, il y ea 
avait d'autres» qui^ daus Fintervalle, sans être anssl magnifiques» n'en 
absorbaient paa moins» par leur nombre, une large part des revenus 
municipaux. Quant au luxé de décoration et d'enthousiasme, il éprou- 
vait peu de modifications. U en était de môme des présents. On 
offrait toujours les chou» les plue raree et lee plut exg^ieu du paye. 
Or, ces choses si rares se résumaient en vin« gibier»UoiQPade et cqi|v 
fitureé. On y SQOutait quel^uefoi^des truffes* 

Nous ne terminerons pas cette notice sans rappeler qu'en i6S0^ l(W 
de la réception faite au Roi » une querelle avait paru imminente entre 
les officiers municipaux et le bailly d'Auxerre» au aujet d'une ques* 
tion de prééminence. Cette querelle naissante fut prompt ement ap-< 
paisée, mais le feu dormait sous la cendre i et au moindre souffle, il 
ne pouvait manquer d'éclater. 

C'est ce qui arriva en 165 g. 

Le 6 novembre de cette année» le Corps de Tille est informé qiîe !« 
Roi a couché la veille à Joigny » et que 8. M« doit arriver le mémo 
jour à Âuxerre. On arrête aussitôt le programme dea bonheurs i 
rendre à S. M. : mais ce n'était qu'une fausse joie, et ce bonheur devait 
être retardé de quelques jours : sur un nouvel avis plus officiel» pu se 
réunit de nouveau le 10 du même mois » et il est conclu quo 
M> Bernier» Gouverneur {lu fait commun» Marie et ISeehr^^ écbevinat 
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se transporteront jui§U€ê au Um ié Bûnou ou Appùugny aa-devant de 
S. M., pour lai témoigner par avance la joie des habitants , et lui 
offHr leuts eubmiêsùme et leurs reepeeti et toutes les affections de leurs 
cœurs (l). 

Mais Toieî que ledit Jour /pendant qne le» sieur» Bernier, Marie 
et Leclerc étaient au-devant de S. M., M. le vicomte de la Rivière, 
baiHi d'Auxerre, se présenta à la compagnie, et lui fit rémarquer que 
sa qualité de bailli lui donnaif celle de GouTerneur de cette ytUe, et 
que dès lors il prétendait offrir au Roi les clésd'ieelle, et paraître à 
la tôte de la compagnie. 

Celle-ci , justement effrayée^ de cette énorme prétention , s'était 
retirée pour prendre un parti ; mais elle crut devoir attendre le retour 
de ses députés. Lorsqu'ils furent revenus, on mit l'affaire en déli- 
bération , et, après une discussion approfondie, on conclut qu'il 
serait incisték la prétention du sieur de la Rivière, attendu que la qua- 
lité de gouverneur de celte ville lui avait toujours été contestée, et 
que MM. les Maire et échevins avaient formé diverses oppositions à 
la publication des lettres dans lesquelles c lui ej; ses prédécesseurs 
^ avaient fait glisser et insérer la qualité de gouverneur que lui nj 
f eux n'avaient jamais exercée ny entrepris d'exercei* , soit pour la 
» garde des defs des portes en temps de guerre, donner le mot en 
» temps de garde desdites portes que autres semblables occasions. » 

Bien plus, Messieurs de la ville soutinrent que les clés des portes 
ne pouvaient être remises au sieur de la Rivière, parla raison qu'elles 
étaient demeurées de temps immémorial, ez mains de M. tè Maire et en 
jon absence ez celles de M. le gouverneur du fait commun. Ils rappelèrent 
à cette occasion le dernier passage de S. M. en cette ville, en 46S2, 
où, sur les offres qui lui furent faites des clés par MM. les Maire et 
Gouverneur du fait commun, S. M. ne voulut les prendre^ et leur fit 
rkonneur de leur dire de les bien garder et quelles étaient en bonnes mains. 

Ils ajoutaient qu'en 1 6K0, à la 1^ entrée du Roi, M. Figen (Filsjean) , 
son bailli, ayant manifesté les mêmes prétentions, avait été obligé de 
s'en départir: , 

Toute cette éloquence municipale parut un moment devoir échouer 
devant l'opiniâtreté de M. le bailli, qui crut confondre ses antagonistes 
en leur disant que, depuis deux jours , le roi l'avait ainsi ordonné en 
faveur' du bailli de Sens. 



(1) la conclasion du 10 novembre 1658 , â laquelle nous emprontons ces détails , 
contient enontre tous ceax que Ton va lire sur les prétentions du bailli^ et la 
tanoo des maire et éehevîns . 



Cette discussion trop longue, et dans laquelle quelques expressioM 
un peu vives furent sans doute ét^bangéee, excita une eerteine feraient 
tatiôu parmi Messieurs de là ville, qui pfîfént la feitne rësahition de 
ne céder qu'à la forée. De son côte, le sieur de la Rivière tenait trop 
à cette prérogative, qu'à tort ou à raison il considérait comaie lai i^- 
partenant, pour s'arrêter en si beau chemin. Il se rendit donc à la 
porte St.-$iméon, pour paraître à la tète de la compagnie, et présenter 
les clés malgré elle. 

La compagnie le repoussa. Cette manifestation né découragea pas 
le sieur de la Rivière qui alla quérir un nommé St.-Amant, exempt 
des gardes du corps de S. M., lequel, au nom du Roi, enjoignit aux offi- 
ciers municipaux de donner les clés audit sieur de la Rivière. Ceux-€i 
répondirent qu'ils étaient là pour les offrir à S. M. avec lew$ trèg hum-' 
blés respects et obéissances. Le sieur de la Rivière s'adressa ati sieur 
de Saintot, maître des cérémonies, et celui-ci fit entendre aux magis- 
trats que la volonté du roi était que les clés lui fussent présentées par 
le sieur de la Rivière. La compagnie fit la sourde oreille, et sa résis- 
tance fut telle que* la cause du différend parvint aux oreilles du Roi, 
qui, pour mettre les parties d*accord, envoya le sieur de St. Amant, 
exempt des gardes, dire aux magistrats de remettre les clés au sieur 
de Saintot, ce qu'ils firent « et celui-ci les remit ez mains de M. le 
marquis de Gesvres, capitaine des gardes du corps de S. M. 

Rien n'annonce qu'un nouvel incident ait signalé la soirée. Les 
réjouissances publiques eurent leur libre cours , et , cette fois, les 
partis rivaux ne se prirent pas aux cheveux. Mais chacun dressa ses 
batteries pour le lendemain. Il s'agissait en effet de reprendre les clés 
de la ville, et ceux aux mains desquelles elles seraient remises allaient 
impitoyablement narguer leurs adversaires. Le lendemain, 1 1 novem- 
bre, à 9 heures du matin , le Maire gouverneur et les échevins se trans- 
portèrent au Louvre (!) pour prendre congé de S. M. Le maire lui ayant 
demandé les clés, elle répondit qu'elle avait donné ordre au marquis 
de Gesvres, son capitaine des gardes, de les lui rendre ; ce qu'il fit 
dans Vinêtant^ dans la salle de l'évéché^ en présente de toute la cour. 

Ainsi la victoire resta à Messieurs de la ville ; elle leur fut cepen- 
dant encore disputée; car, en 1660 et 1668, le sieur de la Rivière 
voulut de rechef agiter la difficulté, et ce n'est que, sur la représenta^ 



(1) Loayre se disait quelquefois des maisons soperbes et magnifiques. — C'était 
par abas qu'on appelait Louvre toutes les maisons ou le Roi logeait. 



ni 

Um4mrm$om à» Ifessi^iirs de la tUle et des titn» qu'ils offrireet^ 
qu'il sedësiHa de ses préteatioos , d'aprè» le conseil de ses amig. 

ToulefEos, ceUe difficulté qui paraissait tranchée d'nne manière dé*> 
j^nUive» fol encore sealefvée, en 1685, par le fiU du sieur de la Rivière, 
qni venait d'eht^r d^ hiire» i^ prGHiimn de P office de iaiity d^Awterre^ 
Les maire et écbevins protestèrent contre cette qualité, et rappelèrent 
oe qui avait eu lieu en IQ56, à Ventrée de la reine de Suède, et, en 
1668, lors du passage du Roi. Mais MM. les baillis ne renoncèrent pas 
volontiers h leurs prétentions, car elles reparjnreot en 1695. Le comte 
de C!oursen, nommé bailli d'Auxerre, fit, comme ses prédécesseurs, 
sDouter à son nom celui de Gouveirneur de la ville. Il y eut , comme 
toujours, protestation. Cet incident fut-il le dernier ? Nous l'ignorons ; 
c'est du moins la dernière traqe que pous en ayons trouvée dans les 
de riiûtel-d^villa 

AD. LECHAT. 
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PRECIS 

SOR LB BObBG DE NûfS-PBÈS-RATIBRBS OU âlQU-ÂBllAirÇOn. 



Le bourg de Nuit (jadis iriHe^ aa temps d» ducs de Bonrgogne) 
est sitaé«ur la {leiite rivière d'Amançoa , tfoi le sépare dà bourg de 
RaviôreS) avec lequel ou commuoique par un pont et par une 
chaussée d'environ cinq à six cents mètres. Ce boul-g, traversé par 
les deux routes royales de Paris à Besanç^sn , Dijon et Genève , est 
à i6 Idlom. d'Ancy-le-Franc, 34 de Toutieire, i6 de Moatbaid et 16 
de Noyers ; le canal de Bourgogne passe au bout de la prairie de la 
Lys , outre Nuis et Ravières. 

Nuis dépendait , avant 1790, peur la Justice, &a bailliage pré^id 
de Semur-en-Auxois, ou de celui d*Avalleu, au cboix de l'appelant des 
sentences du juge local, qualifié de prëvOt ; pour radministration, de 
la subdélégatibn de Noyers et de l'ioteodauce du dudié de Bonrgogne; 
et pour la religion et la jurî^ctioa eoelésiastiqiie, du doyenné de Ho« 
lesme et du âiocès«^ de Lawgres. 

Nuis-sur-ArmaUGôu resflN>rt au(jourd%ui , pour la justice^ du juge de 
paix du canton d'Auicy>-le-Franc et du tribunal de première instance de 
Tonnerre ; pour l'admiuistratiou, de la sous-pnéfecture de Tonnerre et 
de la préfecture de l'Yonne ; et, pour la religion, du doyenné d'Ancy* 
le-Frunc et du diocèse de Sens. Ce petit bouif , enclos d'anciennes 
murailles avec quelques tourelles, compte 127 feux; sa population 
est de 450 individus. 

L'église paroissiale, dédiée à saint Cyret à sainte Juliette, était au* 

trefois succursale ^e la cure d'Asnières, et desse&vie par un vicaire 

aux frais des religieux de l'^baye de Moutièrs-Saiut-lean qui y per*> 

ce valent la dlme. Le cbceur de cette église est d'une beUe et ancienne 

structBre, et parait avoir été bâti du temps de la première race des 

ducs de Bourgogne. La cure de Nuis lut ^érigée en 1^83 ; le premier 

curé fat M. Etienne Ducrot, et le dernier (en 1790) M. Dupotet de 

BretroD , parent du vice-afmiral de ce nom , de la branche dite de la 
Chapelle. 

La seigneurie de Nuis formait une barontiie qui, jusqu'à la révolu* 

tion de 1 789, appartint à la famille de Clugny; l'avant-dernier seigneur^ 



Jean*EtieBoe4erBard de Glagay, moimity en 1776 , coairèlmr gëaë- 
ral^des finances. 

Il y avait , sur le territoire de la baronnie de Nuis» une comman- 
derie de Tordre de«saint Jean de Jérusalem ou de Malte , appelée la 
commanderie de saint Marc, dépendant du prieuré de Champagne et 
de la vénérable langue de France ; c'était une des commanderies af- 
fectées aux conventuels et servants d'armes. Le dernier titulaire, nom- 
mé en 1 779, fut le commandeur Frin. Les biens de cette commanderie, 
qui fut vendue nationalement, appartiennent aujourd'hui à la famille 
de feu M. Charles Humbert , ancien maître de forges à Aisj-sur-Ar- 
lùançon, à qui ils furent revendus par MM. Bossange^ Massonet 
Besson , libraires à Paris. M. Achille Humbert les a eus dans son lot 
de rbéritage paternel. 

Il y avait aussi sur le même territoire une ferme qui jadis appartint 
aux religieuses Ursulines de Noyers , et qui , après leur suppression 
vers le milieu du régne de Louis XV , fut. donnée aux reli^euses du 
même ordre de Cbâtillon-sur-Seine. Vendue nationalement à «in sieur 
Giliot , de Tonnerre, marchand à Paris , elle est devenue aujourd'hui 
une des propriétés de la famille Humbert, et est entrée dans le lot 
héréditaire de M. Achille Humbert. 

; Il y avait, à Nuis, un notaire royal qui était en même temps con- 
trôleur des actes. Le dernier titulaire de l'office de notaire et de l'em- 
ploi de contrôleur fut M« Augustin-Jean Caverot , père de feu Claude- 
Marie Caverot, conservateur des hypothèques à Cbâtillon-sur-Seine , 
qui, en 1791, étant surnuméraire à Auxerre, se porta pour l'un des 
otages du roi Louis XVI , avec MM. Baudelot , Boulage , Jeannin et 
autres. 

En 170S et jusqu'en 4715, le contrôleur des actes se nommait Tour- 
nemdle. 

£n i678 , le notaire se nommait Louet. En 1678, 1682, 1687 et 
1690, cette'étude était entre les mains d'un sieur Clairambault. 

En 1702, le notaire royal de Nuis était un sieur JdoUé; il exerçait 
encore en 1704, 471 7, 1722 et jusqu'en 1725; il était dépositaire des 
minutes d'un sieur Taupin, notaire à Villiers-les*Hauts» 

Nuis avait aussi, avant 1792 , un regrat ou débit de sel dépendant 
du grenier à sel de Noyers et relevant de sa juridiction. 

Il dépendait) pour sa correspondance, de ladireetion de la poate anx 
lettres d'Ancy4e-Franc; mais, depuis 1840 (9 novembre) ^ il y a été 
établi une direction qui fait le service du bourg de Ravières et des 
communes de Cry,'d'Aisy et Perrigny-sur-Armançon ainsi que du 
village et des forges d'Aisy. 
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La famille Ckierard avait fait liàtir daBs le faubourg, sur la route 
d'Anc]r-1e-Franc, vis-à-vis le chât^u, une maison qui, à raison de Tan* 
cienneté de cette famille établie et possessionnée à Nuis avant l'année 
1560, reçut des habitants du bourg le nom de la Gwerarde. Cette mai« 
son, vendue le 14 février 1 770 au baron de Clugny par feu M. Jean-Fran^ 
çois Guerard (i], suivant acte reçu par Beudot , notaire à Montbard , 
fut ensuite revendue par M™* de Lohéac, fille du baron de Clugnj, au 
sieiir Pichenot, aubergiste et directeur des diligences, et appartient à 
son fils aîné , surnommé Pichenot de la Guerarde , pour le distinguer 
de ses frères et neveux. 

Domaine des ducs de Boubgognb , bévolit kRScrrB au roi. 

• 

Dès le xv^ siècle, les ducs de Bourgogne possédaient une partie de 
la seigneurie de Nuis par suite de la sentence rendue contre Jean des 
Grabges,* seigneur de cette portion , qui fut condamné à mort et exé- 
cuté pour se$ méfaits , dit une charte du duc Philippe de Bourgogne 
de l'an 1431. (Voir cette charte aux Pièces justificatives). 

Les ducs de Bourgogne se plaisaient beaucoup à Nuis; ils y avaient 
un repos ou rendez-vous de chasse , et un logement pour leurs meutes 
de chiens. 

Les ducs accordèrent plusieurs privilèges aux habitants de Nuis ; 
ordonnèrent qu'ils se qualifieraient francs bourgeois^ attendu qu'ils s'é« 
talent signalés du temps des guerres en repoussant plusieurs fois l'en- 
nemi et en empêchant l'incendie de leur bourg. 

Une partie de la terre de Nuis appartenait au roi. Outre les droits, 
la partie immobilière consistait dans les meix, maisons, granges et 
vergers vulgairement appelés la lignièrey autrement les meix^ maisons 
de Bourgogne , avec plusieurs terres labourables et prés , et ceux de 
Yauchausée, appartenant auxdits meix , maisons et granges. — Cette 
portion de la terre de Nuis fut accensée, le 14 octobre i491, par le 
roi Charles YIII , à Jean Rousselet ou Le Rousselet, écuyer, moyen- 
nant tO livres tournois de cens féodal. 

Il dépendait aussi du domaine du roi un moulin à moudre les gprains 
et un foulon à fouler lés draps et les toiles. 

Le domaine royal et par conséquent Teogagiste avaient le droit ex- 
clusif de pécho sur les bras de la rivière et bief du moulin jusqu'au bas 
du grand cours de la rivière. 

(1) Né à Nais, en 1735, échevin à Noyers avant 1789, pois adjoint muaicipal do* 
puis 1789, mort le 22 septembre 1808. 



En 1507, il; eut échaufe d'un wrgèr appelé la idgniirêj tooûga au 
foulon^ contre le quart de la jastiœ qui appartenait au un & cause de 
ia cbâtellenîe de Giàtel-Gérard dont Nuis relevait. U fut néaaiiioins 

■ 

conTenu que le châtelain aurait toujours lajudieaiure sur Tengagiste 
et sur les autres seigneurs de Nuis. 

Le premier juillet 1622, Tadjudication de ladite partie domaniale 
eut lieu au profit d'Edme de Chenu, baron de Nuis, et de Guiilemette 
de Rouvray, sa femme. 

Le 17 août 1623, il fut fait vente et délivrance des portions de la- 
dite partie domaniale avec faculté de rachat perpétuel au profit de 
dame Marie Bourgeois, veuve de M. Jean tforia , lieul^ant-général 
au baillîagS de Dijon, moyennant 5,500 livres 18 sous 4 deniers. Cette 
portion consistait dans le moulin de Nuis , un cens de vingt sous dû 
par les Boursault sur le foulon, le four banal, les {rancbises, tierces, 
coutumes, cens, rentes , gélines et autres droite , avec un petit bois 
taillis, contenant environ trente arpents, appelé la Forêt de Romrgogne. 
-— Jacques Morin, son fils, conseiller au parlement de Dijon, en fut en 
possession après elle. C'est probablement à cause de cette possesaon 
que la maison seigneuriale ayant appartenu aux ducs de Bourgogne, et 
qu'il ne faut pas confondre avec le château proprement dit , bâti , vers 
1B80, par François de Chenu, portait le nom de CMltau Marin; il est 
situé rue du Moulin et dans Tenceinte de Nuis, tandis que le diâteao, 
bâti par François de Chenu, est situé hors de ladite enceinte, sur la 
route d'Ancy-le-Franc. Le Château Morin^ qui devint la propriété du 
baron de Clngny, fut, comme les autres dépendances de la baroonie , 
vendu nationalement en 1 79S , et passa entre les m^ins de la famille 
de feu M. Uumbert (Charles), maître de forges à Aisy. U appartient 
aujourd'hui à M. Âcbille Humbert. quiThahite et l'a arrangé à la mo- 
derne, tl'était précédemment un grand corps de logis flanqué de trois 
tours, avec colombier, cour, écuries, granges, basse^cour, jardns po« 
tagers, vetgers, etc., etc. 

La ferme de Marnay, située entre Cry et Nuis, à un kilomètre de la 
route royale de Paris à Dijon et à Genève, était aussi, avant 1790, une 
dépendance de la baronnie de Nuis, et appartenait au baron de Cln- 
gotj. Elle passa des mains de M. Humbert, premier acquéreur de la 
nation , dans celles de feu M. Jean-Baptiste Guerard, maître tle forges 
à Aisy*sur-Armançon , et appartient aujourd'hui à sa veuve , à son 
fils, M. Frédéric Guerard, et à sa fille, M^^^ Célestine Guerard, 
femme de M. Challan de BelvaL 
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LUte ûhranoiogiqueid$i anàens nigneurs dé Num. 

1; D*aprèH un accord qui eat lieu, en 1210, entre Hervé ou Her- 
vey, comte de Nevers, et Pierre, sire de Ravières (Voir aux Pièces jus- 
tifieatives) , il parait que Mathieu de Talecj ou Talcy tenait un fief à 
Muis ou le fief de Nuis dans la mouvance dudit comte. 

5. En 1240, André de Montréal, frère d'AnséricII, seigneur de Mon- 
tréal, reconnaît, conjointement avec Giles ou Giiette, sa femme, tenir 
en* fief du seigneur de Noyers («lors Miles lY) tout ce qu'ils ont à Nuys, 
exdepté les fiefs qu'ils ont au .même lieu. André de Montréal avait 
reçu de Miles de Noyers, peur reprendre de lui en fief ses fonds assis 
à Nuys, et lui en donner cette première reconnaissance , une somme 
de 200 écus. Cett^ reconnaissaaee est datée du mois de mars 1240. [Re^ 
Qistre 2 des fiefs^ note de Noyers, cote 70, imentaire de 1440 ^ f^ 145). 

Il résulte de ce fait que les Miles de Noyers avaient, au xui"* siècle, 
portion de la seigneurie de i\uis. 

3. Guillaume Rousselet ou Le Rousselet, écuyer, est le premier qui 
ait fait reprise de fief pour la portion de seigneurie appartenant aux 
ducs de Bourgogne, et qui passa ensiuite aux rois de France, lors de la 
réupi5>n de la Bourgogne à la couronne. 

4. Gautherin Le Rousselet, fils de Guillaume, remplit le même de- 
voir en mars 1404. 

K. Nota. A la même époque, les autres portions de la seigneurie de 
Nuis étaient possédées par Guillaume Duprey ou Després i et Oudot 
de Bousseval, écuyer. 

6. Le 15 août 1404, Guillaume Le Rousselet, deuxième du nom, 
fils de Guillaume premier, obtint de Jean, duc de Bourgogne, des 
iettres de souffrance pour faire les foi et hommage de ladite portion de 
la seigneurie. 

7. En 1401 , Jean Le Rousselet prit à titrç de bail à cens féodal , 
de H^ieurs les gens de la chambre des comptes du roi , à Dijon , sa 
portion clu domaine du roi, dans la seigneurie de Nuis, moyennant 
dix livrer tournois. 

. 8. Suivant le terrier du roi de Tannée 1494^ la seigneurie de Nuis 
appartenait alors pour nioitié à la veuve de Jean de Bousseval , pour 
un quart aux ayant droit de Guillaume RolUn, seigneur de Beauehamp, 
et pour le quatrième quart au roi. 

9. £n l'année 1500, Jean de Bousseval, deuxième du nom, et Fran- 
çoise Yiguier, sa femme, étaient co-seigneurs de Nuis. 

10. Guyon LeGarenniér et Huguette de Bousseval, sa femme , iqui 
vivaient en 1520 , possédaient une portion de la seigneurie de Nuis. 

i4 
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Dans le partage de leurs bteM , celte portioo ëdiut à François Le 
Garennier. 

a. Le 17 mars IS26, Méry de Vërac ou de Vérâx, écnyer, et Phi- 
lippe de Moutîgny, sa femme, demeurant à ChâtTilon-sur-Seine, dona- 
tarres de Jean Le Rousselet et de Marguerite de Brennues , de leur 
portion de la seigneurie de Nuis, dite le meix de Bourgogne^ en firent 
foi et hommage en la Chambre des comptes de Dijon. 

12. En 1530, Louis de Matbelan et Florentin de Fourny, son frère, 
écuyer, possédaient une portion de la srigneuriè , qui leuf provenait 
du chef de Françoise Le Garennier, letnr mère. 

15. Le môriie Louis de Matbelan et Catherine de Germîny , sa fem- 
me, vendirent une partie de leur portion de ladite seigneurie à Edme 
Le Garennier, écuyer, et à Jeanne de Sennevoy, sa femme. 

En l'année 1532 , Edme Le Garennier, écuyer, tant en son nom 
qu^au nom de Jeanne de Sennevoy, sa femme, fait foi et hommage au 
roi, en la personne du cardinal de Sens , chancelier et légat du pape 
en France, et fournît dénombrement pour raison de la justice, finage 
et territoire de Nuis-sous-Havières , tenus en mouvance de Sa Majesté, 
à cause de son donjon de Semur en Auxois. 

14. Louis de Matbelan et Catberine de Germtny, sa femnre, et Flo- 
rentiii de Fourny, son frère, vendirent tout ce qui pouvait leur appar- 
tenir, dans la terre et seigneurie de Nuis, à Pierre de Chenu, écuyer, 
seigneur de Fulvy , Ravières et Fresne en partie , lequel en fit foi et 
hommage ie 19 février 1533- 

J^ota. Pierre de Chenu possédait aussi les portions de ladite sei- 
gneurie provenant d'Edme Le Rousselet et de Méry de Vérac ou de 
Térax , seigneur de Tarennes. Néanmoins , il n'acquit cette portioa 
qu'après l'année 1544. 

En 1544, les habitants de Nuits désirant se clore de murs, se pour- 
vurent auprès du roi et de leurs seigneurs pour en obtenir la permis- 
sion. Elle leur fut accordée par nobles seigneurs Edme Lé Gardlmier , 
Jean de Bousseval, Pierre de Chenu et Méry de Vérac ou de Térax 
tous seigneurs de Nuis. Pierre de Chenu était aussi seigneur de Vil- 
liers-les-Hauts; il fut dispensé de Tarrière ban au bailliage de Séns^ en 
1542 et années suivantes, à cause de ses services dans les araiéed. En 
1555; il fut présent à la rédaction de la Coutume de Sens. 

15. Vers 1560, Robert de Guerard, sieur d'Antonnay, écuyer (1), 



(1) BobQrt jde Goerard prenait le tUre de sieur d'Antoqnay, à cause des deux mé- 
tairies domaniales d'Antonuay situées sur Iç territoire de Sarry, cbâtellenie de 
CbâteU Gérard , au bailliage d'Auxois, concédés par la couronne à ses ancêtres. 
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ëïdit co-seîgneor dis Nuits à cause de son mariage avec Guillemette Le 
Garennier, fille d'Edme Le Garennier, écujer, et de demoiselle Jeanne 
de Sennevoy ; le contrat de mariage est du 27 mars 1587. 

Paf acte du 20 mai 1860, Robert de Gnerard, tant en son nom que 
comme mari de Guillemette Le Garennler , céda, à titre d'éehange, à' 
Nicolas d'Edouard ou d'Hédonard, écuyer, seigneur de Jouancy et de 
Grimault , portion de la seigneurie de Nuis-sous-Raviéresf ou sur Àr- 
mançon. 

Le 12 août 1860, ledit Nicolas d'Edouard ou d'Hëdonard, seigneur 
de Jouancy et de Grimault , fait foi et hommage en la chambre des 
comptes, à Dijon, pour raison de ladite portion de seigneurie acquise 
de Robert de Guerard et de Guillemette Le Garennier. Le duplicata de 
l'acte de réception est signé : Bossubt. 



lors de la réanion du daché de Bourgogne au royaume de France. — « En 1491, le 
» roi régnant (Charles Tllf), pour récompenser les services rendus à lui et à la 
» couronne, et à rendre par Jean de Guerard, archer de l'ordonnance du roi sous 
> la compagnie du gouverneur des comté et duché de Bourgogne (91. de Baudri* 
» court), et pour le fixer dans son duché de Bourgogne, avait aliéné à perpétuité 
k ces deux métairies audit Jean de Guerard^ avec les droits, corvées, franchises et 
» libertés appartenant auxdites métairies, moyennant douze livres tournois de ceng 
« annuel et perpétuel. » 

( Extrait 1^ du terrier de Ghâtel- Gérard, de Tan 4491 et des Utres de la seigneurie 
de Nuis ; 2*' d'un mémoire imprimé en date da 15 mai 1.788, produit dans ad. 
procès au parlement de Paris entre les héritiers Duneau, Tendeurs de la métairie 
dite du Petit Antonnay, et le sieur Pierre Mignard , acquéreur, 3*^ et enfin des pa- 
piers de la chambre des comptes de Dijon et des archives dé la préfecture de' Dijon;. 

En 1566, le procureur-général en la chambre des comptes de Dijon demanda à 
Robert de Guerard, en sa qualité de sieur d' Antonnay, la déclaration et le dénom* 
brement des métairies d'Aotonnay qu'il devait comme représentant Alexandre da 
Guerard, sieur d' Antonnay (probablement fils de Jean). — Bobert de Guerard, pour 
les. fiefs qu'il tient à cause de son père, est porté au compte particulier des ban et 
arriére-ban dei'Auxois, de l'an 1567. ainsi queHumbert de Guerard, co-seîgneur 
de Sainte- Colombe, prés rile-sôns-Montréal ou sur le Serain, leqnel avait épousé 
Barbe de Dinte ville. — Le même Robert de Guerard, écnyer, sieur d' Antonnay^ 
deinearimt à Châtel-Gérard , passa aveu et dénombrement, pour Antonnay , en 
i^^,-^ Oo le voit figurer en Tan 1563^ et le 28 mai 1565 , en qualité de témoin, 
dans deux procurations. 

En 1602 (le 20 janvier:, François de Guerard vendft la métairie du petit Antonnay 
& H. Pierre Duneau, maître particulier des eaux et forêts du bailliage d'Aaxois« -*<• 
(Extrait du mémoire ci dessus indiqué). 

Suivant un dénôtnbrtment do 5 octobre 1604, des baronbies de , le même 

Fvançoia do Guerard iturait épousé Catherine Le Garennier , fille de François Le 
GajreoniBr et de Claudine de Baugy; il était seigneur en partie de Sennevoy : mais 
étant mort à cette époque, les droits de ses enfants mineurs dans cette terre furent 
acquis par Jean de Sennevoy, Edme de Donzelte, Urbain de Langueyio et antres. '. 
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tG. Par acte da 3 janvier IS61, Robert de Gaerard, tant en aoa 
nom qu'au nom de Guillemette Le Garennier, safemme, donne, à titre 
d'échange, à noble Claude de Chenu, écujer, seigneur de Nuis et de 
Ravières en partie, la seizième partie, les seize parts faisant le tout de 
tous et un chacun les héritages et biens immeubles que feu Edme Le 
Garennier et Jeanne de Sennevoy , sa veuve, père et mère de ladite 
Giiillemette Le Garennier , femme dudit Guerard, ont constant leur 
mariage acquis et acheté de quelques personnes que ce soit au fioage 
de Nuis , soit en bois, buissons, prés, vignes, terres labourables, mai- 
sons, granges, pourpris, accins, four bannal, rentes, cens, lods et ven- 
tes, defifaut et/amendes, droit de main-morte, justice haute, moyenne 
et basse, et tous autres droits seigneuriaux ; ledit contrat signé Tripier^ 
auquel est joint l'acte de ratiGcation faite dudit échange par ladite 
Guillemette Le Garennier , femme de Robert de Guerard. (Coté 9 
dans l'inventaire des titres de la baronnie de Nuis). 

Par contrat du 2 janvier 1S61, reçu Tripier notaire , noble homme 
Alexandre Abricardot, tant en son nom qu'au nom de damoiselle 
Jeanne Le Garennier, sa femme, donne, à titre d'éthange , à Claude 
de Chenu., la huitième partie de la seigneurie de Nuis provenant 
d'Edme Le Garennier et de Jeanne de Sennevoy, sa veuve, père et 
mère de Jadite Jeanne Le Garennier, femme d'Alexandre Abricardot. 

Par contrat du 2 janvier IS61, reçu Tripier, notaire, noble homme 
Jean de Foultringen ou Foultringan , seigneur d'Avirey ou d'Anuay, 
tant en son nom qu'au nom de Marguerite Le Garennier, sa femme, 
donne, en échange , à Claude de Chenu , seigneur de Nuis et de Ra- 
vières en partie, la huitième partie (les huit faisant le tout) de la terre 
et seigneurie de Nuisl; pour la part qui avait appartenu à Edme Le 
Garennier et à Jeanne de Sennlvoy, sa veuve, père et mère de ladite 
Marguerite Le Garennier, épouse de Jean de Foultringen. 

Par contrat du 8 mail56B, reçu Morstiers, notaire au comté de 
Tonnejre, François Le Garennier, écuyer, seigneur en partie de Nuis, 
donne, à titre d'échange, à Claude de Chenu, seigneur de Nuis, Fulvy 
et Ravières en partie, guidon de la compagnie d'Elbeuf, cinq parts 
(les huit faisant le tout) de tous les droits , parts, portions et actions 
que feu Edme Le Garennier et Jeanne de Sennevoy, sa veuve, père 
et mère dudit François Le Garennier, avaient dans la terre, justice et 
seigneurie de Nuis. 

En conséquence de ces actes, Claude de Chenu , fils de Pierre de 
Chenu et d'Anne de Vanniéres, réunit toutes les portions de la terre et 
seigneurie de Nuis qui appartenaient aux enfants et héritiers d'Edme 
Le Garennier et de Jeanne de Sennevoy, sa veuve. Il rendit ses devQJrs 
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de fief, à cause de cette acquisition en 1568 , et fut fait chevalier dea 
ordres du roi le 30 juin 1568. Il épousa Croizette Boucher ou Le Bou- 
cher, fille du seigneur de Carisey. 

Suivant le partage fait, le 3 novembre 1584 , devant les notaires 
Morstiers et Boussard, entre François de Chenu, Pierre de Chenu et 
damoiselle Avoje de €henu , tous enfants et héritiers de Claude de 
Chenu et de Croizette Boucher ou Le Boucher , dame de Carisey , sa 
femme , leur portion dans la seigneurie de Nuis, consistant en sept 
parts et demie (les douze faisant le tout) échut à François de Chenu. 
Les quatre autres parts et demie étaient possédées par Jean Horin , 
lieutenant-général au bailliage de Dijon. 

17. François de Chenu, écuyer, fils de Claude de Chenu, écuyer, et 
de Croizette Boucher ou Le Boucher, dame de Carisey, épousa, le fS 
janvier 1585, Colombe Canelle, fille de Jacques Canelle, commissaire 
des guerres, seigneur de .Bournon , et d'Anne Le Maistre (I). Il servit 
le roi pendant la ligue et tint son parti, défendant son château de Nuis, 
qu'il avait fait bâtir et bien fortifier, contre les attaques du sieur de 
Clugny de Thénissey, capitaine du château de Noyers, lequel Finvestit 
cinq fois, sans pouvoir le prendre ; et il s'opposa , avec succès ^ aux 
incursions que faisaient' les gens dudit sieur de Thénissey contre les 
habitants de Nuis. Il assista, en f608, aux Etats de Bourgogne et 
autres, jusqu'en 1618, qu'il mourut, laissant neuf enfants, entre 
autres : 

i8. Edm6deGhena,dit Jéromede Chenu, baron Rose de Ghena , 'mbot 

la jambedeboi» parceqa'U deNuis, seigneur deFlavy, d'Edmeet de Jérdme, époa- 

ayait eu la jambe amputée de Vil lers-les Hauts, mort sa Pierre LeFebvre^ chera- 

au service du roi, mort en 1677, sans postérité, lier,seigneur de l'Etani^, et 

ea i 67 7, sans postérité, avait épousé Barbe du lui survécut et au Ois au'elle. 

Sa veuve Goillemette de Broc ou Ducrot ; il avait en eut. Elle n*ayait hérité 

Rouvray, se remaria à servi longtemps dans 1ère- que de moitié delà seigneu- 

Louis de Maurisse , che- giment de Piémont, il ac- rie de Nuis à la mort de Je- 

▼aller, seigneur des ou- quit les portions de ses rdme , Vautre moitié passa 

cbes de GhâteU Girard , frères et sœurs dans la sei- aux sieurs Bargedé et Ferré, 

etc. etc.— Edme de Che- gneurie de Nuis, et même chevau-légers du roi. héri- 

nu , baron de Nuis , était celle de Marie Bourgeois, tiers de Barbe du Broc ou 

aussi Seigneur de Châtel- veuve de M. Morin con« Ducrot , femme de Jérôme 

Girardy Fulyy et Ra?ié- seiller au parlement de de Ghenu. 

res. Dijon. Par son testament Nota. On a prétendu qu*à 

du 23 février i677« Jérôme la mort de Rose de Ghenu, 

de Ghenu établit un fond cette famille s'éteignit en 

de dotation poui ériger en Bourgogne. Il en existait 

cure réglise de Nuis , à la cependa nt encore des mem- 

présentation de Vabbé bres à Auxerre et aux envi 

de Moutiers St.-Jean . rons, il y a moins de 50 ans* 

' 19. Après la mort de Rose de Chenu, ses biens furent mis en décret 
(1) De la môme famille que M* Le Haistre, de Tonnerre. 



à la requête d6 36». piiéancier? et délivrés, par sentence des requêtes 
du PaUiS) le 10 mars 1687 ,. à Pierrette Gauthier, veuve de Jeao de 
Cluguy, écuyer, conseiller d'état, mojrennaot vingt-cinq mille livres 
tom'pois. 

90. .Sn 1099, Pierrette Gauthier , veuve de Jean de Glugnj , fit re- 
mise de la terre de Nuis ji Etienne de Glugnj, son neveu. 

21. Etienne de Clugny, chevalier, seigneur dePralay, Méreuil, 
Villiers-les-Hauts, Tharot, Réglois, Bragelogne, conseiller au parle- 
ment de Dijon, était allié de la famille de Chenu par le mariage de 
.Magdeleine Canelle, qui avait épousé son bisaïeul, Pierre de Clugny , 
écuyer, seigneur d'Ëtaules, près Avallon, lieutenant civil au bailliage 
d' A vallon, le 14 juin 1603, et qui était sœur de Colombe Canelle, ma- 
. riée, le 12 janvier 1I58K, à François de Chenu. (Voyez n^ 17, f» 197). — 
Pour raison de son acquisition il fit, le 24 mars 1700, foi et hommage 
au roi en, la Chambre des comptes de Dijon ; et le 18 novembre de la 
même année , il acheta du sieur Claude Ferré sa part de la terre de 
Nuis , provenant de la dame Dubroc , moyennant trente-deux mille 
livres tournois. — Etienne de Clugny avait épousé Christine Le Foui 
de Pralay, de laquelle il eut un fîU, Etienne, deuxième du nom, au- 
quel il fit, par contrat de mariage, donation de la baronnie de Nuis , 
dont il avait réuni toutes les parties. 

22. Etienne de Clugny, deuxième du nom, chevalier, baron de 
Nuis, conseiller au parlement de Bourgogne, avait épousé Claire^ 
Ode Gilbert de Voisins de Crapado, fille de Pierre Gilbert de Voisins, 
chevalier, comte de Crapado et de Lohéac, commandant pour le roi en 
Tîle de la Guadeloupe, chevalier de Tordre de Saint-Louis, et de dame 
Glaire-Harianne-Jacqueline Du Lion. Etienne II de Clugny ayant été 
obligé de passer aux Antilles pour Tarrangement des aftaires de la dot 

-de son épouse, obtint des lettres de souffrance pour la reprise de fief 
ep la Chambre des comptes de Dijon, le 13 février 1728. A son retour 
en France il fit, conjointement avec son épouse, le 29 novembre 1739, 
donation, entre vifs, de la baronnie de Nuis, à son fils Jean-Etienne^ 
Bernard de Clugny. 

23. Jean-Etienne-Bernard de Clugny, chevalier, seigneur de Pralay, 
baron de. Nuis , qui fit au roi , entre les mains de la chambre des 
comptes de Dijon , le 31 juillet 1762 , foi et hommage pour la terre 



(1) On croit que Claude Ferré était d'Ânxerre ou de Ciamecy, d'une famille alliée 
aux Bezanger, Guillaume et Deschamps. Un Ferré d'Auxerre fut , sous Louis XV , 
secrétaire d'intendance de Bretagne. 
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del^tiw^, et feuinut. aval? ^t d^ombremenl , le. .,.....» . , é(ait 
C^«^i)i0ra)i pari^ineQt de fiourgogoe^/et devint inte^^aot de la majr 
fine à 3i'^$^ 9)UÎs.:iutend^Qt! de Bprdeaax et eafin cçDtr^leiir.-^^^ïéral 
d0»i@i^ai9i6eS|ie|i 1776^ iliDfHii'ul^ eAf^^oe 1^. . » ; • , . llf'r.Ç^., ,99 
U&ssiai^qiie do^x eBfaQlis {un fil» et qjne fille) du mariage qu'il avait 
coQtraelé avec CWlotte-IhérèseTardieu fie I^Ialéssje, fille de Çh^rlçs- 
Gabriel Tardieu, seigneur de M4his, Rieui^pur, JVIaingarray, chevalier 
de Sakit-Loois , et d'ÂonerPhiliherte de Barilloa (elle descendait d^ 
N de Barillon, ambassadeur de Louis XIV en Angleterre). , 

S4. Antoine-Charles-Etienne-Bernard de Clugnj , chevalier, baron 
de Nuis, Seigneur de Prâlaj, Marnay, etc. né en 1759, maître des re- 
quêtes, marié le 17 février 1789, avec Mathieu Appoline-Jably, née en 
1756, fille de Michel Jàbly^ architecte. En septembre 1789, il alla à la 
Guadeloupe pour soigner les intérêts qu'il avait du chef de son aieule, 
Claire-Ode-Gilbert de Voisin , dans cette île dont son oncle paternel 
était Gouverneur. Lors des troubles qui y éclatèrent, il voulu cher- 
cher un refuge aux Etats-Unis. S'étant embarqué pour New-Yorck^ il 
périt dans la traversée vers Tannée 180 

Les terres dJAntoine-Charles-Etîenne^Bernard de Clugny, situées en 
France, avaient été mises sous le séquestre et vendues nationalement, 
attendu qu'il avait été considéré comme émigré, bien qu'il n'eût quitté 
Ta France, à la fin de septembre 1789, que pour aller dans une des 
Hes françaises des Antilles. 

Pendant les dernières années de sa résidence en France , le baron 
de Clugny, fils du contrôleur-général des finances, habitait constam- 
ment le château de Nuis , et y accueillait plusieurs jeunes gens du 
voisinage, gentilshommes ou simples bourgeois , Iqs recevait habituel- 
lement à sa table, faisait avec eux des parties de chasse. En première 
ligne des convives du château de Nuis étaient : le fils d'un contrôleur 
des actes d'Orbec, nommé Turreau, qui depuis fut membre de la Con- 
ventiop , et un jeune officier , nommé Davoust, devenu maréchal et 
prince d'Eckmûhl. Tous deux habitaient Ravières : le premier, chez 
ses tantes paternelles, les demoiselles Turreau ; le second, à l'époque 
de ses congés de semestre , chez sa mère qui, peu d'années après son 
veuvage, avait quitté Etivey, et s'était fixée à Ravières, où elle avait 
acquis la maison de la famille Dupotet de Brevon. La veuve et les en- 
fants du baron Davoust, frère puiné du maréchal, prince d'Eckmûhl , 
habitent encore Ravières et la même maison. 

Le château de Nuis, venduy eu 1796, par la nation, à Jacques Locqu in 
de Tonnerre» fut acheté des sieurs Locquinet De^spréaux, par MM. Bos- 
sange, Masson et Besson, libraires de Paris, déjà adjudicataires de la 
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ci-deyant-coiniDandertedeSa!iit-4laTC'(V.p. 190). nglerevendtrefil, en 
9 806, à M"^** la marquise de laGuiche, née de CIeniioot*Mantoison 
(Jeanne-Marie), qui fit restaurer le châteao, et sur les diessins et sous 
la direction de Châlelaiây élève de Bertauld y replanter et emèeUir le 
parc et les jardins , etc., etc. Elle j mourut, en 18^, des suites du 
feu qui atteignit ses vêtements , puis sa personne, et lui causa des 
blessures auxquelles elle ne survécut que peu de jours. La bïen^ 
faisance de cette dame n*excita pas moins de regrets que sa fia mal- 
heureuse. 



N 



Des habitants de Nuis, 



Par lettres-patentes du duc de Bourgogne du mois de mars 1431, 
les habitants de Nuis furent affranchis tant de la main-morte que de 
la taille qui étaient pour lors imposés sur eux moyennant deux sols 
tournois (1) qu'ils furent tenus de payer au jour de la Toussaint, comme 
dtant ledit duc, seigneur en partie dudit Nuis , à cause de la confisca- 
tion de ia portion de seigneurie qui avait appartenu à Jean Desgranges, 
exécuté pour ses démérites, au moyen duquel affranchissement lesdits 
habitants sont qualifiés francs-bourgeois tant sur leurs corps que sur 
leurs biens. 

En vertu d'un autre acte d'affranchissement accordé, le 3 mai 1448^ 
par Messieurs et damoîselles de Bousseval, co seigneurs de Nuis, les 
habitants de Nuis demeurent francs-bourgeois^ comme deux de la ville 
de Méreuil, quittes de main-morte et de toutes autres choses serviles, 
tant sur leurs corps que sur leurs, maisons, jardins, terres et chêne- 
vières, à la réserve des censures, redevances d'ancienneté , moyen- 
nant une maison que lesdits habitants ont construite et rectifiée pour 
lesdits seigneurs et dames. 

Par deux actes du 19 octobre 1458 et 6 octobre 1S18, Jean de 
Bousseval et Guyon le Garennîer, co-seigneurs de Nuis, accordent aux 
habitants dudit Nuis, tant pour eux que pour leurs héritiers et succes- 
seurs, habitants dudit Nuis, le droit de vaine pâture pour toutes leurs 
hôtes dans la contrée appelée Vauchosée, 

Acte du 8 juillet 1S44, portant de la part du roi et de M. Pierre 
de Chenu, tant en son nom que comme ayant la garde noble de ses 
enfants, Edme le Garennier et Jeanne de Sennevoy sa femme, Jean de 



(I) Les Caverot et les Moreau ne payaient qu'on sol. 

(1) La ynie de Méreuil, aajourd*tiui détruite, était située en(re Ful?y et Nuis sur 
un coteau planté de vignes qui en a conserTé le nom. 



Bouflsevd/Mérjr.dfl Yâràx on do Vérâc, ëcuyer, archer delà gafde du 
roi, at dam^isalle. de Sloiiiigkiy^v sa femme, tons oe-seigoeàrs de Nuû, 
permission aux habitants de Nuits, de se dore et fermer de murs, 
pour éditer la ruine du UeU| à l'accomplissea^nt de laquelle entre- » 
prise iceux seigneurs permettent pareillement auxdits habitants da 
vendra et aliéner leurs prés et.pàtis communaux,, ce qu'ils firent, con- 
formément à ladite permission, à Jacques Chantepinot, licencié en 
droit, avocat fiscal pour le Roi, es cours et bailliage et chancellerie 
de Dijon, moyennant le prix et somme de six cents livres. A la suite 
de ladite vente est la rétrocession faite aux habitants de Nuis, desdits 
pâtis communaux par le sieur Chantepinot, fils et héritier de l'acqué- 
reur, moyennant pareille somme de six cents livres tournois. 

Par un arrêt du parlement de Dijon, prononcé aux arrêts généraux, 
la veille de la fête de Saint-Pierre, en l'année 1S46, les habitants de 
Nuis furent renvoyés de la demande formée-contre eux par le châte- 
lain de Châtel-Gérard, pour les obligera faire le guet et garde, et con- 
tribuer aux fortifications du château de Châtel-Gérard. Ledit arrêt si- 
gné; Chapelain, 

Il résulte d'un acte du 19 avril IKS4, reçu Teuret, notaire en la 
prévôté de Tonnerre, par lequel plusieurs habitants de Nuis, gentils- , 
hommes, prêtres, praticiens, etc., etc., furent admis à certifier un fait 
relatif à Claude Chenu, qu'à cette époque Nuis comptait un certain 
nombre d'habitants notables. 

Suivant une enquête du 27 novembre 4866, faite par Jean Lemu* 
lier, enquêteur pour le Iloi au bailliage d'Auxois, commis pour infor- 
mer des terres vaines ou vagues, prés, pâtis communaux, etc., il 
appert que tous les pâtis ou pâquis appartenant à la communauté de 
Nuls, sont situés dans Vhle et le Crot-au'Beaa, qu'ils ont été donnés à 
la communauté par des anciens du lieu, afin que le revenu en fût 
employé à l'entretien de l'église et aux besoins urgents de la commu- 
nauté. 

Il appert aussi que la rivière qui coule entre lesdîts climats de 
risle et du Crot-au-Beau appartient aux habitants de Nuis qui y ont 
droit de pêche ; et que, lorsque les habitants autres que ceux de Nuis 
pochent dans ladite rivière, ils sont condamnés par le juge dudit Nuis 
en Tamende envers le seigneur, et aux dommages-intérêts de la com- 
munauté. 

Qu'il appartient auxdits habitants, plusieurs contours de, bois sur 
le même finage, appelés lesLarrys ou Larreys à la Boissière, les TillaU 
ou Tillots FmWans, la Voie ou Vau-Blanche^ la Faucillotte^ le Larrys ou 
Larrays Envers^ et la Combe' Arbelot, 
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aecrtM, situés aux cKoiats dits ia fMtmse, Foréi Joumf^ie VùUf YEvaU'- 
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Que les habitants d6 Tfuis avaient droit de l;lïassef ft cor' et à cri 
sur tout le finage. 

Par une sentence dé renvoi contre le procureur du Bbi au bailliage 
deSemur, du 5 décembre 1S67, les hâ|>itants de Nuis furent mainte- 
nus en la jouissance et possession de leurs prés, pâlis, bois, buissons 
et rivière. 

Suivant un contrat reçu par Turreau, notaire, le 26 mai 1 S99, les 
syndics et habitants de Nuis vendirent à noble Illier Rivière^ capi- 
taine du château de Rochefort, demeurant à Ctj, une pièce de terre 
labourable au finage de Nuis, lieu dit la Versigne ei le CommoteSy 
moyennant 219 écus d'or en principal, qui est au pris de six écus 
par arpent. 

Par transaction passée devant Taupin, notaire royal à Yilliers-les- 
Hauts, le 5 juin 4655, entre Jérôme de Chenu, baron de Nuis et da- 
me Barbe du Broc ou du Grot, sa femme d'une part, et les habitants de 
Nuis, d'autre part, lesdits Jérôme de Chenu et Barbe du Broc se sont 
départis, i"" moyennant douze cents livres, d'une action par eux inten- 
tée contre lesdits habitants pour obtenir partage dans tous les com- 
munaux, bois, buissons, rivière» prés et pàtis où lesdits seigneurs 
prétendaient avoir le tiers, et pour laquelle ils avaient déj& obtenu 
sentence par défaut, le 18 mars 1655 ; 2° moyennant deux cents au-* 
très livres, d'une ^utce action que lesdits Jérôme de Chenu et dame 
Barbe du Broc, sa femme,. avaient Tintention de former contre lesdits 
habitants pour être maintenus et gardés au droit' universel qu'ils pré* 
tendaient sur tout le finage dudit Nuis , et particulièrement contre 
ceux qui n'avaient pas fait leurs déclarations et reconnaissances do 
plusieurs de leurs héritages censables et tierçables à ladite seigneurie au 
terrier fait à la réquisition dudit seigneur et commencé le 30 juia 
1649, 

Par arrêt du conseil d'E^t da Roi, éa t avril 1701, les habitants 
de Nuis furent autorisés à couper le quart de leurs bois communaux 
pour les aider à réparer leur église. La déUvraneedes réparations de 



(1) Nota,. C^ château situé entre Asniéres et Cry, sur le cèteau, futliâti par Guy 
de Rochefort; il est aujourdliui démantelé ;ses ruines et le parc de 50 hectares ap- 
partiennent à la famille de la Guiche. 
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hi tierâè ladite êgWsié fut faite, le S septembre iT03, mô^nhant tiois 
mille livres an deur Pieffe Peirot (l), maçon atiëit Niife. • 

Divers actes, docùmeiits et sentences pranvent que les religÎ6uxde 
l'abbâjé de Aloiatlerè'Saint-Jeàn furent déboutés de l«ut préleniioû 
à la perception de la dtmë sur les terres etasemeiieëes 4e veseesnëan 
le finage de Nuis, en qualité de décimateurs.' 

Peu de temps après que le botirg de Nuis eût été fermé de murs , il 
fut pris d'assaut (probablement en l'année 1546) (9) par les gens 
d'armes de lac<^mt)agniedu sieur de Sain te -Hélène qui ârent de grands 
maux audit Nuis, violèrent les femmes et les filles, exercèrent grands 
pillages, forcèrent l'entrée de l'église où ils prirent et emportèrent tous 
les meubles et les vases sacrés, rompirent les armoires et les coffres, 
les brûlèrent ainsi que les titres de la communauté qui se trouvaient 
dans lesdits coffires, mirent aussi le feu dans plusieurs maisons, de 
même qu'aux portes du bourg (S), en sorte que ce lieu devint désert. 

Ce ne fut que peu à peu qu'on rebâtit les maisons et que le bourg 
se repeupla. Aujourd'hui» il est aussi florissant que le comporte le peu 
d'étendue de son territoire, l'un des mieux cultivés de tout le départe- 
ment de l'Yonne; on peut dire que l'agriculture j esta son apogée. Les 
habitants de Nuis sont laborieux, sobres, économes, industrieux. — 
La taillanderie de ce pays est fort estimée. Les sieurs Varet, se livrent 
à ce genre d'industrie qu'ils ont perfectionnée. — Les habitants de 
Nuis,, aux époques où l'agriculture ne les occupe pas, vont chercher 
la mine de fer à Gigny, JuUy et Sennevoy, l'amènent au patouillet 
de Nuis pour y être lavée, et la transportent ensuite aux forges et 
fourneaux d'Aisy et de Buffon. Ces transports ont répandu une 
grande aisance à Nuis,'où les terres se vendent aussi cher qu'en Belgi- 
que et en Flandres. 

(1) ITn des descendants de ce maçon. Tint à Paris en i7G0, comme simple ooTrier 
et fit fortune ; il épousa la nièce de la supérieure de la Salpétrière ; il habitait rm 
les Tournelies au Marais, l'hôtel du célèbre architecte Mansart, qu'il avait acheté; 
il était père delà femme-du banquier Hainguerlot, qui fut de la société iolime de 
la reine Hortense, et s*y fit remarquer par quelques produetions littéraires, drama- 
tiques et autres. MM. Gourlot et Foigroet, originaires de Nuis, neyeux de M. Perrot, 
fnrent, grâces à la faveur de Mad. Hainguerlol, employés à la eour de Wcstphalie 
•Auprès du roi Jérôme. 

(2) Courtepée place ce fait en 1546, en en mentionnant nn acte semblable en 
1 566. Le premier est pen vraisemblable. 1546 était la dernière année dn règne de 
François l^r, et la France Jouissait alors d'un calme absoln- 

(5) Des trois portes, il n'y a pins que celle aboutissant à la chaussée éa edié de 
Ravières, qui ait conservé des traces do fortifications^ telles qa' embrasures, raachi* 
coulis, etc. 
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Jadis, il existait sur le fioage de Nnk et sur le coars d*ean de la 
rivière d'Armançon au lieu dit le Champ de la borne , près la petite pd- 
lure^ un foarneau avec fonderie, forge en fer et bocard ; il fut cons- 
truit par François Clairanoibault (1) qui en obtint la permisaioa de Jé- 
rôme de Chenu, seigneur de Nuis , par acte reçu Mcdlé, notaire, le 31 
janvier 1656. — Mais, par un autre acte du 18 mai '1664, passé 
devant Morcau, notaire, ledit Glairambault (François] marchand, de- 
meurant alors à Asnières, rétrocéda audit Jérôme d.e Chenu, le four 
neau et les bâtiments qu'il avait fait construire sur trois arpents de 
terre au dessus de Nuis. 

Il n'existe plus à Nuis qu'un patouillet servant à laver la mine, 
pour les usines d'Aisy-sur-Armançon appartenant à la famille de La 
Guicbe; il est situé auprès du moulin qui appartient à la même famille. 

Il a été dit plus haut ( page 200) , que la marquise de la Guiche 
douairière , née de Clermont , avait racheté des libraires Bosgange, 
Massonet Besson, le château de Nuis; mais quelques annéesaprès la mort 
de cette dame, son fils le marquis de la Guiche, et sa fiile la comtesse 
de Chastenay-Lanty, bien qu'ils fussent propriétaires des forges d'Aisj 
et des belles forêts de Cry« d'Aisy, de Perrigny-sur-Armançon, d'£ti- 
vey, de Rougemont, du parc de Rochelort , situés à peu de distance 
de Nuis, et qu'il ne leur restât aucune habitation convenable à portée 
de ces grandes propriétés, vendirent, en 1824, cq château à un ancîea 
marchand de vin en détail de Paris, le sieur Roze, né à Saint- Yin- 
nemer, près Tanlay, qui en est encoreaujourd'hui propriétaice (2). 

(1) Les Clakambault eurent plasîears. notaires de leur nom^ à ÀDcy-le-Franc, 
Arg^enteuH, Grazy,^ Nuis, et autres lieux semblables^ Ce fut à la prolecUon de Loa- 
Tois, ministre de Louis xiv, que leurs descendauls durent Tavantage â*être em- 
ploies dans les Consulats du Levant, où il y en avait encore en 1792; ils s*aUiérent 
à la famille Tailbout. — > Sous Louis xiv, les terres d'Àncy-le-Franc, de Cruzy, de 
Aavières, le comté de Tonnerre, furent acquis de la maison de Clermont par le 
ministre Louvois, qui avait épousé Anne de Sou?ré, dame de Souyré, dame de 
Pasy, ûUe du grand maître de rartillerie de France. De là, vint la protection ao- 
cordée par Lourois» et Anne de Souvré, aux familles Chatat. ClairambauU, dAth 
ey U-Franc; d'Eon deMouloizes, Dupotet, Yernot Dejeu, etc. deRavièree. 

(S) Le Château de Fulvy, bâti par les frères Orry, a été aussi vendu , en 1840, 
par Blad. Pampelune de Genouilly, veuve de M. Jacquinot-Pampelune à un 
marchand devin en détail, de Paris, nommé Goullier,nalif de YiUieri-les-Haots, 
avec les ferines et bois de Fulvy et de Yilliers-les-Hauts. « 

Par une circonstance toute fortuite, sous le rég^ne de Louis xv, les deaz terres 
de Fulvy et de Nuis qui sont continues, appartenaient, la première, au contrôleur 
général des finances, Philibert Orry, et à son frère Jean-Henri-Louis Orry, inten* 
dant dçs finances. Et la deuxième, Nuis, au baron de Clug;ny, d'abord intendant, 
puis contrôleur général des finances^ sous Louis xvi. — Il en résulte qae parmi 



Les plus anciennes bmiUes de Nuis^ sont oeUes : 
De Chevalier qui remonte à 1430. 

De Bunnetier, qui remonte à 1450, et dont descend le curé ac« 
tuel de Magnjr , prés Avallon. 

De Caverot, qui remonte à 1491. 
De Guerard , qui remonte à 18S1. 
Des Mignot, qui reoionle à 1565. 
Des Nogent , qui remonte à 1569. 
Des Faiilot , qui remonte à 1 596. 
Des Gouiier, qui remonte à 1631. 
Des Louet, qui remonte à 1639. 
Des Beau , qui remonte à 1670. 
Des Bonnetat , qui remonte à 1693. 
Des Garnuchot, qui remonte à 1702. 
Et enfin des Marcoult, Moliion, Nicquevert, Pallenot, Perrot, Petite 
Yaret, etc., etc. 

Des habitants et des natifs originaires de Nuis. 

La famille Jazu, anciennement possessionnëe à Nuis et à Raviôres , 
et qui s'est éteinte, en 1812, à Noyers, en la personne de dame Louise 
Philiberte Jazu , veuve en premières noces de M. Le Turcq d'OUey f 



les naUfs de FaWy et de Nuis, tout sujel ayant reçu quelque éducation et étant 
doué de quelque aptitude, fut placé par le crédit de MM. Orry et de Clug^y, selon 
ses facultés. Ainsi furent placés et protégés les Bonnetat, les (^averot. de Iifuis, les 
Notent, de Fufvy, les Turreao, Bridan père, sculptenr, de Ratières, et autres. C'est 
à Bridan père que Ton doit les deux beaux bas-reliefs du chœur de Chartres repré- 
sentant l'Assomption. On lui doit aussi la statue de Yauban et celle de Vulcain 
qu'on voit dans le jardin du Luxembourg. 

M. Pierre Bonnetat, était, en 1790, directeur des yingtiémes à Lyon, et an antre 
contrôleur à Dijon. 

M. Caverot, frère du notaire Augustin- Jean, de Nuis, fut, de 1750 à 1760, 
placé à la Guadeloupe dont le frère du baron de Glugny était Gouverneur, y fit 
^rtuue et y épousa une riche créole qui, deyenue Yeuye, se remaria à M. Viart,, 
seigneur à Plmelles. ■ 

Un autre Caverot, fils du notaire Augustin Jean, fut aussi placé'anx Antilles 
et était encore juge-royal en 1830. 

François Nogent, de FuW y« devint, en 1757, greffier du GoinseU stpréme de nia 
Bourbon. — Son frère, Jean» après avoir rempli, plusieurs emplois dans les fermes 
et régies financières «obtint la recette du grenier Â sel d* A vallon î où il mourut, 
en 1808, âgé de 99 ans Ç mois, après avoir cultivé là 'poésie légère aveé quelques 
succès, et fil d'assez jolies comédies. 

Les frères Torreau, de Baviéres, l'un père du conventtoanel, l'autre père du gé- 
néral de ce Bom/aTaieut été placés dans les régies financières enPïôrmandie. 



et en secondes noces de M. Codas de Nitryi père de M^daiM JuUe 
Françoise-Catherine>Colas, femme de M. Gueracd (FroAçoîs-Marie) , 
avait eu. parmi ses membres plusieuris juges, notamment : 

fo Jean Jazu , bailli de Crusy-le-CbàteU en 1499 ; puis cbâtekin de 
Châtel-Gérard , en octobre f491 ; 

^"^ Didier Jazu , lieutenant du bailli de Tonnerre; il assista en cette 

r 

qualité à l'assemblée des Etats, tenus à Sens, le 20 novembre 1529, 
ppur la ratification des traités de Cambraj et de Madrid , conclus 
entre Charles-Quint et François î^'^ pour 4éterminer la rançon de ce 
dernier prince. (Yojez Corps diplomatique de Dumont, tome IV, 
2^ partie, page 26.) 

Nota. Les biens que la famille Jazu possédait à Nuis, passèrent 
Ters 1620, à la famille Cerveau, par le mariage de. Barbe Jazu, avec 
Jean Cerveau, élu de Tonnerre, et furent vendus, en 1765, au baron 
de Clugny par un sieur Cerveau. 

Il y eut à Noyers, jusqu'en 1640, plusieurs notaires et un président 
du grenier à sel, du nom de Jazu et de la même famille que ceux de 
Nuis, de Ravières et de Tonnerre. 

C'est à denic sculpteurs en bois de Nuis, du nom de Rigoley, que 
sent dues les belles stalles de l'église ci-devant collégiale de Montréal, 
faîtes en |52â. 

Pendant longtemps aussi, et dès 148S, il exista à Nuis-sur-Ârman- 
çonune famille du nom de Robert; elle s'établit ensuite à Ëtivey, à 
Noyers, à Pasilly, et s'allia aux familles Jodot et Creusot, deux des 
plus anciennes de Noyers et de Semur. M. Robert, secrétaire de Tin- 
fendant d'Orléans (1740 à 1750) et son fils, régisseur général de la 
régie (jles domaines, en 1780 , appartenaient à cette famille; madame 
Moreau, née de Chendret, femme du célèbre architecte Moreau , qui a 
bâti à Vienne, en Autriche, plusieurs palais et de grands édifices, et 
établi les premiers bains publics. 

La famille Duret, de Noyers, dont une branche s'est établie à Nuits- 
sous-Reaune, a aussi habité Nuis-snr-Ârmançon, à son arrivée en Bour- 
gogne, vers 1730 ou 1 740 ; (on croit qu'elle était originaire de Flandre). 
Feu M. Pierre Duret, qui avait épousé* une D"« VauvîHiers (de Noyers) 
fille et sœur des deux hellénistes de ce nom, professeurs de grec au 
Collège royal de France, fut lieute&ant du bailUage. de Noyers, et 
prévôt à Nuis. Son fils aîné, Pierre, appelé, en 1 T90, à Paris, par son 
oncle maternel Yauvilliers, alors lieutenant de Bailly, premier* maire 
de Paris, fut, par son crédit, placé au trésor royal, et devint successive- 
ment inspecteur géaéral du trésor (spus l'Empire), premier commis 
des finances, chftrgé du budget et des régies financières, ^t enfin, admi- 
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nistrateur des contributions indirectes (sous la restauration) jusqu'en 
1830. Il mourut yers 1836. — Un deuxième fils, Jérôme Duret, capi- 
taine de dragons, fut tué, en i812, à la bataille de la Moskowa. 

En i64â, il y avaitàNuis un M. Jean Poillot , capitaine du château 
de Rochefort, dont il est parlé dans celte notice. Les Garnuchot de 
risle-sur-le Serai n et de Ravières, descendent de ce Jean Poillot par 
Suzanne Poillot, épouse de Julien Garnucbot, en 1683. — Les No- 
gent, les Bonnetat, les Framery de Châtillon-sur-Seine et de Laignes 
sont également issus de Jean Poillot et de la famille Garnuchot , et 
par conséquent Tex-colonel d'artillerie de Framery, élève de l'école 
militaire d'Auxerre, qui habite Ghâlillon. 

Ces divers faits semblent prouver qu'il y a toujours eu une sorte 
d'émulation et de louable ambition chez les natifs et originaires de 
Nuis-sur-Armançon. 

GuÉBARD , 
Publîcifite honoraTe da ministère des afTaires étrangères. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



Année 1210. — Accord entre Pierre^ être de Ravièree^ et Hervé {ou 
Ilcrvey)^ comte de Nevers. . 

Ego Petrus dominus Raveriarum, omnibus notum facio, prœscntibus et 
futuris, quod Uervcus cornes Niuerncnsis, dcdit omnia quœ habcbatapud 
Ravcrias, in feodo et in dominio, et terras arabiles et pratum, quod dominus 
Raveriarum commutauerat domino Asneriarum; et feodum de Nuis, quod 
Matheus de Taleci tencbat de comité. — Tria jugera tcrrse do campo 
Marguetiy de quâ solebat esse contentio inter dominos Asneriarum, et Raue- 
riarum, et centum libras Pruuincnsis monctœ. Proptcr haec quidcm supra 
dicta, cepi castrum meum Raverias ab eo, cum toto finagio suo tcnendum 
ab ipso contra omnes gcntes, idem vero cornes non potest homiiics mcos 
rctinerc de feodo quod ab ipso tenco, neque cornes qui Niucris teneat. Juraui 
etiam manu propria, quod eumdem de Castro meo Ravcriis contra omnes 
homiues bona iide juvabo. Actum apud Maers, anno gratiœ millcsimo 
duccntcsimo decimo. 

(Tiré du Recueil de pièces" curieuses servant à Vhisloire de Bourgogne , par 
M. Etienne Péràrd, doyen de la Chambre des Comptes de Dijon, 
imprimé à Paris, chez Claude Cramoisy , 1664, page 310.) 



t08 

hlarsîÂM.^^ Charte en forme de le(iretrpa1enie$ iePMtppe4e-Bim^ duû 
de Bourgogne f donnée à Dijon^ au mois de mare 1431, dmt la teneur suit : 

• Pbilippb^ par la grâce de Dieu, duc de Bourgogne, de Lothier (Lorraine), 
de Brabaut et de Limbourg, comte de Flandre, d* Artois, de Bourgogne) 
Palatin et de Namur, marquis du Saint-Empire, seigneur de Salins et de 
Malines. savoir faisons à tous présents et à venir, nous avoir reçu humble 
supplication des manants et habitants de la ville de Nuys lès Ravières ; c^est 
à savoir GuiUaume Brandin, Guillaume Bouchart, Guillaume Voillié, 
Hugûenin Moingeon, Huguenin de.Bures, Girard fiaulois, Huguenin BoUe, 
Thibaut Guenot, Guillaume Eûley, Jean Goderiau, Guillaume Berachin, 
Jean Vincent, Guillaume Robert, Jean Lemeat, Girard Lechault, Renaud 
Lechault, Jean Chevalier, Guillaume le Monclat, Thibaut Girardot, Guillaume 
le Dkmon, Thibaut le Fourneret, Adam le Fourneret, Jean son frère, 
Jeanne femme feu Huguenin Gaucher, et Jeannette femme feu Michel 
Boissot, tous manants et demeurants en ladite ville de Nuys, nos sujets en 
souveraineté, contenant que comme en icelle ville de Nuys il y a plusieurs 
tseigneuries, c'est à savoir la seigneurie que nous" y avons à cause de feu 
maître Jean De Granges, exécuté par ses démérites; la seigneurie appartenant 
aux hoirs feu Guillaume Desprez; et la seigneurie appelée de Frasignez^ 
lesquelles seigneuries sont communes en justice haute ^ moyenne et basse; 
c'est à savoir à n5us pour la quarte partie ; auxdits hoirs feu Guillaume 
Desprez pour la moitié, et à ladite . seigneurie de Frasignez pour Tautre 
quatrième p^tie; et se peuvent avouer iceux habitants, et chacu^ d'eux, 
hommes de laquelle des seigneuries dessus dites qu'il leur plaft , sans que les 
autres seigneuries leur puissent demander aucune chose de tailles et autres 
redevances, et ayent iceux habitants toujours étez et encore soyent vrais 
sujets d'ieeux seigneurs, et par chacun an les droits à eux appartenant ils 
ayent payez, et- spécialement à nous les fournages , censives^ impositions, 
huitièmes, et autres droits à nous dûs et appartenant, sans ce que au temps 
passé, et de tel, et si longtemps qull n'est mémoire du contraire^ ils ayent 
payé à notre dite seigneurie aucuns autres droits de taille ne autres rede- 
vances quelconques; et en cet état tous nos châtelains, receveurs et gouver- 
neurs de Montréal qui ont étez au temps passé les ont tenus et gouvernés; 
néanmoins en cette présente année , il a plu à Jean Millot notre receveur et 
châtelain dudit Montréal et de Château-Girard de indire et annoncer taille 
sur chacun d'eux de deux sols tournois , et d'icelle somme les a fait exécuter 
très rigoureusement sans qu'ils se soient aucunement avouez de notre dite 
seigneurie,- et lesquels pauvres habitants dudit Nuys qui, par le fait et occasion 
de la guerre ont perdu la plus grande partie de leurs biens, et, qui plus est, 
en cette présente année ont racheté le feu de nos ennemis qui autrement 
voùloient bouter le feu en ladite ville de Nuys^ et icelle détruire du tout, de 
quoy lesdits pauvres habitants ont payez très grosses sommes d'argent, dont 
ils sont tenus et obligés en plusieurs lieux; pour lesquelles causes et aussi 
pour ce que touts gens d'armes passant par le pays, et autres gens de 
garnisons, étant près dudit I*Iuys, les rompent, détruisent et mettent à 
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pauTreié, sont en arenture d'être du tout désert, mis à paurreté et laisser 
inhabitable ladite ville en laquelle nous avons four, moulin, beau labourage^ 
le séjour de nos chiens, et plusieurs autres revenus qui, pour ces causes, 
pourraient être adnihilées, si de notre bénigne grâce à iceux pauvres 
habitants suppliants n*est octroyé quMs soyent reçus à eux advouer nos 
Frants-bourgeois, ce qu'ils feront de très-bon cœur, par eux nous payant 
chacun an, aM terme de la Toussaint, de franche bourgeoisie deux sols tournois 
(lui sera en augmentation de nos droits dûs en icelle ville, par chacun an de 
soixante sols tournois et plus , et que iceux habitants de Nuys^ et autres qui 
voudront aller demeurer en icelle en augmentation de nos droits soient reçus 
en notre sûreté et sauvegarde et en n ^tre aveu de franche bourgeoisie par 
la forme et manière, et de telle condition comme sont nos bourgeois de la 
ville de Mareul {Méreuil), près de ladite ville de Nuys, et qu'ils demeurent 
quittes ores et pour le temps à venir desdites tailles à eux de nouveau 
indictées et annoncées comme dit est, dont il nous ont très humblement 
supplié. Pourquoy nous, voulant pourvoir aux susdits pauvres suppliants , et 
à ce que le lieu ne demeure inhabité pour les grands et excessifs dommages 
qu*ils ont eus et soutenus à Toccasion des guerres présentes et autrement en 
plusieurs manières , les choses dessus dites considérées , et mesmement par 
Tavis et délibération de nos amez et féaux les gens de nos comptes de 
Dijon et d'autres nos conseillers^ lesquels gens de nos comptes sur ce ont 
eu l'avis de notre dit châtelain de Montréal et de Château Girard, et par 
lui se sont informez du profit et dommage que pourrions avoir en cette 
partie, avons pour nous et nos successeurs et ayans cause, reçus et rece* 
vous, de notre certaine science et grâce spéciale, par ces présentes^ en notre 
aveu et en nos Francs-bourgeois les dessus nommés supplians leurs succès- 
^ seurs et tous autres qui doresnavant voudront venir demeurer audit lieu de 
Nuys, et eux avouer nos Francs-bourgeois de la condition et franchise au 
regard desdites tailles de main-morte et toutes autres servitudes que sont 
nos Francs bourgeois de notre dite ville de Mareul {Méreuil) et les prenons 
et mettons en notre garde et protection, parmi qu'ils seront tenus de nous 
payer par chacun feu, ou au châtelain de Château Girard qui sera pour le 
temps pour et au nom de nous , et de notre seigneurie, et de nos dits suc- 
cesseurs et ayans cause, la somme de deux sols tournois de franchise dores" 
navant chacun an au terme de Toussaint, dont voulons le premier terme et 
payement écheoir à la fête de Toussaint prochain venant, et en être fait 
recette et dépense au profit de nous et de nos successeurs et ayans cause 
par ledit châtelain de Montréal et de Château-Girard qui sera pour lors, et 
dont lesdits supplians présents et tous autres qui^decy en avant l'avoûront 
nos Francs-bourgeob audit lieu de Nuys bailleront audit châtelain leurs 
lettres obligatoires de leurs aveûs, et de payer chacun an au terme et par 
la manière que dit est lesdits deux sols tournois pour feu. Si donnons en 
mandement, etc. Et afin que ce soit ferme chose et stable, nous avons fait 
mettre notre scel à ces présentes sauf en autres choses notre droit et 
Tautrai. Donné en notre ville de Dgon au mois de mars de l'an de 
grâce 1431. 

iS 
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' 17 mars 1431. A ces lettres patentes est attaché un arrêt de la chambre 
des comptes de Dijon du 17 mars audit an 1431, portant mandement au 
ch&telain de Montréal et de Château-Girard de laisser jouir et user paisi- 
blement les impétrans habîtans de Nuys du droit de bourgeoisie dont font 
mention les-dites lettres aux conditions y portées. 

Autres Uttref pattntts en forme de commission maintenue et garde fos^ 
sessoire , du même duc Philippe ^ données à Àutun , h xi avril 1434 , dont 
la teneur suit : 

PhiUppe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgogne, etc., etc. 

Au premier notre sergent qui sur ce- sera requis, salut: reçu arons Thura* 
ble supplication de Oudot de Bousseval, écuyer, et damoiseUe Jeanne Des- 
prez, sa femme , dame en partie de Nuys près de Ravîères, contenant que 
comme ladite damoiseUe , à cause de feu Guillaume Desprez son père et de 
ses prédécesseurs^ ait en la dite ville de Nuys plusieurs beaux droits et sei- 
gneuries, et entre les autres soit dame dudil Nuys pour la moitié et en jus^ 
tice, et dame ea toutes censives et main-morte , et aussi sait dauie seule et 
pour le tout du four bannal de ladite ville, tellement que nous ni autres 
quelconques comme elle dit ne pouvons cuire en ladite viUe sans son congé 
et licence, et aussi soit dame pour le tout des tierces de tous grains de la- 
dite ville, et aussi dame pour la moitié de toutes épaves qui aviennent en la- 
dite ville, et aussi dame pour le tout et en possession et saisine de mettre 
et faire mettre toutes mesures en ladite ville , tant à vendre vin coouae à 
mesure^ tous grains,^ et de les faire signer à sa marque, ainsi qu'il est accou- 
tumé de faire. Item, et avec ce soit dame, et ait accoutumé de prendre et 
percevoir par elle , et ses dits prédécesseurs de nom, ou de notre châtelain 
de Château-Girard un moiton d'avoine de censive réelle chacun an , et lui 
en doit Jean Millot qui est à présent châtelain dudit Châtel-Girard de six 
années qui ne les veut payer aux susdits suppléants, de tous lesquels droits 
et seigneuries ladite damoiseUe par elle et sesdits successeurs ait joui et usé 
paisiblement, et en soit en bonne possession et saisine par teVet si longtemps 
qu'il n est mémoire du contraire, et sans ce que en ce, le leur n'eût oncques 
aucun empêchement, et jusques depuis il a environ six ans que ledit Jean 
Millot châtelain dudit Chàtel-Girard a troublé et empêché es choses des 
susdites lesdits supplians , et a défendu aux laboureurs qui tiennent audit 
nos héritages qu'ils ne payassent aucune chose auxdits suppliants desdites 
tierces, et aussi a icelui châtelain par sa force et puissance depuis ledit temp 
de six ans pour les mesures de ladit ville tant à vendre vins comme àmeaurer 
grains et les a signées à autre marque qu'à celle de ladite damoiseUe ; 
et avec ce a vendu icelui châtelain depuis ledit temps plusieurs main-mortes 
qui étaient avenues à ladite Damoiselle^et quiluiappartencHentseiile et pour 
le tout à cause de sa censive et main-morte ; et aussi a vendu une maison 
qui appartenoit à ladite damoiseUe et en a reçu le profit. Item, et qui pis est 
icelui châtelain par sa force et puissance et de son autorité privée depuis 
trois ans en ça, a fait faire un autre four en ladite viUe, et s'efforce de con- 
traindre4es habitans d^iceUe d'y cuire leur pain, et l'a baillé à ferme à qua-» 
torze ans à un nommé Gautherin-tle-Rousselet dudit Nuys. Et a icelui châ- 
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Idaia lA^anthi kBdIis halnAaiiIsciiacaaléu.de Maai soidonniais en dimi- 
ii«iant les droits de ladite domoiselle, à qtioy elle ne .s!est consentie ailcane'» 
inept. Toutes lesquelles choses dessus* dites sont faîtes par ledit Jean MiUot 
(^âtelaiii de Montréal au très*grand giief préjudîfiett dommage éc tadite 
damoîseUe, et en la troublant et MÉpéchant en ses droits ai aeigiseuries des* 
ans dites, si comme disent lesdils suppliant^ feqaérant: humblement ■•ii^ 
convenable provision; Povffquoy, nous, oe» choses conakiécéiea, et que irouf 
Ions à un chacun être faite et aémiaislrée raison et iusti0«,i te niaudMis 
et très- expressément commandons en commettant par ces. présenter ^n'i 
la reqoèAe des snpptians tu adjournes ledit Jean MiHo& wàr» ebâiela» dt 
Mdntiréal par-devant nos amés et féa«a^les gens qui timidoeat noArO) prd» 
chain parlement de Beaune à leurs preeûers et prochatnsjour» qu^ila ceoi* 
menceront à seoir ^ pour répondre anxdits sappKaiis sur toutes* les choses 
dessus dites, leurs circonstances et dépendances , et chacune» d'iceUes pro- 
céder et aller avant en outre selon raison en certifiant suffisamment deséits 
gens de notre parlement de tout exploit, et de ce que fait auront en qette 
partie, auxquels nous mandons et pour ce pourront mieiftx finir dé bon eon* 
aeil, et à moindres frais qu'en nos autres auditoires , et, 7 pcfurra la c^nse 
être sûrement et sans faveur tcHainée et mise à £m, commettons par car dites 
présentes que entre les parties, icelles ouyes, fassent et: admînifiireitt sonnerot 
nement et de plein et sam long procès bon et brief droit et aceomf Itssement 
de justice, car ainsi le voulons et nous plaît être fait nonôbstaai quelcon- 
ques lettres subreptices impétrées on à impétrer à ce con^aire.;. doimé en 
notre vUle d'Autan le X"^^ joutf d'avril l'an de grâce 14a4 avant Pasques. 

Contresigné : Domessent 

Arrêt du parlement de Bourgogne ^nt^ à Beaune, inlerveiiu sur les 
lettres en formes de commission et ajournement cy dessus ; et sdr les con- 
testations y portées. — Entre Oudot deBoussevaux, tant, en soi» nom, comme 
au nom et à cause de damoiselle Jeapne Desprea sa femme,, d^me en- partie 
de Nuys , demandeurs et impétrans, d'une part ; 

Le procureur fiscal de la chàtellenie de Montréal et Gbàteau-Oirard , 
prenant en main pour Jean MiUot châtelain desdits lielix deffendeuret op^ 
posant d'autre part ; Par lequel la Cour , faisant droit , 

Savoir faisons que veù et visité à grande et meure délibération ledil pr«i^ 
ces, et tout ce ce que ms et exhibé y a été par lesdites pa^tiiss. Cqnsidété 
aussi tout ce que faisoit à voir et considérer,, et qui pouvoit mouv«âr le juge- 
ment de ladite Cour en cette partie, par arrêt d'icelle^ dit^ ddclase» ji^ 4 
prononce par ces présentes ; ladite dametselle Desprez demtnder essto a^voir 
été, et devoir demeurer en possession et saisine de la moitié delà psÛce!, 
exercice et émolument d'icelle en la ville, finage et territoire dudit Nuys; et 
semblablementnotre dit procureur pour et au nom de nous avoirlté et demeu- 
rer en la possession et saisine de ladite justice et exercice d'icelle , et 
es émoluments pour la quatrième partie* en- ieelle ville, finage et territoire 
et es épaves qui aviendront auxdits lieux pour le temps à avenir pour sem- 
blable portion. Et quant aux main-mortes, ladite Cour dit, chacune desdites 
parties avoir été et devoir demeurer en possession et saisine de percevoir 
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et prendre chacune dlcelles sur les hommes main-mortahles, la snccessîoil 
quand main-morte aura lieu, et aussi les héritages qui devront à aucune des- 
dites parties, c'est à savoir à nous ou à ladite damoiselle, censive de grains, 
d'argent ou gelines, ou de ces trois choses les deux appartiendront au sei* 
gneur de la censive. — £t au regard des fours, chacune desdites parties de- 
meurera en possession et saisine d'avoir four audit lieu de Nuys, et cuire 
pain pour les habitans de ladite ville; mais pour éviter les débats qui en 
pourroient souldre au temps à venir, ladite Cour prononce et dit que le four 
de ladite demanderesse, et celui que notre dit châtelain a fait nouvellement 
réédifier demeureront communs entre nous et elle , en telle manière que 
des émoluments d'iceux nous prendrons la quatrième partie , et ladite 
demanderesse les trois quarts, et à communs dépens pour semblables portions 
seront maintenus pour le temps à venir. 

Et en tant qu'il touche les tierces, ladite Gou]^ dit,Qadite damoiselle deman 
deresse avoir été et devoir demeurer en possession et saisine de prendre 
et percevoir chacun an la moitié des tierces des grains qui croissent et 
croîtront es terres de chaumes nouvellement essartées, et notre dit procureur 
la quarte partie^ et aux autres terres , ladite damoiselle demanderesse sera 
maintenue pour le tout. Et quant aux mesures à mesurer grains et vins* 
chacune desdites parties demeure et demeurera en possession et saisine de 
bailler^ ajuster et marquer en ladite ville de Nuys, flnage et territoire d'icelle, 
toutes mesures à mesurer grains et vins , et les émoluments dHcelles se 
répartiront comme ceux de ladite justice. 

Et encore a déclaré notre dite Cour ladite damoiselle demanderesse 
avoir été et devoir demeurer en possession et saisine de la maison dont est 
question laquelle notre dit châtelain a vendue comme dit est ; Et en tant 
qu'il touche la franchise qui a été obtenue de nous pour les habitants de 
ladite ville de Nuys, ladite Cour a déclaré et déclare icelle franchise avoir 
lieu au regard de nos hommes tant seulement, et non au regard des hommes 
d'icelle damoiselle. Et aux choses des susdites et chacune d^icelles ladite 
Cour a condamné et condamne lesdites parties chacune en tant qui luy peut 
toucher et appartenir et en tant qu'il touche le moiton d*avoine que ladite 
demanderesse disoit à elle due chacun an de cens réel pour notre dit châ- 
telain, notre Cour a absolu et absout ledit notre procureur par ces présentes 
de Fimpétration et demande d'icelle damoiselle quant à ce. 

En témoin desquelles choses nous avons fait mettre à ces lettres le scel de 
ladite Cour de parlement donné judiciairement en iceluy le SS'"*" jour du 
mois de f^rier l'an de grâce 1438.— Sur le repli est écrit : par arrêt de 
la Cour : G* Mabmotel. 
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COURRIER DE LA FERME. 



^ Mes bien-aimés , yoici Ta seconde letf re que je yoas écris ; et 
dans toates les deux , je tache de réyeiller tos âmes simples et 
•iocéres par mes aTertiasemeDU. (2* Bpitr$ de sainUPierre.) 

Ayez donc soin, roe» frères, de tous conduire ayeo ane grand* 
circonspecUon, non comme des personnes imprudentes. 

Prenez garde que personne ne Vous surprenne par la philoao-» 
phie, et par des raisonnements vains et trompeurs, selon liM 
traditions des hommes , selon les principes d'une science mon- 
daine, et non selon Jésus-Christ 
{Epiirei de iairU Paul aux Sphidene «I aux Cokmlmiê.) 

Pételez f dételez , mes c^ers collègues , il est Theure. Novembre 
TOUS a montré quinze fois déjà son pâle soleil, réchaufiTé par le bon 
St.-Martin de quelques rayons de son été, pour la bonne levée de tant 
de précieuses semences, et le soulagement de si cruelles misères. 
Dételez; voici venir les frimas. Yos guérets se durcissent déjà cbaque 
matin sous la main glacée de FÂurore , comme dirait un poète, s'il y 
avait encore des poètes dans ce siècle d'or et de fer. Les voilà qui 
s^émaillent de la tendre verdure de vos blés, empressés de jouir des 
dernières tiédeurs de Tannée. Vous avez fatigué sans relâche, cette fois, 
le dur sein de la terre» de cette terre si avare dans ses derniers fruits , 
et redoutant pour elle encore cette pénurie , si cruellement éprouvée , 
des célestes arrosoirs , qui vous faisait croire aux invocations d'un 
nouvel Elie, vous lui avez prodigué de doubles et abondantes sueurs. 
Qrâces vojis en soient rendues ! Vous avez bien mérité de la patrie et 
de vos comices [ Vous avez bien gagné le repos et la douce retraite 
du foyer ! 

Le repos! Vous sourieiz , n'est-ce pas? Le repos! Quel sarcasme t 
Com.n^e si le repos était jamais.entré dans un programme agricole I 
Comme si le repos pouvait trouver place dans l'existence du labou« 
reur, cet écureuil de la cage agronomique, ce Juif errant de la glèbe I 
Comme si la jachère n'était pas maintenant une antiquaille , ii^igno 
de notre siècle de progrès , et par ordonnance de toutes nos sociétés 
d'agriculture , interdite désormais au fermier comine à la ferme j> 
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bannie de nos cerveaux comme de nos champs? Âhf comme dit 
rimmortel bonhomme : 

« On sait assez que le Destin 
AdiONe là les geos <|aaDd il yeat qn*on enrage; 
* Bien nous pvéserre au yoyage î (i) ix 

Le repos ! Comme c*est bien à moi surtout de vous y convier» mes 
cbers collègues ! A moi de jouer ainsi avec le mot , quand je connais 
si mal la chose 1 Â moi vraiment, avec mes seize ans de double et 
vaste pratique agricole , mes cinq ou six cents hectares de promenade 
champêtre, et mes trois cent soixante arpents de blés en terre ou 
grange ! Belle matière à loisir et délicieux théâtre de repos I 

£t puis voyez un peu mon assolement particulier, dont Dieu vous 
g«rd«, par exemple! Prima, charrue^ secundà ^ plume. Oui, voilà à 
rordiiiaire ma rotation biennale; voilà la double glèbe de mon cer- 
véaa , 1» pendule régulier de ma Me et de l'auire , comme dirait de 
Maistre (l). Mais vous me diriez ^ans doute , vous-mêmes , si vous 
ti'étiez pas trop polis pour vous borner à le penser, que cet assolement 
là peut être fort bon dans le premier de ses termes, mais que vous ne 
verriez nul inconvénient à remplacer le second par une jachère , qui 
aurait l'avantage de vous épargner la peine, à moi de dormir en vous 
écrivant , à vous de dormir en me lisant. Et Dieu sait si je serais de 
Votre avis, ma paresse aidant, et le temps n'aidant guère ! Mais quoi? 
j'ai promis, et un honnête campagnard n'a rien de plus cher que sa 
parole* Je me suis pris d'ailleurs dans mes propres filets. Le Courrjer 
de la Ferme I Or, un courrier , m'a-t-on dit , ne fait pas qu'un voyage. 
Et que répondre à cela? Obéir et ratteler, ce que je fais bien vite, 
car il est temps. Que la selle donc, 6 mes collègues, vous soit légère ! 

Mais que vous dire maintenant, que vous dire, mon Dieu? Est-ce 
que j'en sais seulement le premier mot ? Que vous raconter qui puisse 
vous intéresser? Que vous apprendre de nouveau surtout, quand je 
n'en vois plus depuis si longtemps sous le soleil de la charrue? 
Est-ce que vos bibliothèques cbampétres, dites-moi, ne plient paâr, 
comme les miennes , sous le poids des savantes élucubrations des 
Thaër, des Siqclair , des Dombasle ? Est-ce que je ne vois pas , étalées 
d'une semaine à l'autre sur yos guéridons , toutes ces feuilles agricoles 
qui se disputent vos loisirs et votre argent , sans parler de votre bon 
sens ; ces longues et savantes colonnes où là ville apprend à cultiver à 
la campagne, où des mains bien gantées, vierges, parbleu, de toute 

(1) Lafontainb , Le charretier embourbé. 
(t^ Toyag^e autour' de ma chambre. 



charrue autre que celles du Conservatoire , vous dictent savamment 
les immuables lois qui doivent conduire la vôtre? Est-ce que je 
saurais, comm«> ces illustres docteurs, comme ces praticiens consom* 
mes du boulevard de Gand > vous initier , entre la course du Jockej- 
club et le bal de l'Opéra, à la merveilleuse fabrication du paÎA de 
paille, par exemple, dont il ne reste malheureusement plus une seule 
miche; à la culture perfectionnée de la grande ortie; à la plantation 
d^hiver de la pomme de terre, qui ne gèle pins, à ce qu'il paraît, et 
aux mystères entomologiques et amphigouriques de la maladie de eB* 
pauvre tubercule , comme à tous les baumes proposés pour sa gué** 
rison? Est-ce que je saurais vous enseigner de merveilleuses cullnres 
comme celle du blé sur verre , hein? sur le verre de nos fenêtres , 
invention sublime , après laquelle nous n'aurions plus qu'à laisser bôs 
vieux champs en friche, et à en acheter de tout neufs chez le vitrier? 
Est-ce que j'aurais à votre service de ces énergiques indignations, de 
ces houles puissantes d'humanité contre un gouvernement assez miA 
appris pour ne pas mettre un grain de blé dans chaque cellole de nos 
épis , pour ne pas arroser nos campagnes quand le ciel refuse de le 
faire , à l'instar des boulevards et des Tuileries, et pour oublier d'ou- 
vrir sur le pays entier, quand la grande loi des compensations 
naturelles nous ramène des pluies excessives , le vaste parapluie 
ministériel ? Têtes punissantes s intelligences d'élite, que celles-là , mes 
chers collègues ! Plumes d'aigle que leurs plumes, et je n'eu ai qu'une 
d'oie ! 

Mais je vous entends dire qu'il se glisse bien quelque bite souseette 
plume d'oie là , et je crois , à vrai dire, que vous ne vous trompez 
guère. Oui, c'en est, de la bile, et de la plus recuite. C'est de la bifao 
d'Heraclite et de Timon. J'enrage, comme Alceste, quand je vois faire 
si peu de cas de notre bon sens que de nous jeter chaque Jour à la tète 
de pareilles balivernes ; j'enrage , quand je vois grimacer des assole- 
ments fabuleux sous la plume de braves gens qui ne sauraient pars 
distinguer un épi de blé d'un épi d'avoine, et à qui l'on fel^it prendre 
un lapin pour un mouton. J'enrage , quand je les vois monter sur 
leurs échasses les plus doctorales pour nous débiter des sornettes 
hérit(!es de M. de La Palisse, pour nous crier sans sourciller, comma 
la cuisinière savante s a Pour faire un civet, prenez un lièvre ! a 
< quand je les vois fureter périodiquement leur science dans le Gaton^ 
le Columelle et le Rozier , que nous savons par cœur, et bien d'autres, 
depuis l'école , et nous régaler niaisement chaque- dimanche des rosa- 
ro$œ ) muia-muêœ de la grammaire agronomique , avec les mêmes 
éclats de style que s'ils avaient trouvé le coton-poudre ou la |riamle 
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Le Verrier. Et toot cela » pourquoi ? Parée que nous sommes de bons 
ifillageois, et qu'on nous prend pour des pauvres d esprit, quand nous 
ne sommes que des pauvres d'argent. 

Et puis ausKÎ, mes chers collègues, disons le vîte à la décharge de 
ees pauvres glébiers du journalisme , parce qu'il faut bien qu'ils ense- 
mencent, eux aussi , à la sueur de leurs fronts et à la torture de leur 
cervelle , ces quinze ou vingt grands sillons qui vont ^'allongeant 
chaque jour à dépasser bientôt les nôtres. Car il n'en est pas , vous le 
savez, de toutes ces diligences littéraires, politiques, agricoles, que la 
rue J.-J. Rousseau nous vomit chaque jour par centaines de mille , 
comme des vraies diligences de grande rodte , à quatre roues bien 
jantes et & six chevaux du Perche. Plût à Dieu , par ma foi , plût à 
Bieu, pour plusieurs ! Mais non, il leur faut des voyageurs, à celles-là, 
des bagages , charge complète , fût-ce de mannequins , et il n'y a pas 
moyen de partir à vide f Etant donc celte circonstance atténuante , 
mes chers collègues, cessons de nous fâcher, riant ou passant outre, 
selon roccurence et le numéro de la chose , ce qui sera plus«philoso« 
phiqueà la fois et plus expéditif. 

Mais de grâce, Messieurs du journalisme agricole, si vous voulez 
BOUS entretenir , nous et notre argent , dans ces chrétiennes disposi- 
tions, diminuez, en fait de futilités et de niaiseries , diminuez un peu * 
la dose. Comment, vous, Monsieur le rédacteur de mon journal, vous 
nous disiez Tàutre jour à propos des plus judicieuses réflexions de ce 
bon et naïf Olivier de Serres sur les qualités du fumier, vous nous 
disiez, par exemple', que (es propriétés éminentes de cet agent de 
fertilisation ne pouvaient ôtre contestées ( je le crois bien , et qui y 
pense ? ) attendu qu'elles étaient bien établies par la science moderne, 
et que les travaux de MM. Gasparin , Payen , Boussingault et autres 
ataient mis hors de doute sa grande importance ? En sorte qu'il nous 
aurait fallu, à votre compte,*les travaux de la science moderne et des 
éminents chimistes que vous nous citez pour nous édifier sur les pro- 
priétés du fumier, pour nous apprendre que le fumier — fumel Etuos 
travaux , à nous , vous les comptez donc pour rien ? Et ceux de nos 
pères? Et ceux du vieux monde agricole? Et l'expérience des siècles f 
Et le bon sens des populations? Et l'évidence universelle? Mais c'est 4 
crever de rire , en vérité ; et les savants dont vous nous parlez en 
prendraient bien leur part , à coup sûr , s'ils voyaient leurs noms ao- 
colés à des simplicités de cette force là. Ah , Monsieur le rédacteur , 
vous par qui nous savons tant de choses, feuilletez donc encore vos 
livres pour nous faire savoir, de science certaine , si le soleil est réel- 
lement chaud, si la mer est bien salée , si le pain nourrit décidément 
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rhomme, et si Heari lY et Louis XIY ont bien régoé sur cette bonne 
terre de France que nous allons si bien fumer , maintenant que nous 
saTons à quoi nous en tenir I 

Mais nous avions promis , mes chers collègues , de ne plus nous 
fâcher et de rire. Rions donc, rions de ces braves gens là avec leurs pré- 
tentions agronomiques, avec leur vieille robe d'avocat sous leur blouse 
neuve ; eh ! mes amis : 

Soyes plotôt maçons si c'est votre métier. » 

Conome le criait à vos pareils , le grand porte-cravacbe du 17* siècle , 
et laissez nous en paix avec votre science agricole et vos billevesées* 
Mais il n'y a pas de science agricole, entendez-vous ; mais l'agriculture 
n'esl pas une science. L'agriculture est tout bonnement» sachez-le bien^ 
un bon et brave métier , un art paisible , honorable et difficile , voilà 
tout; oui, aussi difficile dans l'exécution que simple et facûle dans la 
conception; d'où il suit que ne pouvant nous aider à la première, 
nous nous passerons très-bien de vous pour la seconde. Mais où vojea&* 
vous de la science dans Tagriculture, s'il vous plait? Une science, 
comme vous entendez le mot» et comme je l'entends moi-même , n'a 
pu naître et se développer, ce me semble, que sous la main patiente 
du génie, et je ne vois nullement dans l'histoire modeste de notre art, 
qtfe le génie ait eu une bien grande part dans son origine ou ses dé- 
veloppements successifs. La nature a été son premier maître et la 
nécessité son premier mobile. Le blé, ce vieux monarque du monde 
agricole, s'est offert de lui-même à la main de Thomme , semé , avec 
les herbes et les fruits, par la main de Dieu (1). Le pourceau, si l'on en 
croit Plutarqne (â), lui a fourni l'idée et le modèle de l'antique 
charrue. Les besoins alimentaires et sociaux des peuples ont fait le 
resie, l'expérience aidant et la richesse. Voilà tout le génie de l'agri- 
culture; et la plus belle part, à coupsûr, en revient encore à ce bon 
pourceau , qui n'en est pas plus fier , bien qu'il ait dû à ce mérite 
agronomique , continue le naïf Béotien , l'avantage d'être toujours 
épargné par la dent Israélite , et que les Egyptiens n'aient eu long- 
temps d'autre charrue que son groin dans leur vallée du Nil ; charrue, 
certes, fort économique. 

Non, Messieurs, non , l'agriculture n'est pas une science ; et quand 
je vous vois affubler et embrouiller de votre phraséomaaie soient!» 



(I) Voltaire tenait d*an jaif qae le blé croit spontanément dans la Mësopotumie. 
(Dictionn. enc^fclop ) 
(i) ÛEavres morales. Propos de table. 






fique ses principes si simples et si dàirt , il me semble TOir cette 
TieiHe robe d^arocat dont je parlais tout à Theare majestaeusement 
drapée sur les épaules de mon charretier, fort empècbé. dans l'exercice 
de ses honorables fonctions, de ses plis Démosthéhiens, ou de mon 
bercer, s écriant à pleins poumons , le tibia tendu et le rachis in« 
flexible : 

« GVst moi qaî sais GaiUot, berger de ce trbapeaQ ! (1) > 

L*agricttlture , je vous le répète , est un métier selon les uns , nn art 
selon les autres. L'agriculture est nn artd'int^igenee, d^ordre, d'ob- 
servation , de persévérance , d'expérience et de détails minatienx et 
incessants. L'agriculture, la bonne agricoilure, est l'art de <k bien la- 
bourer, bien labourer et bien fumer » comme disait Caton , qui appe- 
lait les choses par leur nom. C'est la e^o^^ ric^ft^ti^, comme it a éil 
encore au titre de son livre, et comme ont dit après lui Yarron, Co- 
himelle, Palladius et bien d'autres, qui ne pensaient guère à ce grand 
mot de science. C'est le c MemagB des champs » comme dit aussi 
Olivfer de Serres. C'est l'art d'étudier sa terre et de faire connaissatice 
avec elle comme on fait avec sa jeune femme, de se plier à ses capri- 
ces, s'il Je faut, et de les tourner habilement quand on ne peat les 
vaincre. C'est l'art de lui demander des avis au lieu dé lui donner 
des ordres, de s'entendre au mieux avec elle, et de ne lui imposer au- 
cun système importé , aucune volonté préconçue. C'est l'art de la 
choyer, délecter et réjouir par tous les moyens, et de vieillir avee elle 
dans une fidèle communion de bons soins et de travail* C'est l'art de 
faire comme ses voisins , comme les plus intelligents et les pins soi- 
gneux de ses voisins, sur la plus grande partie de sa terre,, et d'essayer 
dans un petit coin si l'on ne peut faire autrement et mieux qu'eux. 
Cest l'art de proportionner le nombre et la qualité de ses animaux de 
toute sorte à retendue et à la nature de son terrain, et de ne point 
l'en surcharger. C'est fart de faire moins et mieux, plutôt que plus et 
plus mal, et d'appliquer surtout cette règle aux euttures épuisantes et 
coûteuses par leurs semences, leurs feçons et leur main-d'œuvre. C'est 
l'art de se lever tôt et de se coucher tard, de tout voir par ses propres 
yeux, et de chasser au cerfC^), comme le fermier de Lafontaioe, dans 
tous >e6 coins et reookis de Tétablé; C'est Tart d'élrè à teol, pnrlout 
et tout, à moins d'avoir un second soi-même, car il n'y a qu'un bras du 
maître comme un œil du maître. C'est l'art de viser moins à l'énormité 



(1) Lafontaine , Le loup devenu berger.. 

(2) Lafomtaine , L'œil du maître. 
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fOuvMii éukàswwamkieéd bim des pcednÉs , que 'ie ^raillier à remploi 
exact «tconplet, à Tirtilisatioii fruetneuse, à Ja .réalisation pécunitfire 
la plus avantageuse des diTers produite* C'est Tart de simplifier son 
ensemble agricole à l'extérieur comme à Fintérieur, et de ne pas se 
donner, sans proit certain, deux embarras pour un, deux préoccupa^ 
tîons ponr une. C'est Tari de mille autres détails encive , de mille 
autres oomplicâtietts dont je Yeux vous faire frâce. El c'est avant tout 
l'art £art peu scientificpie de gagner le plus d'argent possible 9\eo 
beauoosip d'argent. Voilà ce que c'est que l'agriculture, Messieurs les 
plumitifs 9 la vraie agriculture, l'agriculture usuelle et pratiqne , et je 
n'esi oonnais pas d'autre. Etoù voyez-vous de la science dans tout cela, 
s'il vous plait ? 

Mais vous me direz, n'est-ce pas, car vous ne serez pas à court d'ob-^ 
jectîoos envotro qualité de savants, vous me répondrez que vous ne 
voyez daas tant cela que les détails infimes, les basses ceûvres, la ma- 
nipuiatÎQp de la science agricole ; maïs qu'il existe à son sommet de 
bautes et va^es oomUnaisons, des assolements Olympiens, des princi- 
pes lunîoeux et incontestables en qui elle réside véritablement. A 
Jw$ prtnc^ifuwi, me crierez-vons. Partons de là. — Eh, mes amis, vous 
répo«érai-je^ aax innocents les mains pleines, c'est le cas de le dire. 
Mais c'est le pont aux ânes du village que vos grandes combinaisons 
et vos grands prindpes. C'est la vraie science des simples et des igno«> 
rants; et je ne vois pas d'autres inventeurs à vos théories, en vérité, 
que la natnre et l'expérience, ces deux grands maîtres, ces deux grands 
livres où cbacon de nous peut lire, à moins de se fermer lès yeux, et 
où nos p^es ont lu tout comme nous, bien qu'ils n'y aient, chacun en 
«on temps» pris que ce dont ils avaient besoin. Je vois^ quant à moi, 
trois r^les fondamentales sur lesquelles s'appuie tonte l'agriculture de 
la- ehamte. 

Premièrement , la terre a besoin de repos. 

Sectittdrasent , la terre a besoin de nourriture. 

Troîsiômieaieflt, la t^re a besoin de changement. 

Et «es trois grandes règles-là, c'est la natnre, je le répète, et l'expé- 
rience qui les ont proclamées , et nullement votre science prétendue. 
Est-ce que la, nature, dites-moi^ quand vous avez dépouillé votre champ 
desoq Ué oB'de son orge» ne le pare pas presqu'aussitôt d'une robe ver- 
doyante de légumineuses et de graminées adventices, d'une robe appro- 
priée à ses goûts et à ses préférences? Voilà la théorie des prairies ar- 
tificielles toute trouvée» Et cette bonne nature, voyez! prend jusqu'à 
la peine de toos montrer, parmi toutes ce» plantes, celles qui convien- 
nent le mieux à votre terrain. Est-ce que la nature ne vous indique 



910 

pas quand ea terraitt a besoin de repos et ée réparation t ?oilà la 
théorie de la jachère et des engrais. Et si vous vovs obstineB A lai im* 
poser plusieurs années de suite des semences puisées dans la même 
espèce ou dans la même famille, est-ce que cette même nature et Tex- 
périence qui Tobserve ne s'empressent pas de tous rappeler Thistoire 
du pâté d'anguille t Voilà la théorie du changement et des assole- 
ments. Et & supposer que vous l'ayez oubliée. Messieurs, cette histoire- 
là, cherchez dans l'humanité, yous la trouverez partout; cherchez en 
vous-mêmes, car nous sommes tous des nourrissons fort ressemblants 
à notre nourrice. 

Et maintenant^ ces principes si clairs et si simples, ces principes à 
la Gros-Jean et à la Lubin bien posés, ces grands secrets de la comédie 
agronomique dévoilés , le tout sans le secours de votre science , Mes- 
sieurs, aurons-nous besoin d'elle au moins pour eu discerner, pour en 
varier l'application , pour l'approprier aux mille circonstances , aux 
mille exigences , aux mille natures de cet immense damier agricole et 
social , où nos pères nous ont.laissé à chacun un petit coin qui va s'é- 
cornant chaque jour , et qui ne ressemble à pas un do sea tenans et 
aboutissans? Pas davantage, Dieu merci. Les mêmes maitrea noua con- 
tinueront leurs bonnes leçons, et notre terrain leur servira toujours de 
truchement. C'est lui qui nous dira, en faisant plus, d'un appel à notre 
bon sens et à nos intérêts (et ces derniers surtout ont l'oreille si fine) : 
donnez-moi de la luzerne ou du sainfoin» du blé ou du seigle, de l'oige 
ou de l'avoine. Semez-moi tôt ou tard, clair ou dru, dessus ou dessous^ 
Fumez-moi bien, assolez-moi bien; et je me passerai de rqpos* Ou en- 
core : jachèrez-moi bien vite, ou je vous empeste de pourpier et de 
chiendent. C'est lui qui nous demandera la pomme de terre ou la bet- 
terave, selon sa force ou sa légèreté. C'est lui qui» las et rebuté, se 
couvrira de chardons et de bouillons blancs, ces Jërémies de la besace 
agricole, comme pour porter le deuil de sa fertilité passée, et réclamer 
Taumêne d'une petite fumure ; qui laissera pendre tristement leurs 
tiges désolées, sou^ les coups de l'hiver, comme les lyres captives d I- 
sraël aux saules de fiabylone. C'est lui qui rejettera de son sein telle 
charrue immigrante et imperlinente, inconnue et biscornue, et la fers 
zigzaguer comme un pied de table du moyen-^e, ou déploiera joyen- 
aement sa raie sous les contours amis de telle autre, avec la pureté 
d'une ligne du Parthénon. C'est lui qui, affamé de marne, se vermillon- 
.nera de petite oseille pour vous en demander ; et qui , ragaillardi par 
ce vin de ses lentrailles, se tapbsera bientôt de mousse pour vous en 
remercier. C'est lui qui nous indiquera même les animaux qu'il pourra 
nourrir; si ce seront des laines fines ou grossières, courtes ou longues, 



de frossés on de |ielites bétes; et qui sdura bien, si nous restons sonrds 
ou entêtés , les rajuster à son patron et les accommoder à sa nature. 
C'est lui enfin qui nous enseignera tout, qui nous apprendra tout, el 
que nous devrons écouter et obéir comme notre seigneur et maître, 
sous peine de granges vides, de bestiaux efflanqués, de déceptions 
incessantes^ et d'une bourse chaque jour plus légère , que vos longues 
colonnes et vos fades compilations, Messieurs les plumitib, n'auront 
jamais Tesprit de remplir. 

Tels sont nos maîtres , nos véritables maîtres , Messieurs , et voilà 
leur seul interprète. Et je ne vous tiendrais pas quittes à si bon mar- 
ché, pendant que je suis en train de bavarder , et de vous renvoyer à 
ros vrais moutons , qui ne sont pas les nôtres , si je ne vous voyais 
lever ies épaules et hocher la tête , en vrais saints Thomas que vous 
fttes; et si je ne réfléchissais qu'héritiers de l'incrédulité du bon ap6tre, 
rous n'aves pas comme lui, pour vous convaincre, la ressource du vmr 
st du toucher, innocents que vous êtes sans doute de toute autre aecoin* 
tance champêtre que les oignons d' Arcueil ou les artichauts de Vincen* 
ses. Permettez.moi donc, ô grands maîtres de la science, d'en rester à ce 
[letit «vis prélnmoaire, et de revenir à mes vrais et modestes collègues 
le l'art , qui ont des champs , eux , qui les voient , qui les touchent , 
]ui les interrogent , qui vivent , comme je fais , sur eux , pour eux et 
ï'eux, et qui sauront, me comprendre mieux que vous. . 

La science agricole ! Eh mon Dieu 1 qui de nous, mes chers collé- 

nies, nu sortir de Técole, ou au début de la charrue, qui de nous ne 

i'est enflé les joues de ce grand mot creux? Qui de nous n'a joué comme 

m enfant avec ce ballon sonore? Qui de nous n'a caressé cette poule 

iux prétendus œufs d'or , avant de lui tordre le cou ? Hélas ! hélas ! 

en dit tout de suite , quant à moi , mon sincère med eulpd. Oui, nui 

'a plus sacrifié au veau d'or du pathos agronomique. J'ai tout lu, 

Dut compilé, tout dévoré. C'était une vraie. Babel que mon cerveau , 

vec son aplendide mobilier de riches assolements , de doubles récoltes 

l de balances ûibnieuses. Notre illustre Thénard , Chaptal , Oavy , 

qren, avaient fourni leur contingent à mon avidité scientifique. ïa* 

m digéré Arthur Young tout entier , Bosc , Yvart , bien d'autres en<- 

^re. J^avais , en fait de science agronomique , entassé pêle-mêle , 

imme les géants de la fable, 

Oflsa sur Pélion, Pélton sur Ossa, (1) 

mr attaquer vs^illamment le Jupiter de la glèbe. Et de tous ces tra* 

I 

{I) llétamorplioief d'Ovide, trtduotion de Saint-Auge. 
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vattX, de cette large provision de scieM^e , de'ce^vjtfteg preli^omtees 
de ma vie agricole, ifuaad j'en suis venu au faii,€l an prendre, ^*est* 
il sorti le plus souvent? Du vent. 

G'est«À*dire qu'il en est serti d'ablxrd, mes chers o<dl6gaes,voas le 
devinée sans peine, la riiiue de bien des espérances^ la déôoBfitsre de 
bien des illusions, et le gaspillage de bien des éous. J*avais compté en 
elGrt avec mes seuls livres et ma ceorjte science , sans ma terre, sans 
ses caprices et ses besoins, sans mon hôte, enfin; le n'eus, râeo de plus 
pressé , par exemple , en m'inslaHant , q«e de Aire ^enir >ée Rovilie 
une lourde charge d^ instruments perfectionnés, araîees, battoirs,. se- 
moirs , houes à cheval , extirpateore ; voas penserai tout œi» B|it ma 
bourse à kmrde eonfributtoir. A l'arrivée, au débaHage, je couvais 
des yeux ces précieux instruments , ees^ laborieux prapiiètesde mes 
succès. Je voyais déjà le sol se déroaler et sepoMr sous leurs «avantes 
fÎMrmes, comme Targile onctueuse sous la main do potier ; et Paris se- 
rait pkitôt passé piar lé trou d'une algoWe , ^u il neaefijit gltasé dans 
mon esprit, mon simple esprit , le plus léger dénie sw lem* aptitude 
parfaite , sur leur infaillible pi^éroinence. Eb bien , qu'airfvMHl<iI ? au 
premier coup, mes savantes charrues refusèrent de auvcher^ mee char- 
retiers et n»es chevaux de les conduire. La terre eUe-méme, la terre 
ingrate s'insurgeait contre elles , se dressant ; bourrant , et les engor- 
geant de manière à mener tout mon champ an. hoast de la laie. Mes 
semoirs s'engorgèrent également , laisseront de nombreuaei absences 
dans les lignes, et je m'aperçus qu'ile ne marcheraient coiredement 
qu'entre mes propres mains, qui les trouvaient un peu la«rds« Ainsi 
de l'extirpateur et du reste. La hoee à cheval seule< fianoltowsa tant 
bien que mal. £t j'en fus saisi d'une douleur d*Héonbe et ée Niobé. £t 
je pris ainsi ma prensière et dure leçon de ptafiquey dont mon terrain 
fut le professeur. £t j'en & , Êiote dé mieux , la premier» page de 
moB livre de l'expérience. Et je recoomis enfin que la théorie n'est 
pas la pratique , et qo'avec t<oate ma scienee je n'étai^enG^e- que le 
pki9ignôrantdes.apprentis. Et tout en les Misant pitenaenfient , ces 
pauvres îÀstruments, dignes <l^ un mefUenr sort, otdaiiSfnn état com- 
plet fie virginité , tout en les exilant à mon grenier qtllfe embarras- 
saient et epiptisssient, je jetais, malgré nM>i , un coup d'œil désolé sur 
ce gros sacs d'écus qu'ils m'avaient vidé , et dont j'anraia a^elé de si 
beaux bœufs et de si bons moulons. Et je relus la fable de maître Coc- 
I)eau pour me consoler. 

Il est un point qui m'a toujours frappé dans les choses de Tagricoli 
ture, c'est la différence qu'on a établie de tout temps et maintenu^ 
entre la (héorie et la pratiq*^^ et les idées respectives qui soctent dece^ 
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deux inols. Aiasi^ tattdis qUe beaucoup dé bons esprits, versée dans les 
madères économiques, mais étrangers aux spécialités agricoles, voient 
dans la théorie la |dus puissante ressource de notre art^ le seul dra- 
peau auquel nous devions nous rallier dans ce siècle de progrès et de 
lumières, la pierre philosophale de la propriété, de la production et de 
la fortune publiques , d'autres n'y voient au contraire qu'un théâtre 
d'Ulusioas , de déceptions et de déconfitures pécuniaires. Il y; a du 
vrai, il faut le dire, nais il y a biea plus de vague encore dansiez deux 
opinions. Car enfin , qu'est-ce qve la th^'&rie , et qu'est-ce que )a pratif 
guê^ La théorie est le cofps, l'ensemble, l'expQsé des principes et des 
règles.; la pratique n'est autre chose que l'application de ^es principes 
et de ces règles* Et ceci posé , la théorie et la pratique ne sont^^lles 
donc pas^ solidaires ? Ne sont-ailes pas sfisurs? Ne formeotrelles pas. Jes 
deux parties d'un oiéme.tout? L'une n'est«elle pas la tête qui ordonne, 
et l'autre le bras qui obéit ? Et ne doiveat^elles pa& marcher vers le 
but comm un appuyées l'uAesur l'autre, comme l'aveugle sur son b^^oo, 
et unies d'un lien plus indissoluble que le^ deux frères Siamois? Est* 
ce qu'il n'en est pasainsi» ce me semble , dans toutes les sciences et 
dans les arts qui en découlent? Est-ce que la chimie , la physique ,.la 
mécanique, n'ont pas leurs théories qui sont la loi impérieuse, le flam- 
beau, l'âme de leurs applications indifêtriell^ou artistiques? Et pour* 
quoi n'en est-il pas ainsi dans Tagriculture? Pourquoi ce rapport ia«- 
time, cette fraternité logique ne s'y retrou ventila pas? Pourquoi au 
contraire cettedivergence , celte riv^ité, cette lutte entre ces deux 
termes de son exercice, entre ces deux pivots de son action, entre la 
théorie et la pruitque^ enfin? 

Pourquoi? le voici. C'est que ces sôeaces sont de véritables sciences, 
et qii!e l'agriottlture^ je le lépète, n'en est pas une. C'est que ces scien- 
ces sont étabUes sur un letrain plus solide, qu'elles spéculent et opè« 
rent sur des élément» plus c^tains et moins variaUes, et dans ,des 
condilions plus saisissaUes et plus figies. C'est, qu'elles sont le produit 
des plus hautes méditations, despinssavantescocôbinaisionsde l'es^riti 
et noo les rêves voltigeants de l'imagination ou les jouetsdemille influT 
ences. C'est qu'elless'éclaireot constamment du flambeau des ipa théma- 
tiques et de la démonstration. C'est que l'agriculture, au contraire, vue 
de haut et de loin, vue du sommet de l'art, est Te plus incertain, le plus 
divers, le plus mobile , le plus ondoyant, le plus complexe de tous les 
théâtres ouverts à Tactivité humaine ; le vrai kaléidoscope du 
travail et de la production. C'est qu'elle est un sable mouvant où la 
doctrine ne peut s'asseoir , un flot trompeur où nul Saint-Pierre ne 
peut poser le pied de la science. C'est qu^elle est l'humble vassale du sol. 
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infini dans tes variétés, fantasqae dans son humeur et bigarre dans 
sa figure ; l'esclave du climat, dont elle doit subir la dure et incon&> 
tante tyrannie. C'est que d'innombrables maladies viennent s'attaquer 
sans cesse à ses productions les plus précieuses et en troubler les 
règles et l'économie. C'est que d'en haut, d'en bas, de l'Orient, de 
l'Occident , fondent sur elle mille ennemis acharnés et dévorants , 
depuis la puce de terre jusqu'à la sauterelle du désert , que Dieu con'* 
vie» eux aussi, au grand banquet de la nature. C'est qne les saisons 
et les météores viennent la brûler ou l'inonder tour è tour, la dérouter 
et désoler pai" mille tours inattendus. C'est qu'en dehors de ces raille 
influences naturelles, mille influences sociales, plus puissantes encore 
et plus capricieuses, la viennent dominer et traverser. C'est qu'elle ne 
prospère, c'est qu'elle ne vaut que par l'homme, par l'homme producteur 
et par l'homme consommateur , et que notre pauvre espèce lui ofTre 
moins de garanties encore que la nature. C'est qu'aucune branche du 
travail social n*a tant à demander et emprunter an bras humain ; 
qu'aucune ne monte si hant par son activité , son intelligence et son 
abondance , et ne tombe si bas par sa paresse , son insuffisance et sa 
stupidité. C'est qu'elle a à compter plus que toute autre avec tous les 
ogres de la civilisation , ogres de la domesticité « ogres de l'impôt , 
ogres de l'octroi, ogres du capital, et que ces ogres-lA sont des néces- 
sités productrices , consommatrices ou protectrices, qu'il faut bien 
subir et satisfaire. C'est que tout j est doute, enfin, instabilité, diver- 
sité, déception, loterie, et que le plus beau rayon de soleil s'y éteint 
trop souvent dans un coup de foudre. Voilà pourquoi l'agriculture 
n'est point et ne peut poini être une science, une science générale, 
une science , dans la véritable et haute acception du mot , mais bien U 
si^ience d'un chacun. Voilà pourquoi il ne peut pas y avoir , à propre- 
ment parler , de théorie de l'agrieulture. Voilà pourquoi la théorie 
agricole est réellement une chimère, une sornette, un vain mot. Et ce 
mot là , tout vide qu'il est , il faut pourtant s'en servir qodqnefois, 
parce qu'à défaut de la chose il recouvre l'idée, et qu'il a droit de cité 
dans la langue agricole. 

Mais les fermes-^modèles , mais les chaires agricoles , mais les 
Comices et Sociétés d'agriculture, allez-vous me dire, vous n'en voulez 
donc plus ? Vous les supprimez donc ? Et à quoi servira tout cela 
si nous n'avons plus ni science, ni théorie ? S'agiteront-elles donc dans 
le vide, sans utilité réelle comme sans but possible? Nullement, mes 
chers collègues ; je ne suis pas si Welche. Je laisse subsister tous ces 
honorables établissements, je leur viens même en aide, le cas échéant, 
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pour mk petite part ; et je vais vous dire pourquoi , ce qui sera du 
reste répéter ce que j'en ai déjà dit. 

Assurément, personne ne conserve de doute sur la presque complète 
inutilité , au point de vue pratique et imdiédiat , de renseignement 
agricole , purement oral et théorique, que la sollicitude du Gouverne- 
ment a organisé dans plusieurs de nos grandes villes. Non, le campa* 
gnard, le fermier n'iront point en réclamer leur part » car ils ont bien 
d'autres affaires; étales doctes semences du professeur, devront ger- 
mer , d'abord , sans nul doute , dans l'enceinte fort peu rustique de la 
cité. Mais il j a dans cette cité une jeunesse avide dapprendre, heu- 
reuse de cette occasion d'augmenter ses connaissances, qui n'aurait 
pas été demander celle là à des livres qu'elle n'a pas sous la main, et 
qui peut trouver dans les mille détours de la vie à la faire fructi- 
fier, il y a dans ses rangs des jeunes gens sans carrière préméditée , 
qui peuvent emprunter aux paroles du professeur^ l'idée et le choix 
d'une profession pénible ^ sans doute, mais utile, honorable, indépen- 
dante , aussi fructueuse que bien d'autres , et qui grossiront ainsi la 
vaillante armée des soldats de la charrue» Il j a des propriétaires, des 
bourgeois» des iandlords, tranquilles et fleuris possesseurs de bonnes 
fermes au soleil , qui viendront là, sous la chaire, digérer leur bifteck 
comine ils iraient au cercle ou au concert, et qui, tout en jugeant de 
la chose comme on disputerait de couleurs aux Quinze- Vingts, retour- 
neront à leurs campagnes , et diront à leurs fermiers : a si tu essayais 
de telle chose ; si tu t'y prenais comme cela ; si tu faisais un petit coin 
de trèfle incarnat ; si tu semais ta luzerne dans ton colza ou tes hari- 
cots? p Notions, aperçud , idées, semences enfin, que les bons fermiers 
passeront aussitôt au crible fin, bien fin, de leur expérience et de leur 
bon sens, dont il leur restera peut-^tre quelque chose. Voilà comme je 
comprends l'enseignement professoral ; voilà les fruits qu'il peut 
porter ;bien incertains, bien lents à mûrir, sans doute; mais tout cela 
n'est pas sans utilité. 

L'utilité s'indique d'elle-même, mes cbers collègues , à un bien plus 
haut degré, pour les fermes-modèles ou expérimentales. Là se trouve» 
en effet, le grand élément d'application, le sol^ d'autant plus instructif 
qu'il est plus varié; le sol, ce juge souverain qui traduit les théoriesà sa 
barre, cette pierre de touche où viennent les méthodes accuser le vrai 
ou le faui de leur titre. Là se présentent dans un ensemble complet, 
souvent même luxueux et surabondant , toutes les conditions de l'art, 
de l'art théorique, au moins, j'allais presque dire de la scienee^ si je n'avais 
maltraité ce grand mot, tout à l'heure , dans ma mauvaise humeur 
contre les plumitifs, dé manière à lui faire redouter l'accointance de 
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ma plume. Les fermesHOdodèles ne sont pas gealement utiles^ elles sont 
nécessaires. Elles sont les sentinelles avancées de l'art , les aiguillons 
de ses progrès. Elles sont les Vestales qui alimentent le feu saci^. Et 
où iraient s'instruire, si ce n'est là , tant de jeunes débutants qui n'ont 
pu sucer, au fojer paternel, le lait de la glèbe, tous ces ardents volon- 
taires que le trop plein des professions libérales verse chaque jour dans 
le giron de l'agriculture , à son grand profit et le plus souvent au leur, 
au profit de la richesse publique, de la morale et de la société, et qui 
s*enr6!ent joyeusement sous le drapeau de son hidépendanoe et quel- 
quefois de ses illusions ? Où. iraient ces jeunes adeptes chercher fini, 
tiation ? 

Cette initiation , il &ut le reconnaître , est pourtant loin d'j ôtre 
parfaite. Nous savons à merveille qu'elle j pèche, en général, par la 
brièveté ; les leçons sont si lentes, si incertaines, et si sujettes à retour 
dans le métier des champs ! Nous savons que ces écoles se posent trop 
souvent en Sorbonnes, qu'on y fait trop de science,'et qu'on y néglige 
bien des parties de Tart, c'est*à-dtre, ces détails dont le faisceau cons- 
titue véritablement l'art , Tart de la eaisie et de ta batanee , Tart du 
profit , comme dit le bon Olivier. Nous savons que ces astres de fin 
d'année, la caisse et la balance, s'y montrent souvent plus pâles que le 
soleil de janvier, leur pâle contemporain , et qu'elles sont d'ordinaire 
d'assez tristes étrennes pour les intéressés. Nous savons qu'au contraire 
d'une célèbre courtisane, il lenr faut souvent se voiler la face devant 
l'Aréopage , s'entortiller , pour cacher leurs trous, dans le manteau de 
la science , et qu'il en est plus d'une qui pourrait rappeler à maint 
directeur ce mot de je ne sais quel général ! <r Encore une victoire 
comme celle-là et je suis perdu I d Nous savons tout cela. Mais qu'y a- 
t-il de parfait en ce monde ? Attendons d'ailleurs, nous sommes encore 
au début; Le bien est ienn , le mieux viendxa , et de bonnes balances 
avec lui, peut-ôtre. 

J'ai déjà dit assez longuement dans mon premier entretien avec 
vous, mes chers collègues, ce que je peÉsaisdela direction et de la 
constitution des fermes- modèles^ J'ai cherché à démontrer , que, dans 
Un établissement de ce genre, monté sur un grand pied, organisé dans 
de vastes et complètes proportions , il était impossible que le fardeau 
si leurd et si compliqué de la direction retombât avec succès sur un 
seul homme, cet homme fût-il le Napoléon du métier ; que nonabre 
d'insuccès pécuniaires avaient sans doute leur cause dans Tinapprécia- 
tion de ce fgii ou l'oubli de cette considération , et qu'il me semblait 
iadispensable d*y appliquer nn système de double directioA aussi 
harmonique que possible (et c'est là sans doute que résiderait la dif* 
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ficttlté), êi 4ui ferait deux pttrto, l'ane ^câenlifique étadltnimstràiive, 
l'aotré émiû^mmeût pratique , de cette ^aie diarge d'Atlas , de op 
tïe\ à porter. Ce que j'ai dit, je le maintiens , dans Fespëce; et je ne 
doate pas, mes chers ooUègues, qtie vous n'adoptiez au moins le grava 
molif qui m'a suggéré cette combinaison , plus ou moins réalisable; 
Oui, il yen a trop , énormément trop pour un seul homme dans une 
entreprise de ce genre. Tous les détails sont en souffrance faute de 
l'œil du maitre^ ce aoieil vivifiant* L'arbre agronomique, florissant et 
viva^e par le tronc, se dessèche par les branchesi L'ensemble se com- 
promet, je le répète, par les détails , pette vie active et multiple, cette 
journée sans sommeil , cette fourmillière toujours grouillante de l'art 
agricole. £t pourquoi, puisqu'il en est ainsi, ne pas restreindre l'éten- 
due de ces établissements ? Pourquoi ne pas les borner au simple 
nécessaire, et n'en pas diminuer le fardeau, pour qu'il soit mieux porté ? 
L'enseignement serait aussi bon sur un arpent que sur quatre, sur cent 
que sur quatre cents. U y serait meilleur peut-être , si le sol pouvait y 
ojGTrir cette variété géognostique et géoponique qui ajoute si fort à 
l'utilité de ses leçons. On y trouverait déjà de l'économie , et Yécéno- 
mie a bien sa valeur dans ce siècle de besoins toujours croissants et 
infinis. Adoptons alors* pour notre compte particulier, les excellentes 
idées que M. Flandin a émises sur ce sujet l'an passé (i), en compa- 
gnie de beaucoup d'autres si philantropiques , si ju&icieuses , si pra- 
tiques, qui font de son article un vrai code de morale et^de raison. 
Allons, à l'œuvre, mes chers collègues 1 A l'œuvre. Monsieur et ch^r 
collaborateur ! A l'œuvre vous même ! A Tœuvre le premier ! Soyez 
le chef, de l'entreprise comme vous en êtes le législateur? Vous êtes 
doubleagieat apte à cette bonne création I Et puis vous, tenez encore, 
m^nttre du $QU9>eram local, lès cQrdons de la bourse* cette condition 
sine qud no»^ cette grande raison d'état , en Basse-Bourgogne coipme 
ailleurs ! . 

. Qiô, dQnQes^f ous, Messieurs les Conseillers,. e( bien vite, une.fei'me 
expérimentale. J'allais presque dire une ferme-modèle; mais le mot s'est, 
cette fois, judicieusement esquivé sous ma plume« Une ferme-modèle ! 
Quel titre ambitieux, en effet ! Une ferme-modèle !- Mais c'est un être 
fabuleux, cela, un dragon, un phénix, une impossibilité. Mais on trouve- 
rait plutôt les sources du Nil ou Tembouchure du Niger. Et cependant. 
Voyez un peu ! Moi qui parle ainsi, j*ai mis la main sur cette merveille, 
j'ai trouvé Ja ferme-modèle ! Il y a mieux , je l'ai créée, je la possède^ 



(1) Annuaire de T Yonne, année 1846. 



j'en jouis ! Nombre de suacriptioiifl ëpistolaires , émanées de corres- 
pondants on ne peut plus polis, sont venues m*annoncer ma découverte* 

c A la ferme modèle de d , m'écrivait-on. D'où le mot , engravé 

dans ma petite vanité , sfest glissé si facilement sous ma plume, où je 
▼ous prie de le considérer comme non avenu. D*où je concluais philo- 
sophiquement» du reste, à chaque fois y le sourire aux lèvres , que 
j'étais comme Laharpe, hélas ! 

Tombé de chute en chute au trône. . • • agronomique ; (1) 

Que vous dire maintenant , mes chers collègues , des Comices et 
Sociétés agricoles, que vous ne sachiez mieux qpe moi , vous, qui en 
faites sans doute tous partie ? Ces institutions sont-elles parfaites f Non 
sans doute, il s'en faut bien ; mais elles ont du bon ; elles rendent de 
véritables services, des services désintéressés; voiU leur diplôme, voilà 
leur a raison suffisante •, comme disait Pangloss, voilà la réplique aux 
attaques dont elles ont pu être l'objet. 

Après cela, qu'on y fasse serment du pathos; que Tesprit n*en 
soit pas toujours assez pratique; que les avocats, là aussi, avec ou 
sans toge, y parlent plus souvent et surtout plus longtemps que les 
cultivateurs; qu'elles aient une tendresse infinie et exagérée pour 
les moutons et les taureaux de John-BuH, et les vaches Transalpines; 
qu'on y patrone et exalte trop souvent des excentricités inapplica* 
blés ; qu'on y cherche midi à quatorze heures , et la pierre pfailo- 
sophale de l'art dans les ateliers des mécaniciens ou le catalogue 
des grainetiers ; qu'on y ouvre des bras par trop paternels à une 
myriade de plantes impossibles, venues de Cafrerie, Barbarie, oa 
Amphigourie, à mille semences qui se vengent de nous, les pau- 
vres exilées, en ne levant même pas; qu'on y mette bien des fois 
le jardinage dans l'agriculture; qu'on y prenne trop souvent, enfin, 
la surface pour le fond, et le clinquant pour l'or; qui en doute ? (3) 
Personne, à coup sûr, de ceux qui suivent leurs travaux, et les 
passent au creuset d'une appréciation pratique, liais à qai k 



(1) Tomba de chute en chute au trône académique. 

(Gilbert, Satires.) 

(S) JeD*a8siftte jamais à aucune Société d*agricultare, soit en Angleterre, soit en 
France , sans avoir des doutes si ces Sociétés ne font pas plus de mal que de bien , 
c*est à dire si les avantages dont Tagriculture nationale peut, par le pins grand 
hasard, leur elfe redevable, ne sont pas plus que contrebalancés par le mal qu'elles 
occasionnent, en tournant Tattention du public vers des objets frivoles , ou en 
traitaat des sujets importants de manière à les faire regarder comme des bagatelles. 
(Arthur Young , voy. en France). 
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Courte? Voà Trêot rimpuMon T D'où part reneiir t Ehmon I>i«a» 
il faut bien le dire : Du Gouvernement, qui ne peut pas savoir ee 
qu'il ne sait pas, s'il ne demande à ceux qui le savent et lé 
pratiquent ; du Gouvernement , qui fait lui«méme de la science aa 
lieu de faire de Vart^ qui adore la science et néglige Fart, parce 
qu'il y a dans les livres et les bureaux beaucoup de science et fort 
peu d'art. 

J'aime beaucoup le Gouvernement , sans le tenir pourtant pour 
parfait et impeccable, parce que j'ai pétri ma petite sagesse poli- 
tique de ces nombreux axiomes qui forment celle des nations, et 
d'une forte dose de ce bon et admirable juste milieu en qui ils se 
résument, et dont on pourra se moquer à loisir sans m'empécher 
de voir en lui te plus éminent théorème de philosophie pratique 
et universelle: je Taime beaucoup, et toute fourmi que je suis et 
que je m'estime heureux d'être dans le monde politique, et parce 
que je ne suis qu'une- fourmi , je piquerais volontiers au talon ^ 
dans l'occasion, le croquant qui menacerait cette colombe de son 
arbalète (1); mais je le dis franchement, je lui chercherai querelle 
aussi et lui garderai rancune, tant que nous n'aurons pas notre 
▼éritable et logique organisation de l'agriculture, et avant tout 
nos chambres consultatives d'agriculture, nos inspecteurs d'agricul- 
ture, le tout provincial, campagnard, dûment agricole, et nul- 
lement parisien ni bureaucratique. 

Les chambres consultatives avant tout! je le répète. Elles seront 
les pierres fécondes de Deucalion. Prenez-moi dans chaque arron- 
dissement , M. le Ministre de l'agriculture et du commerce , puisque 
notre pauvre art n'a pas encore et n'aura pas de longtemps peut-être 
son ministre spécial, choisissez dans chaque arrondissement un ou 
deux bons propriét^res cultivateurs, réunissant les lumières génë« 
raies et la pratique spéciale , et dotez chaque département d'une 
assemblée de ce genre, régulièrement et largement constituée. Et 
pourquoi n'aurious nous pas enfin ce que possèdent depuis si long- 
temps le commerce et l'industrie, dont les intérêts sont si fort 
au dessous des nôtres ? Tout partira de là , croyez-moi , tout sortira 
de ces assemblées. Elles vous aideront puissamment dans la confec- 
tion de ce code d'agriculture que nous réclamons depuis si long- 
temps, et devant lequel ont reculé déjà taint de législateurs, dont 



[i) Paiie un certain oroq[aant , porteor d*ane arbalète ; 

(Lavoutadib , la CoUnnlbe et ta Fourmi.)- 



l0 pied je fefttell mftl àMvré, «ana dt>iitd, rar oe* terrain licoaiHi, 
ifttriable et vert%îoeux. Elh)» voua en fourniroat les matériaux les 
plus préoieax. Elles tresseront pour Yotre front les lauriers de oe 
code, dont la solide gloire est bien digne de le tenter* £Ues étadie- 
ront, elles apprécieront sar le sol même, sur le sol natal et connu, 
les besoins, les souffrances» les ressources, les moyens d'améliora- 
tion de chaque localité, et vous feront connaître tout cela aveo 
oertitude , rectitude et {Nrécision , aana nuages ni. généralités trom- 
peuses. Elles seront les tutrices naturelles ^ les surveillantes atten- 
tives de vos fermes expérimentales, de vos. écoles d'agriculture; 
eHes les mettront et les maintiendront dans la bonne voie. £lles 
pèseront de tout leur poids sur la bonne organisation , sur la 
régularisation, sur la création au besoin des comices et sociétés 
d'agriculture, et imprimeront^à leurs travaux une saine. et féconde 
direction. Vous aurez par elles des, statistiques spéciales qui 
ne seront plus entachées d'erreur, ou qu'altéreront moins souvent 
)a défiance endémique et comme instinctive, la mauvaise foi, la 
peor de Timpôt , ce croque-mitaine des. campagnes. Elles voua 
fourniront des lumières certaines et pratiques sur les importantes 
questions des déboisements, des reboisements, de l'utilisation des 
terrains vagues et communaux, de la vaine p&ture, sur bien d'autres. 
Biles dégageront de toutes ces nuitières spéciales les travaux des 
conseils généraux , dont les courtes sessions suffisent ^ grand'peine 
âleur multiplicité toujours croissante. Elles dirigeront votre main 
dans la semaille si difficile des largesses budgétmres , et fertilise- 
ront avec vous, de cette manne habilement répandue, le désert 
trop large encore de l'Israël agricole. Et semant plus utilement, 
vous sèmerez davantage. Il le faut, il y aura justice, et il y aura 
bien plus encore habileté , et saine entente d^ plua grands inté* 
rets nationaux. Elles seront enfin la pierre angulaire. Monsieur le 
Ministre , le rouage essentiel, de la nouvelle organisation agricole. 
Nous vous rendons , Monneur le Ministre, et nous sommes beureux 
de vous rendre pleine et entière justice. Voua faites partie de oette 
administration féconde, si forte dp sa sagesse et de sa persévérance,' 
ces modestes et véritables mères de la grandeur , de cette administra* 
tion à laquelle la France doit tant de prospérité , et pour le passé 
comme pour l'avenir, Dieu merci ! ce loag et plantureux bail de paix, 
contracté avec l'Europe sous le sceau de la modération et de la force» 
que ne déchireront pas, quoiqu'ils fassent, tous ces petits roquets du 
pavé politique , acharnés chaque jour aux tabns du maussade et lou- 
^ che dogue de Joha«BuU. Cette part, d'une si grande œuvre suffit â 
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▼otre éloge, je dirâb presqae ft totm gkife, si mw ne vetfioiia tous 
demander ici de la compléter. Vos îmleiitiûM , vos Toe», comme Qhof 
de DOS intérêts et arbitre dé nos destinées, sont équitable», jadicieu-» 
ses, bienveillantes. Bercé dans les bras de l'industrie et sorti de ses 
rangs, vous avez compris qu'il 7 Avait à cété d'elle , au-dessus d'elle ^ 
cette autre grande industrie , cette industrief mère , cette industrie qui 
compte, non par milUons, mais par milliards, celte Eve tfeonde d« 
l'humanité et des sociétés, l'agriculture, et qu'elle méritait une bonoe^el 
largpe part de votre soUiertude. Be votre ère administrative datent 
déjà on petit débrootllement^du vien Chaos agricole, Un léger oo«* 
menoement d'organisation. Yousavex plus d'une fois prié« supplié 
ponr cette pupille abandonnée, poor cette- pan vre;'et errante or- 
pheline, et votre main paternelle sdlicite pour elle, d'année en année» 
quelques deniers de plus des Cerbères du budget. Grâces vous en 
soient rendues ! 

Complétez donc , monsieur le Ministre, complétez votre œuvre* 
Poursuivez là du moins. Voici l'horî^ott' clair au ciel inlernational ; Ift 
paix est profonde et assurée; la politique se déblaie; nous ne tirona 
plus , et sous votre bon plaisir » encore , que sur nos lièvres et nos pefr 
dreaux. C'est donc l'heure d'atteler, pu jamais, pour celte grande 
besogne; c'est l'heure de défricher et assoler cette vaste et antique lande. 
Tout vous en fait un devoir et une loi. L'universel malheur d'une année 
péftfirieuse, joint à tant de calamités particulières, ajoute encore à vos 
obligations par l'urgence de les réparer dans le présent et de prévenir 
tant d'ia^Drtunes dans l'avenir. Donnez-nous donc, donnez-vous à 
vous-môBie des chambres consultatives et provinciales. Vous n'êtes 
point entouré, vous n'êtes point secondé, impolsionné , et vos meit» 
lettres intentions, vos intentions toujours bonnes ne peuvent froctifiet 
dans, l'obscurité de la matière, dans la solitude on le vague dea 
documents. Donnez-nous des inspecteurs d'agriculture. Que chaque 
département ait le sien, en attendant que l'expérience vous indique 
les véritables et utiles développements de cette instftutlott. Et sortovt 
ne nous les envoyez pas de Paris. L'utilité de cette cpéntîon voua est 
dé|à démontrée, sans doute; nous voos en devons même l'exemple et 
peut<<^être l'idée. Quatre inspecteurs , grâce à vous , Monsieur le Minin^ 
Ire, explorent d^ la France agricole. Mais, qu'est-ce potir elle, je 
vous le demande , ponr cette France à vaste, si variée, si dirisée , ri 
besoigneuse , c^é quatre inspecteurs, dont Paris est le riège ordinaire, 
et auxquris il faut bien aussi lenr repos et leurs loisirs ? Loin de nsoi 
la pensée de contester le méiite éminent , sans doute, et l'aptitude de 
oes honorables. fondioniuiiMs y qae j'aurais été heureux de pronmiff 



^ttelqneAite dans mes dian^, et d'hëberfer , dam Foccasioii, fions 
mon toit hospitalier! Loin de mm la pensée de soupçonner en eux 
antre chose que leur insuffisance forcée! Mais que voulez-Tous, de 
bonne foi, qii'îb puissent voir et faire, que de fouler les coussins des 
diligences ou les fauteuils des présidences comiciales, et d'arroser de 
bon vin du Rhin , à la table de quelques grands propriétaires, les fines 
perches de la Moselle, si chères aux agronomes, ou ces bonnes truites 
de la Seine qui ont l'esprit de rester à sa source, et de ne pas venir 
s'engouffrer d'elles-^mémes dans la grande bouche parisienne? Que 
peut l'art agricole recueillir de précis , de local, de bien mûri , d'intir 
mement étudié, de complet enfin, de ces eounes au elochir agronomique? 

Nous savons à merveille , Monsieur le Ministre , que ces idées et ces 
vues d'organisation ne sont nullement nouvelles pour vous, et que 
BOUS ne sommes pas les premiers à les émettre et à les patroner ; aussi 
ne prétendons-nous que donner un organe de plus, et un organe 
compétent, pratique et désintéressé, aux besoins et aux nécessités de 
la situation. Nous savons encore très-bien qu'elles soulèveront, qu'elles 
ont môme soulevé déjà plus d'un doute dans votre esprit et dans beau- 
(k>up d'autres esprits; que vos convictions ne s'arrêteront pas tout d'abord 
sur l'utilité, sur l'aptitude, sur la suffisante convenance de ces insti- 
tutions; que vous entreverrez de nombreuses difficultés dans leur 
appropriation, dans leur organisation, leur assiette, leur ki&archisation; 
que vous saisirez avec peine peut-être , au début de Toeuvre ou dans 
son élaboration , le rapport et le lien, l'engrenage de chaque pièce de 
œtte machine inconnue ; et qu'outre la petite obole qu'elles auront à 
solliciter des Saints-Pierres du budget, vous pourrez voir surtout en 
eHes le grave inconvénient de compliquer encore les rouages déjà si 
compliqués de l'administration. Mais que d'objections nous aurions 
amssi à vous faire si vous vous laissiez arrêter à ces doutes et à ces 
scrupules ? 

' Et d'abord, vous dirionsnaous, vous dirait toute l'agriculture , pre* 
mier argument : La matière n'est point tout à fait nouvelle pour vous. 
Vous avez un commencement d'organisation , et il émane de vous* 
même. Vous avez des inspecteurs également de votre création , et dont 
1E0US avez pu apprécier les travaux. Vous tenez d'ailleurs sous votre 
sceptre commercial et industriel nombre d'institutions analogues et 
correspondantes. Vous pouvez donc juger de la chose à priori. 

Nous vous dirions encore, deuxième argument 3 mais tout démontre, 
dans le monde-agricole, la nécessité et l'urgence d'une organisation quet 
cQuque. Mais cette nécessité vous est répétée, mais elle vous est criée 
d^ tomes. parts et par 4a palpidnUté de tous les intérêts ^ et par Tagita* 



liott de long les intéressés. Voyei(«dmic, autoar de tous » s'élever toutes 
ces sociétés d'agricalture, tous ces comices ! Voyez-les dooc fonctiooner 
chacun à sa manière, isolés^ souvent maux , sans lien logique» 
sans rapport fraternel, sans convergence hiérarchique ! Ici les uns sur 
les autres, et s'afTamant dans le personnel et les subventions; là rares 
et olair-semés comme les huttes du désert ou les génies de ce siècle 
d'esprit; ici, nés d'hier, s'agitant dans les demi-ténèbres de connais- 
sances douteuses'ou imparfaites, avec tout le feu de la jeunesse ; là sa 
mourant avant l'âge d'indifférence et de langueur , et convenant assez 
souvent , avec cette sincérité de conscience qui accompagne une coa* 
fession dernière, qu'ils ont, comme Titus, perdu. [leur journée! 
Voyez donc surgir tous ces congrès, centraux et non centraux , qui 
TOUS entourent , qui vous pressent , qui vous légifèrent , qui vous tra<? 
duisent à leur barre ! Voyez donc sur ces petits piédestaux se poser* 
Tambîtion , se draper l'éloquence, et pérorer scientifiquement les agri*^ 
culteursde corb«*ilies et de balcons I Tout cela, quoiqu'il en soit, quoi- 
qu'il s'y dise et fasse^^tout cela n'est- il pas l'expression d'un besoin bien 
senti, d'un besoin palpable et universel ! Tout cela n'est-il pas la 
voix du peuple^ quiestcelle de Dieu? Mais il faut. Monsieur le Ministre, 
il faut un chef à ces soldats épars, et un 'quartier-général , un centre à 
ces rayons divergents , une bride à ces cavaliers, et la main de l'or-t 
ganisâtion sur la bouche debeaucoup.de ces bavards! Mais il vo:is faut, 
précéder et non suivre , ordonner et non obéir , percer de vos propres 
mains, en la déblayant des matériaux inutiles, cette grande route de 
l'agriculture . et y placer vous-même vos cantonniers et vos piqueurs ! 
Toujours nullement Parisiens, par exemple ! 

Troisième argument et le plus 'puissant de tous : la matière est im- 
mense, les intérêts sont colossaux; il s*agit de milliards dans ce siècle 
où les millions eux-mêmes et leurs subdivisons quelconques ont tant 
de douceur. 11 s'agit de la véritable richesse , de la véritable force , de 
la véritable puissance de l'État. Il s'agit de savoir si John-Bull est ua 
phénix, et nous des imbéciles et des crétins à tout jamais. Il s'agit de 
la grande mamelle populaire, de la grande fabrique nationale. Il s'agit 
de vingt -deux millions d'agriculteurs et de trente-cinq millions d'inté- 
ressés. Il s'agit du plus grand élément de fortune de toute la nation, 
et de l'aisance , de la force , de la santé ,*de la moralité d'une bonne 
partie. Il s'agit de rendre l'ouïe aux sourda et la vue aux aveugles , 
de redresser les boiteux , dégourdir les paralytiques , et ressusciter les 
Lazares dans ce Bethléem souffrant de l'agriculture. Immense et admi- 
rable apostolat , Monsieur le Ministre ! Et tout cela , dans le dopte el 
malgré le doute « et tout cela ne vaudrait pas un eani , mille 
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tons Ie»«88ai8 da mondel La rëponie e«l tôuld foile , et je vous vois 
oonf akiiHi. Vous Tètes d^aiUeim dqpcâs lon^emps : tos anléeédents 
m'en répondent. Essayez doac , faites comme noits^ tâtonnez , c'est la 
grande loi agricole, vous ne pouvez y échapper. Cberdiezetvoustroa* 
verez. Frappez et rexpërience tohs ouvrira. Entrez sans peur dans ce 
labyrinthe obscur , vous y trouverez le fii d'Ariane. Enfoncez hardi- 
ment la charrue du pouvoir dans ce sel rObaîHeux et inconnu , et le 
sHion s'ouvrira sous l'effort de ce bon acier da budget ! 

Quatrième et dernier argument : En faudrait-il donc tant, Monsieur 
le Minîstrei, de ce boa àoîer du budget? Nous ne le croyons pas. Une 
organisatioBde ce genre ne serait pas fort coûteuse. Un demirmiUion y 
suffirait. Ce sermt la première obële de nos Saints^Pierres législatifs , 
et ils eu accordent da plus grosses pour de plus petits i^t^rèts. Les au- 
très viendraient, après , quand la récolte première aurait éprouvé la 
semence. Et. certes , vous obtiendriez à ces fins , vous obtiendriez du 
premier coup, de ces austères gardiens , son moins éclairés qu'écono* 
mes, lesclefe du paradis financier, sans recourir à Texpédient peu con- 
stitutionnel de cette folle dé Margot ! (I) 

Si je l'osais , Monsieur le Ministre , si je ne craignais de tomber par 
trop dans l'outrecuidance , Cette autre folle i» logii , si je savais 
d'ailleurs, que du haut des nuages du pouvoir, vos yeux Olympiens 
daignassent s'abaisser jusqu'à ces humbles pages , nourries d'un style 
peu parlementaire^ je le sais, et aussi grâce à Dieu, d'espérances plus 
modestes, je vous supplierais de les reporter un instant vers ces autres 
quelques lignes, que je traçais récemment . dans un psemîer entretien 
avec mes collègues champêtres, à l'adresse bien hasardée de ce minis- 
tre incréé et imagibaireque nous réclamions à grands cris, et dont nous 
donnerons volontiers la démission en votre faveur (car à trop deman- 
der ori n'obtient souvent rien), sur la foi de vos intentions éclairées et 
de votre bienveillance éprouvée. J'y exposais de mon mieUx, du point 
de vue d'une pratique et d'une expérience déjà mûres et consciencieu* 
ses, les infirmités nombreuses , les plaies de ce grand corps agricole 
dont nous sommes tous les membres plus ou moins souffrants; j'y in- 
diquais, en Ësculape prudent, quelques remèdes pent-étre efficaces. 
J'y montrais, d'un doigt qui en connaît les piqûres , les ronces et les 
épines de ce pauvre champ nf^gligé, et la pioche pour en arracher beau- 
coup. J'y expliquais, en-voyageur qui s'y est trop de fois égaré, cette 
route aux mille andiages, aux sinuosités infinies, aux fondrières per- 
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fid09 , dÎMAl l69 iKMis pa^sftges et ks !^f8 défiés, et surtout erimiti 
gare ! aux orniàres glissantes et aux sarfaces trompeuses. Mais n'y 
aurait-il pas double, impertineDoe? Ne serait-«e pasGros-Jeaa qui re* 
corderait sou curé? Ne rétait*ee fias tout à l'heure ? Ne Test-ce pas e»< 
cor^? Je le crains bien, Heureusemeet vous ne me lire^ point. Car que 
¥ous dire sur tout cela que vous ne saoibiez mieux que nous ? Qu'écrire 
en £Bdt de généralités agricole!»» qui n'ait fatigué déjà mille plumes in«« 
£fttigabieS| et plus ou moins champêtres? A l'œuvre donc. Monsieur le 
Miniat0e , et ai^ez de paroles comme cela! A l'céuvre! Et.que cette 
Minerve £éconde| 6 Jupiter de noi» champs , s'élance de votre cerveau 
paternel ! 

C'est qû^eHes sonit bien glandes ^n effet , mes ehers ooMèguns , les 
nécessité de notre pauvre agriculture ! Aussi grandes que ses intérêts ! 
C'est qu'elle a bien-besoin, nfest*ce pas, d'une direction forte, siiivi^^ 
homogène, d'une impulsion éclairée, et d'encouragements surtout^ 
de cette bonne rosée du budget qui est si doute à recevoir» quoiqu'on 
en di&é, et dont il lui faut bien sa part, à cette mère ahiérée de tontes 
les rosées ! C'est poor cela qu'entraîné par ma profonde conviction, pw 
la criante logique des fiiits et respérance des résultats, vous allez dire 
aussi par mon bavardage, j'ai osé , quittant nos devis familiers , et or- 
gane de nos vœux et de nos sentimi^nts communs, élever ma faible 
voix jusqu'au laboureur suprême^ lui présenter le figruet et raigoilton, 
et lui ofifrir de timides conseils sur le gouvernement de. sa grande char« 
rue. Et que de choses j'aurais eu à lui direencore, a'il avait le loisir de 
me lire, si ma voix n'eût tremblé d'ailleurs (car il n'a ni blouse ni sa- 
bots, ce laboureur-là) dans nne si haute interlocotion , et n'eût fait 
arriver ma péroraison avant son terme ! 

9 

Prenant d*abord telles qu'elles sont et dans leur infimité actuelle 
les choses du budget agricole, je lui aurais très-respectueusement 
cherdfé nmse et plos encore à née Représentants sur les anomalies 
étranges qui s'y rencontrent, et sur la part du lion, par exemple , que 
s'y attribuent les haras. Comment \ près des deux tiers du gâleau 
budgétaire pour messieurs les chevaux ! J'aurais cherché à éveiller 
dans son esprit comme dans le vôtre » mes chers collègues, des doutes 
qui n*existent plus dans le mien , sur l'importance relative, sur h 
direction favorisée, sur les formes exagérées d'impulsion, données! 
Famélieration des races ruminantes, et partièuHèremeiU de U race 
bovine. J'aurais appelé son attention sur d'autres questions encore ; 
sur le morcellement , qui va toujours croissant, et sur les garanties 
dues & la propriété puradlaîre^ sur \^ flwtatîons en gén/^al^ et. en 
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particulier sur les plantations' communales ; sur les rënnions territo- 
riales par yoie d'échanges; sur les défrichements forestiers; sur Tas- 
sainissement de certaines parties du territoire agricole et les intérêts 
de la salubrité rurale; sans parler de cette grande affaire du crédit 
agricole qui n*est guère de ma compétence; toutes questions, et bien 
d'autres, qui ont une grande importance, et que je n'ai fait qu'effleurer 
précédemment. Et si vous le permettez , mes chers collègues, puisque 
les audiences des Minisires sont si courtes , nous allons causer de 
quelquoB-uns de ces intérêts entre nous , en gens qui se consultent et 
font échange de bons avis, dans le huis-clos de notre petite conférence 
champêtre. 

Le morcellement du sol est une fort bonne chose. C'est la démo- 
cratie de la propriété , et c'est la meilleure , à mon avis. C'est la loi 
agraire de Tordre et du droit. Il attache l'homme au sol , ce grand 
artisan de travail et de conservation. Il Télève par la possession , le 
moralise par l'intérêt , le développe et l'enrichit par l'industrie. D 
fournit par l'active sollicitude d'un chacun , et par la multiplication 
des bestiaux, des agents nouveaux de reproduction. Il retrempe et 
durcit les muscles du htas humain/ et ajoute par cette surexcitation à 
la masse immense du labeur national, ce principal trayon de la grande 
mamelle publique. Il é ève dans des proportions toujours croissantes, 
la valeur du sol, ce plus grand de tous les capitaux, ce régent du trésor 
de tous. Il attaque le sol dans sa vieille aristocratie , et y substitue, 
sur niille points , au sommeil de l'opulence ou de l'incurie , le labor 
improbui^ l'âpre vigilance delà nécessité. Il est donc, avec l'agricuh 
ture qui lui prête ses forces , le plus grand monnayeur de la fortune 
nationale. 

Mais cette médaille brillante a aussi son revers , et ce revers a plus 
d'un reflet fâcheux. Comme partout, comme en tout, le mal naît du 
bien dans le morcellement. Mal agricole, mal économique, mal moral. 
Ainsi, que chacun ait et puisse avoir sa part, si petite qu'il la veut, 
ou que ses moyens loi permettent de Toblenir, du sol national, voilà 
la grande loi , la loi sociale, la loi de politique et de pbilantropie, 
d'ordre et de paix. Mais que cette division du sol n'ait ni obstacles ni 
bornes, qu'elle découpe une commune, par exemple, en trente mille 
parcelles (i), et jette aux mains d'un propriétaire ou d'un tenancier, 
les malheureux I un, deux, trois cents de ces parcelles, la plupart 
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non bornées, à cnltiv^r , à assoler, à d^ndre, à conserver mArna, A 
rechercher dans le double labyrinthe de lear mémoire et de la cam- 
pagne ; voilà l'abus , Tabus criant et grave de cette loi ; voilà le revers 
de la médaille, voilà le gaspillage de la production et du travail ; voilà 
le désordre économique, et la vraie boite de Pandore d'où sort la moitié 
des disputes, des haines et des procès du village. 

J'ai sous les yeux en ce moment, par exemple, une plaine de deux 
kilomètres carrés au moins, que ne sillonne en aucun sens la plus pe- 
tite voie de communication. Mille , deux mille morceaux peut-être 
s'en partagent l'étendue , parmi lesquels un vingtième tout au plus , 
moins encore, vient aboutir aux chemins déblaviers. Aux temps an- 
ciens, dans rheufeux âge d'or de la triennalité, du pavot et de la sim- 
plicité champêtre, tous ces petits champs, se prêtant un mutuel appui 
de voisinage, se seraient, à la même heure, enverdis des mêmes récoltes 
ou reposésdansle sommeil fraternel d'une vaste jachère ; mais aujour- 
d'hui, grâce à l'esprit d'indépendance qui les a gagnés jusque dans leur 
petitesse, ces modestes fragments de la plaine portent au hasard , pèle 
mêle, sans accord , sans plus d'entente cordiale qu'au pourpoint d'Ar- 
lequin, qui blé, qui avoine, qui sainfoin, qui luzerne, qui pommes de 
terre, qui minette , qui rien du tout. Eh bien! j'ai une petite pièce de 
sainfoin, je suppose, tout au centre. Elle < st fauchée, fanée , emmeu- 
lée, prête à rentrer. Comment faire pour passer? Attendrai-je que les 
blés et avoines soient coupés? Non , mon sainfoin brûlerait ou pourri- 
rait jusque-là. Irai-je avertir le garde-champêtre? Encore moins; je 
ne le trouverais qu'au cabaret, et je n'en sais pas le chemin. Les pro- 
priétaires qui me barrent le passage ? Pas davan âge; il y en a tant que 
je n'en sais pas la moitié, et ce serait la mer à boire que de les joindre 
et mettre d'accord. D'ailleurs, en démarches et temps perdu , le jeu 
n'en vaudrait pas la chandelle, comme nous disons au village. Com- 
ment donc faire alors? Eh mon Dieu , c'est bien simple ; passer tout 
bonnement, passer sur l'un, passer sur l'autre, coucher le blé, écraser 
l'avoine, en tâchant de n'en pas détruire pour plus d'argent qu'on n'en 
emmène; et se tirer d'affaire de son mieux, en heurtant le moins de 
bornes et de cédules possible. Voilà la manière, la seule praticable , la 
seule pratiquée , je le dis très-sérieusement. Et pour la conduite des 
fumiers? Idem. Et pour la culture des terres, le passage des chevaux, 
charrues, herses? Idem. Et pour la circulation des bestiaux là où les 
appellent la vaine pâture ou les regains ? Idem ou à peu près. C'est 
comme cela que tout se règle et se termine pour le moment , sauf à 
se disputer le lendemain dans le champ ou devant le juge de paix. 
Voilà la légalité villageoise que nous ont faite nos ^législateurs 
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ttrbftiiiis d'tfotreMs. ToRli «m «fifettf •« niéiaB', Vèflft^'sés'doocetin; 

' Kt c'est tout jastement la cour du roi Pëtaud ((]. 

A un autre pomt de vue, à celui de la propriété , c'est pire encore. 
C*est un gaspillage, un brigandage, un vol organisé; c'est une course à 
ia charrue , c'est une prime au fripon qui part le plus tôt pour les 
champs, ou qui rentre le plus tard, ou qui laboure avant son voisin. 
Et pourquoi? Parce que nous n'avons pas de bornes à nos champs. 
Mais faites-en mettre, me dira l'homme de loi. Hélas, lui répondrai-je, 
vous connaissez beaucoup mieux que moi la législation de la matière, 
laquelle n*est pourtant, ni bien longue ni bien ardue , mais j'en sais 
mieux que vous la pratique. Mais je ne puis pas borner seul, vous le 
savez. 11 faut Tintervention de mon voisin , de mes voisins , et des voi- 
sins de mes voisins, et encore des voisins de ceux-ci. Et si tous ces voi- 
sins sont chicaniers ou de mauvaise volonté, ou absents, ou introuva- 
Mes? Et s'il j a défaut de contenance et nécessité de compliquer Topé- 
tion d'une infinité d'autres? Et les lenteurs de tout cela? Et les inexac- 
titudes! Et les retours sur le terrain! Et les frais d'arpentage! Et les 
incertitudes sur la validité de l'opération ! Et l'intervention ultérieure 
dejelettel autre voisin, plus éloigné encore, qui n'a point été appelé, 
dont les droits subsistent toujours, et qui vous fera avancer ou reculer 
de nouveau ! Et le temps perdu ! Et les affaires qui souffrent ! Et les 
titres à contester ! Et les tanix titres! Et les huissiers! Et les cédules! 
Et la justice enfin, grande et petite, dont les pas sont si chers ! Et s'il 
faut que je vende mon champ pour payer tous ces frais , et qu'il n'y 
suffise pas ! Autant le laisser comme il est /n'est-ce pas? beaucoup 
mieux, même. Ce que font la plupart. 

J'ai passé par toutes ces misères. J'ai formé ici une propriété dont 
le noyau primitif s'est triplé par des acquisitions successives et nom- 
breuses. Ce modeste manteau de ma médiocrité . hélas! est cousu de 
bien des pièces,, sillonné de bien des coutures , percé de bien des trous. 
Eh bien, j'ai eu l'occasion d'y déplorer cent'fois la dispute perpétuelle 
de mes titres avec mes contenances, réèofnement ancien ou qpotidien 
de celles-ci, et le peu de fixité , de sécurité que possède, dans notre 
état légal, la propriété parcellaire. J'ai acheté notamment un labourage^ 
dans lequel trois pièces entières , par exemple , manquaient à l'appel 
du contrat. Trois pièces entières! deux arpents, qui courent la plaine 
sans que j'aie pu retrouver leurs traces, sans que le plus petit Zadig(2} 
ait pu me mettre sur la voie de ces champs en promenade, plus gros 

(1) Tartuffe. 

(S) Romans de Voltaire. 
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qu'aile petite chieime, fiovrtant, et pas «lestes. J'ai vu dfsopëratîoBa 
d'arpentage refouler de trente ou quarante mètres des pièces qu'une 
charrue sourde et scélérate engraissait depuis un demi^siècle d*ane raie 
ou deux par an, et qui menaçaient d'envabir tout le territoire. Je con- 
nais de braves gens, fort estimables dans leurs relations ordinaires, et 
qui doivent , dit-on , aux silencieuses et discrètes conquêtes de leur 
charrue, de se nourrir, eux et leur famille, du blé qu'ils récoltent sur 
le bien d'autrui. Je vois d'ici de petites parcelles assez gentilles, qui 
sont tombées on ne sait d'où, des nues, dbs nuages de la loi, au moins; 
qui se sont glissées un jour de brouillard, audacieuses et fluettes, 
mainte connivence aidant peut -être, entre deux voisins endormis; im* 
perceptibles d'abord , puis plus larges , s'agrandîssant chaque jour, 
poussant du coude comme un habitué de Bobino et de l'Ambigu ; et 
ces enfants trouvés du morcellement , à défaut de toute paternité d'hé- 
ritage ou de contrat, arrivent tout doucement, sous la protection de la 
loi, à la paternité trenténaire. Est-ce là un état normal , je le de« 
mande? La propriété est-elle, dans de semblables conditions, protégée, 
déGendue par la loi ? Est-ce que rantreipalion champêtre n'est pas , 
comme toute soustraction, un vol , un vol véritable ? Est-ce que la loi, 
dès lors, ne devrait pas la considérer et la punir comme telle? Est-ce 
que la propriété ne devrait pas être assise et établie , dans ses trans- 
formations quelconques , de manière à rendre ce vol impossible ou 
évident? El alors ne sont-ce pas des bornes d'abord, des bornes partout, 
des bornes toujours, des bornes avec le contrat ? 

J'ai déjà cité Moïse et Numa, et je vous demande pardon, mes chers 
collègues, de revenir encore à eux , malgré les nuages plus ou moins 
épais qui peuvent entourer leurs faits et gestes , et surtout la figure 
historique du dernier. C'est que leurs vieilles législations , en vérité , 
font honte à la nôtre, dans^l'espèce ! A coup sûr, les champs du vieux La* 
tium et ceux des bons Hébreux, si tant est qu'ils en possédassent bean« 
coup avant leur entrée dans la Terre promise, à coup sûr ces champs 
ne devaient .pas être d'un bien grand prix; ces braves gens taillaient 
sans doute en plein drap sur le dos de la Vieille Tellos « en vertu de 
quelque loi agraire fort large dans ses dispensations ; à coup sûr, l'état 
social des aventuriers de Romulus et des incorrigibles enfants d'Abraham 
était infiniment moins avancé que le nôtre; eh bien ! voyez quel respect 
inspire déjà à leurs législateurs le droit sacré de propriété ! c Maudit 
soit celui qui déplace les bornes de son voisin ! > s'écrie Moïse dans le 
Deutéronome. Numa fait plus encore, il déifie la borne; il en fait le dieu 
Terme , et lui élève un temple sur le mont Tarpéiea. Et chacun est 
tenu de borner son champ, bien entendu; et les bornes sont certes bien 
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gahlées, ici par la malëdictioii fulminée contre leur violateur; là, par 
les peines terribles qui l'attendent (i) , et la divinité vigilante dont 
elles sont Timage. 

Mais hélas I le Dieu Terme s'en est allé ! Il est tombé , le pauvret, 
avec les trente mille adorations du monde Romain, parmi lesquelles 
la Tempérance, voyez I n*avait pu trouver le plus petit autel (2). On 
aura niché dans son temple modeste quelque blanche madone. £h 
bien ! je le regrette , ce bon petit Dieu ; il méritait d'être conservé. 
Je voudrais qu'une main rustfkiue et pieuse le déterrât sous les décom- 
bres de la vieille Théogonie , et que nous lui bâtissions à notre tour 
un temple , non pas sur la butte Montmartre , trop peu Tarp^ienne, 
mais bien , pour plus d'orthodoxie, au faite plus champêtre du code 
agronomique que nous attendons. M. Cunin-Gridaine serait investi du 
pontificat suprême de son cult^ , et deviendrait dès lors un de ses 
plus fervents adorateurs. On lui élèversdt bien vite, à chaque coin de 
nos champs, en pierre bien dure, une statue solidement plantée, issue 
du ciseau des Ëtex ou des Dantan de nos carrières. Et certes il serait 
content. Cinq cents millions de statues (3) ! Voilà de quoi satisfaire le 
Dieu le plus exigeant ! £t alors plus d'accointances traîtresses de champ 
à champ! Plus de charrues tirant à gauche! Le petit Dieu y veillerait! 
Et alors plus de querelles , plus de pirocès , plus de temps perdu ni 
d'injures échangées; plus de guerre au village» enfin. Nos juges de 
paix auraient le temps de déjeuner ; et si nos officiers judiciaires 
devaient y perdre quelques coups de plume , ils s'en consoleraient, 
à coup sûr, dans la paix philosophique de l'audience et les mille 
douceurs de cet âge d'or de la borne ! 

Et cette borne là, mes chers collègues, serait, en dépit de son nom , 
un grand et beau progrès. Mais comment la planterez-vous, allez-vous 
me dire, elle et ses innombrables sœurs? Car il ne suffit pas d'indiquer 
le mal; il y faudrait un petit semblant de remède. Ce n'est pas tout de la 
montrer, cetteborne; il faut la pioche pour la fixer. Comment arrèlerez- 
vous, dans sa course rapide > ce torrent, cette Loire débordée du mor- 
cellement qui est dans les besoins et dans les droits de notre société, 
et qui romprait toutes vos digues ! Comment diminuerez^^vous les 



(t) On avait le droit de tuer, tout bonnement, celai qui déplaçait les bornes d'an 
champ. 

' (2; Plutarqae. 

(5) J*ai déjà dit que le sol Français , dés 1835 , était divisé en 125 millions de 
^réelles. Combien doH il y en avoir plus aujourd'hui ? 



hieonTéiiieiits 4e ce régime? Comment en résoudrez-yous les diffi- 
cultés ? 

Je n'entends point , mes chers coUè^es^ me poser ici en législateur; 
mes prétentions , je le répète , sont plus modestes. Je cause tout bon- 
nement, et le. sans-façon de ma pVume vous dit assez que je la laisse 
courir comme ma pensée , dans leur primsaut , au hasard , à votre 
adresse confraternelle et amicale. Jamais notion la plus légère de 
droit administratif ou social n'est entrée dans ma cervelle , vrai noyau 
de poche tout plein dé sOn amande agricole , et où il n' j a pas en de 
place jusqu'ici pour ces bonnes choses. Je n'ai que mes idées, à moi, 
mes petites idées, étroite? comme leur logis, et que je n'oserais vrai- 
ment vous communiquer si je ne comptais sur votre indulgence; si 
je ne savais d'ailleurs que , dans le plus maigre champ, une main pa- 
tiente peut encore glaner quelques épis. 

La propriété parcellaire , je viens de le dire , est affreusement dis- 
posée. Sans ordre , sans règle , souvent s^ns chemin , enchevêtrée , 
emmêlée ^comme une tête mal peignée ; elle engendre comme elle sa 
vermine : les dégâts , les pertes matérielles , les querelles , les haines ^ 
les procès. 

La propriété parcellaire, je l'ai dit aussi, se subdivise àH'infini, sans 
obstacle comme sans nécessité, en dehors de cette haute utilité sociale 
que nous avons proclamée. De là , pour elle , gaspillage du travail , 
gaspillage de la semence, gaspillage du produit , pertes incessantes et 
inévitables. 

La propriété parcellaire enfin n'est point bornée. Elle se dilapide, 
elle se défigure , elle se déplace, elle s'escamote, elle a son flux et* 
reflux de rivalité, d'ambition et d'agrandissement, comme les flots dé 
la Manche, français et anglais , et médiocrement amis. Elle offre une 
prime à la fraude et à la ruse, une dent perfide au loup contre l'agneau; 
elle fait barbouiller surtout horriblement de papier timbré. 

Eh bien ! à ces trois plaies principales du régime parcellaire je 
ne vois que deox remèdes ; l'un souverain , d'une application facile et 
q ùi peut être plus ou moins prochaine^ l'autre plus lent dans son 
action, à la vérité, plus incertain' dans, ses effets , maiis qui améliorera, 
beaucoup s'il ne guérit pas. C'est d'une part le bornage général , 
cadastral, officiel; — et de l'autre, les réunions par voie d'échanges. 

Que le bornage universel des terres soit législativement décrété 
comme une grande mesure d'ordre et de paix , comme une juste et 
nécessaire consécration du droit sacré de propriété. Que le Cadastre 
soit chargé de cette grande opération , quelques lenteurs , quelques 
difficultés qu'elle doive certainement présenter sur plus d'im point. 
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Lui seul peut la mener à bleu* Que les. partieg du territoire qui oe- 
sont pas cadastrées encore, s'il en est, en reçoivent les premières le bien- 
fait ; et que su ccessivement, au fur et à mesura des renouTellements 
cadastraux , Tapplication en devienive unWerselle et défiiûtive* Que la 
loi place ainsi à tout jamais Utos propriétés sous la protection > non-seu- 
lement de contrats inhabUes à les garder , mais aussi des rectangles et 
des trapèzes de ses géomètres. Cette assiette définitive du sol national 
i^iea établie, qu'aucune subdivision ultérieure ne puisse ^'effectuer sans 
que la borne en soit la condition première et rigoureuse. Que tous les 
contrats nouveaux conférant propriété soieQit enfin l'expression exacte 
et obligée des indications ^ de toutes Jes indications de l'assiette cadas- 
trale, et ne présentent plus , comme aujourd'hui » le ridicule spectacle 
d'une perpétuelle contradiction avec elles.Que l'Etat et les départements 
viennent au secours dçs communes pour l'accomplissement de cette 
tâche philantropiqu^ et que les frais excédants soient prélevés par 
voie d'imp6t. 

De loin en loin , dans ce système, une révision cadastrale viendrait 
régulariser les modifications que le sol aurait éprouvées vjusqu'à elle. 
' Les vérifications seraient faciles et simples ; elles ne porteraient plus 
que sur les subdivisions opérées dans l'intervalle. Le dieu Terme 
aurait gardé le reste avec sa vigilance accoutumée. On n'arrache- 
rait plus les bornes, car le cadastre, elles ôtées, resterait toujours 
là avec son incorruptible 'témoignage. On n'écornerait plus le 
champ d'âutrui , et ce serait l'ordre à la place du désordre, la paix 
après la guerre. Ce serait aussi, je pense, un grand pas vers le difficile 
problème de la conservation du cadastre , tant de fois agité et encore 
à résoudre. Et si l'on m'objectait les frais probables de l'opération , 
je répondrais que si l'on y appliquait seulement tous ceux d'arpen- 
tage et de justice dont le régime parcellaire a été la source depuis dix 
ans, sans autre résultat que quelques bornages plus ou moins réguliers 
et beaucoup de procès, le contingent serait bientôt formé sur plus d'un 
point, el cela sans courir jusqu'en Basse-Normandie. * 

Mais avant d'en venir à cette vaste et capitale opération , il con- 
viendrait déjà de provoquer partons les moyens, de favoriser largement 
ces réunions par voie d'échanges dont je parlais tout à l'heure^ et dont 
la pratique, facilitée et popularisée , peut seul apporter un contre- 
poids sérieux à la progression du morcellement. Car de penser pour 
le moment à ces vastes réunions territoriales dont nous avoisS^ quel- 
ques exemples déjà en France , et dont plusieurs Etats étrangers 
ont ordonné ou facilité, ordonnent ou facilitent chaque jour Texécu- 



tion (1) ; dÎB penser parmi nous à celte refonte complète et obligatoire de 
la propriété parcellaire; il j aurait précipitation, j'en conviens, il y au- 
rait folie. Ce serait le Juillet de nos champs; non moins bon, non moins 
énrancipateur sans doute que l'autre^ mais qui ne s'obtiendrait pas si 
lestement, et où lescaillonit pourraient remplacer les pavés. Il faut donc 
recourir à d'autres moyens. Il faa^ biaiser puisqu'on ne peut attaquer 
de front. Eh bien , qu'on favotrise, je le répète f qu'on favorise large- 
ment les réunions par édhanges. Qu'au lieu de les imposer comme 
on le fait aujourd'hui, on sollicite ces réunkns , non-seulement par 
l'exemption de tous droits , mais encore par des primes capables de les 
provoquer. Hais ces primes seront bien onéreuses ad trésor , me dira- 
t-on ? £h ! Vous en donnez bien d'autres ! répondrai-je. Est-<;e que 
la pèche de la morue, de la baleine et du cachalot, par exemple , ne 
coûte pas quatre millions par an à ce trésor , qui est aussi le nôtre, 
qui est surtout le nètre? Et si ces industries sont précieuses et dignes 
de si larges encouragements; si elles alimentent votre commerce, si 
elles exercent votre marine et vous forment des matelots capables de 
tenir tète à John-Bull> est*ce que les intérêts que je signale le sont 
moins, où ce John-Bull, comme chacun sait, est bien autrement notre 
maître ? Et qui empêcherait d'en laisser la moitié, je suppose , à la 
charge du territoire favorisé ? Une commune recevrait pour cent francs 
de primes, par exemple, dans une année, au profit de ses échangistes; 
et bien ! son impèt foncier serait , l'année suivante, surchargé de cin« 
quante francs. Ou quelqu'autre mesure analogue et compensatrice 
serait prise (2). Et la famille communale n'aurait point à se plaindre de 



(1) Le Danemarck , la Suéde , la Prasse , T Angleterre , TEcosse , rAalriche , la 
Suisse, d'autres Etats encore. 

(2) Ne serait-il donc pas possible, ce que je ne puis préjuger dans ma parfaite 
ignorance de tout détail administratif, d'arrêter, par des droits spéciaux et élevés, 
cette fureur de subdivision, de morcellement indéfini, qui s'exerce le plus souvent 
sans nécessité et même sans' motif, à chaque partage ou succession ? Je voyais prés 
de chez moi, par exemple, entre mille autres, deux pièces d'un arpent chacune. 
Kh bien, elles viennent d'être coupées en sept morceaux,, et cela sans nécessité 
aucune. Frappez-moi, Messieurs de Timpôt, frappez-moi de droits rigoureux cette 
parcellomanie , cette fureur de Tatôme territorial , et vous l'arrôtereï ! Et vous 
rendrez service à ceux même qui en sont possédés. Que ne faisons-nous tous comme 
ces deux honorables frères qui ont partagé récemment dans ma commune une 
ferme indivise et déjà morcelée ? L'un d'eux , hélas , vient d'être enlevé à la haute 
adnûjustration, à la science qu'il aimait tant, à sa famille , et de faire ainsi une 
brécoe douloureuse et prématurée à cette fraternelle pléiade de hautes qmlités et 
.de talents dont il avait porté un rayon sur une terre lointaine ! Eh bien ! T a-t-il eu 
dans leur partage morcellement^ remorcellement , coupure et recoupure ? Nulle. 



CH surcrott ; car tons on presque toas seraient libres d*en demander 
leur part. On s'arrangerait ainsi en bons amis et Ton marcherait au 
but. 

Parallèlement à cette mesure principale, la loi réglerait les mouve- 
ments du sol de manière à diminuer dans le présent les plus graves 
inconvénients du morcellement , à les arrêter dans l'avenir. Elle sape- 
rait ainsi dans leurs bases le péle-môle et l'enchevêtrement, le gaspil- 
lage et la dispute. Elle favoriserait ou imposerait la création de che- 
mins nouveaux ou indispensables. En mère soigneuse et attentive 
enfin, elle veillerait sur le sol national, ce plus grand de nos intérêts 
et des siens, ce plus vigoureux de ses enfants. Elle gourmanderait ses 
velléités, elle dompterait ses caprices, elle modérerait son inconstance, 
et lui rendrait bien des forces pour le travail et la production. Et nos 
champs tressailleraient d'aise et se couvriraient de fleurs et de fruits 
sous cette double et harmonique protection du dieu Terme et de la 
Loi! 

Mais il serait temps, je crois, mes chers collègues, que ce bon dieu 
Terme vint poser aussi la borne de cette longue parcelle, où ma sotte 
charrue a peine à recouvrir les ronces et les chardons de mon igno- 
rance. Vous l'accepterez , j'en suis sûr, avec non moins.de reconnais* 
sance que toutes celles qu'il nous donnera bientôt. Pardon de tous ces 
détails, pardon de tous ces bavardages, pardon de mon incompétence. 
Je me suis engagé à l'étourdie, comme souvent, dans cette culture 
inconnue du morcellement, et n'ai pu en sortir quand j'aurais voulu , 
quand vous auriez voulu surtout. Je ne suis g je le sens bien , qu'un 
mauvais médecin pour une si vieille et si large plaie> et la faculté 
administrative ou agricole en trouvera de meilleurs que moi. Trop 
heureux si quelque petit baume, quelque simple élixir leur semblent 
dignes d'être choisis dans ma pharmacie rustique ! Mais' je ne leur 
céderai pas mon malade, du moins, sans leur prêcher encore une fois 
comme condition sine qud non de guérison, comme remède souverain, 
comme remède héroïque , sans leur crier, de toute la force d^ mes 
poumons agricoles. Une organisation de l'agriculture ! Des chambres 
consultatives d'agriculture ! Des inspecteurs d'agriculture ! 

Et ces nouveaux venus ne manqueraient pas de besogne , allez ! Le 
grand point serait de la leur bien partager, distribuer, tracer, régler, 
coordonner dans les meilleures conditions hiérarchiques et production- 

ment. Votlà vingt pièces ; prenons -en chacun dix. Et pourtant leurs champs éfaient 
lar<^cset de qnalitésbien diverses. Mais nous avons la tète si dure au village, et 
l-iulérét si coriace ! 11 y faut le dissolvapt de la loi. 
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nelles , nnlleinent de la lear troifyer. Nos champs sont larges et gour- 
mands ! 

Ils s'occuperaient de plantations , par exemple , dans ce temps de 
disette universelle où l'on nous menace de manquer bientôt de bois 
pour noi cheminées, et de tomber dans le mélancolique chauffage de 
John-BulL Ils raisonneraient , surveilleraient , dirigeraient , compléte- 
raient celles de nos grandes voies de communication , d'accord avec 
leurs savantes Directions, auxquelles le nombre heureusement croissant 
de ces bonnes voies ne laisse pas uo instant de repos. Ils provoqueraient 
la castration de ces grandes routes à la Louis XIV où vingt chars pas- 
seraient de front comme sur les remparts de Sémiramis, inutile et 
vieil héritage de l'enfance de la propriété ; luxe fort ridicule, à coup 
sur, dans ce siècle sport man où un cheval n'a plus besoin de place 
pour passer* où un tilbury franchirait au galop la rue St.-Denis ou le 
trou d*une aiguille ; dans ce siècle de-chemins de fer aujourd'hui, et 
demain de ballons. Ils nous ]^ traceraient de belles avenues latérales 
bien plantées , bien ombragées, où nos moutons trouveraient herbe» 
repos et fraîcheur , où nos bœufs se pavaneraient dans leurs grasses 
culottes à Fabri de tous les taons possibles , taons à ailes et aiguillon, 
taons de police , taons de diligences , et qui épargneraient bien des 
taches de boue et des gouttes de sueur aux piétons et aux cantonniers; 
sans parler de ces beaux arbres eux-mêmes, de ces intelligents mena' 
gers, qui grossiraient, sans rien dire, pour le charron, la cheminée ou 
le four, et surtout pour la bourse. Ils borderaient de belles et bonnes 
rangées d'arbres toutes ces voies communales que de sages adminis- 
trations font serpenter dans nos plaines, au seul détriment des rebou- 
teurs de jambes chevalines et de roues cassées , et au grand profit de 
tous autres , même de ceux qui paient. [Ils convieraient aussi , ils 
amèneraient , ils entraîneraient par la persuasion et l'intérêt aux 
douceurs de l'ombrage et aux bénéfices de là production, tant de som- 
nolentes municipalités de village qui se laissent griller sur leurs places 
'publiques ou ailleurs par un soleil négrifiant et souvent infiniment 
trop prolongé^ comme il appert; sans penser que le bon Dieu n'a pas 
créé pour rien tant de beaux arbres ; et que ses petits oiseaux vien- 
draient encore y réjouir leurs oreilles. Ainsi des particuliers ou de 
beaucoup. Ils exploreraient, encourageraient', récompenseraient , im- 
pulsionneraient leurs plantations, disant : « Plantez ceci, plantez cela, 
ici et là. Utilisez-moi ces trous demarnej ces carrières, ces petits coins, 
ces places vagues. Voilà un arpent de terre crétacée, pierreuse, héris- 
sée de laves, qui vous rapporte un écu ou deux , et dont un demi 
cent de noyers décupleraient le revenu dans quarante ans. Youa 
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n'avez pas d'arbres ? En voU& f (car il y aurait des pépinières départe^ 
mentales}. 

c Vos arriéres-neyeux yons deyront cet ombrage , (1} » 

vous en jouirez vous-mêmes sur vos vieux jours. Vous y lirez , molle- 
ment couché , comme Tityre , Talmanach ou les Georgiques. Et la 
famine ne viendra pas s'asseoie sur vos chenets. » 

Et nous pourrions alors dé/richer nos bois , beaucoup de nos bois, 
du moins, ce qui ne serait pas inutile encore en vue d'une autre fa- 
mine. Nous défricherions ceux dont le sol, à tous ses points de vue, 
dont la position territoriale et naturelle y convieraient , sabrant dans 
les vallées , nous arrêtant devant les hauteurs , respectant, en pieux 
Gaulois, cette robe druidique des montagnes qui cache les vieux osse- 
ments de la terre, qui nous vâut de si bon oxygène et de si frais pay- 
sages, où les vents se jouent et s'arrêtent , et que les pluies baignent 
au loin de leurs nappes bienfaisantes; courbant humblement nos 
cognées, enfin , devant les décrets de cette science qui a remplacé le 
bon Jupin dans le gouvernement du ciel météorique. Ces questions , 
avec l'aide de ces honorables ménagers' du sol, ne dépendraient plus 
des seuls , presques seuls arrêts de cette administration spéciale dont 
il faut bien reconnaître le zèle et Tactive sollicitude, mais qui y est, à 
bien dire> juge dans sa propre 'cause, arbitre d'intérêts qui lui sont 
chers, qui ne détache qu'à grand'peine le plus petit fleuron de sa 
verdoyante couronne, et peu soucieuse des précédents de Sylla et de 
Dioclétien, n'entend point changer ses beaux chênes pour des laitues(2}. 
Et que de champs de blé nouveaux , ondoyants au soleil , ruisselant 
sous la faux , faisant claquer nos Voitures et pouffer nos granges , et 
réjouissant, en fia de compte, la dent et la bourse nationales ! Que de 
richesses nouvelles ! (3) Que de million^ réveillés à grands coups de 

(1) Lafontainb, le Vieillard et les trois jeunes hommes. 

(2) Chacun sait les abdications de SjUa et de Dioclétien « et Tamonr toat particn-. 
lier avec lequel ce depier cultivait les laitues dans son jardin de Salone. Mais 
comment rAdministràtion des eaux et forêts aurait-elle le moindre rapport de 
goûts avec ces illustres proscriptenrs, elle qui hésite à verser, même dans les chênes 
de nos bois confmunaux, le sang de la plus petite Hamadriade. 

(3) Je rappellerai ici ce que j'ai établi, dans mon premier aiticle, sur les bases les 
plusprudentes,«nr les données des produits obtenus^ à savoir : qu'il sortiraiten douze 
ans, du défrichement d'une forêt de 95 hectares, dont je cultive ma part, un béné- 
fice net de plus de 200,000 francs, lequel laissera encore au sol , après oe terme , 
une valeur supérieure à celle qu'il pouvait avoir dans son assiette forestière , et 
auquel il faut ajouter encore la masse de travail qu'il a jetée dans la circala^ 
tion villageoise et nécessiteuse. Ab uno disce omnesn 



pio8^ qui dormeot, domine %imënide , d'un sommeil inutile sous leurs 
dais murmuri^nts, dans leur couche séculaire de mousse et de feuillases, 
soupirant après rindusCriease charrue et le soleil inconnu! Et puis nous 
replanterions^ hien. entendu , dans un triple esprit de production, de 
compensation et de coMolation. Communes, particuliers, domaine, tout 
le monde s'en mêlerait, la pioche du trésor nous aidant, là ou le terrain 
serait trop dur pour la nOtre. Nous couvririons d'une laborieuse ver- 
dure ces ravins désolés de nos collines où chaque siècle a tracé son sil- 
lon, et qui semblent à l'œil attristé les urnes lacrjmatoires de leur sté- . 
rilité.'Nous jetterions sur leurs épaules dépouillées et torrentueuises le- 
vaste manteau du reboisement, et avec lui le crible si utile de Timbi- 
bition pluviale. 

Le cadastre aussi , aved ses modifications nouvelles , ses perfection* 
nements quelconques, Fassiette du sol parcellaire, demanderaient à 
ces honorables fonctionnaires une part de soins auxquels ils ne fe* 
raient pas défaut ; part première pour Torganisation du là réorgani-^ 
sation, part ultérieure pour la conservation, car tout ce qui se rap-* 
porte au sol agricole , tout ce qui ressortit de lui devrait être dans 
leurs attributions ou s'y rattacher par un lien étroit. 

Ils veilleraient aussi sur les intérêts si précieixx et trop négligés de 
la salubrité publique, dans ses rapports avec le sol. Dans toutes ceft 
malheureuses contrées à sous-sol argileux où les eaux stagnent à la 
surface pendant les longs mois de l'hiver, dans les pays de marécages 
ou d'étangs, leur intervention, leur action spéciale, assidue, tou- 
jours prête, et armée .par la loi, au besoin, serait de la plus haute 
utilité. Ils provoqueraient , diligenteraient, amèneraient l'écoulement 
des eaux nuisibles et surabondantes, de ces eaux assassines , dont les 
émanations pénétrantes affaiblissent , enfièvrent et déciment tant de 
pauvres populations rurales qui n'en peuvent mais, qui n'ont rien 
pour se défendre contre elles , et qui tendent aux coups de cet en-* 
nemi invisible une tête résignée et obéissante. On ne' verrait plus un 
étang, un mauvais étang de deux sous , comme j'en possède un, par 
exemple (i), enlever par son fatal voisinage, à chaque femme son 
mari ou à chaque mari sa femme, afQiger les pauvres ' enfants de 



(i) J'ai voula sapprimer cet étang , je l'ai même laissé à sec une 'année ; mais il 
est malheureusement grevé d'une servitude dont le bénéficier n'a pas voulu en- 
tendre raison, qialgré les avertissements répétés de la fléyre, qui semble , comme 
à dessein on par punition , lui donner toutes ses préférences. Hais la fiéyre est 
entrée dans leurs habitudes et leurs besoins , à ces braves gens ; ils ne mangent 
pas tant ! 
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ventres hydropiques , jeter à toat le hameau la fièvre et le ribuma* 
tisme , la pâleur au visaf;e et l'inertie aux bras ; Mre plus de vietimes 
enfin, qu'une bande de brigands corses, poussés dans les. malds 
par la vendetta. On supprimerait cet. étang-là » bien entendu , et bien 
d'autres , et bien d'autres ! On essaierait du moins de leur suppres- 
sion pour en juger l'effet; la loi en fournirait le moyen, si elle ne 
le fournit déjà (l) , ne fût-ce qu'en vertu des lois contre l'assassinat; 
et les honorables enfants d'Esculape s'estimeraient heureux les pre- 
miers de n'en pas prendre si souvent le chemin , qui n'est pas trop 
beau. A ces eaux stagnantes et délétères, ils substitueraient, avec le 
temps , de belles fontaines de cidre , qui jailliraient gaiement de tous 
ces jeunes pommiers , poiriers , sorbiers, dont ils propageraient , en-, 
courageraient , favoriseraient la plantation par tous les moyens , dus« 
sent-ils y mettre la main pour commencer, voire celle du budget. Ils 
seraient les Henri IV du cruchon de cidrje, sinon encore de la poiUe 
au pot y qui viendrait peut-être après lui et par lui, et les meilleurs 
médecins de ces pauvres populations , qui arroseraient abondamment 
leur pain noir de cette pacifique liqueur, et lui emprunter^ent, dans 
ces milieux humides et énervants, un peuAie force et de santé. On ne 
comprend pas assez; toute l'utilité de l'arbre à cidre. Je voudrais que 
cet arbre-là fut déclaré d'utilité publique et traité comme tel. Il se- 
rait la providence de beaucoup de ces. sols disgraciés, où la grappe 
aristocratique de Bacchus n'ose se fourvoyer, peu amoureuse qu'elle 
est de l'eau du lac et des brouillards ossianiques , aussi bien que des 
bourses vides. Je voudrais que tous les ruisseaux j fussent des ruis- 
seaux de cidre, comme au bon siècle de Rhée , et que, sauf à tarir un 
peu l'été, et pour cause, ces bonnes gens y fissent tout l'hiver leurs 
noces ^e Cana. Et quel arbre facile à trouver, facile à planter! Il 
n'est pas fier, malgré son mérite. Entrez dans votre bois 4 vous l'aliez 
voir par centaines, senié par les petits oiseaux du bon Dieu; et il aura 
soin de vous piquer comme pour vous punir de ne pas le mettre à sa 
place, et de rester sourd à cette attention divine. Quel bon compa- 
gnon pour la culture ! Ses racines, son ombrage, tout est inoffensif ou 
à peu près. Il vous Otera un peu de grain, bien peu, mais il vous 
donnera souvent plus de paille. Ses fruits n'appellent votre main que 
quand elle n'a plus rien à faire. Étes-voùs. encore à l'ouvrage? Ils 
tombent tout doucement et vous attendent sous l'arbre sans se gâter. 



(1) Ce droit doit se troayer , si je ne me trompe , dans U loi da 11 septembre 
1792. Mais il y dort sur roreiller municipal. 
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Quant à moi, jd le plante, ce bon arbre, je le plante. et le planterai, s'il 
glaît.à l>ieu, par milliers 1 jPonrqnoi faut-il, bêlas! qu'il croisse si len- 
tement? Mes ruisseaux ne couleront pas de. longtemps ; mon Age de 
cidre est encore loin! mais au moins, 

Mes arriére -neyeux me devront ce breuvage ! 

Mais voilà bien de la besogne, mes cbers collègues,^ pour notre pau- 
Yre^administratioQ de ragrjculture ! Voilà bien des enjambées que je lui 
trace et des paquets de plumes que je lui taille ! £b ! le canon de Juillet 
en a taillé bien d'autres» n'est-ce pas, et de moins utiles peut-être ! Et 
ce n'est pas là tout, tant s'en faut. Mais si elle n'allait pas nous venir, 
cette bonne administration, qui est-ce qui ferait tout cela? ce ne sont 
pas les autres, car elles n'en ont pas le temps, et leurs journées sont 
bien remplies. Mais elle viendra, j'en ai la confiance. On finira par 
penser à nous, par prendre souci de la grande nourrice, et de son 
lait, qui fait tant et de si bonne crème, mais qui tarit quelquefois , 
faute de soins. N'avons-nous pa$ aussi nos agitateurs, d'ailleurs, nos 
O'Connels, nos meetings, devers la grande ville (1) , la, ville agricole? 
Nous crierons, nous crierons fort, nous crierons tous , ils crieront sur- 
tout, et Ton nous entendra. Quant à moi, voilà mon cri poussé, voilà 
mes idées ; je vous les livre telles quelles, dans leur négligé originel, 
dans leur toilette de conversation. Faites-en tel cas qu'il appartiendra, 
point de cas môme, s'il y a lieu ; ce sera sans doute justice. Je ne suis, 
j'en conviens, qu'un bien mauvais tailleur pour l'babit administratif; 
mes rustiques ciseaux/ue connaissent guère cette taille là^ et j'eusse fait 
sagement de ne pas les essayer. Mais enfin voilà le drap, en voilà un 
coupon, du moins. Que de plus babiles j mettent la main. Mais qu'on 
le taille surtout ! Car il se mange chaque jour aux vers de l'improduc* 
tien. Et leur laissant ce sojin, mes chers collègues, quittons bien vite 
CiBs régions inconnues où je me suis permis de vous égarer sur mes 
pas, et redescendons un instant, si vous le permettez, avant de nous 
quitter, dans nos champs, sur nos marchés, dans nos étables, sur no- 
tre terrain naturel et journalier- 

£t d'abord, je remarque sur nos marchés un abus qui me semble 
grave^ C'est la tolérance laissée ou accordée par l'administration au 



(1 ) Il s'organise encoje en ce moment, à Paris, une grande œuvre de propaga^ 
tion agricole, qui semblerait devoir, si l'on en jage par le Iracàs de son apparition, 
trancher du premier coup le nœud gordien. Un nouveau journal paraît aussi, 
V Avant-Garde agricole, dont je reçois le prospectus, et qui nous promet monts et 
merveilles. Parturieni monks, ..... 
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mesuragé dés grains, tolérance néces^irement variable^ plos forte ici, 
moindre là, et qui est fâcheuse en principe. Le raclage des graâns, en 
effet, ne s'y fait pas en général sur le fér même dn boisseau, mais un 
peu plus haut, plus ou moins haut, de manière à laisser un excédant de 
mesure. Pourquoi cet excédant? pourquoi cette habitude? Mais ce n'est 
autre chose qu'une prime à l'abus et à la fraude. Qui est-ce qui fait la 
ihesure sur nos marchés ,^ou dans nos halles! Est-ce un seul homme, le 
hallier, dont la main soit parfaitement sûre et la conscience aussi? Non, 
*• ce sont plusieurs hommes, chacun de leur côté ; ce sont des femmes, 
des jeunes genâ, des servantes même , au besoin, pressés, poussés, ap- 
pelés ici, appelés là, ne sachant souvent auquel entendre. Quelles ga- 
ranties, je le demande, peubofTrir tout ce monde là, quand ce ne se-i 
rait que contre l'erreur ou la maladresse ? Aucune, assurément. Et 
si l'erreur se complique d'une entente plus ou moins cordiale ? Et la 
meilleure preuve que Tune et l'autre sont possibles, c'est qu'on spé- 
cule sur elles; c'est que quand 1 honorable maire d'un pays voisin (1) 
a voulu mettre un terme à cet abus, qui le blessait depuis longtemps 
dans sa double conscience d'honnête homme et d'administrateur 
éclairé, il a trouvé tous les acheteurs contre lui. Mais nous n'avons 
plus notre compte, criait-on ! Et le commerce a quitté la halle comme 
un seul homme, il a jeté sur la halle l'interdit de ses écus. Et la me- 
sure, bien entendu, de guerre lasse et de besoin, est tombée devant 
ces écus insurgés. Comment , messieurs , tous n'avez plus Totre 
compte? Est-ce que le boisseau, par hasard, ne contiendrait pas 
bien ses vingt litres sous le fer? Est-ce qu'il vous serait dû davantage ? 
Nullement. Tout le reste est tolérance, vous le savez bien, pure tolé- 
rance, et partant abus, abus possible, au moins. Est-ce que la loi, en 
décrétant cette admirable unité, cette fixité de la mesure qui nous y 
assujettit partout et tous, a 'pu entendre que cette unité, cette fixité 
ne fussent pas sérieuses, et dépendissent de la maladresse de telle 
main, ou du pour-boire de telle autre ? Non certes. Le fer a été donné 
au boisseau, comme la chevelure à l'homme, pour le couronner , ter- 
miner, et borner rigoureusement «a capacité. Le fer est le dieu Terme 
du 'boisseau. Ce qui proure que nos boisseaux soot un peu comme 
nos champs, et que le dieu Terme est bon partout. Ce qui proufe en- 
core qu'à côté des bonnes ententes cordiales, il y en a aussi de mau- 
vaises. Ce qui donne à penser également que la meilleure et plus sûre 
sagesse de notre pauvre humanité, à la halle comme aux chanaps et 
encore ailleurs, c'est qu'elle soit contrainte à la sagesse. 

(1) Saint-Florenliii. 
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UadmiQisiratJoo aiipérieute peut seule meUre im terme à cet état de 
choses par un règlement général , embrassant tous les marchés de sa 
circonscription , portant obligation rigoureuse de se conformer à la 
.capacité du boisseau^.aooordaot même au vendeur, en cas de déviation 
de la règle , la^ faculté de prendre lui-même le rouleau régulateur et 
de lui demander justice. Et il ne lui demanderait pas davantage; la 
mesgre ne peut en aucun cas être altérée, entamée , écornée par lui, 
dont la main , si elle le pouvait, tomberait bien aussi dans Venreur. Le 
dieu Terme est là, toujours là, pour Tun comme pour l'autre. Les mu- 
nicipalités, dominées par mille considérations locales, par les intérêts 
de leurs halles, par les petites coalitions , n'ont pas assez de force pour 
corriger cet abus. Beaucoup de grains (I) s'éloignent ainsi des marchés, 
qui s'y rendraient, s'ils savaient j trouver meilleure règle et plus sûre 
justice. £t que Ton ne croie pas (observation importante dans ce temps 
de cherté), que l'on ne croie pas qu'il *en dût résulter pour la denrée 
une aggravation de prix à. raison de la réduction de la mesure à sa vé- 
ritable et sincère expression; pas le moins du monde. Les prix baisse- 
raient, parce que c'est le commerce qui les fait , qui les règle , qui les 
impose par l'effet de ses relations extérieures , et qu'il les base essen- 
tiellement sur &e poids de la denrée , qui est son plus juste élément 
d'ajipréciation. Deux kilogrammes de moins par hectolitre, je suppose? 
Ëh bien ! M ou 75 centimes de moins en valeur, voilà tout. Le com- 
merce saurait très bien apprécier cela ; il achèterait et paierait en con- 
séquence. On n'achèterait donc pas plus cher, on ne vendrait pas plus 
cher y je le répète; et nul n'y perdrait que la fraude, qui mourrait 
ainsi de âim sur ces gros tas de blé. Et je ne sais même pas si cette 
bonne œuvre ne porterait pas, au prout du petit peuple, un autre coup 
à Vinfdme^ comme disait Voltaire à propos de tout autre chose, jusques 
sous la meule du moolin(2), où elle va si souvent se loger aussi. Car 
la fraude est cotnme le charançon, elle aime le blé. 

Et nous en avons si peu récolté cette année , mes chers collègues ! 
Ce vilain soleil nous a fait les épis si courts et le grain si étique ! Nos 
granges se détassent si vite et nos greniers aussi ! Heureusement il est 
boo, ce petit grain, il esLexcellent, d'une qualité extraordinaire. Très- 
lour#, rendant beaucoup de farine, et celle-ci beaucoup de pain, et de 



(1) Les miens notamment. 

(â) Mes battears en grange tiennent beaucoup, sauf réciprocité de ma part dans 
la réception de leurs grains , à ce que le blé qu'ils ont gagné leur soit livré raclé 
swr fer, parce que jours meuniers, disent-ils» leur rendent tout autant de farine 
dans cette condition de liyraison. 
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bon pain , la rraie Joie de qos parlais rustiques. C'est une heureuse et 
bienfaisante compensation ! 

Je ne sais pas en vérité -si, tout bien considéré, cette terrible année 
aux rayons h jpertropicaux , qui va nous faire ses adieux , ne nous 
fournira pas autant de pain que sa dernière et diluvienne sœur, qui ne 
nous en avait pas donné beaucoup , non plus , ni de bien bon. Quelle 
difTérence dans la qualité ! Trois , quatre francs au moins par hectoli- 
tre ; un huitième, un septième, peut-être davantage, en fin de compte. 
Malheureusement, nous avons entamé la miche nouvelle beaucoup trop 
tôt. L'ardent Phébus , ce roi des moissonneurs , a mis nos faucilles en 
campagne quinze jours avant Theure accoutumée. Voilà le mal , le 
double mal. 1845 a mangé quinze jours de moins, 1846. mangera un 
mois de plus. £t un mois , un mois entier , c'est bien long pour 
tant de bouches, dont le travail vient*encore doubler Tappétit ! Qu'y 
faire donc? Espérer et travailler, ceux qui souffrent; soulager , ceux 
qui le peuvent ; répétei: ces deux beaux vers que notre grand Racine a 
mis dans la bouche du petit Joas ; faire mieux encore ; agir, partir, vo- 
guer au loin sur les mers ; explorer Baltique et Mer-Noire, Dantzick et 
Odessa; affamer, s'il le faut , Cosaques et Yankees (t); assiéger de 
nos vaisseaux béants ce vaste grenier de l'Amérique • cette vieille At- 
lantide de Platon (3) , cette. magnifique trouvaille de Colomb, qui n'a 
pas su s'honorer d*un si beau nom , et s'est sottement affublée de celui 
d'un imposteur (3) ; nous confier après cela en la providence et en ces 
belles et abondantes semailles que nous venons de terminer et qu'elle 
a si bien favorisées ; et en attendant qu'ellelà mûrissent pour notre im- 
patiente faucille, la 'porter, cette faucille, pour tous ceux qui ont faim, 
dans tous nos champs de finance , champs du budget, qui sont larges 
et portent bien , champs du département , champs des communes, 
champs publics et privés , qui ne s'épuiseront pas pour cela , au con- 
traire ; qui s'ooivrent , Dieu merci , à tant de besoins , comme l'huître 
au soleil, et que fécondera en retour l'astre toujours ami de la bienfai- 
sance ! Faire du pain avec de Tor , enfin , car l'or est un grand magi* 
cien ! 

Et si ce n'était que le grain 'cher 1 Mais d'affreux incendies! Mais 



(1) Nom populaire des Américains. 

(2) Bien fabuleuse, à la Térité. 

(3) Améric Yespuce, qui n'a nullement, comme on le sait, découvert l'Amérique. 
La gloire de cette grande découyerte est même disputée à Colomb, en vertu de 
documents plus ou moins ré<^ents. L'Amérique est comme le coton-poadre ; tout 
le monde veut les avoir trouvés. 
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des iQcpdations inouïes ! Le feu du ciel qui a dévoré )aos récoltes sur 
pied ! Le feu de la terre qui les consume dans nos granges ! De véri- 
tables déluges qui noient tout , qui entraînent tout , hommes et bètes, 
Tailles et villages, blés nés et à naître; qui jettent sur noei fertiles vallées 
le linceul désolé du désert, Surprennent dans leurs lits les Noés endor- 
mis du rivage > et à défaut de leurs arches qu'ils n'ont eu le temps de 

construire, arrachent et engloutissent toutes celles do nos ponts l 

Année néfaste, mes chers collègues, si des liquides plus amis et moins 
inondateurs n'en faisaient d'autre part la digne émule de cette bien- 
aimée comète, de doude et fugitive mémoire! Si ce soleil bi^ûlant qui 
nous a détruit tant de blé ne nous avait en échange mûri de si bons 
vins ! Accordons-lui'donc le pardon que- mérite une $i douce compensa^ 
sien. Saignons nos tonneaux pour nous consoler de ses maux, saignons 
nos bourses. pour les réparer I Du travail, du travail ! Poursuivons nos 
chemins de ferl Perçons denouveiles- routes ! Rebâtissons nos ponts ! 
Relevons ces digues écroulées dont la faiblesse n'a pu prévenir tant de 
malheurs! Refoulons à jamais /lans leur lit ces folles rivières, ces 
océans d'un jour, qui jettent sur nos. collines et perchent sur nos arbres 
leurs poissons ébahis , et qu'elles courent déborder à leur aise chez le 
vieux Neptune ! 

Mais l'Incendie ! Par où le prendre? Par où le saisir ? Quelles digues 
opposer à ce tordent? Quelles armes à ce monstre ! Où est la tête de ce 
reptile dont nous ne. voyons que la queue, la queue horrible et flam- 
boyante? Où est la torche, où sont les mille torches qui l'allument? 
D'où part , où se cache , où rampe , où se recrute , à la face même dU 
soleil, cet ennemi mystérieux, multiple, invisible, insaisissable et 
audacieux? Ce météore qui éclate, brûle et s'éclipse? Ce voyageur 
sinistre dont les pas sont de flamme , et qui marche avec ordre dans 
la ruine et la mort , bravant nos yetix d'Argus et nos coups de fusil , 
bravant la justice elle même, cet autre Argus qui ne dormait guère, et 
qai n'a pu saisir sa déplorable trace? 

£h bien , mes chers collègues , je le tiens, l'ennemi , rafifreux et in- 
saisissable ennemi ! Je le tiens , et le vais livrer à nos magistrats. Je 
tiens le plus dangereux de la bande, si bande y a/ Je* tiens sa torche 
principale , et elle n'est pas grosse. C'est rallumette chimique ! Je la 
suis à la trace dans mes granges et dans mes écuries , où elle allume 
les pipes de mes charretiers et de mes batteurs; dans leurs poches 
qu'elle vide de leur dernier sou , et où elle s'enflamme quelquefois ; 
partout le vUlage où elle traîuQ souvent, dans les rues, dans les cours, 
comme tant de choses, éclatant sous le pied des passants, pélillant 
entre les mains des moutards, le tout au beau milieu de la paille ou 



du fourrage. Je la vais sertAtrt discrètement, à toute bëure, «m tout 
lieu, saas bmît et sansr elfert» la lâche vengeance d'un vaurien, la 
noire jalousie d'nn méehant, la bruHtle étourderie d'un ivrogne, la 
négligence de tous. Comment! les fasils à vent sont défendus; les 
pistolets de poche , les cannes à dard sont défendu», qui coûtent plus 
du moins' cher, qui ne sont pas à la portée de tons, qui sont des armes 
de défense comme des armes d'attaque, qui peuvent parer la mort 
s'ils peuvent aussi la donner \ Parsenic ne se délivre que sous bonne 
caution ! et cette effrontée alinmette chimique qui brûlerait cent vil^ 
lages d*une seule botte, et qui n'est pas bonne à grand'chose. Dieu 
merci , elle va, elle vient, elle claque partout; elle a le grand air et le 
soleil ; elle a droit de cité au milieu de nos toits de chaume et de nos 
granges; elle suspend sur*' toutes nos têtes, au village, ses mille 
épées de Damoclës , achetées pour un liard ! 

Qu'induire de ces réfiexions, mes chers collègues? Que la febrication 
de ces dangereuse/ allumettes doive être supprimée? Non. Mais que le 
Gouvernement > ce grand industriel , fabricant de tabac, fabricant de 
sel, fabricant de rois de carreau et d'as de pique, fabricant de poudre, 
(gare la poudre-coton , à son tour !) pourrait fort bien aussi , sans déro- 
ger, et devrait se constituer fabricant , seul fabricant d'allumettes chi- 
miques ; indemniser largement, ou acheter, bien entendu, les fabriques 
existantes, et vendre dix sous, s*il le faut, ce qui se donne aujourd'hui 
pour un' sou. On voulait bien donner 80 millions à nos sticriers , dans 
l'intérêt, fort respectable, j'en conviens , de notre marine ! N'en trou- 
verait-on pas bien quelques petits pour un emploi plus respectable 
encore et plus phiiantropique? Et cette bonne action serait en même 
temps une bonne spéculation. Rate alliance, à coup sûr, que celle de 
la philantrophie et de l'intérêt! Heureuse combinaison que celle du 
bénéGce de tous, de la satisfaction de tous dans l'impôt! Et qui se 
rencontrerait ici. Nous ne nous passerions pas pour cela, nous autres, 
de ces bonnes allumettes , car elles deviendraient bonnes alors , dans 
leur étui officiel et aristocratique; mais le pauvre villageois y gagnerait 
quelques sous qu'elles lui soutirent l'un après l'autre ; nos domestiques 
n'en empesteraient plus nos fermes ; et l'épicier ne les délivrerait , par 
ordre, que sur la notoriété de la position, delà moralité, et d'une 
bonne figure, bien connue et nullement incendiaire. Voilà comme dit 
Cicéron, (i) ce que j'avais à vous dire sur l'allumette chimique, de 
yous fort connue , mes chers collègues , et sans doute fort peu estimée. 

(1) Cette formule est familière à Cicéron, parUcuUéremeat à la fin de ses traités 
pbUosopbiques . 
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. Comme cooifilëneiit de. cette boBBe meoire, et pour ôter. quelques 
tisons de plus à ce &lal et mystérieux démon de Vinoendie, je TouÂra^^ 
que nos munimpalités viHageoisesi^ si faciles «m douceurs du sommeil 
admiaistfffttif, s'en réveiIlad8entplussou^Qnt^so«»]apmnlede l'aigiiit 
Ion hiérarxdâqpe, pour surveiller tous ses OMMiTements, tous ses pas, 
combattre âés causes et délaruire ses aUmentft éventuels. Tas de paille « 
meules de grains et fourrages, cbeminées mal construites, mal situées, 
mal ramonées ou dominant à. peine un toit de chaume, amas de bois 
dangereux, ppes imprudentes, lanternes d'écuries; toutes ces choses 
devraient tomber plus souvent et plus effectivement sous leur pacifique 
férule. Les lanternes surtout. Pourquoi chaque villageois n'a-t-il pas.la 
sienne, bien grillée, bien vitrée, toujours prête, soumise à la facile 
surveUlance de Vautorité ; qu'il achèterait avec les sous accumulés des 
allumettes chimiques , et dont il serait tenu de se servir, sou« peine 
d'amende, dans tous les cas qui en réclament l'emploi? Cette chose là est 
trop négligée, et elle n'est pas sans im|iortance. Bien des incendies se 
sont allumés à de mauvaises lanternes, calssées par Fusage , ou ébré- 
chées par le ten^ , ou aux bouts de chandelle qui les remplacent si 
souvent et si imprudemment. U sort plus d'incendies des lanternes que 
des cheminées. £t il n'y a pas de petites considérations, à coup sûr, qui 
puissent prévaloir contre cette grande et affreuse solidarité de l'incen- 
die, qui nous place tous, nous, nos maisons, nos meubles, nos récoltes, 
sous le coup de la négligence ou de l'imprudence du premier venti. 

Eteignons donc bien vite ces lanternes là, mes chers collègues, puis- 
qu'elles sont si dangereuses, et qu'elles ne vous éclairent d'ailleurs Air 
rien que vous ne sachiez à merveille. Je vous dirais bien un mot aussi 
des cabarets, cette peste de nos villages, cette odieu«e bête noire de 
Jacques Bujault et surtout de M. Fkndin , qui ne lui a pas épargné , 
Dieu merci, les griffes de sa plumas vigoureuse et éloquente , et qui lui 
réserve encore dans l'avenir plus d'un mauvais coup , auquel nous l'ai*, 
derons. Mais que vou& en dire, n'est ce pas, après le tableau si 
eoaiplet, si énergique, si mouvementé qu'il en a tracé? disputes, 
tapage, jurements affreux, propos sales et honteux ; bouteilles cassées 
et souvent plus d'une tôte avec, coups de couteau, gain de six jours 
dévoré en deux heures , jeux ^rénés; lepain de la pauvre famille 
qui se noie dans la bouteille ; cette jeunesse qui se perd; ces enfants 
qui se haussent la pipe aux dents , jusqu'au billard ou à la carte sale; 
notre valetaille' ellè-môme qui s'y vautre dans l'orgie, laissant là che- 
vaux, bœufs et moutons, pauvres bêtes, qui mangent leur litière pendant 
qu'elle mange la sienne ! £st-ce que vous n'y voyez pas, est-ce que 
TOUS n'y entendez pas tout cela , comme si vous étiez attablés depuis 
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m, heures dans cette sentine. eafiiniëe , ignoble bercenn de 4outes 
les misères du Tillage , sale tombe de ses éens et de ses moeurs? £t 
les coups de bâton aux pauvres femmes, au retour 1 Et les grossièretés 
auK maîtres et aux parents qui grondent ! £t les batailles enragées, ces 
digestions du Bacchus populaire ! Et ces dtansons npetunaes, braiilëes 
Jusque sous les fenêtres du maire, qui n'en dort que mieux! EiTou- 
Yrage du lendemain, souvent si pressé et qfà reste là, de par ce Bac- 
cbus dont la grappe eUe*méme.le réclamé soniFent! • 

Ah! revenesE, M.Flandio, reveneK ! hâlec-vous. Ceigneebien vite Té- 
charpe municipale ! Ceignet tant d'écharpes oisives ou fatiguées ! Cei- 
gnez toutes nos écharpes ! Paix aux auberges hospitalières, guerre aux 
eabarets et consorts ! Mais pourtant parlons bas. Dans ces temps fortu- 
nés d'omnipotence citoyenne, le cabaretier fait et défait les puissances. 
Il est une puissance lui-même , et je connais plus d'une grandeur mu- 
nicipale sortie du goulot de ses bouteilles! Ainsi l'a voulu le progrès. 
' Car le progrès , mes chers collègues, marche souvent à la manière 
de t'écrevisse. Ou plutôt , soyons justes et non maussades, bien qu'il v 
ait souvent de quoi. C'est à- dire qu'il n'y a pas de si grand bien qui 
n'ait son mal à côté de lui, en lui-même, point de blé qui n'ait son ver 
ou sa carie , point de pomme de terre qui n'ait, au moins en germe, 
son chancre ou son champignon. Ainsi des pommes de t^re muni- 
cipales , à la grande famille desquelles j'ai , du reste, l'honneur d'ap- 
partenir, je vous le confesse, sans y être entré pourtant par la voie 
précitée. C'est-à-dire qu'une des plus grandes lois de la nature 
comme de la société , est celte loi des compensations à laquelle ma 
modeste plume a déjà rendu plus d'un hcmimage mérité; qui 
gouverne les trois quarts des choses de ce monde » et aux arrêts de 
laquelle nous fermons trop souvent l'oreille, et surtout lloreille agri- 
cole, quelque peu obtuse. Et tenez, entrons nous-mêmes , sans aller 
plus loin , dans mon ètable, t>ien que la transition soit un peu brus- 
que. Hélas ! la voilà vide , la pauvre étable ! La voilà veuve de toutes 
ses grandeurs bovines! Veuve de ces monstrueux fessiers et de ces 
flottantes poitrines qui en ont si longtemps fait rhonnenr, et qui pas- 
saient par sa judaïque hospitalité comme le vieux Laujon par l'Aca- 
démie (1) ! Le désert s'est étendu sur elle , et plus d'une de vos mar- 



(1) Mot charmant de Delille , et queje dois lai restituer. Le vieux chansonnier 
Laujon , à Tâge do plus de quatre-ytngts ans, sollicitait , malgré Texiguité de ses 
titres littéraires, un fauteuil à F Académie. Il y avait de ropposition, bien entendu, 
car ropposition n!est pas tout-à-fait notre contemporaine, t Efa ! messieurs , s'écria 
Dëlille , laissez4e passer par l'Académie. » 
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mites , 6 mes collègues , portera le deuil de .ses grasses splendeur^! 
Quelques vaches laitières, bien modestes, nullement cbarolaises ou 
anglaises (je n'y tiens pas), sont tout ce qui lui reste pour charmer les 
ennuis de sa solitude , sont toul^ce qui me reste (!)• Puis deux bœufs 
formidables , qui yeulent clore glorieusement la longue série de mes 
engraissements, et offrir un cou triomphal au couteau des Calchas de 
Tabattoir. 

Eh bieni ces deux majestueux ruminants, ces deux derniers de mes 
Romains encornés me fourniraient un thème clair et fécond, une porte 
facile, pour rentrer dans ces idées que j'ai déjà émises au sujet de leur 
espèce, et appliquées, du reste, à presque tous les faits de l'agronomie 
positive. L'un est Charolais, ou dérive de la race ; l'autre Normand ou 
à peu près. L'un a la surface et l'apparence; l'autre le fond.- A l'un la 
graisse de l'œil ; à l'autre celle de la main. L'un aura plus de poids, 
l'autre plus de qualité. La viande du premier sera rouge, pesante, 
flottante, sans marbrure , sans filets adipeux ni grasses sinuosités; 
l'autre la donnera ferme , foncée , entrelardée , obéissant au couteau 
comme un morceau de beurre. £t les abafs du second auront aussi 
plus de qualitjé et plus de poids que ceux du premier. L'assimilation 
suit chez chacun d'eux une marche différente, voilà tout, mais utile et 
productive. A l'un l'abondance de la viande, à l'autre celle de la 
graisse. La qualité à Tun , la quantité à l'autre. La compensation est 
exacte , la marche paralièle. C'est la logique 4e la jf^ysiologie, je le 
répète, et l'équité de la nature. Eh bien, que ces deux animaux se pré. 
sentent sur un concours ; qu'ils briguent sur ce Forum, où se drape 
l'ambition de tant de Cicérons bariolés , les couronnes promises à 
l'éloquence du pot-au-feu' et à la rhétorique de l'aloj^au ; a Oh ! 
l'admirable béte, dira-t-on de mon charolais! Qu'il est gras! 
Qu'il est large ! Qu'il est beau ! A lui le prix ! b En vertu de quoi , tnes 
juges? Eh mon Dieu, vous le devinez , mes chers collègues , en vertu 
des irrésistibles séductions de la . beauté , cette enchanteresse univer- 
selle, cette reine des surfaces, cette mère de tant d'erreurs plus ou 
moins douces , cette Armide de tous les cœurs et 4e tous les yeux plus 
ou moins champêtres, et qui attendrit si facilement ceux de tous les 
Renauds de l'agronomie, à commencer par lu Renaud suprême. 

Mais je ne veux point rentrer ici, mes chers collègues, dans npe dis- 
cussion à"* laquelle j'ai déjà donné bien de la place dans ma première 
conversation avec vous^ et qui exigerait des développements que 



(i) J'ai affermé récemment la plas grande partie de mes deux propriétés. 

i8 
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l'heure avancée et déjà trop de papier noirci ân'ioterdisent cette 
fois. Maïs Je ne vous en fais pas grâce , croyez-le bien ; j'y reviendrai 
une autre fois si vous voulez bien me continuer quelque attention . 
rélèverai sur le pavois des faits patents et de l'expérience aussi bien 
que du raisonnement et de la logique , ce grand principe des compen- 
sations agricoles que nous méconnaissons et violons sans ceâse, amou- 
reux que nous sommes des surfaces , du clinquant et de la nouveauté. 
J'essaierai de montrer que la nature a le plus souvent bien fait ce 
* qu'elle a fait, qu'elle est douée d'un admirable raisonnement, qcie c'est 
à elle avant tout qu'il faut demander conseil, et que s'il lui faut de 
l'aide et parfois de l'aiguillon , elle n'aime jamais la violence , et la 
tourne le plus souvent contre ses auteurs. Je chercherai à prouver que, 
parioai les faibles encouragements et les lumières qui s'adressent à l'art 
agricole, et le poussent au progrès, beaucoup suivent une fausse direc- 
tion, prenant les effets pour les causes , mettant la charrue devant les 
bœufs, commençant par où il faudrait finir, allant chercher bien loin 
ce que nous avons le plus souvent sous la main en abondance et 
meilieur,-«t nous préchant une science imaginaire, une science inutile 
et impuissante > une science atteinte et convaincue de vanité et de 
néant par le témoignage des siècles, quand ce qui nous manque véri- 
tablement, le plus souvent, et seulement, c'est l'exemple , le travail et 
l'argent. 

L'argent ! l'argent surtout I C'est là la grande science I L'argent , 
cette vieille pierre d'achoppement des pauvres laboureurs! Ouvrez les 
vieux auteurs romains , vous l'y verrez partout. Ouvrez Horace lui- 
même, cet aimable fermier des Muses , qui ne connaissait guère , en 
fait d'agronomie, que la charrue de Pindare et d'Anacréon , et les mur- 
murants ombrages de Tibur ! 

< Heareux quC loin da jong^ de Rome etdesiiffaires, 
Ima^e des premiers mortels, 
Féconde ayee ses bœafs les guérets paternels. 
Libre de tous prôti wuraires ! » 

s'écrie-t-il , dans cette belle traduction de M. Michaux (1) , d'où «il est 
sorti, Français enfin , avec toutes ses grâces romaines! On empruntait 
donc déjà et à gros intérêts y du temps d'Horace! Heureux ceux qui 
n'empruntaient pas I 

(i) M. Glovis Michaux , juge au tribunal de la Seine ^ qui est entré le dernier 
dans la carrière, et s'est fait un logique devoir de battre tous ses defanciers par 
, son élégance , sa concision , sa fidélité , et un respect aussi souple que profond 
pour son modèle. 
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L'exemple , le. travail et l'argent , je le répèle ! voilà les véritables 
besoins de l'art, voilà les vrais rouages de la machine. La nature, Fin- 
tèUigence, l'expérience feront le reste. Et point de science surtout, plus 
de science aux champs. C'est un nxot vide, encore une fois, une lettre 
morte, dans l'espèce, que je raye à jamais, quant à moi, de mes ta- 
blettes agricoles. £h ! si l'agriculture était une science, elle aurait|bien 
marché, Dieu merci, depuis qu'on la pousse ! Elle aurait fait bien^des 
pas et de grands pas, comme ses prétendues et illustres sœurs, dans ce 
siècle où tout marche, où tout court, où tout vole! Et quels si 
grands pas a-t*elle donc faits, à bien prendre? Quels pas a-t-elle 
faits, du moins, sans s'appuyer avant tout sur le travail et la richesse, 
ces deux solides béquilles de la pauvre boiteuse? Ou en est-elle? 
A-t-elle donc dépouillé le vieil homme, répudié les systèmes surannés? 
S'est-elle lancée en conquérante dans des voies nouvelles ou créatrices, 
sur la trace de ses nombreux docteurs? Nullement. Au milieu de t^nt 
de théories et de systèmes qui ne valent pas pour elle une goutte de 
pluie ou un rayon de soleil; sur cet énorme monceau de gros livres 
qui embarrassent plutôt qu'ils n'éclairent sa marche, elle en est encore 
à ce point , la pauvre nécessiteuse , qu'en dehors de cette nouvelle 
assiette que lui a faite le morcellement^ et qui lui impose des condi- 
tions'uouvelles et une activité forcée , elle n'a pas de meilleure ni de 
plus sûre bannière à suivre que la houlette d'Abraham et de Jacob, la 
houlette britannique, toutes les houlettes possibles, le système pasto- 
ral, enfin, fécondé par del)ons coups de brasetde gros sacs d'écus. Oui, 
elle en est encore, pour être véritablement bonne et productive, pour 
présenter le meilleur produit net et la plus grasse balance, à suivre les 
exemples des vieux patriarches et à s'^inspirer des préceptes de Caton. 
«r Pour être bien riches , disait aux laboureurs romains cet austère 
Censeur, à qui le vin laissait encore la meilleure cervelle de son temps, 
paissez, bien ; pour être passablement riches , paissez passablement ; et 
pour être riches encore , paissez mal , mais paissez î> , admirable , rude 
et naïf axiome de raison agricole qui n'a rien perdu de sa valeur^ au« 
quel les merveilles de l'agriculture anglaise ont donné la plus éclatante 
consécration, et devant lequel la prétendue science moderne doit 
abaisser humblement toutes ses spéculations et ses doctrines , toute la 
botanique de ses jardins et la mécanique de ses conservatoires. 

Vous me traiterez de routinier, mes chers collègues , je m'y attends, 
j'en suis sûr; et je vous entends déjà fulminer contre moi cette terrible 
interpellation. £h mon Dieul ma routine , si routine il y a, est bien 
simple et bien excusable ; vous allez la comprendre et la pardonner. 
C'est une routine de réaction, une routine de retour ; c'est une lassi- 
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tude d'erreurs, une retraite des yanitës du monde agronomique ; c'est 
V une véritable indigestion de science. C'est un respectueux hommage 
rendu à la nature, ce grand maître trop dédaigné; au bon sens de nos 
pères, ces logiques pasteurs, ces sages patrons deTassolement triennal, 
et même à celui de notie siècle agricole, dont on blâme l'ignorance 
et l'entêtement au lieu de plaindre la- pénurie et la faiblesse. Ma rou- 
tine est, surtout , je l'avoue, un hommage rendu à la toute puissance 
de d'argent , ce nerf universel , ce muscle principal du bras agricole , 
qui fait sa force ou sa faiblesse , son ignorance ou sa science , et sans 
lequel, vrai Tantale de la glèbe ^ l'homme des champs est réduit 
le plus souvent à s'écrier avec le poète : 

« Video meliora proboque\ 

DeCsriora sequor. » 

Je vois le bon cbemio'et patauge en rorniére. 

• 

traduction libre, comme vous voyez. Voilà ce que c'est que ma routine. 
Et cependant je m'empresse de le reconnaître^ dussé-je vous sem- 
bler, mes chers collègues, en contradiction avec moi-même ; il y a du 
bon dans les travaux de la théorie; il y a du bon même dans ses appli- 
cations fausses et hasardées, dans ses spéculations impossibles et ses 
nuages. Il y a du bon dans les livres agronomiques , dans beaucoup , 
du moins, et plusieurs sont excellents, ils fécondent l'esprit à défaut 
de la bourse, tls étendent la sphère des idées, et c'est une semence 
dont il reste toujours quelque chose. Il y a du bon surtout , je le 
répète, dans les travaux désintéressés et pleins de zèle de toutes ces 
académies et sociétés qui s'occupent spontanément et avec sollicitude 
des progrès de l'art. Il y en a encore dans l'enseignement agricole , 
même théorique, que je voudrais surtout (et ce serait là son plus 
grand bienfait) , voir descendre dans toutes nos écoles primaires par 
le canal de petits manuels appropriés, simples, clairs, sommaires, 
nettoyés de toute science, qui s'adresseraient d'abord à la mémoire 
de tous nos petits villageois, pour porter leurs fruits plus tard dans 
intelligence et leur pratique (i j. Il y en a énormément dans les fermes 
expérimentales, auxquelles je concéderais encore volontiers la science^ 
pourvu qu'elles en fussent les seuls sanctuaires, qu'elles la cultivassent 



(i) Cette méthode est appliquée depuis longtemps en Bayiére. Il y a bien des 
années déjà que les petits Bavarois apprennent leur catéchisme agricole en même 
temps que leur catéchisme religieux. 
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dans un petit coin, dans brait, jusqu'à 6e que la cornue champêtre en 
eût tiré un peu d'art. Il y en a beaucoup même dans le journalisme 
agricole, je le reconnais et le proclame, malgré le coup de griffe un 
peu bien rude que je lui ai apppliqué touif à Theure. Ces travaux, ces 
institutions, ces enseignements^ cea documents, sont, je le répète, les 
sentinelles avancées de Tart des champs, les recruteurs de la grande 
armée du sol, à laquelle ils fournissent de nombreux et vigoureux sol- 
dats qui la renforcent et la retrempent, qui j apportent lumières, ar- 
deur et capitaux, ces armes de la conquête agricole. Ils stimulent notre 
zèle, ils aiguillonnent notre lenteur ; ils secouent chez nous tous le 
sommeil de la paresse et la poussière de l'habitude. Par eux, nous 
communiquons avec tous les temps et tous les lieux ; nous faisons le 
tour du monde agronomique, et un profitable échange de notions, d'i- 
dées, de procédés, de perfectionnements, s'il y a lieu. Mais rendant 
ainsi à César ce qui appartient à César,, je voudrais que le César de la 
glèbe eût aussi, eût enfin ce qui lui appartient. Je voudrais que de ces 
ré{pons supérieures, de ces Olympes nébuleux de l'agronoàiie, ons'at-, 
taquât moins souvent à la routine et à l'ignorance du laboureur qu à 
ses empêchements matériels et à son impuissan.ee ; qu'on n'en fît pas à 
tout jamais un crétia et un incurable, et qu'on lui mît le baume sur 
la plaie et non à côté. Je voudrais enfin qu'on étudiât et comprît mieux 
ses véritables besoins, et qu'après tant d'assolements incompris, tant de 
variétés de charrues et de pommes de terre , tant de nouveautés végé-- 
taies, tant de trouvailles merveilleuses, (comme si nous n'avions pas le 
blé et la luzerne depuis Adam, la charrue depuis les Pharaons etle pour- 
ceau ! comme si l'agriculture n'était pas complètement, admirablement 
et dès longtemps pourvue! j ; onlui donnât enfin ce qui lai manque, à 
savoir: une bonne direction, une bonne inspection de l'agriculture; une 
protection grasse et efficace ; de bonnes lois, c^r elle n'en a pas ; une 
assiette logique, conservatrice et pondérée du sol ; qu'après tant de 
chimie et de physique, tant de mécanique et de botanique, tant de géo^ 
génie et géognosie, géologie et géoponie, géonomie et géoscopie, on 
lui donnât enfin, ce qui lui vaudrait mieux, la géoplutie ou géocrhy^ 
«t« (1), c'est-à-dire l'argent, c'est-à-dire des moyens plus simples et 
moins ruineux de s'en procurer, dût l'ogre du trésor, que j'aime 
beaucoup pourtant, y perdre quelques coups de dent, qu'il applique-' 
rait d'un autre côté ; sur nos chiens, par exemple^ dont nous avons 
trop, et sur nos allumettes scélérates. 



(1) PlutUs, dieu des richesses; chrusos ^ or,. 
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Oui , quand on réfléclrit à la prodigieuse et universelle importance 
de Tart agricole , à Theureuse élasticité de ses éléments et à Ténor me 
accroissement de produits qu'on peut leur demander ; quand on con- 
sidère que c'est en lui.quç résident avant tout la force, la richesse et la 
puissance dei^ nations ; on doit s'étonner et se sentir humilié de voir 
iin pays éminemment agricole comme le nôjtre marchec.à la remorque 
du Trident britannique, dans une carrière où son heureuse position et 
ses plus chers intérêts devaient le pousser au premier rang, et où il 
n'a pas môme su conquéiir le second; on doit s'étonner de ne pas 
voir le Gouvernement prendre en main de 6i vastes et si puissants 
intérêts, les seconder de toute sa sollicitude, et les placer sous la pro- 
tection d'une représentation , d'une organisation fortes et véritables. 
On s'en étonnerait davantage encore, si tant de hautes préoccupations, 
si les mille agitations , heureusement décroissantes , de notre vie po- 
litique n'avaient dû absorber tous se3 soins, et n'expliquaient jusqu'ici 
cette indifférence par l'impossibilité. 

Le laboureur est la providence de l'Etat. Il est le bras droit de la 
fortune publique. C'est par lui , par lui surtout qu'elle s^élève ou s'a- 
baisse, qu'elle est où qu'elle n'est pas. Il fait et défait , après Dieu, la 
puissance des nations. Son bras laborieux s'attaque sur le sol na- 
tional à un capital de 50 milliards ; il en exprime six milliards de 
produit brut , deux milliards de revenu net. Encouragé , secondé , 
éclairé, retrempé dans la protection et l'immunité , il en exprimerait 
bien davantage. Le laboureur devrait être l'objet des plus tendres 
caresses du pouvoir, des plus douces miséricordes de l'impôt. Les lu- 
mières, la richesse devraient être appelées par tous les moyens dans 
ce vaste; rude et fécond atelier du sol^ qui les épouvante et les éloigne 
le plus souvent dans ses conditions actuelles. Envoyez dans leurs terres 
tant d'hommes inoccupés qui s'endorment, eux et leurs capitaux, dans 
les fades plaisirs, dans les stériles journées et l'encombrement de yos 
villes! Qu'ils dégagent les avenues obstruées de cette société ,rqui n'a 
pas pour eux tous de place vraiment utile , et viennent par pelotons 
grossir cette vaillante armée du sol dont les rangs sont si clairs , et qui 
ne pourra vaincre, sans les serrer, ce vieil ennemi de l'impuissance et de 
l'improduction ! Qu'ils viennent y payer au pays et à la richesse publi- 
que leur dette de citoyens, y conquérir les pacifiques couronnes de jaos 
comices ! Et vous , 6 Gouvernants , aplanissez leur en le chemin I 
Semez-le des roses les plus remonta'nten du budget et de la loi; otez leur 
* en du moins les chardçns et les épines. Placez leurs champs sous la 
protection du Dieu Terme , et qu'ils vivent en paix avec leurs voisins. 
C'est par eux, surtout, riches^ intelligents, éclairés, par eux, posses* 
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seurs du -soi en due forme , par eux, nuit et Jour tourmenté» 

« Dn démon vigilant de la propriété, » (1) 

c*est par eux et malgré leurs inévitables sottises, que ce sol s'ouvrira^ 
se fécondera, grandira, comme sous les mains victorieuses des Gincin- 
natus, et des Washington! C'est de ces astres modestes que jaillira le 
puissant rayon de Texemple ! a L'agriculture^ a dit Caton, (je lui em^ 
prunte souvent] ne peut fleurir dans un état qu'autant qu'elle offre assez 
d'avantages pour être recherchée par des hommes instruits , riches et • 
envieux de ses progrès. > Cette vérité est vieille comme le monde 
et claire comme le soleil. Quand Pline, déplorant de son temps le 
tiîste état de l'agriculture Romaine, que ne purent jamais relever 
les paternels édits de plusieurs sages empereurs (2) , comparait ces 
stériles campagnes de l'empire vieillissant aux diamps si fertiles^ de la 
république, on trouvait-il la cause de cette diCTérence? Dans l'état de 
. l'opinion publique, dans le mépris de l'art, et l'abandon du sol par 
ses propriétaires, a La terre , disait-il , se réjouissait , pour ainsi dire, 
d'être cultivée par des mains illustres et chargées de lauriers, et répon. 
dait à tant d'honneur par d'abondants produits ; mais nous l'avons 
livrée à des fermiers mercenaires , à des esclaves et à des forçats , et 
l'on croirait presque qu'elle est sensible à cet affront, d Et à quoi 
doit l'agriculture anglaise tant de prospérité , si ce n'est à la sollici- 
tude active et personnelle, aussi bien qu'aux écus de tant de riches 
Landlords? Ce n'est pas sans motifs, croyez-le bien, que ces habiles 
rivaux assoient leur lord Chancelier sur un sac de laine et que la 
reine Victoria visite elle-même, flatte de sa main blanche et royale 
ses vaches et ses taureaux. 

Protégez donc, favorisez, honorez l'agriculture ! Qu'elle s'enrichisse 
par vous pour que l'État s'enrichisse par elle ! Elevez-la dans l'opinion 
publique et dans celle non moins puissante de l'argent. Appelez-y li| 
noblesse, toutes les noblesses; celle du sang, qui est née d'elle (3], 
celle de l'éducation , celle de l'or ! La voie s'ouvre , elle est ouverte, 
lancez-vous y hardiment. Emparez-yous de cette belle et féconde 
initiative, et ne la laissez point à des mains étrangères. Donnez-nous 
de bonnes et promptes lois, une bonne et prompte organisation. 
Demandez à ^os voisins d'outre-mer, d'outre-monts, leurs conseils, 
leurs exemples; glanez dans leurs codes et leurs institutions. Allez 

(I) Gasikir DH.Ari6NV , LÉcoU de$ Viè%Xlard%. 

(â) Pertinax, Aarélien, CodbUdUii, Yalentinien, Théodose ei Arcade , firent 
é'inatiles efforts pour relever Tagrlculture romaine ; elle tombait avec Vempire.. * 
(?; Platarqae^ citant Diophane OEuvTetmofQles, 
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jusqu'au Céleste empire sMI le faut , puisque les portes en sont ou* 
vertes; et sans plus demander , malgré ses mille siècles d'existence, 
(1) à cette civilisation inconnue qui soumet pourtant à. ses lois plus 
d*un tiers du monde habité, rapportez-en son respect et sa sollicitude 
pour l'art qui nourrit l'homme et pour ceux qui l'exercent. Et pour- 
quoi n'y preudriez vous pas aussi cette noble^ et touchante cérémo- 
pie, digne des temps antiques et aussi du bon sens moderne, qui met 
solennellement^ une fois l'an , la charrue aux mains du Céleste empe* 
reur; cette cérémonie, symbole d'une sage vénération, drapeau d'une 
habile politique, et qui fait tant d'honneur à ces braves Mandchoux? 
Quant à moi, je l'admire, peut-être parceque je l'ai chantée, c J'aime • 
m'écriais-je il y a quelque vingt ans, alors que la lourde gerbe de Cérès 
n'avait pas reni versé encore, sur mon rustique autel, le flambeau 
d'Apollon y 

J*aime ce bon chinois , si fidèle h ton calte ! (2) 
En vain de notre Europe il n'obtient que Tinsulte 

D'un orgueilleux mépris ; 
Il bravait, loi, debout, le long torrent des âges , , 
Lorsque de mille Etats leur foreur, sur nos plages , 

Dispersait les débris ! 

Oui, gloire aux c(he& puissants de ces rives lointaines ! 
C'est là qu'au sein d'un champ, de leurs mains souveraines , 

Monarques laboureurs , 
Ils enfoncent un fer qu'appelle en vain Bellone , 
Et la sueur des champs baigne, sous leur couronne, 

Le front des empereurs ! 

Pardon de ces mauvais vers, qui sentent si fort leur école ; mais cette 
imitation-là , mes chers collègues^ ne serait-elle pas une fort jolie cM' 
noiseriel 

Mais je crains bien , hélas ! qu'en fait de chinoiseries , beaucoup 
d'autres n'aient le pas sur celle-là, même dans l'esprit de nos dames, 
peu agromonique , comme il appert. Quant à vous , ô mes collègues 
en espérance, ne l'attendez point de grâce pour venir à nous. 
Vous viendriez trop tard , peut-être point. Or nous vous attendons nous 
mômes; le sol vous attend, impatient et prêt à s'ouvrir. Le pays vous 
attend aussi, qui compte fermement sur votre part d'action. Venez; 
ma prose et mes vers vous y invitent, bien mauvais sans doute ; maisi 

(1) On sait que les annales cfainollses n'attribuent pas à ce vieil empire moins 
de quatre-vingts ou cent mille ans d*antiquité. Inutile d'ajouter qu'il y en beaa^ 
coup à retrancher. • 

(2) Ode à Tagrieulture , parfaitement inédite. 



365 

aussi mon expérience qui vaut mieux , mon expérienee , qui vous 
dira comme Didon : , « 

« Non ignara malt, miseris succurrere disco, (!) • 
« Tant de maux m'ont appris à yoas les épargner. » 

Vous voyez que je traduis à mon aise. C'est ainsi que nous faisons 
tout dans nos champs, sauf nos blés, qui ne vont pas toujours tout 
seuls. La liberté, le grand air, le soleil, on j a tout cela. Le «oleil quel- 
quefois un* peu chaud , o^ais l'ombrage n'est pas loin. Oh ! je vous y 
promets, après le sommeil de la ville, un réveil bien complet pour 
vous et votre argent, une utilisation parfaite de vos moments et de vos 
écus ! En redouteriez-voiis l'excès? L'ordre réglera les uns, la prudence 
gardera les autres, dans leur dépense respective. Chaque profession 
d'ailleurs^ n'a-t*elle pas ses ennuis et ses dangers? Et celle-là, croyez- 
moi, n'en a pas plus que tant d'autres. C'est une profession honorable , 
et qui sera honorée, surtoutquand vous y serez entrés. Craindriez-vous 
ces mille préoccupations du métier, cette vie en sauts de puces, cette 
chaîne éternelle dontles deux bouts sont rivés à la grange et à l'étable? 
— £h ! mon Dieu , on en rompt bien quelques anneaux — Cette absor- 
ption, cette monopolisation de l'esprit au profit de tant de soins minu- 
tieux et incessants, cette atrophie de l'imagination sous le poids inquiet 
sous l'inquiète agitation d'une matière intarissable ? Auriez-vous peur 
decetaiguUlon du CAamari qui s'est enfoncé, un beau jour, jusque dans 
mes fumiers (2)? Chimères que tout cela, mes néophytes. S'il en était 
ainsi, d'ailleurs, vous ne manqueriez pas de compagnons d'infortune. 
Avez-vous oublié ces sarcasmes qui se sont tant de fois attaqués et qui 
s'attaquent chaque jour à une estimable classe de commerçants, qui 
en vaut bien d'autres ? Un de nos plus agréables romanciers (5) 
n'a-t-il pas osé s'attaquer lui-même à l'honorable corporation des no- v 
taires, l'imprudent ! et avancer que le plus Athénien d'eutre eux res- 
tait, à cinquante ans, forcément veuTde toute idée? Sottises que tout . 
cela. Quant à moi, je trouve leurs actes fort bien rédigés, fort bien 
développés, beaucoup mieux qu'autrefois, surtout quand l'étoile du 
cadastre, le cas échéant, y reflète fidèlement ses rayons; leur vin de 
Champagne me parait fort spirituel et eux aussi; et je ne connais de sot 
épicier que celui qui me vend du tabac éventé , ou cet autre qui a jugé 



(1) Enéide. 

(2) Ce CKarivari , en effet, on jous de famine, sans doute, a eu l'extrême atten- 
tion de s'occuper de mes fumiers dans un sens et un bat fort peu agronomiques. 

(3} Frédéric Soulié; dans ses mémoires du diable. 
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à propos, dernière sottise, de se brûler la cervelle poar de pareilles ba- 
liveroQ^. (!) Le ridicule ! le ridicule! £h ! qu'a-t-il jamais respectée 
Quelles choses les plus saintes ont pu se garder des piqûres de ce fre- 
lon , né de la chrysalide française ? Est-ce qu'il n'a pas osé bourdon- 
ner plus d'une fois jusqu^aux oreilles de cette niajestueuse royauté, 
dont la sagesse nous a préservé de tant de maux, qui a gardé nos 
champs des piques {rop éprouvées du Volga et des malicieux habits 
rouges, et dont la patiente vertu a forcé l'admiration , l'amitié peut- 
être, de l'Europe défiante et jalouse? Voilà certes ppur nous tous, épi- 
ciers, notaires et fermiers, un noble compagnon d'infortune! voilà 
un magnifique élément de consolation ! Voilà aussi, mes néophytes, 
de quoi vous rassurer. 

Vous viendrez donc, je l'espère, je vous attends, et en grand nombre. 
Vous viendrez contracter avec le sol ce mariage fécond et paisible 
qui le fera tressaillir d'aise et d'où sortira une postérité riche et 
nombreuse comme celle de Jacob, une argenteuse lignée de Bubens 
verdoyants, de Lévis pesants et dorés, de gras Siméons, de Benjamins 
bondissants. Vous jurerez à cette nouvelle Agar, sur l'autel de vos 
billets de banque, et du consentement de vos Saras, grasse' protec- 
tion et longue fidélité, qu'elle saura bien vous rendre. Et pour guider 
vos pas dans cette route inconnue, je vous dirai d'abord avec saint Jean : 
Mes bien aimés, ne croyez pas à tout esprit, mais éprouvez si les esprits 
sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes se sont élevés dans le monde. 
Puis avec saint Paul, car j'aime beaucoup ces bons apôtres, ces infa- 
tigables défricheurs de la vieille lande]du paganisme, qui semblent avoir 
voulu, par tant de sages avis, ncus montrer la véritable et bonne voie 
pour l'attaque des nôtres : Ne vous laissez point emporter à une diversité 
d^ opinions et à des doctrines étrangères; car il est bon Raffermir son 
cœur par la grâce, au lieu de s'appuyer sur des discernements de viandàs 
qui n*ont point servi à ceux qui les ont observés. Et fort de ces textes sa- 
crés et substantiels, vous renvoyant aussi à ces sages préceptes du 
vieux Caton qui renferment toute la philosophie de notre art, et con- 
tinuant pour vous, apôtre moi-même* indigne apôtre des simples vérités 
de l'Evangile agricole, les leçons de ces pères de la bonne science, 
je vous dirai encore : 

Sachez borner vos champs comme vos désirs; moins larges, ife en 
seront plus féconds Ils auront meilleure part de cet engrais puissant 
de l'œil du maître. Que ces champs soient à vous; vos sottises mênie 



(i) Les journaax noas ont raconté , il y a quelques années , ce fait aussi singulier 
que déplorable. 
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y fructifieront alors, car vous en ferez aussi. Une cha^rrue, deux char- 
rues au plus ; c'est assez, c'est déjà beaucoup, pour laisser à votre corps 
comme à votre esprit un peu de ce repos qui leur sera si doux, et 
vous sentir vivre dansl'un et dans l'autre. Dominez votre terre et qu'elle 
ne vous dominé pas , car son joug serait pesant. En ayez-vous trop 
large ? Affermez. Ce qui échappera à votre charrue restera sous votre 
exemple, qui fera, sojez en sûr, plus d'ouvrage qu'elle, s'il est simple 
et bon. Dans ces limites modestes, vous ferez encore beaucoup ; au- 
tant pour le pays et l'art par l'exemple^ autant pour vous par le pro- 
fit ; et vous aurez de reste le repos, la satisfaction d'une* bonne et fa- 
cile besogne, et les fermages, qui ont aussi leur prix. Méfiez-vous dis 
innovations ; c'est parmi elles surtout qu'il y a, 'dans notre royaume 
des champs, beaucoup d'appelés et peu d'élus. £n arrivant, faites d'a- 
bord comme on fait, comme font les. plus soigneux. Vous verrez plus 
tard. Placez vos champs, je le répète, sous la garde du Dieu Terme ; 
l'olivier de la paix n'y croîtra qu'à ses pieds. N'allé: pas dédaigner • 
les avis et l'expérience des villageois; recherchez les uns, profitez 
de l'autre. C'est la seule science de ces braves gens ; mais ils là pos- 
sèdent bien, ils la possèdent à fond. C'est par elle surtout que vous 
saurez, en attendant la vôtre, comment et quand telle terre veut 
être labourée, fumée, marnée, semée dans les conditions les plus pro* 
ductives, ce qu'elle aime ou n'aime pas, ses caprices et ses préféren- 
ces. La nature n'a plus de secrets pour eux, et elle en aura longtemps 
pour vous. Comment s'en étonner? Ils l'épient, .ces braves gens, ils 
l'interrogent; ils la sondent du bras, de l'œil, de la pensée et de la 
bourse qui sont tout à elle, pour elle et par elle ; à toute heure, en 
chaque coin; dès longtemps, par eux et leurs pères. Point d'instru- 
ments excentriques et prétendus perfectionnés; la charrue du pays d'a- 
bord. Si elle est bonne, elle sera la meilleure. Imparfaite, vous la cor- 
rigerez. De bonnes herses après cela, un bon rouleau, en voilà assez. 
Tout le reste vous coûtera bien cher, vous encombrera, et dormira, 
comme chez moi, avec les écus que vous y aurez mis. Prairies artifi- 
cielles, céréales, que ce soit là, quoiqu'on en dise, le double pivot de 
votre culture. Tout ce qui vient après, colza, betteraves, pommes de 
terre, bonnes choses du reste, n'est qu'accessoire, en général. Non 
qu'il faille les exclure, leur refuser toute place, au colza surtout, bon 
camarade pour le*blé et la luzerne, et pour la bourse aussi, dans cer- 
tains sols! Mais ce n'est pas en eux que sont la grâce et le salut, comme 
diraient nos bons apôtres. Les prairies artificielles ! les prairies arti- 
ficielles ! Voilà le diamant de nos champs ! voilà leur pierre philoso- 
phale ! Ici luzerne; là trèfle ; sainfoin à côté; minette partout, le cas 
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échéant. Admirable privilège t Quand tout le reste ne donne an labocH 
reur qu'en empruntant à la terre, ces merveilleuses prairies comblent 
Tun, comblent l'autre ! 'Et que va-t-on chercher si loin, quand on a de 
pareils trésors sous la main î Donnez-leur donc tous vos soins. Bons 
coups de charrue pour les établir; bonnes fumures, elles sont gour- 
mandes aussi ; lat*ge place dans vos champs ; respect môme à leur 
vieillesse, qui sourit à la houlette ; et comptez sur elles comme sur 
vos meilleurs amis. Point de mépris pour la jachère ; vos terres froi- 
des la voudront souvent, et avec profit pour vous, et vos terres chau- 
des quelquefois. Pour vos bestiaux, que la nature locale soit toujours 
vçtre meilleur guide» Voyez autour de vous. Sont- ils beaux? Pour- 
quoi chercher plus loin? Chétifs? Raison de plus pour être prudents. 
Changez, améliorez, aiguillonnez la race par des mâles distingués , 
étrangers même, si vous le voulez. Votre bonne culture sera la sève 
de cette greffe. Mais point d'immigrations Transalpines ou Britanni- 
ques; point d*illustrations en masse, surtout ! Votre sol et votre cli- 
mat, meilleurs logiciens, meilleurs Français que vous, feraient tôt 
ou tard la leçon à votre inconséquence. Ne changez non plus vos 
semences qu'à bon escient. Excellente chose pourtant que le chan- 
gement, et cette bonne terre en est aussi gourmande que ses enfants ! 
Mais il y faut des précautions, des tjBmpéranients , des transitions 
pas trop brusques. N'oubliez pas cela. Utile d'abord et avantageux, 
le changement a sa réaction, sa lassitude, qui est la voix du sol et 
de la nature. Il veut renaître de lui même. C'est l'histoire de l'huma- 
nité, dont la terre est le type invariable. Point d'assolements pré- 
conçus,- de systèmes fixes; laissez-les dans les livres. Consultez 
les temps et les lieux , vos besoins et ceux des autres , la force 
ou la faiblesse de votre sol , . l'œil toujours fixé sur vos chères 
prairies et vos fumiers. Soignez ceux-ci surtout ; ils sont avec celle-là 
les merveilles du mesnage , comme dit le bon Olivier. Bonne litière à 
Tétable, bonne litière à la cour, litière partout et de tout ; bons mé- 
langes après cela , bons coups de bras et d'arrosoirs. L'expérience 
locale vous en indiquera le meilleur emploi. Ne faites de céréales 
que ce que vous pourrez établir dans les conditions les plus riches, 
les plus grasses ; le reste en herbages. Mieux vaut une mauvaise 
prairie qu'un grain médiocre. C'est ainsi que le sol se soutient et s'en- 
richit, et que la sagesse du présent prépare la forlune de l'avenir. 
Et pour clore enfin cette impertinente série de conseils, pauvre se- 
mence , hélas ! bien aventurée dans les' champs ingrats de la cité, je 
vous répéterai encore , je vous répéterai toujours avec le bon Lafon- 
taine ; L'œil du maître ! L'œil du maître ! Qu'il voie tout, soit à tout, 
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sonde tout, règne et plongé partout, tnème des invisibles prcrfbndeurs 
de votre cabinet! yigi4ante guérite, placée sur les hauteurs du camp 
rustique, que ce sanctuaire de vos loisirs veille pour vous, même au 
milieu d'eux ! Et que ses inévitables fenêtres,* toujours ouvertes comme 
Toèit du jaloux , soient Faiguillon des tardifs et la terreur des fainéants, 
l'étoile des égarés et le soleil des endormis ! Et surtout que la science^ 
elle , n'en sorte pas ! 

Et maintenant, mon cher Editeur, voilà toute la mienhe , me voilà, 
prenez-moi. Olez moi bien vite des reins cette grande épée dont vous 
les transpercez depuis quinze jours. On vous attend , on vous appelle, 
je le sais. Livrez- moi tout chaud et tout cru à ces presses béantes qui 
dévorent du même appétit le bon et le mauvais. Mais un petit mot 
encore , de grâce. Placez-nous bien , ma bluette et moi. Donnez-nous 
de bons camarades dans ce lit littéraire (eh! en avez-vous d'autres 7) , 
pour y attendre doucement le prochain et dernier sommeil de loubli. 
Ne nous séparez pas de ces voisins éprouvés, de ces avocats éminents 
(je les aime fort , ceux-là !) qui savent si hten ce dont ils parlent et qui 
parlent si bien de ce qu'ils savent , dont la puissante dialectique ou 
l'entraînante chaleur ont mis en arrêt plus d'une fofs toutes les fibres 
de mon cerveau et fouillé toutes les émotions de mon âme. Couchez- 
nous entre les co.ussins amis des Châteaux resplendissants et des 
vénérables Abbayes. Que j'y odore les roses si suaves et les parfums 
de dom Chanlatte ; que je m'y égaie à ses chansons et à ses bons vins. 
Laissez-moi sous le charme , si bien exprimé ,"de tant de magnifiques 
et délicieuses créations; de ces ciseaux aériens, de ces pinceaux vo- 
luptueux ; de cette plume surtout, trempée comme eux aux plus vives 
sources de -l'art, qui nous a si bien retracé leurs merveilles, 
raphaëlesque écolière qui étudiait ces grands maîtres avec amour , et 
qui les a vaincus en se jouant. Déployez donc , déployez les ailes de 
l'Annuaire ; qu'il parte , qu'il aille au loin ; elles sont fortes et larges. 
Heureux d'y avoir ajouté , moi pauvret , cette plume , cette 
bumble plume, fille rustique et endimanchée de ma basse cour, que 
l'ai ajustée comme j'ai pu, en courant, à la lueur de ma lampe noc- 
turne. Mais hélas ! hélas ! Que ne me laissez-vous le temps de la 
[ustrer un peu, comme font, sous ma fenêtre, au soleil, mes poules et 
mes canards ? 

Verrollot-d* âmjblt. 

uhaïunançon , ce 8 décembre 1846. 
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TABLEAUX DE LA aRCULATION 

QUI A LIEU SUR LES ROUTES DU DÉPARTEMENT DE L'tONNE. 

Le relevé de la circulatioa qui a lieu journellement sur les différent 
tes parties du territoire est un des documents les plus utiles et les plad 
intéressants que l'administration ait pu recueillir. La connaissance da 
mouvement des voitures , des marchandises et des voyageurs fournit 
des indications précieuses sur Tétat actuel de la richesse sociale, du 
commerce, de l'industrie, sur l'influence exercée par les routes exis- 
tantes, sur la fatigue qu'éprouvent les chaussées, et, enfin, sur les 
conséquences probables de l'ouverture des voies de communicatioa 
nouvelles. 

Par une circulaire du 9 avril 1844, M. le Sous-Secrétaire d'État des 
travaux publics a chargé les Ingénieurs en chef de tous les départements 
de faire ces relevés sur les divers points des routes , à des jours 
fixés invariablement par lui et qui ont été les mêmes dans toute la 
France pendant sa durée de 14 mois , du commencement de mai 1844 
àla fin de juillet 1^45. 

• 

Sur presque toutes les stations de cantonnier» on a compté pendant 
24 heures consécutives tout ce qui passait sur la rqute en attelages à 
un, deux, trois, quatre, cinq, six colliers, en distinguant les voitures 
vides de celles qui étaient chargées ; on a compté aussi le nombre des 
cavaliers , des piétons , celui des hôtes de sommes et Jtoutes les tètes de 
gros et de menu bétail. . . 

Voici , en ce qui concerne- le département dé ITonne , le résumé \i 
très-succinct du travail très considérable qui a été adressé à l'âdminis' 
tration supérieure. 

M. DE Lag. 
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71 - 291 

34, 127 

) 
32 122 



17 

17 



136 
149 



25 
36 



92 



115 
124 



176 



28. «55 



19 



28 
43 
30 
26 



71 
118 
54 
91 
30 

IÇ. 
27 

14 



96. 

73- 



35 
27 
26 
52 



32 
50 



39 
47 



94 

216 

180 

204 

117 

88 

26 

44 



218 
if6 



tl 

6 



11 
4T 
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NOMS DES ROUTES 



IfOHBRE 
S"B*H01lflflS 



ET Dtf SIGNATlOn BSS POIHTS PMIVCIPAUX , g :§ 

OU nœuds de circulation, entre <s S 

lesquels les observations g '^ 



vojrageaut 



ont été faites. 



g 



flB 






NOMBRE 
DE VOITURES 



CHARGÉES 



a Q. 



9) 

00 a 
« a 

s. 



•a 



oa 

si 
-fi 5 



«I 
» Q» 

«^ 4) *■* 
co s <*-• 



a 

o 



Route Dépaetementalb n. 3 ^ de 

JOIGNT aToUC^T, 

Entre : Joigny et Senan 
SenRn et Aillant 

Aillant et St.-Aubin-Château-Neuf 
Saint- Aubin-^hâfeau-Neuf et Toucy 

Route DéPARTEEfBNTALE n. 4, 

d'Auxerre a Nogent-sur-Seu^. 

Entre : Auxerre et Seic^nelay 
Seignelay et Brienoa ., 
Brienon et Arces 
Arceset Le Pré -des* Saules 
Le Pré* des -Saules et Les Sièges 
Les Sièges et Yilleneufe-r Archevêque 

Route Départementale n. 5, deSaint- 

FARGEAU a YlNCELLES 

Entre : St.-Fargeau et St.-Sauveur 

Saint-Sauveur et Ouaine 

Ouaine et Point de jonction je la 
route Royale n . 77 

Point de jonction de la route roy. n. 
77 et Point de sép. d'avec cette route 

Point de séparation de la route roy. 
n. 77 et Goulauges-la-Vineuse 

Coulanges-la-Yineuse et Yincdlles * 

Route Départementa<le n- 6 » de 
Tonnerre a Atallon. 

Entre ; Tonnerre et Noyen 



8 
5 

7 
11 



13 
10 
12 

4 
9 
7 



11 
18 



25 

8 

10 

11 



13 

11 

4 















. 211 


49 


11 


45 


136 


55 


167 


72 


15 


45 


160 


22 


691 


125 


24 


74 


275 


93 


375 


106 


19 


8 


252 


68 


1080 


• 

1*6 


51 


76 


339 


40 


574 


96 


33 


58 


2^2 


24 


122 


^ 29 


4 


26 


108 


13 



12 

8 

16 
89 



13 
1 
1 



Cette partie appartient à la route roy. n. 5. 



4 

7 



6 
6 

10 



954 
'405 



91 
138 

281 



30 
55 



33 
41 



3 
4 



19 



14 
31 



20 



60 10 24 



80 
187 



106 
85 

i39 



21 
32 



7 



29 I 36 
29 17« 



60 



lî^ 



Cette partie appart. à la route roy. n. 77. 
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5 


446 


37 


10 


33 


1 
109 
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5 


5 


446 


37 


10 


33 


109 


273 


19 


5 


508 


36 


10 


26 


69 


1 



i 
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NOMS DES ROUTES 

BT DéSIGNATIOIf DES POINTS PRINCIPAtJX, 

OU nœuds de circulation , entre 

lesquels les obseryations 

ont été faites. 



S 

O'O) 

II 



Entre : Noy ers etLUsle* sur-Serein 
L'isle- sur-Serein et SauTigny-le-Bois 
SauYigny-le-Bois et Avallon 

Route Départembntale h. 7 , 

d'AVALLOIf A LORMBS. 

Entre: Ayall et le Ghem. deQuarré-l.-T. 
Chemin de Quarré-1 -T. et Chastellux 
Chastellux et Lormes (Nièvre) 

Route DiSpartbvbntale n. 8, de 
CussT-LES- Forges a Sbmcr. 

Entre Gussy-les-ForgesetEpoissss (Gôte- 
d'Or; 

Route Dj^partehentale w . 9, d'Aist 
a montargis. 

Entre : Aisy et Noyers 

Noyers et Aigremonf 

Aigrement et Vaucharmes 

Yaucharmes et Saint-Bris 

Saint-Bris et TAuberge-NeuTe 

r Aubergc-NeuTe et Âuxerre 

Auzerre et Aillant 

Aillant etSenan '^ 

Senan et Saint -Romain 

Saint Romain et Jonction avec la 
roafe n. 17 (Limite du Loiret) 

Route Départementale n. 9 bis, de 
.A porte d*£glent a celle de Paris. 

)e la porte d'Egleny à la porte de Paris 
(Auxerre) 



NOHBRE 

d'hommes 

V oyvgeiint 



ce 



NOMBllk 
DE VOITURES 
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s Ta 

«B a 
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14 

10 

4 



8 

4 
6 



15 



18 
9 
6 

14 

4 

4 

20 

4 



5 

7 
7 



11 

8 



184 

46 



66 
41 
55 



1 
5 
1 
3 
3 



29 



30 
71 
63 



77 
48 
52 



6 

16 
32 



18 
13 
12 



133 
271 
113 
111 

38 



27 



21 
37 
29 
43 
22 



27- 

23 

25 



30 
26 
34 



11 



5 
9 
6 
5 
6 



15 



18 
30 
20 
22 
20 
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*0> 






CO 



as 
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og 
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0) ce 
MB 



Xi 

en 

O 

bu 
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100 

199 
167 



21 
33 

22 



216 
152 
181 



96 



60 

104 

73 

91 

77 



58 
40 
54 



63 
83 
83 



52 

49 

125 



18 

27 

5 

9 

21 



100 



33 

17 

9 

1 

3 



Cette partie appart. à la route roy. n. 6. 

7|485|179| 17 I 69 | 239 ( 52 \ 15 
Cette partie appart. à la route dép. n. 3. 
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3 


58 


11 


1 


9 


28 


7 


13 


5 


135 


18 


5 


9 


50 


17 


1 


8 


293 


68 


16 


51 


167 


41 



23 



Î76 
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NOMS DES ROUTES 

ET DIÊSIGKATION DES PÔUTTS Pttflf CIPÀtTX, 

oa nœuds de circulation , enti'e 

lesquels les oèseryaGons 

ont été fiilles. 




NOMBRE 

il'HOUMBS 

^ oyageant 



• NOMBRE 
DE yeHEFRES 
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> 
o 

Xi 






CHARGÉES 



" en 

, fl e 

( O Ci 

■ e Q. 



«S 

I ® 

(B a 

Qi 

a. 



I 




< Route Départemektaue n. 10, de 
Saint- Fa R6EAU a Montargis. 

Entre : Saint-Fargeau et Bléùeau 

Bléneau et Rogny 

Rogny et Ckatt116n-sur-LoiÉg (Loiret) 

Route DÉPARTBMEirtALB n. 41 , de 
J016NT A Atallon; 

Entre : La Belles-Idée et GhaMis 

Chablis et Joax-la-YiUe 

I 

Joux-la-Ville et Jonction de la route 
Royale n. 6. 

Route Dépar^embhtalen. 12, 
de joignt a moetargis. 

De Joigny à la route départementale n. 9 
Route Départementale n . 13 > 

DE SENâ A NOGENT. 

Entre Sens et Sognes 

Route DÉPARTEMENTALE N. iA, 
DE G^RMIGHT AUXCrOUTES. 

Route Départementale n. 15, 
d' avallon a montbaed : 

Entre Sauyigny et Montréal 

Route DÉPARTEMENTALE N. 1$, 

DE Tonnerre a Bar sur-Seine. 
Entre Tonnerre et les Riceys 









12 


10 


76 


7 


5 


• 55 


11 


5 


55 


32 


4 


248 


23 


5 


209 


3 


1 


27 


12 


74 


317 


24 


4 


240 


6 


' i 


87 


8 


2 


S4 


36 


5 


127 



71 

102 
102 



54 
56 

54 



33 



58 



29 



34 



l 1 



34 



21 

89 
89 



10 
9 



10 



6 



44 

67 
67 



31 
34 

31 



25 



29 



19 



18 



5 32 



253 

394 
394 



141 
144 

139 



93 



157 



100 



94 



105 



28 
26 
26 



23 
30 

8 



178 



23 
39 
59 



19 



14 



14 

■r 

a 



8 



15 
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NOUS DES nOVTES 


il 
S 


D'BOMIUS 


nomsK 

DB Vni.TBBBS 


fis 

Jl 
1 


!ïl 
Pi 

ir 


^ 


»r D^iaiiATioN DES potnrs ntiKCiPAUi, 
oniKGDdsdrcirculitlon, entre 


1 


cDabcébs 


1 


■S 


lei^ueU tes ObserTaliOni 

ODl été faites. - 


■g 


-i 


ï 


fl 


BootbMpartembktalbb. ÏT, 




















Entre .■ Moulins et Tooej 1 


s 


16 


53B 


73 


te 


M'm 


«0 


158 


Toncy et Villiers SBiot-BeDoit 


9 


a* 


esa 


las 


32 


102 345 


84 


82 


Tailere-SjiQl.Benoil et Charnï 


16 


3S 


315 


119 


26 


49 316 


79 


143 


CbârDj et La limite du Loiret 


5 


15 


335 


,10* 


25 


47 


377 


68 


93 


BocrE Dbpàbtsmbhtalb n. 18, 
DB Ncii A Iaighbs. 




















Entre : Nnii et Rarières 


2 


i 


301 


79 


6 


57 


J93 


33 


47 


RaviéreB et le» Foigei 


6 


5 


167 


197 




83 


365 


- 25 


49 


, Les Forges et SeoneTO; 


3 


* 


as- 


127 


. 


67 


358 


30 


35 


SeaoeTO]' et Gign; 


1 


4 


146 


119 


2 


«j». 


15 


21 


Gignj el Laigoes 


i 


9 


Î73 


161 


t 




3t6 


39 


IS 


ROOTB DÉPARTEMBWTALB M 19, DB ST.- 

Arais A UiîiLLBa. 




















Entre : l'EmbraDrbemeDt et le Gr.-Porl 


S 


& 


158 


7S 


6 


49 187 


18 


5 


Le grand-Port elVillieTS-Saint-BenolI 


* 


15 


ST9 


il 


15 


89 141 


44 


81 


Villiers-SaiDl Benoît el Uéiltlea 


10 


6 


103 


57 


10 


33 


171 


19 


39 


ROVTB D£PARTBMBMTALB H. 31 , 

d'Auiebrb a SEHtra. 




















De Noï«r< à Vassj-aonï-Pizï 


23 


9 


5*2 


53 


13 


41 


165 


71 


71 


BODTB DÉPARTBMBRTALE H. SS, DR 




















CoDETBMAÏ a ViLLBNBBVE-lA-GDrABD. 




















(m conutTttciion.) 




















entre : CoutUDajr et Les Robbeaux 


7 


S 


55 
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NOMS DES ROUTES 

BT DÉ8IGKATI0N DES POINTS PRINCIPAUX, 

oa nœuds de circulation, entre 

lesquels les observations 

ont été faites. 



IfOHBRIi 

d'hommbs 

voyagtfanl 



-5 



MOMBRB 
DB YOITDR^ 
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'»S 



OD 
O 



|2 



o 
o 
a 

M 

9 

co 
> 



«•5 

9 



2 



2 

5? 9 

H S 



a 



Entre : Les-Robineaaz et Ghéroy 
Chérôy et Villethierry 
Tillethierry et Tilleneaye^la-Goyard 

ROCTB DtfPARTBHBNTALB N. 24, 
D*AUXBRI|B A DonZT. 

Entre : Courson et Drayes 
Bruyes et Etais 
Etais et Entrains 



15 


5 


88 


23 


3 


15 


57 


10 


5 


43 


17 


1 


20 


33 


9 


11 


134 


31 


• 

3 


^ 


95 


» 














10 


5 


248 


28 


'6 


11 


68 


8 


7 


253 


41 


7 


22 


105 


6 


7 


253 


■ 

41 


7 


22 


105 



25 
24 

47 



44 

44 



76 
28 



46 
89 
89 
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MOUTEMBNT DE LA POPULATION PENDANT t'^ANNiS l84'>- 



Répartition des naistances, mariages et décèSj, par arrondistie^ 
ment, et avec distinction de sexe et d^état civil. 



ÉTAT CIVIL. 



ARR0NmSSEMEI<iT3. 



> 
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o 


6 


< 


>4 


S- 


9 


•t 


o 


^ 




9 





C/3 

A 

D 



H 

o 

D 
9 

09 

« 



s„ ( Enfants légitimes < 

en 



i mâles... 
{femelles. 

C mâles... 
1 femelles. 



M ; Naturels reconnus 

a f Naturels non reconnus. . . J™**®', 

C femelles. 



M 



Totaux. 



i411 
1375 

4 
4 

110 
125 

3029 



573 
547 

2 
2 

4 
10 



1138 



1355 
1276 

20 
21 

31 
31 



2734 



805 
853 

2 

5 

56 

43 

1764 



521 
427 

8 
G 

3 

2 

967 



S / entre {(arçons et filles.. 
» ) entre p^arçons et veuves. 
^ I entre veufs et filles 



entre veufs et veuves. 



Totaux. 



rt, 
fi 



Garçons 

Hotnmes'mariës. . 

Veufs..... 

Filles , 

Femmes mariées. 
Veuves , 



Totaux. 



578 
363 
156 
473 
290 
280 



2140 



224 
160 
62 
224 
103 
105 



878 



504 
256 
181 
315 
283 
228 



1767 



416 
195 
87 
367 
152 
144 



1361 



s 

168 
190 
114 
142 
200 
121 



935 



o 

> 



4665 
4478 

36 

58 

204 

211 

9632 



1002 


371 


735 


487 


366 


19 


6 


17 


18 


15 


71 


28 


36 


44 


31 


44 


10 


25 


30 
579 


30 


1136 


415 


81 1 


442 








M. 
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75 
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ComparaUonr 9t rémltats. 







.1!!. 


DitA:. 


. pcpnliT 


■EHmiru' 


flff 


AV.110II 

Joifin, 


1136 
41s 
813 

579 
442 


3029 
1138 
3734 
1764 
967 


SI 40 
S7S 
1767 
1361 
935 


889 

260 
967 
403 
3S 




2,66 
2.74 
3,3S 
3,04 
2,18 


ToDueire 

TOTAOS 


5ô8S 


S6SS 


7061 


8551 


- 


8,79 



Celte sopérioii lé dei naissances bdt les décès qui us OgDreaDtibleajici-desraïqne 
pour 2S31 serait réelteaieqt de 2737 il on eut ajouté aui naissances on nombre de 
136 représenlanl les eafants morts srast la décUiatioD de naksanoe e( peut le»- 
quela 11 n'a éré dressé que des actes de décès. 



ENFANTS DÉCéDÉS AVANT. L4 DÉCLABATtON DE HAISSANCE ET PODH 
LESQUELS IL N'I A BD QD'DN ACTE bB DÉCÈS A BRESSER. 



RÉPARTITION PAR MOIS ET PAR SEXE. 



Garçons légitimes . 
Filles légilimes . . 
Garçons natorels.. 
FlUes natnrelles. . 



RÉPARTITiax PAR ARRONDISSEBIENTS. 



Aux erre, . 
Avallon . . 
Joignf. . . 
Sens. . . . 
Tonnerre. 
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QUATRIÈME PARTIE 



fi^iivtngt». 



NÉCROLOGIE. 

• — teîî décembre f846, la ville d'Auxerre a perdu M. Olivier-JacqBes 
Chardon^ président honoraire du tribunal. 

VÂnnuaire de l Tonne doit à se» lecteurs une biographie de ce ma^strat 
qui fut , pendant de si longues années, Tune des plus brillantes illustrations 
de notre département; une existence aussi bien remplie que la sienne est 
un utile exemple à présenter à l'émulation de nos concitoyens ; mais nous ne 
pouvons consigner aujourd'hui que l'expression de nos vifs et profonds re- 
grets et rappeler, en peu de mots, les titres qui ont mérité et conservé à 
M. Chardon l'estime et même la vénération de ses contemporains , lorsque 
t la vieillesse vint ajouter le respect aux sentiments qu'il inspirait. 

Entré jeune dans la carrière du barreau , M. Chardon s*y fit remarquer 
p^r une élocution facile et élégante, une vaste science du droit et une lo- 
gique toujours sûre et pressante. 

Les premiers mouvements de la Révohitron de 1789 se faisaient sentir à 
- l'époque de ses débuts. 

Les sociétés, en vieillissant , conservent longtemps des institutions qui 
n'apparaissent plus ipie comme des abus, parc« que les causes qui les justi- 
fiaient, et même les nécessitaient, ont disparu. 

Un m(»nent arriva où ces abus doivent tomber; ce moment était arrivé 
pour la France. 

M. Chardon, marchant sur les traces d'un grand nombre de citoyens ^ 
dont les vues étaient aussi sages que. leurs intentions étaient pures, épousa 
avec un. certain enthousiasme la. cause des réformes utiles; mais <lu jour 
où , détournée de ses voies , la Révolutiou entra dans, cette ère fatale de 
crime, de spoliation et de despotisme plus pesant que celui du plus odieui 
tyran, il fit un divorce complet avec les fauteurs de ces déploi^^bl^s excès. 

La rectitude de son esprit et la droiture de son cœur ne permettaient pas 
qu'il restât dans leurs rangs. 

Aux fureurs et aux folies de la Révolution succédèrent Tordre et U 
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gloire du Conswlat et de VEmpire; pendant touie cette période , et jusqu'en 
1831, M. Chardon fu^ un des membres les plus utiles et le secrétaire p^r 
ainsi dire perpétuel du Conseil Général du département. 

En 4814, la. Restauration récompensa ses services par la croix de la 
Légion-d'Honneur. . - 

Les époques de transition d'jin gouvernemeut à un autre sont toujours 
difficiles à franchir; les fonctions publiques ne sont pas alors enviées. En 
1815, après les Cent-Jours, M. Chardon accepta l'administration de la ville# 
d'Auxerre. Il ne conserva la place de maire 4g[ue peu de temps et reprit ses 
modestes fonctions d'avocat, lorsque, la tranquillité complètement rétablie, 
la mairie n'avait plus besoin de ses lumières et de son esprit éminemment 

conciliant 

En 1820, élevé à la dignité de Président du tribunal d'Auxerre, U. Char- 
don eut à rendre les oracles de la justice qu'il avait pendant si longtemps 
sollicités et préparés par la lucidité de sa discussion dans les causes qui lui 
étaient confiées. 

Le barreau d'Auxerre gardera un souvenir éternel de la bienveillance que 
M. Chardon conserva pour lui, dans l'exercice de ses fonctions de Prési- 
dent; la magistrature et les justiciables n'oublieront jamais le lèle et l'im- 
partialité avec lesquels il distribua la justice. 

En 1845, la surdité, seule infirmité qui ait affligé sa vieillesse , car, du 
reste , le temps n'avait en rien affaibli son intelligence, le détermina à donner- 
sa démission. Le gouvernement, sur la demande de la Cour Royale • qui 
avait eu si souvent l'occasion d'apprécier la sagesse des déciaiona auxquelles 
M. Chardon avait concouru , lui décerna le titre de président honoraire et 
réleva au rang d'officier de la Légion-d'Honneur. 

Déjà M. Chardon, indépendamment d'une histoire de son pays, avait en- 
richi nos bibliothèques de droit de trois remarquables ouvrages : il tra- 
vaillait encore dans son honorable retraHe : otium, sine liUeris, mors est^ 
disait 'il, aussi la mort le surprit la plume à^ la main. 

Frappé d'une espèce de congestion. M: Chardon eut encore le temps de 
dire : Jlfon Dieu! que votre sainte volonté soit faite. Telles furent ses dernières 

paroles. 
A touUs ses vertus , M. Chardon joignait une haute piété qui en était la 

base; mais sa piété était douce et indulgente , c'est i>aur M que semble 

avoir été faite l'admirable déflnition de la charité que saint Paul nous a 

laissée : 

Cariêas patiens est, henignà est; caritas non (Mutitalur, non agit perperam, 

non inflaiur, non cogitât malum, omnia suffert, omnia crédit, omnia sperat, 
omnia sustinet. 



La ckarité est patiente; elle est doace et lûeiifaisaiite ; k eharilé ii*est 
p<MDt envieuse 9 elle n'e^t pas téméraire et précipitée ;ene« ne s'enfle pas 
d*orgaeil et n'a pas de mauTais soupçons; elle tolère tout; efle croit tout; 
elle espère tout; elle souffre tout. L. 



coHsm. stKÉojLL ns^L'YosniE. 

M. Philippe Dnpin , ancien bâtonnier de Tordre des avocats à la Cour 
royale de Paris, membre da Conseil de Tordre, dépoté de TTonne, membre 
dn Conseil Général du même département, est mort à Pise,le 14 féTneri846. 

M. Philippe Dupin, qu'une maladie cruelle avait conduit en Italie où il 
espérait rétablir sa santé ruinée par le travail, a succombé une heure après 
Farrivée de son Gis. Son corps a été ramené, à bord de l'HercuIanufit, pour 
être inhumé à Clamecj, son pays natal. L'inhumation a eu lieu, le 5 mars , 
au milieu d'un nombreux concours d'habitants et de notabilités, parmi les- 
quelles on remarquait MM. Duvergier , bâtonnier de Tordre des avocats à 
la Cour royale de Paris, Marie, Paillet, Chaix-d'Est-Ange, anciens bâtonniers 
représentant leur ordre ; MM.* Riyon et Morin, délégués des avocats à la 
Cour de cassation; une députation d' A vallon composée des principaux fonc- 
tionnaires et de quatre-vingts notables ; MM. les Préfets de TTonne et de la 
Nièvre, les sous-Préfets d'Avallon, Cosne et Clamecy. Des discours ont été 
prononcés par M. le Maire de Clamecy, M. le sous-Préfet d'AyalIon, 
MM. Duvergier, Manuel et Delangle. 

L'année 1846 a été fatale pour le Conseil Général de l'Yonne qui a eu à 
déplorer non-seulement la perte de M. Philippe Dupin, mais encore celle de 
MM. CoUibeaux-Champvallon et Thibault. 



ÉVÉNEMENTS DE L'ANNÉE. 

— Ecroulement du viaduc de Bareniin (Seine-Inférieure). Le 11 janvier 
1846, le viaduc de Barentin s'est écroulé. Cet ouvrage d'art , d'un 
aspect gigantesque , commencé en 1844; se composait de 27 arches en 
briques, ayant chacune 16 mètres d'ouverture, et soutenues par 28 piliers 
aussi en briques. Chaque pilier avait 4 mètres d'épaisseur. La longueur 
du viaduc était d'environ 60€i mètreii. 

' — 17 avril. — ÀtterUal contre la personne du Roi, — Au moment oti le 
Roi revenait de la promenade et traversait la forêt de Fontainebleau un 
homme, monté stfr un mur, a tiré sur S. M — La Providence a encore une 
fois veillé sur les jours du Roi. La Reine, 'Madame la princesse Adélaïde, 
madame la duchesse de Nemours, le prince et la princesse de Salerne 
étaient daiis la Toiture du Roi. Personne n'a été atteint. L'assassin qui a été 



^frètéy était ttn sieur Lecontite, ancien garde -général de la forêt de Fontai- 
nebleau. 

La Chambre des Pairs s'est constituée le 4 juin en Cour de justice pour 
juger cet attentat, et le lendemain, elle a cQndàmné Lecomte à la peine des 
parricides. L'exécution a eu liea le 9, à 5 heures du 4natin, à la barrière 
Saint- Jacques. 

— Arrivée à Paris d' Ibrahim-Pacha. — Ibrabim'-Pacfaa est arrivé à Paris 
le 24 avril ; l'Elysée-Bourbon a été mis à sa disposition, pendant son séjour, 
pour lui et les personnes qui raccompagnaient. On remarquait parmi elles 
S. E. Soliman-Pacha, major général de Tarmée égyptienne, premier aide de 
camp du prince; Sami-Pacha; Ibrahim-Bey ; Mustapha-Effendi, officier d'or- 
donnance, Scauder-Bey, enfant de 12 ans, fils atné de Soliman; le colonel de 
Bonfort, MM. Outré et Nubat, interprètes. Le vainqueur de Nezib a été 
reçu par le Roi en audience solennelle. 

— Evasion du prince Louis. — Le 26, mai 1846^ Napoléon Louis s'est 
échappé des prisons de Ham, au moment où Ton ei^écutait des réparations 
dans un corridor voisin de la pièce qu'il occupait. Ayant pris le costume 
d'un ouvrier et fait raser ses moustaches et ses favoris , le prince franchit 
les guichets sans être reconnu. 

— Navigation intérieure, — La loi du 31 mai 1846 a affecté , conformé- 
ment aux propositions du Gouvernement^ un crédit de 6,500,00 fr. pour 
Famélioration de la navigation de l'Yonne. 

— Mort du pape Grégoire XVI , et élection du nouveau pape. — Le pape 
Grégoire XVI ( Mauri Capellari ) est mort subitement le i^^ jifin 1846. Il 
était né à Bellune, le 17 septembre 1765. Elu pape le 2 février 1831, il 
a occupé le saint Siège pendant 15 ans. C'est un des plus longs règnes 
que constate Thistoire pontificale. 

Le nouveau pape a été élu le 21 juin. C'est le cardinal Mastai, natif de Si- 
nigaglia, éyéque d'Imola. S. S. a pris le. nom de Pie IX. 

— Incendies dans V Yonne. — PendantTes mois de mai, juin, juillet'et août 
1846, des incendies nombreux ont éclaté sur plusieurs points du départe- 
ment de l'Yonne et ont jeté l'alarme parmi les populations. La panique 
était telle, que l'on ajoutait foi aux bruits les plus absurdes. Les habi- 
tants des campagnes se sont armés spontanément, et les actes les plus ar« 
bitraires ont été exercés contre les personnes. Des individus, bien connus 
dans la localité, ont été non-seulement arrêtés sans motifs, et conduits de- 
vant l'autorité, mais là ils ont dû quitter leurs vétenïents, et leurs effets ont 
été fouillés. Ailleurs des violences ontété exercées envers ceux qui s'oppo- 
saient à des perquisitions semblables. Dans quelques communes, des des- 
servants ont été gardés à vue dans leur presbytère, et accompagnés à l'au- 
tel par des hommes armés, qui les reconduisaient, avec le même appareil, à 
leur domicile. Leur correspondance ne leur était même remise qu'après 
avoir été décachetée et lue sur la place publique. De tels excès étaient in« 
tolérables, et l'administration a pris de promptes mesures pour les faire 
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cesserv Des tnnipet on t été âîrigéct par elle sur les points où il importait de 
rassurer les popolatioos. Le service de la gendarmerie a été des plus actifs ; 
et nous ne saurions donner une idée pins juste de la terreur qui dominait 
tons les esprits, qn>n disant qu'un gendarme lai-méme a été arrêté et eon- 
doit au corps-de garde, sous le prétexte qa*tl pouyait bien être un incen- 
diaire sous rbabit d*un gendarme. 

Les rondes de sûreté improvisées dans certaines communes ont donné 
lieu à de déplorables accidents. Des habitants qui veillaient sur leurs pro. 
prié tés ont tiré les uns sur les autres. Cest ainsi que dans les communes de 
Mouffj et d'island, on a eu à regretter la mort de deux personnes. L'admi- 
nistration a provoqué des souscriptions pour venir au secours des malheu- 
reux incendiés, et, sur la demande de M. le Préfet de l'Yonne, un secours 
de 44,900 fr. a été allouée par le Ministre de l'agriculture et du commerce. 
Le Conseil Général , profondément affligé de cet état de choses, a voté» dans 
sa session de 1846, un secours de Î0,000 fr. pour contribuer à réparer 
tant de désastres. En votant cette somme, il a regretté que la nécessité d*ac- 
quitter des engagements antérieurs et de pourvoir aux besoins de Tadminis- 
tration, ne lui ait pas permis d'apporter au mal un remède efGcace. A cette 
occasion, il a exprimé le vœu que M. le Ministre dé l'agriculture et du 
commerce demandât aux Chambres un crédit eitra ordinaire destiné à secou- 
rir les victimes des incendies qui ont désolé plusieurs départements dans le 
cours de Tan née 1846. 

Les communes qui ont eu le plus à souffrir sont, celles de Yenisy , Cham- 
plost, Ormoy, Turny, Germignj, Yarennes, Cbarmoy, le hameau de Cha- 
landry, Quincerot, Saint-Cyr-les-Colons, Courgis, Courgenay, Bleigny-le- 
Carreau, Brion et Cheny. La perte totale est évaluée à plus d'un million. 

— Belles actions. — Par décision du 30 avril 1846, M. le Ministre de Tîn- 
térîeor a décerné, au nom du Roi, deux médailles d'honneur, en or : !<> à 
M. Thierry (AlexancTre), docteur en médecine à Tanlay; 2» à M. fabbé 
Boucheron, desservant de la même commune, pour leur dévouement pen- 
dant l'épidémie qui a régné à Tanlay^ en 1846. ^ 

Par décision du même jour, deux médailles d'honneur, en argent, ont été 
décernées : 

lo à M. Tabbé Bertrand, desservant de Sainpuits, pour le conrage dont 
il a fait preuve pendant un incendie qui a éclaté dans cette commune, le 1<^ 
mai 1840 ; 2« à la dame Moutardier (née Gérard), de Yincelottes, qoi, au 
péril de ses jours, a sauvé, le 15 novembre 1845^ deux enfants qui se noyaient 
dans l'Yonne. 

-T- Chancre des Députés. — Par ordonnance royale du 6 juillet 1846 , la 
Chambre des députés a été dissoute. 

Par une autre ordonnance, en date du même jour, les collèges électoraux 
ont été convoqués pour les l'^'' et 8 août. 

Les collèges électoraux du département se sont réunis le l<'r août. Ont 
été nommés députés, ±^ pour l arrondissement d'Auxerre, M. Larabit, dé- 
puté sortant; pour l'arrondissement d'Avallon, M. Garnier, député sor- 
tant; pour Tarrondissement de Joigny, M. de Bontin, député nouveau; pour 
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rarroiidis8eiiieDt4e Sens, M. Vtiitry, dépilté sottant , et, p«ur l'arrondis* 
sèment de Tonnerre^ M. Jacques Ptdotte, député nouveau. 

— iVburel attentat à la personne du Roi. — Le 30 jufllet 1846, à sept heu- 
res et demie du soir, aa moment où le Roi, accompagné de la Reine et de 
la famille royale, au ~ milieu des acclamations de la population^ s'est 
présenté au balcon des Tuileries pour entendre le concert, deux coups 
de pistolet ont été tirés sur S. M. qui n'a pas été atteinte. L'assassin a 
été arrêté. Il se nomme Joseph Henri. Il a déclaré qu'il était fabricant bre- 
veté de bijoux en acier damasquiné et d'autres objets de fantaisie ; que 
fatigué de la vie , et n'ayant pas le i^ourage de se donner la mort, il 
avait pris ce moyen d'en finir avec un certain éclat. Traduit devant la Cour 
des Pairs, le^ août, Joseph Henry a été, par arrêt du 27 dudit mois, 
condamné à la peine des travaux forcés à perpétuité. 

— Inondations de la Loire. — Dans la nuit du 17 au 18 octobre, la Loire, 
déjà gi^ssie par les pluies torrentielles qui tombaient depuis quelques jours, 
s'accrut d'une façon si rapide et si effrayante, que le 18 au matin les eaux 
étaient déjà à plus de 60 centimètres au-dessus de la grande inondation de 
1789. En quelques heures, le niveau du fleuve répandu avait monté à plus 
de 5 mètres, et ne cessait de s^ élever en raison, des masses énormes d'eau 
qu'y versaient sans cesse les rivières affluentes et les ruisseaux convertis 
en torrents. Des accidents qu'a occasionnés la crue désastreuse de la Loire, 
le plus grave est ïa chute du viaduc à la sortie d'Orléans sur le chemin de 
Yierzon. Mais combien d'autres malheurs sontà déplorer. 

Cinq ponts sur la Loire ont été emportés ; la levée qui unissait le pont de 
Roanne à la ville a été en partie renversée; le canal de Roanne à Digoin, 
envahi par la Loire, a été coupé sur plusieurs points ; nombre de villages 
ont été détruits presqu'en entier , notamment ceux d' Andrezieux et de Bal- 
bigny. Prè» de cent quarante maisons de Roanne se sont écroulées, parmi 
lesquelles l'Hôtel de la Poste. Les eaux, montées de près de six mètres en 24 
heures, ont rempli tous les rez-de-chaussée , et, en plusieurs endroits , les 
premiers étages de la ville basse, où l'on ne pouvait plus circuler que dans 
des barquesr Plus de 3Q0 bateaux chargés de houille, de coke, de vin, etc., 
et stationnant dans la Loire, ont été brisés et perdus avec leur chargement. 
Les marchandises qui couvraient le bassin et les quais du canal ont disparu. 
Enfin les pertes sont incalculables. On ne connaît pas non plus exactement 
le nombre des personnes qui ont péri. En un mot, les vallées que parcouru- 
rent la Loire et le Rhône, naguère si florissantes et où se développait une 
grande 'activité agricole et commerciale , sont aujourd'hui dans un état de 
dévastation des plus affligeants. — On cite des actes de dévouement adnn- 
râbles. 

Le gouvernement s'est empressé de venir au secours de si grandes infor- 
tunes^ et, par une ordonnance du 20 octobre, il a ouvert sur le budget de 
1846, un crédit extraordinaire d'un million, pour subvenir aux dépenses ur- 
gentes que pouvait nécessiter une distribution spéciale de secours. 

Une autre ordonnanqe du 25 du même mois a ouvert également, sur la 
proposition de M. le Ministre des travaux publics qui s'était rendu lui-même 
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sur quelques-uns des points oà le fleuve arait étendu ses ravages, vn cré* 
dit de 2,0Q0y000, pour réparations des dommages causés aux routeis royales 
et de j^lusy aux voies navigables» ainsi qu'aux digues et levées qui bordent 
les rivières. 

Des souscriptions ont été ouvertes partout en faveur des inondés de 
la Loire ; la Famille royale a mis à la disposition du Ministre de Tagriculture 
et du commerce une somme de 120,000 fr. pour secours généraux aux 
inondés, indépendamment des secours particuliers accordés par le Roi, les 
princes et princesses, dans ceux de leurs domaines qui ont souffert des inon' 
dations. 

— A Bourgoin, une pluie a déposé sur les parapluies, sur les chapeau 
et les vêtements, »ur les feuilles , sur l'herbe, des taches couleur de sang. 
On a encore observé la pluie de sang à Grenay, à la Yerpillière et dans plu- 
sieurs autres communes. Un pharmaeien de Bourgoin a^it déjà reconou, 
dans le sédiment recueilli sur des feuilles de différentes plantes, un com- 
posé de fer, de silice d'alumine et d'acide carbonique. Le Patriote des M- 
pés a fait examiner les prétendues taches de sang au laboratoire de la fa- 
culté des sciences de Grenoble; elles ont été également reconihies formées 
d'une argile calcaire très-ferrugineuse ou ocre, dont le sol 4*alluvion des 
environs de Bourgoin est formé. On suppose que, par l'effet d'une trombe, 
une grande quantité de cette substance a été transportée dans l'air, et que, 
délayée plus tard par la pluie, elle a produit le phénomène observé. 

— Mariage de S. À. R, le duc de Montpensier avec V Infante d'Espagne. 
— Le 19 octobre 1846, ont été célébrés , à Madrid , à dix heures et demie 
du soir, les mariages de la Reine avec l'Infafit don François, et de L'infante 
avec Son Altesse royale Mgr le duc de Montpensier. 

— Arrivée à Paris d* Ahmed-Pacha, 6ey de Tunis, — S. A. le bcy de Tu- 
nis, Ahmed-pacha, débarqué à Toulon, le 12 novembre 1846,, est arrivée 
Paris le 20 du même mois. 

Le 16 décembre, Ahmed-pacha a quitté Paris pour se rendre directement 
à Toulon. Le 17, il est venu coucher à Sens. Le Sous-Préfèt lui a présenté 
successivement M. le Maire, MM. les Adjoints, M. le Conmiandant et les 
Officiers de la garde nationale, S. A. a reçu également une députation des 
élèves du collège conduits par M. le Principal. Avant son départ, le Prince 
a remis à ce fonctionnaire une boite d'or, comme témoignage de l'estime que 
lui inspire la mission des hommes qui se consacrent à l'éducation de la jeu- 
nesse, et il annonça k M. le Maire qu'une somme de 1,500 fr lui serait 
versée pour les pauvres de la ville. Le lendemain, le bey a quitté Sens à 7 
heures du matin, et est arrivé, à 11 heures, à Auxerre, où il n'a fait qae 
changer de chevaux. S. A. a couché à Avallon, 



AVIS. 

Tout iomcripfeur à TAnnuaire de 1847, avec dessmSf aura droit à un 
exemplaire de la nouvelle carte du département qm paraîtra dont ks pre- 
miers mois de iS41. 
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DILIGENCES. 



I/Auxerre à Paris, — Messageries Royales : bureaux, à Auxerre, nie 

Saint-SiméoD, près la Porte de Paris : départ tous les deux jours à 

5 heures du soir. 

— Service d'Omnibus les mêmes jours à 9 heures du matia 
VAuœerre à Paris. — Messageries Lafitte et Gaillard : bureaux situes 

môme rue, même service que les Messageries Royales et départ aux 

mêmes heures. 

(Ces boreaut alterùent; de sorte qu'il y a, cbaqae jonr, nn service régulier; et 
ils descendent à Paris rues Saint-Honoré et^otre-Dame-des-Victoires). 

D*Auxerre à Avallon^ départ tous les jours' des mêmes bureaux, à 8 

heures du matin, en été, et à il heures du matin, en hiver. 

D*AtAxerre à ChâlonSy départ tous les jours ; mêmes bureaux, à 6 heu- 

ries du soir en été, et 7 heures du soir en hiver. 
UAuxerre à Clamecy, Il part chaque jour, des mêmes bureaux, deux 

voitures, l'une à 9 heures du matin, l'autre à 7 heures du soir. Ges 

voitures correspondant avec La Gharité, Bourges, Nevers et Autun. 
UAuxerre àSem^ départ tous les jours à 7 heures i/2 du matin, hêtel 

du Ghapean-Rouge, sur lequai. 
UAuxerre à Sens^ départ tous les jours à 7 heures du matin, hôtel de 

Beaùne, sur le quai^ 
D' Auœerre à Tonnerre ^ Châtillon et Dijon. Service des dépêches à 4 

heures du soir, tous les jours chez M. David^ rue du Temple. 
UAuxerre à Châtillon-sur-Seine , par Tonnerre, tous les jôur^ à 3 heu- 
res et demie du soir , Hôtel de la Fontaine.. 
D'Auœerre à Tonnerre, correspondant avec Âncy-le-Franc et Montbard, 

tous les jours à 9 heures du matin , chez M. David^ rue du Temple. 
DAuxerre à Briarepar St.-Fargeau] tous les jours à 7 heures du matin, 

Hôtel de la Fontaine. 
D'Auccerre à Montargispar Toucy et Charny; départ tous les jours ft 

6 heures du matin ; Hôtel de l'Ëpée. 
ffAuxerre à St.-Florentin et Troyes ; tous \^8 jours à 5 heures du soir 

à l'Hôtel du Léopard ; départ de St.-Florentin pour Auxerre à 6 

heures du matin. 
D' Auxerre à Troyes ; service des dépêches à 5 heures du soir, Hôtd du 

Léopard, 
ly Auxerre à Neners ; service des dépêches à 7 heures du malin, Hôtel 

de l'Epée. 
jy Auxerre à Jbt^ny; service régulier tous les jours à 4 heures du soir, 

Hôtel du Gommerce, à la Porte de Paris. 
D* Auxerre à Toucy \ départ tous les jours, à S heures du soir, Hôtel du 

Duc de Bourgogne. 
Il passe tous les jours'à Auxerre, venant de Paris pour I^yon, deux dtf 

ligences ; l'une, des Messageries Royales, a son bureau à l'Hôtel de 

Beaune ; l'autre, des messageries Lafitte et Gaillard, a son bureau, 
Hôtel du Léopard^ sur le quai. 
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VOITURES PAR EAU. 



Entreprise générale des Coches gérée à Auxerre par MM» Marion frères, 
et a Pans, par MM. de Rotrou et Comisset. 

Départ d'Auxerre, les lundi et jeudi, et de Paris, les mercredi et samedi. 
— Le lundi il part un bateau cabane prenant des, voyageurs, et le jeudi un 
coche 

Entreprise Bazou et Gendre: 

Il part tous les lundi et jeudi un bateau cabane. 
Départ de Paris tous lés dimanches. 



COMMISSIONNAIRES ET MESSAGERS! 

Aillant , chez MM. Nizier Ragon, lundi et vendredi. 



Appoigny , 
Arcy-sur-Cure, 
Avallon, 
Brienon , 

Chablis , 

Châtel-Censoir , 
Cheny , 
Clamecy , 



GuillocheaUf lundi et vendredi. 

Coulbois. 

Balencirij le dimanche. 

Hôtel de la Fontaine , tous les jours. * 

Guinier , lundi et vendredi. 

Hôtel de la Fontaine , tous les jours de marché* 

Papigny, tous les jours de marché. 
idem lundi et vendredi. 

Papigny , lundi et vendredi. 

Berthelin , lundi et vendredi. 

Jacquet , idem. 

Coulange- sur-Yonne , Jacquet, lundi et vejidredi." 
Coulange-la-Vineuse , Berthelin , tous les jours de marché, 

Guinier , lundi et vendredi. 

Papigny , 

Papigny , tous les jours de marché. 

Cadet , idem. 

Jacquet , une fois par semaine. 

René , les jours de marché. 

Guillocheau , les lundi et vendredi. 

Guillocheau , idem. 

Henri Morina , idem, 

Papigny, ' 

Ligny, René, tous les jours de marché. 

Maiify-Château « Berthelin, ' » 

Gaillardot, lundi et vendredi. 

Jacquet , 

Robin, les lundi et vendredi. 



Courson, 
Cravant , 

Entrains , 
Fleury , 
Hery, 
Irancy, 

• 

J^am , 



l^ailly-Château , 
Migé, 
Nevers,- 
Noyers, 



Saint-Cyr-les-Colons , Gaillardot ^ idem. 



Saint-Bris, 
Saint Florentin, 
Saint-Sauveur, 
Seignelay, ' 

Taingy, 

Toucy, 

Varzy, 

Vermenton, 

Vincelottes, 



Henri Morina, les jours de marché, 
René, lundi et vendredi. 
Hollier, tous les jours. 
Hôtel de TEpée, tous les jours. 
René y les jours de marche. 
Papigny. 

Jacquet, les jours de marché. 
Loury, une fois par semaine. 
Balencin, les jours de marché. 
Idem, le lundi. 



Des deux premières parties de V Annuaire. 



Académies de France 86 

Acadëmie de Paris ipo 

Adjoints aux maires** 66 
Administratioa ecclë- 

aia^tique 8 7 

Adminis. financière 107 

Administ. militaire 105 

Administ. diBs postes lis 

Afrique (possessions d*) 4 1 

Agenda municipal -* is 

Agents-vojers lai 
Agriculture fsociétës e> 

comices d*) 8 6 

Alger f . A.friqu£ 

Aliënés (hôpital ou asile 
des) - 84 

Ambassadeurs français 40 

— étrangers 4 1 
.Amiraux 40 

Archevêques et ëvêques s 
Architectes dëpartauz $4 
Archives delà Préfecture si 
Arrundi88ements,..popu- 

lation, étendue 60 

Arrondi" forestiers 85 

Audiences du préfet s 7 

AvouéS* r- Tribunaux 

B - 

Bureaux de la préfecture n 

— de poste «s 

c 

Caisses d'épargnes s s 

Calendrier civil i 1 

Canal de Bourgogne iti 
— du Nivernais m 

Cantons de l'Yonne (po- 
pulation , étendue , 
nombrede communes, 
des électeurs) es 

Cantons, noms des com- 
munes qui les compo- 
sent " C4 



Chapitre diocésain 8 7 

Chefs-lieux de préfec- 
tures 60 
Collèges toi 
Colonies françaises 4 1 
Comices agricoles 8 6 
Comité de l'Annuaire 7 
Comités gratuits de con- 
sultation des^hospices 84 

— supérieurs d'instruc- 
tion primaire ioo 

— communal d'ins- 
truction primaire 101 

Commissaires de police 8 6 

— priseurs 9 6 

Commission des cons- 
tructionscommunies 8 4 

— d'examen pour l'ins- 
truction primaire 101 

Commission permanente 
de l'annuaire 7 

-^de surveillance des 
prisons -départeiQ. 99 

Commissions adminis* 
tratives des hospices 84 

Communes du départe* 
ment , popula tion , 
cantons , bureaux de 
poste, etc« 66 

Comput ecclésiastique 9 

Conseil d'Etat 40 

Conseil de préfecture 8? 

— général 61 
-^ d'arrondissement 6s 

— municipaux des villes 
chefs -lieux 8 s 

Contributions îndirec- 
leâ (personnel) '11s 

«- directes (personnel) lo? 

Contributions par can-. 
ton (montant des) 68 

Correspor\ riants de l'An- 
nuaire 7 

Cour des comptes - si 

Cour de cassation si 



Cours royales de France s s 

Gôur royale de Paris 9» 

— d'assises de TYonne 9 

Courriers de la poste 
aux lettres (arrivée ^ 

et départ des) ne 

Curés 66 

D • 

Département S' de la 

France — Préfets 4 7 

Dépenses du trësor 1 1 

Députés de la France 4 4 

•— de l'Yonne 46 

Desservants 66 

Diocèse de Sens 8 1 

Division de la France 4 7 
Division générale du 

département 68 

Divisions militaires 84 
Domaines (personnel 

de l'admistr. des) 1 1 s 
Dons et legs aux éta* 
blissements de bien- 
faisance et religieux 88 

E 

« 

Eaux et forêts 1 1 4 

Eclipses 1 

Ecliptique , 19 
Ecole normale primaire i04 

Ecoles secondai res 1 s 
Ecole supérieure com- 

munale 104 
Electeurs ( liste géné- 
rale des) 1 1 s 
Enregistrement et do- 
maines 1 1 s 
Epidémies (médecins 

des) 8 6 
Eres et supputations 

chronologiques 9 

Evêques so 



Fêtes mobiles 
Foires de l'Yonne 

G 

Garde nationale 

Garnison 

Gendarmerie 

H 

Hospices comoiunauz 

Huissiers 

Hypothèques 

I 



t 
il 



105 

«oe 
tos 



84 
• î 

114 



Instituteurs 

J 

Jury médical 
Justices de paix 

M 

Maires nommés par le 

Roi 
— par le Préfet. 
li|[aîlres de pension 
Maréchaux et amiraux 
Médecins des épidémies 



66 



86 

os 



MinUtfca françaii 

N 

Notaires 

p 



Pairs de France 

Patentes (montant des] 

Payeur du département 

Pensions 

Percepteurs (person- 
nel des) 

Poids et mesures (mon- 
tant des iNes) 

Ponts çt chaussées 

Population des arron- 
dissements 

—des communes 

— de la France 

Poste aux lettres (bur.) 

Poste aux chevaux 

Préfets 

Préfecture de l'Yoqne 
^* Princes et.souverains 
•• Prisons 



so 



04 



48 

107 
107 
108 

108 

107 
110 

60 
66 
47 

lis 

118 
47 
S7 
SS 

98 



104 

Uo 



AeceUe gén ërale i o 7 

Recev . de Tenregistr . 1 1 s 

Relais i is 
Rétribution uniTcrsi- 

taire 187 



Saisons (commence- 
ment des) 18 
Salles d*asile los 
Sapeurs-pompiers ios 
Séminaire diocésain s s 
— d'Auxerre 8| 
Sous-Préfeclures' 6o 
Souverains de l'Europe s s 

T 



Tribunaux civiU 
— de commerce 



91 
8S 



88 Quatre temps 



Vaccine 9 s 

Vérificat. des domaines us 
Vérificateurs des poids 
et mesures io7 



Par ordonnance royale y en date da 9* décembre , ont été nommés: 
Maire de la ville d'A vallon, M. Soîsson (Paul); Adyoints, MM. Febvre 
(Andoche}| Morîsot (Augustin] « 



DES TROISIEME BT QUATRIÈUR PAATIBS DE l'aKMUAIRE. 



A 



Accolay 

Aillant (yallëed'X 
Alanus, ëvéque 

Anne d'Autriche à 

Auxerre 164 

Antoine de Glermont 61 
Appoîgny 9 

Archives ecclésiastiques 1 
Asile des aliénés d*Au- 
xerre 41 

Augy 9 

V Auxerre 4, 9 

— Processions' géné- 
rales • 148, 150, 151 

— Procès que la ville 
avait à soutenir en 
1637 156 

«— Mauvais état des 
fortifications. Mala- 
dies contagieuses 157 

»- Incendies 159 

— Embarras fînah- 
ciers 160 

Auxey (Jean de) 4 

Avigneau 19 

B 

Baillet (Jean) 4, 180 

Bai llisd* Auxerre, leurs 
prétentions 186 

Basse u 9 

Beaumont 9 

Beauvoir (Claude de] ' 3 

Beauvoir 10 

Bernard d'Armagnac 56 

Betton , évêque d'Auj> 
xerre 170 

Billy 5 

Bill y-en-Don zîoi s 9 

Bteigny 9 

Bourbon, ( Henri de ) 
prince de Gondé , sa 
réception à Auxerre 183 
Bousseval (de) 193, 200 
Breugnon-Villaine 10 

Buffeman (de) 66 



9| Caisse d'épargne 

4 
2 



28Î 

Champs 11 

Claude de Foix ' 57 

Clément, évêque d'Au- 
xerre 170 

Clugny (de) 189, 199 

Chapitre St.-Etienne 

d* Auxerre 1, 5 

Charbuy 2 

Charles VII 55 

Chartes VIII 56 
Charles-HenrydeCler- 

mont 61 

Charles de Navarre 55 

Charmoy 5, 10 

Chastellux (de) 2 

ChÂtel-Gérard 201 

Chemilly 10 

Cheny 11 

Ghev^^nnes 11 

Chichery 5, 12 

Chitry , 12 

Chivres * 13 
Christine , reine de 

$iiède, à Auxerre 184 

Circulation sur les 
routes dii départem. 270 

Colbert (Nicolas), évê- 
que d' Auxerre 150 

Goni té d'Auxerre, prise . 
de possession 91 

Corsain et Menetreux 12 

Courgis 12 

Courrier de la ferme 213 

Gravant 2. 12, 14 

D 

Danneinarie*en -Put- 
saie 19 

Dannemoine 49 

Diges 19 

Diomède de Narcin 78 

Diligences 291 

Dinleville (de), éyéqufl 
d' Auxerre 172 

Dornecjr 5 



E 

Edme de Chenu 19S 

Eglény 17 

Enguerrand Signard 4 

Ërard de Briehae 50 

Ervy 52 

Escamps 19 

Esc olives 19 

Etais 19 

Evreux Ccomte de) 51 

Evénements 286 

Exorci&mes. — Déli- 
bération fort curieu- 
se à ce -.sujet $52 



Ferrie Gassinel 


4 


Ferté (comte de la) 


61 


Flogny (comte de) 


69 


Foultringan (de) 


196 


François I«' 


56 


François de Clèves 


57 


François de Foix 


56 


François Girbaut 


62 


Fulvy 


27 


G 





Galerie romane de la 

"Préfecture 171, 178 

Gaston de Foix 57 

Grdudry , évêque d'Àu- 

xerre 170 

Georges de Channe 66 

Germaine de Foix 57 

Guérard (de) 194 

Guillaume de Cballon 5 
Guillaume de Mello 4 

Gurgy 19 

Guy de Faur^ Requel u 61 
Guy de Larval B7 

Gu^onleGarennler ' 200 

H 

HëdouaFd(d') ' 195 

Henri de Foix 57 

Herlfild, évéque d*Au- 
xerre 170 



Hervd ct«. d« Nevers 5, 195 
Hugues de Chdlons 
Hugues-lc-Grand BO 



Insecles. •• Exorcisme 

des 
Isabeau de Bavière 



Jacques d'Armagnac 
Jacques Cliarles de 
• Clermont 

Jacques Morin 

Jean d* Armagnac 

Jean-Baptiste de Cler- 
mont 

Jean des Grange» 

Jean Kousselek 

Jean de Seignelay 

Jean de Viss 

Jeanne de Champa- 
gne 

Jehan du Mai 

Julien Méderis 

Jussy 

h 

Lainseo 
Lebeuf 
Le Hongre 
Lenoncourt (de) ëvêq. 



152 
52 



56 

61 

192 

56 

61 

191 

191 

5 

56 



51,71 
59 
57 

4 



19 

33 
6 



Matarin, (le cardioa]] 
à Auzerre 164 

Melld, (Guy de) évèque 

d'Auièrre 172 

Mer^-Vâux 20 

MérydeVérac 194 

Messagers 292 

Mëzilles 2 

Miles de Noyers 193 

Monétau 21 

iVioiitaigu» (Hugues de) 

évêque d*Auxerre. 170 
Mon li«;ny-ia -Coudre 20 
Moatigny-le-Roi ^ 20 

Montréal (seig. de) 193. 206 
Montreuil (de) 30 

Moutiers-St.-Jean - 203 

Mouvement de la po- 
pulation 279 

Murât (forteresse) . 5 

N 

Nicolas de Verreè 
Nuis 



Ravières (aire de) 
Renée Chevallier 
houvray 

S 



195 

59 
26 



o 



Odet de Fois 
Oisy 



91 
189 



57 
5, 9. 23 



Lindry 2,19 

Longueil(de) évêq. 4. 148 

Longuet 

Louis Xn 

Louis X in, son service 

funèbre à Auxerre 
LouisXlV, son arrivée 

à Auxerre 
— Dépenses faites 

pour sa réception 
Louis d'Armagnac 
Louis de TËncestre 

M ^ 



59 
56 

154 
164 

165 
55 
59 



Mailly- Château 20 

Mêilly-1«-Ville • 19 

Marche'(terrc de) 50 

Mareuil 27 

Marguerite d'Armagnac 56 

Marie d' Alhret d'Orval 57 
Math ridci comtesse de 

Nevers 5 



Sacy 4, 25 

Saint- AuLin-Château- 

ueuf 25 

Sain}- Bris 25 

Saint-Cyr-les- Coulons 25 
Saint-Florentin 52 

Saint-Georges ^ 25 

Saini-Marc (conunaii* 

d'erie de) 1^ 

St.-Marlin-s.-Ocre 18, 26 
Sainte -Pallaye 26 

Saint-Sérotin 37 

Sallazar (de) 30 

Sens. <— ses antiq[uités, 
ses églises et ses cha- 
pelles, ses portes, ses 
places» ses ponts, ses 
monuments et pro- 
menades 100 
Sougères 19 
Souvré ('Gilles de) évê- 

que d' Auxerre 148 

Surgy 5, 26 



Palais épiscopal d'Aji- 

xerre 170 

Pape<^ à Auxerre 172 

Parly 2, 23 

Perrigny, pr. Auxerre 25 
Perroy- 25 

Piel, architecte ,179 

Pierre de Navarre 55 

Pierre, ct« de Nevers 5 
Pierre de Rohan 55 

Pourrain 5, 24 

Préfecture de l'Yonne. 

(Bâtiments de la) 170 
Pféhy U 

Processions générales, 

d' Auxerre à Pontigny 148 
— à Saint-Bris 150 

Q 

Quenne 25 

R 

Raoul (comte) 5 

• i 



Taîngy 

Thibault IV 

Thomas de Foix 

Tliury 

Timothée Regnard 

Trucy-l'Orgueilieux 



26 

«0 

56 

144 

81 
26 



Vauluisant 

Venouse 

Vendy 

Viilefargeau 

Villemer 

VilLeneuve-la«Donda- 

gre 
Villeprunoy 
Villiers-les-Hauts 
Vincelotte^ 
Virginie de Glermont- 

Tonnerre 



26 
56 
26 
26 
26 

29 

5 

27 

27 

61 
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